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Des travaux analogaes» à celui que nous livrons au public, ont paru depuis longtemps dans 
diirr-rcntes parties de la France. Les d«'4«i Itmens de TOisc , de la Sumoïc , du Nord , des Vosges 
ci d'aulres encore , possèdent des dictionnaires historiques , vérilaltles aithives oik les anteiin ont 
en pour bat de nuealtlkr à la fois les âéinens d*une histoire gâiénls ie ces coRlries, et de Yté- 
seoler on court exposé des aouales jiertiettlikes de chacune des loealilis ^'eUes renfenneat. Le 
département de TAisoe , assurément Tun des plus fiches de h FVuwe eu soureDirs de tout genre , 
en monumens ci^ls, militaires et religieux , en personnages q\ii se sont illustrés dans toutes les 
carrières , maïuiuait encore d*un travail semblable , bien qu'à toutes les époques de hboricux sa- 
vaiis se soient occuptîs avec «rdeur du soin de rassembler et de coordooDer les nombreux maté- 
riaux de son histoire. 

Les ri^suUîits de leurs rcclicrriics ont ('li' pctur la plupart ainsigncs dans une Ihule de livres, de 
brocbun-s , de recueils périodiques publiés depui;» plus de Jeux siècles. Il y eu a sur tous les 
sujets et sous Irates les formes : histoires gfoéraks dé b profinee ou seulement d*mie partie de 
son tenitoln» tndtfes au point de vue politique ou rdligioux; annales des principales villes ou 
même de localités secondaires; dissertations sur tous les points dliiltoire générale ou partienliére ; 
deseripliotts archéolegiqnes des monumens de tous les Sges tà de tentes les origines ; biographies 
dfcs personiuigcs célèbres à tous les titres ; généalogies des familles illustres ; on s*est occupé de 
tout , oxreptr de cette multitude do pciiles villes, de bourgs, de viUages et de bameauxqui com- 
piisi'iit la majeure partie des communes tlii fl 'parlement de l'Aisne. 

L'injustiee de cet oubli a cependant été nfie depuis longtemps , el Ton semble avoir elieiehé à 
le r«'parcr , car ou trouve dans différcus ouvrages gcuijraphiques publiés durant les deux deruicrs 
siècles et dans les divers recueils périodiques de ce temps , des notices historiques sur plusieurs 
locatilés secondaires de nos pays. 

Totttelbis , de ces essais timides «1 înliMmies I Tidée d^un dictionnaire ffwpremeat dit , il y avait 
encore Inen Vnn. C'est aux Bénédictins du If)* siècle que revient rhonneur d'en avoir conçu et en 
partie exécuté le phn. Ou peut voir dans Is coHeetioa de- Dom Grenier plusimrf: éltaudies d'un 
travail de ce genre dues à différentes plumes, et notamment à celle de Dom tirenior lui-même. 

Des parlirulicrs ne tardèrent point à mnrr?ier sur tes trares de res laborieux savans. Dès 1780 , 
au rap]iort de D. Lelung, un curé de La Fcrc composait Tbistoire détaillée de chacune des paroisses 
de lanriin diocèse de Laon. Truiâ aus plus tard, un autrt; ecclésiastique publiait un J^/a/ du 
4ioci$e de Soiston» où l'on trouve d'utiles renscignemcus sur les différentes paroiss^!^ de ce 
diecHe. On lit également un certain nombre dr notices historiques sur des lucalttés de c« pav<' , 
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daus la collection de VAMmair« du departamnt , ainsi que dans la Statistique àf. M. Rrnyer. 
Enfin, M. Devisme Qt i>arattre en 18i6, wa Manuel hintorique, sorte d'dbaucbc d'un travail plus 
étendu et à peu près semUaUe au nOtre , qu*U se proposait de publier par h tuile, unis i|ai ifa 
peint TU le jour (1). 

Voilà , li nous ne nous troopona . ce avait été fui dans celle voie quand, consoUanl meiaa 

nos forces que notre ardeur, la pensée nous vint vers 18éO, de tenter à notre tour uue entre- 
prise dont l'utilité était incontestable et dont l'exécution , en comblant une lacune flk^cnse, répon- 
dait au VOMI (1p tous les hommes qui s'intéressent ï Tliisloirc de \mr pny?. Notre plan une fois 
arrêté nous nous S(»inines mis à l'cBuvre, et depuis, nous n'avons pas crssr un instant d'y travailler. 

Le pri-seuL ouvrage est le rémmé tuecimt de nos lonirucs rccluTchcs. Loin de nous la prtitcn- 
tioa d'avoir fait un livre irréprochable ; mais on nous accordera , sajis doute , que plus de quinze 
années «npfeyéea à ces recherches eonl la garantie que nous n^avons liea négligé pour dernier I 
notre travail toute rexactitude possible. Nous pouvons donc annoncer dis à inésent quVn y trou^ 
vera beaucoup de fiiUs nouveaux , la rectiflcatïon d'erreurs depuis kNigtempe accréditées, et la fiu- 
tion de certains points d'histoire restés jusqu'ici dans le doute. 

On comprend que, dans un ouvrage comme celui-ci, formé de matériaux aussi nombreux que 
variés , il ne nons soit pas possible de citer toutes nos preuves ; ces citations cxijïcraipnt presqn'un 
volume de supplément. Mais nous regardons comme un d(>voir de les faire connaître au moins 
d'une manière sommaire et néanmoins suffisantf" pour pcnnellre au lecteur d'apprécier l'étendue 
de nos recLcrchcs et la sûreté des sources uù nous avuns puisé. 

Sans négliger aucun des nenAreux travaux historiques publiés jusqu'à ce jour sur nos pays, noua 
nous sommes partieuliiranent attachés i la recherche , comme moins explorées , des jiiéoes rnanu^ 
acriles , dont le nombre est encore fort considéiaUe nudgré fos pertes à jamais regrettables faites 
depuis moins d'un siècle. Ainsi, non contens de dépouiller par pliuieurs fm$ l'immense et 
célèbre coUecUon de Dom Grenier (plus de 300 volumes in-^), les ceUedimis fort étendues aussi 
de Baluzc, Dangcau, Dut hcsnc , Gaignièrcs et niilros, nous avons encore compulsé les cartularres 
ou rrtpir s {\c: cartulaïres existans des anciennes conwnunauté^ religieuses des diocèses de Laon , 
Soi.Hsuiis, iNoyon et Cambrai , et même ceux des autn*? maisons situées soit dans les diocèses voi- 
sins , suit daus des contrées fort éloignées, quand elles oot possédé des biens dans nos pays. Nous 
avons ^salemeal dépouillé k» carbilain» oncles arddves du comté de Champagne , du dudié de 
Guise, du comté de Marie et de La Fére, de la bUTonie de Couey , et de plusieurs seigneuries 
secondaires. Nous avons fouillé les riches archives du département de TAisne et les dépAla publies 
plus riches encore de la capilafo, notamment la bibliothèque et les archives impériales. Le ministre, 
en nous permettant d^emporter les manuscrits et les imprimét, les conservateurs de œs dépôts en 

(Il Nous ne parlons pas du IHcUonnairt dn eommunei publié en 1839, par MM. Lccointe. et 
Bagei, eet ouvrage, très-utilo d'ailleurs, étant à peu près exclusivement administratif. Quant k 
un antre ir.ivail dont le plan se rapproche heancouf» de celni de noire DirUnnmiirc, mais dont 
uui: pat lie i>oult:iaeul lui publiée en 18i6 sous ce litre : DetcripUon du déparkmenlde l 'Aime, 
par E. Covilller, ««mioii d'Anisyt nous ne serons sans doute dénimii par personne quand nous 
dirons qn*il ne saurait être prb au sérieux. Il dépasse en effet en délaiia fUnileux tout ce qu*on 
peut iniagiaer , et* par conséquent , ne mérite aucune ooottaooe. 

Beaucoup d'autres travaux historiques sur le département ont parti dr[tuis oplic é|ioquP ; nous 
t s in< nnonnerons pour \à plupart dans cet ouvrage,«insi que les piiDcipaux d'entre ceux publiés 
Muu-rteuu-ni<inl. 
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mettant ces ouvrages à nuire h [n sition avec un eiiipresscmËDt dont nous nous pUisons à leur té- 
moigner ici notre profonde ^riitiiude , ont singulièrement facilité nos recherches. 

Nous devons également à beaucoup de pertOBiiM, de précieuses communications. M. de Nieu- 
weûiAtt directeiur é» muséet înpfirimz; M. le HtaaU de Connal, de Pîiiob; M. le mrqm 
de Pégrs^, de BunuM^r; M. de $t4ltmeH, de liiid; M. de TedoMii, de Me; M. de Quitt- 
moet, deSt-Qoenlia; MM. de lUchecoort, Lelen de It Simenne et Amddde Piette , de Ijon; 
M. le dodew Ugenne» de MenlaigB; M. Prioux, de Paris, et d*eiit(es «œore que le di'raitt 
de place ne nous permet pas de nommer , ont mis i notre disposition avec une bienveillance dont 
nous leur exprimons ici notre reconnaissance» de nombreux documensqui nous ont été {lertknliè- 
remcnt utiles pour dresser la liste des anciennes familles &*^i^nouria1es du pays. 

Si rette partie de notre lâche n'en était pas la moins neuve , elle en t'iaii aussi la plus diliicile. îl 
o'exisiti fil eilVt sur ce sujet d'autre» travaux antérieurs que les géuéalogies de quelques-uiies des 
fimiUes principales ; puis, la plupart dee aidiivet prifées étut aiqonnl^lMn on ëifméet en dé» 

enfin» les titrae anôem où cet fimOleft eont menliennéee , dMIgnieot aonient d*nne nniére 
ei étnn^ les noms propres (leeqneto d^iitonn lentleia d^aveir teiijeuii une eftfiofrqiie anlKe), 

qu^on est parfois exposé , fiiute de moyens de conlrttle, ft ftîre deux familles différentes d*ime seule 

et même famille <lont le nom se trotive ainsi diversement écrit. Aussi , malgré toute notre atten- 
tion à cet ég^nl , tk <:si:noti<5 nous n'pondre de n'avoir j-!m:ii«; rommi*; ttc erreur. Nous dirons 
toutefois que si 1 on remarque des différences cnlre nos listes et celles pulilu es dans les ouvra;.'es 
gcuéalogiques , nous sommes en mesure de [irouver l'exactitude des nôtres. Quant aux lacunes 
qu'on peut y signaler , elles sont r(^cttables , nous ne cherchons pas à le nier ; mais les explica- 
tione fideédentee neos anioriient à metln en doole qu'il aeit posiiUe, I tris-pett d'exceptions près, 
de les eonider aiyouidliiii (1). 

En levanche, Û nous son pennis de dtie que nobn partie lûsteiiqQa est amii eonplèle qu'en 
peut le ddaifar. Noua entendons parler, cela n aina difa, de l'dneucd des ftîls pfinâpanx. 
Quant aux dt^tails, il nous a bien fallu, malgré tout kur intérêt , les élafuerponr la plupart, afin 
de ne pas di'pas^er les bornes de deux volumes qui nous (Maienl prescrites. 

On ne s'étonnera donc |>oint que nous n'iyon?! \>n dnnncr nnx dmizr cens artidf^ qu'ils con- 
tiendront , tous l<'s dévelopiicmcns qu'ils pouvaient comporter et que beaucoup d'entre eux nirri- 
taicnt à bien des égards. C'est assurément li un inconvénient : aussi avons-nous entrepris d'y 
remédier, en publiant séparément une eofle^on de notices historiques sur les localités les plus 
tntéreesmiea et sur les peiMs les plus inperians de lliisleire dn pays (2). 

{t} Obligée de noue reseerrer le plus poiende» on no s'étonnera pas que noua ayooa donné 
moins do développemenl anx liatea dee grandes fliniilloa dont les fénfalogles se tronvent impri- 
mées pertoot» qn'k oolleo des ftmUies secondaires qui n'ont point encofo été poMiéee. Celles-d 

ont en d'ailleurs avec le paT<; des rapports plu.s intimes que les autres, dont quelques-unes ne 
l'ont mt^m»- initiais hnfMtr. Nnns regrettons surtout vivumcnl que le défaut de place nmis ait eon- 
traïuu a siippniner lis iieuils litogra|>biques doul nous nous proposions de Satire suivre les nontt 
dt^ priocipaox personnages qni y figurent. 

(3) Qoloio do oea noiioee ont élé pnl)liéee Josqe'à présent ; on en trouTera la llsle anr la cou- 
«offlnre de ee «oUime. Lee si^ois y eont traités , sens la fsrantîe des preuves nombreuses dont 
nous ovone eusoin de donner Tlndication , avec tous les détails qu'Us oomporieni, mais qui no 
poqT^CM entrer dans le oadre d'un dictionnaire* 
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Nous coraplèlerons par les rciis<'igi»cinpnf suivans ce (jwe nous fiouvon» dir« ici des soiiii c< 
auxquelles mua avons puisé. Les déUils de la culture et le clutlre «ie la pupulaliuu eu 17G0, soul 
^tariï ^Im^ ^B^^^fiBB^ j|ïÏK(iPitf^^^^^# ^ÎÎBf^fc ^^^c ^liCB^ (8HWBk ^^^BtK^B^ï ^ ï^c^u ^8ïi^WfMi(^ lois ^^jsmi^ïr 
kor ptriUle eutfitude : nous ne les éouMMHdanc tiln 4a rmsMgiwmeiit, Qnaat ans aiitm 
clnflkes de h popubtioii , ce tout cm des rectimment opMe depiîs iio demi aide. 

Les noms des patrons des paroisses nous ont ét^ fourois par les anciens pouUUt des diocèses 
d« LaoQ , SM88<ms et Noyon. Si quelqu'un a'éto&nait de les voir figurer ici , nous dirions que leur 
connaissance permet par'bis , comme nous pourrions on filpr des cxempirs, de fixer des points 
d'histoire importans. Celle a)nsidLTa(ittu jusUiîc* sullisauiiiieiit leur dicmIioii daus ce livre. 

Nous croirions manquer à nus devoirs si nous terminions sans offrir un tomoi(piage public de 
notre reconnaissance aux personnes qui, après avoir accueilli avec un enipn s^cuieiit plein dune 
liisnTeiUante sympathie l'idée do notre ouvra^'e , n'ont |kis cessé depuis de nous eacouragcr dans 
rscceniplîsstffiwnt de ces longs tnmnL Qit'3 nous soit permis surtout d'adresser nos remeict* 
nenls sincères an Conseil fénéial dn d^artenwnt de TAisne , pour le généreux concours qu*il a 
bien voulu nous prêter dans b pnlilicalion de c» livre. Cê4 une |ieuvo nouvelle que les tmaan. 
térioBx «t nlOas an ps|t, tout toii;jeun sftrs de trouver auprès de lui appui et encounig«nen(. 



N. B. — Quelques fautes se sont glissées, quelques omissions onl éU* faites dans Timpr^ssinn du 
ce prrmicr wlumc; elles si ront sicnalws et corrigées dans un errnta fr»^népal placé à la lin iln tiuiie 
second. — I^ous y joindrons , à iilrc d addiliuns , d'a^seic uutnltreux retiseignemeas qui nous ^uat 
parvenns trop tard pour être employés en temps utile. Ce second vcliune renfermera en outre , poui 
4a lÎKiMté des redwthes, une table générale des personnes et des flumUes dont les noms soni 
cités dans est ouvnge; plus, une taUe de tous 1m lleb 0 j sont aussi nwnlinnnés. 
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A 

Àb6a§e9. — Au moment de ta Révolution française, od çoiq>tait dan» rétendue 
actuelle du département de l'Aisne , trente abbayes dlionunes, dont onze maisons 
de Bénédictin», savoir : St-Vincent et SWean de Laon, S^icbelen^Tbiéradie , 
Sil(ieolas-aux-Bois , Nogent-sous-Goocy, St-Nicolas-des-Prés de Ril>emont, 
StCrépinMrand h Soissons, St-Médard, Cliéxy»HomblièresetStpOuentin en 
risle. — Quatre maisons de Bernardins : Poigny, Vauderc, Bohérîes et Longpont. 
--Quatone maisons de Préroontrcs : IVëmontré, chef d'ordre» St4Martin de Laon, 
Coissy, Bncilly, Tbcnuilles, le Mont-Sl-Martin, Verniand, Genlis, St-Ived i Braîne, 
Chartreuve à Chrry, Vidsery » Val-Seci et , VaM^Iirélien et Villcrs4iollei ^is. 

Les ablnycs de filles étaient au nombre de huit , dont cinq maisons de Béné- 
dictines, savoir : Origin-Sle-Henoîle , le Calv;iire de La Fère , N.-D. do Soissons, 
N -D. de Braine , Sl-liemi et St-George de ViUers-Cotteréts. — Trois maisons de 
Bernardines : Montreuil et le Sauvoir sous Laon , et Fervaques à St-Quentin. 

Indépendamment de ces communautés religieuses, on y voyait encore deux mai- 
sons de Chartreux , dont une au Val-St-I*ierre el l'autre à Bourg- Fontaine ; quatre 
maisons de la Congré|^r»tion de France ou de Ste-Géneviève, savoir : St-Légpp et 
Sl-Cré|»in-en-Chaie à Soissons, Sl-Fen éol à Essommes, el St-Eloi-Foiitaine à Corn- 
nienrhoii ; une maison de Joannisles, St-Jean-d<'s-Viy[iies, à S<»issons; une maison 
de Malburins ou Trinitaires à Cerrroid ; et enliu une maison d'Augustines à SIrPaoi 
près Soissons. ( Voyez tous ces uoius. ) 

Selon les états officiels di essés en 1700, les revenus réunis de ces diverses mai- 
sons dépassaient alors l,uUO,UO0 liv., et l'on y comptait environ <4G0 religieux et 
i\o religieuses. 

ABBÊCOURT, Ahbalit Cwria ou CurtU, — Yilkige de l'ancien Noyonnais, bâti 
dans une plaine basse sur la rive droite de l'Oise, à 43 Icilomèires à l'ouest de Laon» 
autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chaimy , de t'éleciion et 
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dicxî'&e lit' .Xoyoïi. aujourd*huî du canlon dr Chauny, arrondis^nienl de Lnon , 
dkK'èse de Soissons. — Patnm, Si Jt-au-IkipIistu. — Culture en ITtX», Ô-1T> arpeiis 
de Icrre (Ij, arp. de jardinages, 50 arp. de chene>ières, aq». de près, 
60 arp. de pâtures. Au 9* siècle , on cultivait la \igiie sur le terroir d AblMîcourt. 
^ Population : eu 1700, 52 feux ; 1800, 554 balHlaiis; 1818, 594 h. ; 1850, 002 h.; 
1856, COOb. 

Ce village doit n Baissance i une feme bllie par im abbé de Siiiil-llédard- 
iès-Soissons , qui en possédait le territoire. De li son nom : Àbkiii» Cmia on 
Curtii , Coor on ferme de fabbé. 

Seigneurê d^JMiam H . • McHtet feame du soi^^t. 

lit icnicat AMiéeowl m ttt im afehés 4a ; itMB, nofMt, cher., aaffft. inUMnnt. 
ftHBtpllédard. ; fS93-im 9mam ét MIoj M WotOhj, 

i !S4-o7. GcofTiey ilartel , cbevalicr ; femme , du r. , seipneor d'Abbéc-ovrt. 

Isa!» Ili> ; «nfans: («éraldl Eliabeià* femmm de iMh-:>o. Jean de Folloj , cher. , «i^n fils. 

Guj «i'Autrtx'bes. 1370. Pierre de Fullo^ , setgn. dudil. 

1164. Gcrold d'Abbécoart. j Eu 1405, U terre d'Abbécoort fut décrétée 

lias. RaoÉl, «bet.i'AIMeflin. 'MrcttdcnfevfltacbuléepwJcuIIitelbngest, 
41IM»-l4.ihrtel.cbet.;tame,MMiitC«Mi; adgD. 4e Geolb. aMfenm t» Ht* 4 m 

tmhns : Dreux ? Jean ? Isabelle* païUis. Elle resta dans cette naison ( vojex VO- 

1 Î16. Dreux d'Abbécourt. !•■< luier-Auroont ^ j usqu'en 1579, époque où Pierre 

ifôO. Jean d'Abbt'-court; iul accuse dr nteurtre lii utart , seign. de Oosoe , Tacbeta. Elle fui |>lus 

et condamné, en expiation , à aller goerrojer tard donnée en dot i Marie- Anne^ClaudeBruian, 

dHwbTerr^^nMe. ' Bile mfqae de Gbode Bralut, toqnetle,ea 1708, 

US. bgicm^ d'Abbéeewi ; lèMMM • b pocin eo Mftage è llcmi, dw d'Haicont. 

likscnde ; nitrc , Nendiarde. Pierre Bnilart , marquis de Cenlts , b racbeta 

i?&4-€^. Isahfllp, <ianie d'Abbécourt ;fn(aBs: . Tcr> 17^5, et depuis HIe nVst ptawaortiedes 

Marie, feuime d Aasoul , cliev. d'Oflemonl; Em- ! mams des Mifpeur» de iu-Diis. 

Abbeville. — Cen^e autrefois assise sur h paroisse de Fonlaioe-Noire-OaDie, 
aii^ourd'imi détruite: elle appartenait à l'abbaye d'Hombtières. 

ÂBmms (T) Ahbalioia. — Hameau dépendant de Ganchy. Il se nommait 
fninitiveinent I^ Viewrilie {Vettu Villa). 11 prit le nom d'Abbietleon la petite ab- 
baye an 44* siècle, après qoe Gantier, abbé d'isie à StHjtientin, en eut fait YtaC" 
«inisitioiien 1913. A cette époque on caltivait la vigne sur le terroir de ce bamean. 



Celnaicm avait, dès le 12* dède * des tel* 

gne«r«i f;ni pnrtaU^Dl son r<»m : 

il.Mi. i:(j'i(<> de La Vieu>illei Simon, aoo 
ffère; Béatrii, sa sœur. 



13.. Gérard II de Cbetrctist fit de cedenicrp 

seign. La Vtcuville. 

a.. Jean de Cbevresi», seigo. dudit, prô^ot 
de St-Quealiu et de Ribemonu A son tour celui- 



im KmedeU ViratMe, cker. Il feadU dwnditb letiedeUTicetttleàrabiieiedltb 
terre ea I9B1 Ynbert, Bb 4c Gdtwd ! cn»l3, conHee nous revoe* dit. 
de Gkirob, bongeob de SHtoeolb. j 



(1) Nous devons dire une fois ponr toutes «jno l'arpt-nl dont iî est question dans cet ouvrage est 
randen arpent de tel de lOi vergci. , u vcr^» de Si (tii-ds. le pied de 13 poacc». H rapvésen* 
toit SI aies 07 
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ACHERY, Aehiriacum, Acherua, Achirus. — Villî^ dn l'ancienne Thiéradie, 
l)âti sur lu rivo gauche de l'Oise, à 25 k. au nord-ouest de Laon, aiitrefoia de 
l'intendance de Soissons, du bailliage de La Fèrc, des élection et diocèse do Laon, 
aujourd'hui du canton de Kère, arrond. de Laon, diof èse de SoîMons. — Patron, 
St Martin. — Culture en 4760 : 1? dnirrues (1), 480 arp. de prés. — Population : 
en 1760. H7 feux; 1800, 761 h.; 1818, 862 h.; 1836, 1,099 h., 18uG, 1,009 h. 

Le village d'Achery est très-ancien. Il en est question dans une charte do 
990. 11 appartenait originnîrenient aux sires de Concy qui, en l'échan-* 
gcrenl avec Albert de Koye, évéque de Laon, coiilre celui de Sejilvanx, pour 
mettre lin aux contestations qu'engendrait journellement la position de ce 
dernier domaine au milieu de leurs possessions territoriales. — Avant la Révo- 
lution , l'administration municipale était exercée ;\ Achery par un prévôt dont lu 
charge formait un fief hérédiîaire relevant des évê(iues do Laon. 

Quelques nidh t's [lorlcnt à itenser que le fameux promoteur de la prcinière 
ci*oisade , Pierre d'Achery, plus connu sous le nom de Pierre l'ilermite, serait 
né à Achery. 



Seigneurs d'Àrhf^ry. 

Nous a'ca connai^i»oftS que qm-lqnos-uns. Guil- 
laume , dit Bucca , fils de Hugues , prévôt hé- 
rédHAlra du Laooiioit, t^mlt ^^<^^ poKsédé h 
•eigncnrie de ce villig» ai H3S. Femme, Ha^ide; 
enfaos : Denis, Gcrv«il i MalUev , Enguerraiid . 
Al*'xrîndr»' , moine h Saint-Vinernl Laon. 

1 208-28. Pierre d'Adier; , cfaev. i Aoseioie , 
fioo frère. 

fSSIMII. lM»id«cliev.« flflign. d'Acbery. 
ISMY, lan d'Achery, dwv. 

1318. Gérant d'Acberj. 

VS^, (le Frcs&ancourt. seigneur d*Aclicry. 

Il )■ a'^ait autrefois ik Aclirry dput fiefs nonunés 
l'un fit'f lie La Molhe on Roincry , l'aiilre fiff 



Jfa^A ont ayant cbaciin tips spirjuoiirs fcirticulien. 
fief de La Molhc ou (irf humcry. 
1999. Hector d'Harsillemoot , setgu. d« La 
Molbr. 

1015. Ittac iï'HervUly , adgn. de Beaumut et 

RonitTjr. 

1654. Jacques (i'tlarsilleiliont* 

IttoO. icau d'Uervilly. 

1661. Cliarles d'Ootat, scig. de La Mollie. 

19R3. Jean de Ciroe, goeverneur de Salute- 
Neiielioiild. 

1607. ieimsnt Denye» téi^k. du Heot et de 

La Mothe. 

17111», n< iRi Danje. Il vi mi l ce ûef en 1703 
ik Je:ii) Pousel, meunier Achcrj. 



A( (i>iN, jadis AcoNt, AconuiHy Aconium. — Hameau H lu ndant de Noyant. 

C l i:iit autrefois un A«f MlUe tysat de» s«i- 

giteurs particuliers. 



1155-57. Guy d'AcooL 

I167-13b Géiard d'Aooiii;flSDnie,EiMiiellAe! 
enfaM : Meoia»! Jeeqnee , Marie et Aveline T 
|]I(I-8BI. Nkelaa d'Aconl; AMmoe, Bnueii- 

It2(i4-10. Flameot d'Acoid; feame» Lude; 
eofaot , Gérard. 



1210-19. r.iVnnl II d'Â( ont; femine, Baulie; 
enfant , Jacques ou Jacoh. 
1238. IW'mrd , cbev. d'Aconi. 
fS95. Gérard 111» éeajer; femme» laabcHe. 
lia veeiUrcnl lea vtcomié et aelgneurie d*Afoiiiii 
k ral)bayc de SalntpCrépio-le^iaïKl deSoiaaona, 
en 1207. 

iôbl. Oujfitrd d'Acooio, écajer; femme» 
Jcauiif . 



fl) La ciiamie dont il csi f;iH siif<n dana cet ouvrage compreoail de 7j(ii80 arpenade roi, 
acloo la contrée et la qualité des» terres. 
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Vers 1S40. Iiaj)U!«ia d« Reotjf, !«ei^Q. <le Vers 1600. Hugutô d« Ntooiardott écuyer, 

VenileUes , Aconin « etc. teigaeiir 4'Acob]ii* 

ISRtÛ. laeqMftdeReoiy.MNifrèie, seignenr I64l< Jaequci de ChMteiiet de Pufségnr, 

deadlu; teume» : !• MàdeleiM de Longufjoue, srigneur dTAoralD « par eoqeititioD de la veuve 

S* FinDçoisc Le Naotier; euhoB : Charles, duprécédeol (V. Bmcenej). 
Imtoo de Veodelles , et deu fiUei. 

ACY, Aceium, Aftiaem, — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur le bord d'un 
plateau, à 35 k. au sud-ouest de Laon et lOà l'est de Soissons, autrefois de l'in- 
tendance, dfis bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton 
de Draine, aiTOod. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture en 
1760, 12 oharrues rapportant moitié froment, moitié seigle et mêteil ; 230 arp. 
de vignes, 50 arp. de prés, io urp. de bois. — Population : en 1700» 148 feux; 
1800, 5-43 h. ; 661 h.; iHâr., 710 h. ; 1850, 7ir> h. 

La terre il'Acy porliiit autrelois !<• lilic de vicomte et relevait de Pierrefonds. — 
On y voyait jadis une malailrtM'ic (jiii fut réunie à rHùlel-î)ieu de Soissons en 
iOiM». — Klixabelh , tille de Simon, maire d'Acy , fut abbesse du l'an-atix-Danies 
vers l'an 1200. — On remarquait à A( y, avant la révolution, une giamle pii rre 
troin'e que la tradition représentait coinnié ayant servi aux cérémouics payennes 
des Druides. Elle n été détruite tlei)uis. 

Vicomtet (TAcv. relevant de Pierrefotulê. | / aiynî , à 5 poUCi de griffon de gueuU4 po- 

Ven 1000. (HOilra> de Mur(emer,seign., vi- | sees eu pal. 
comte d'Acj ; cnhns: Thierrj, Ermeogardc, 
dibesse de N.«-D. de SoiMons. 

1075-78. Thierry de Meneœer. 

1152. Miloii deMorlemrr, s<'it;ii. d'Acv. 

1 1 i;>-Oi. Baiuloiii de Muriemer, chev. d'Acy ; 
Pltiliti|>e ou Je;iD, sou trère ; (eroinc, Uda ; vn- 
bns : Guillaume et aulret. Deuduiu piii {lart à 
bcrolaadede 1148. 

1182. Henri d« Moilemcr, sei^n. d'Acy? 

1210-20. Jean de Suinls dil Cliii udcul, oi uu-r, 
vicomte d'Acy; feiamu, Aveliae ; euhia : Raoul, 
Jean, Roba. 

1220-26. GUoD. chev.. chAUMm d*Aci. 

13S0. Geoflïej 11 de Merleeicr, vieonite d*Acy. 

1247. JeanditCHiendeDl, cliev., lelgB. d'Acy ; 
«femme, noble dame l*étroniI1e. 

1255. Jar<]iips dil Mîimiiiotart d'Ary ; feoimi* , 
Varie ; eafaul , Odu, ifiiiiuu de Jeuu de Ue»!>on>. 

1260-65. Geoffroy lit de Moricmer, écuycr, 
vteomie d*Aef ; femme» Enemie de Bosanci. 

i350. JeiB de La Penooae > vicomte d'Aer * 
gonflé de le BasUlIc k Paris ; rcoimes : !• Jeanne 
do Blortapnp , vicnnitc^e d'Aiiluois ; 2o Jeanne 
de Ne'li- ; fvihms : Guj, Jean? seign. de Neslo 

La idiu: ic de La Pci&onne portail pour urucs ; 



1416» Gey de Lt Peraomte , «ioiNiile d'Ac> e( 
de Nesie; eebat , Guy. 

1 430. Charles !«' de Gaucourt» «toomte d*Acj! 

feiniup, Agnès de Cugni{T(»s. 

I iHT. Blanche de Sarbruck , dame de ^eale , 
vicomtesse d'Acy. 

1403. Guy 11 de La Feraoïme, vicomia d*Acy> 
tl moorut leneeDftiiê ; la terre d'Acy nviel anx 
descendans de Jean d-dessus. 

1530-50. Jean II de La Personne, vicuiiited'Aqri 
femme, Anloineltc de Rnucy du Bois. 

1580. François de U Personne, vicomte d'Acy. 

1631. Charles de La Personne, vioomie dod. 

1606. Réné le Maire, sieur d*Acy, exempt dce 
gardi«-du-eorpa. 

1674. Ignare Rouault, selgn. diid.? 

1700. Jean-Baptiste Legras. 

1711-56. Nicolas Legras, écujcr, conseiller du 
roi, vicomte d'Aej, seign.de Sercbes'et Dbuisy. 
Se mie porte le tem d*Aey ea doldinile mei- 
aott de FollevlUe. 

1783. La marquise de Folleville* dame de 
Man encourt, Dhuizy et Acy. 

II y atait anlrofois îi Acy le Ref »k« Chauffour 
qui ;tppai tenait ^ rabl>j}c de N.-D de boissons. 
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\Doy. — Hamenii de lu puroîsso de Louatrc , auln-l'ois assis sur h rû de 
Savières, aujourd'hui détruit. — Pierre Tristan, chambellan du roi vl s( i-a(!iirdc 
l^issy , y possédait des biens en 1*2-25. I.c roi lui en avait donné la muisouy c'est- 
à-dire le château , en récompense de ses st rvives. (V. Passy. ) — Un autre Pierixî 
Tristan, aussi seij^ncin- de Pnssy, et sa femme Aélide, fondèrent un prieuré à Adon 
vers l'an 1570, et le donnèrent à l'abbaye deSt-Pharon de Mcaux. 

ÂÉR18 OU ÂiiKaiES. — Voyez La Uérie* 

AGNAN (St-), autrefois Sl-Aigoan, Sanehu Àçniim ou i4iiMiiM<#. — Village de 
l'aDcienne Brie pouilleuse siloé sur la rive droite du rû des prés» à 102 k. au sud 
de Laon et 23 â Test de Château-Thierry , aatrefois de rintendance de Soissons» 
desbaittiage ei élection de Château-Thierry, diocèse de Soissons, aig'ourdiitti 
du canton de Gondé, arrond. di* Chûteau-Thierry , diocèse de Sofesons. — Patron». 
St Aignan. — Culture en 1760, 6 charrues comprenant 460 arp. de terre et 30 
arp. de prés, plus 90 arp. de vigne. Revenu évalué : terres, 1565 liv. ; prés, S90 
liv. ; vignes , 450 liv. Populatton : en 1760 , 975 h. ; 1800, 279 h. ; 1818, 323 h.; 
1836, 327 h.; 1856,310 b. 

11 est pour la première fois question de StpAgnan au 11« ^cle. £n l'année 1076» 
Hugues de Châtea»>Thierry en donna Tautel à Tabbaye de St-Jean-des-Vignes de 
Soissoos. 



La seigneufte île Sl-Agua éuil pfWiédée «a 

I5< si^clc r>ar tme brnncUc cadeUti de la célèbre 
ntuison (le Chaiillon-sur-MarDe. 

1^47. Gaucher de CliAUUoa, cbev., seigo. de 
St-Agnan. 



1670. n«DçûlsThtéflry, leign. dod. garde-duc 
cor|»s du roi ; ffuimc, Ciiberine de Marcj. 

Eo dernier lion . !a lerrr (le St-Agnan élail 
dans les mains cJu (X)ii)te de La Tour-dtt-Pia« 
seign. de Condc-en-Bric. 



AfiNlCOURT. — VîUagc de l'ancien Laonnois , situé sur la rive gauche de hi. 
Serre ^ à 35 k. au nord-est de Laon, autrefois de rintendance de Soissoos, des. 
bailliage, élection et diocèse de Laon> aujourd'hui du canton de Marie, nrrond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Mcdard. — Culture en 17C0, 22 charrues 
de terres , 160 arp. de prés, 4 arp. de du nevières. — Population : en 1760, 70 
feux ; 1800, US h. ; 1836 , 694 h. ; 183C. G-iO h. 

Le vill:jy:e d'Af^nicotn t ;i|)parU'iiail autrefois au chaititro de In r;iihédralede Laon 
qui, sans atTranehir les hahitans d<' In sn vif mie, adoucit beaucoup leur roiidilioii 
sociale en les dotant, en 1H?7 , il une >ni[i' de petit code où sont délinies leurs 
charjfes leurs obligations. Celle tharte proclaniail d'abord b's habitans d'Agiii- 
court r\( iiipts de toute taille et exaction, nioycnuanl une rente annuelle de 
12 d( uit i s tle Pi oviiis l avable par chacun d'eux au chapitre. Le propriétaire d'une 
maisoa devait acquiUei une redevance annuelle de doux chapons et un jallois d'u- 
voine ; le propriétaire d'un courtil, 2 deniers, et celui qui ue possédait rien, le cens 
capitid seulement. Elle permettait à chacun de se retirer librement ailleurs en ven- 
dant ses biens aux gens du pays, si le chapitre n'en vuuiatl pas. i:.llc ré^dail <i:kc 
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les biens de celui qui mourût sans bérilier connu seraient gsrdcs par le prévôt 
pendant un an , pour être remis intégralement à ceux qui y auraient des droits, et 
que s'il ne s'en présentait pas, ils appartiendraient an bout de ce temps an cha- 
pitre. Celui qui se rendrait coupable d'un meurtre se racbèlerait selon la cou- . 
tume du pa3^ Si une femme en frappait une autre ou l'ii^uiriait, elle paierait une 
amende de 5 sous ou ferait le tour ' de l'église, à la vue du peuple, en portant deux 
pierres destinées à cet usage, etc. 

Le chapitre de la cathédrale ayant toiqours gardé dans ses mains la seigneurie 
d'Agnioourt, ce village n'a point eu de seigneurs lalqnes particuliers. 

AGUILCOIj'UT ou ANGUILCOUHT, AmUior Curtis (9« siècle), Acutiaea LurltH. - 
Village (le l'ancien La»mnois, situé sur ia rive g;iuclu' de la Sui[)|)C,à 10 lu 
à l'est de Laon, autrefois de rinLcndaiice de Soissons, des bailliai^e, élection et 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchàtel, arroad. de Laou, diocèse 
de Soi&sons. — Patron, St Maurice. — Culture en i760, 12 charrues de terre, 
40 aip. de bois. — Populatton : en 1760, 10 feux; 1800, i60 b.; 1818 , 165 h.; 
1836, 275 h.; 1896, 510 h. 

Au 0* siècle, Âguilooort aj^itartenaltaux archevêques de Reims, lesquels, en 
rsmnée 8-16, firent faire une enquête sur leshabitans dece vllhge qui avaient voulu 
se soustraire à leur si^étion. Au 14* siècle, le domaine d'Aguilcourt était dans les 
maimf des comtes de Roucy, et Jean V, l'un d'eui , en aflhmchit, dit^n, les ha- 
bitans en 1339. En 1530, lean de Novion était seigneur d'Aguilcourt, et en 1780 , 
cette terre appartenait à M. Goi^on de Coudé. 

AlGUIzY ou ËGULSY , il<7u/M7£'u;/i, Arnfinrum, Alffuti^um. — Hasut a»! dépeiuiaiil 
aujourd'hui de Villers-Agron , I )i m nt ii ulrcCois uiw. paroisse séparée avec, lîcrihe- 
nay, autre hameau voisiu. En 17oi), on y ctjmplait th Icux et 22 en 1780. 11 fut 
réuni à Villers-Agioii en i8l9. — Culture en 1760, 0 charrues de terres dilHciles 
à lal uKircret produisant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 1 arp. de vignes, 40 arp. 
de bois. 

La terre d'Aiguisy portail autrefois le titre de vicouilé et avait des seigneurs 
particuliers qui relevaient de ceux de Châtillon. 

1157. Fulhert d'Aiguisj, Haoul et AU)éric,ses 13i7. Jacques, s«*ig. d*Aiguisy «t de Villers- 

frères. i-o-Prajères. 

1168. Clari d*Aiguis>. En demin lien, h t«ne d'Aigaby apparle- 

tm. fiernis, cher. ifAigiiisj; fèamt Vir* mil * M. de Rennevitte. 
giiKite; enbns: Jeta, Pierre* 

AILETTE , AqtUla et quelquefois Aita. — Petite rivière qui prend naissance aut 
environs du vilfa^ d'Aillés, ooole de Test à Touest, se grossit sur la droite de la 
rivière d'Ardon et se perd dans l'Oise à Manîcamp , après un cours d'environ 15 
lieues. Son nom Aquila parait pour la première fois en 975 dans une charte de Ro* 
ricon , évéque de Laon. On peut coiûecturer que la rivière A'Àlea, sur le bord de 
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laquelle le duc Robert de France campa en Tannée 922, selon Thistorien Flodourd, 
n'est autre que TAilette. — On trouve dans cette rivière le brochet, l*aogtittle 
et le barbeau ; on y péchait autrefoia beaucoup de lottes. 

AILE-SaUNT-PiEBRE. — V. SAINT-PiERRE-AlCLE. 

AILLES, Aqnila villa. — Village de 1 ancien Laonnois, bâti à proximité des sources 
de rAllelle, d im parait lui vrnir son nom et à 15 k. au ?ud-est d(i Laon; autrefois 
de la f^énérnlité &o. Soissuns, des bailliaget élection et diocèse de Laon, aiijoni d'iiui 
du (.anloii de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
SI Martin. — Culture en 47(»<), 3 charrues de terres, 100 arp. de bois , 25 arp. 
de vignes. — Population : en 17U0, GO feux.; 1800, 243 h.; ma, âU h.; 
185C, 3G1 h.; 1850, 221 h. 

Le domaine d'Aillés apparteiuiii au 0* siècle ù Didon, évéque de Laon, lequel en 
mourant le donna, en l'année H!)5, au < hapitre de la cathédrale de celt«' ville (pii 
Ta conserve juscpi à la Ik v»>luliuii. — Adles est placé au pied de la montagut' où se 
livra, le 7 mars 1814, la bataille de Craonne, entre les Français et les troupes al- 
liées* Les Français enlevèrent ce village de vive force , et gravissant la mont;igne 
sous un feu terrible, parvinrent à couronner le plateau et à en chasser rennemi. 

Ailles n*a point eu de seigneurs laïques, étant toi^ours resté dans les nutins 
do chapitre de Eaon. 

AiLLEVAL. — Fernu' d^pcrulaid de Vauxailbm; c'était ja<lis un fief qui eut des 
seigneurs particuliers, niais dont lui seul nous est ( oiuiu. 

10U7. Cbarle«-Fraui;ois de Laïuberval , elicv., »eig. d'AtlIeTal. 

AiPpE. — Voyez Eppbs. 
Amif. — Voyez SAiirr-BANDRT. 

AISNE ou ESNE. Quelquefois nommée Axone dans les anciens titres , en latin 
À^nM, ÀucBmtM, ÀMWuemut, Autonû ou ^ma, et constamment qualifiée du titre 
de fleuve par les anciens écrivaûis. 

Cette rivière prend sa source dans le département de la Meuse, coupe le dépar- 
tement de l'Aisne en deux portions â peu près ^ales « circonstance pour laquelle 
elle lui a donné son nom, et va se joindre à l'Oise au-dessus de Compiiigne, après 
un cours d'environ 60 lieues et avoir reçu un grand nombre d'affluens dont les 
quatre plus consIdérabkÀ dans ce département sont sur sa rive gauche, savoir : la 
Retourne, la Suippe, la Vesie et la Crise. César parle de l'Aisne dans ses Comment- 
lâmê (Liv. 4)» et Portunat célèbre cette rivière en ces termes : 

Ad tcnct berbosis i|nù frangUiir Ax(in;i rîpis, 
Cujuti aluiittir aqnis pasciia, prala, sogc^. 
Si l'un doit s'en rapporter à (iuiihnnuc le lîiclou , \v. uoiu priuiitif de l'Aisue 
aurait éiéAtax» Voici ce qu'il en dii i J'liilippidCy liv. 0) : 

Leiuliiub |)îâcu!»U!i aqui.s <{uain UiUl vl ui rial 

Hitis AUuBo biles doleil «ivi ferre rarinas 
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Itata càm Callis iurerret Julius arma , 
Amona. cui fuïtaiii wmmii vulgara iiiodenii« 
Qiii tlU cum toltal nMiVttai Vldola Mmeii, 
l|W6 snam penUt isart majOK neeplas. 

Od trouve dans l'Aisne le barbeau , le brochet , TanguiUe , la brune , la tanche * 
la perche . le meunier, le gardon et autres poissons blancs ; la carpe et la lotte y 
sont plus rares. En 1760 on a péché dans cette rivière près d*Evergnicourt un gros 
ostuiigeoo , poisson de mer qui remonte parfois le cours des fleuves. 

AISU.NVILLE, Ainonvilla, — Village l'uncicmne Thîérache, situé dans iioo 
plaine élevée et accidentée, à 00 k. au lu i d de Laon et ;i 55 k. ù l'ouest de Vervins, 
autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, du 
diocèse de l*aon , aujoui d'hui des canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Jean, évangéliste. — Culture en 1760, SOOarp. de leires, 
30 arp. de bois. — Population : en 1700 , 88 feux ; 1800, 485 h. ; 1818, 645 h.; 
1836, 737 h.; 18.%, 1,160 h. 



Seigneur» fl'/tisonxnUe. 
1174*131 r. Adam iTAisonvilte, diev.; fonuM, 
Havide; «nfoos : l*bil]|>[io, Sinoii, Bobart, 
1SI6. Aiiuiury« wig. de Haalevllte cl Aiion- 

vilk'. 

1355. Jean d'AisonvitIc, chev. 

AissENi ou AssiGNT. — Voyoz ESSIGNT. 



i5ii-S?. Jean, sire tl'Ai&ouville, écujer, gartte 
de la baHlie de G«iie. ^ 
Aa 17* siècle, les Puiaégar, floontes de Bv» 

zaïicy, devinrent seigneurs d'Aisouville fil Ber- 
iiovillc. En ileroicr lieu, ce domaine appartenait 
ài uu &ieur UeitiHil. 



AIZELLES, Àfella, ÀiuUa, Auetta. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dana 
une laiigc goiige, à 30 k. à Test de Laon, autrefois de rimendunco de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deCraonne, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Quentin. — Culture : en 1760, 5 char* 
rues de terre, SO arp. de prés, 400 arp. deboiâ, SOarp. de vignes. ~ Population : 
en 1760, 97 feux ; 1800, 343 h.; 1818, 333 h. ; 1836, 319 h. ; 1856, 977 h. 

Le viifcige d'Aizelles est ancien , car il en est question dès la fin du 11* siècle. 
L*autel en fut donné en l'année 1007, par Enguerrand, évéque de Laon, à l'abbaye 
de St-Vincent de cette ville. 



Seigneur* d'Aitetlu. 

1180-80. Gaiiiicr, chevalier, «eig. d^AEiellea. 
iiid. Sara, dame d'Aizelles. 
1235. Jacques, diev. d'AizeUes; femme, Ma- 
gloirc. 

iiOQ-Qi. Euguprrand, scig. de Coarlandoo , 
Aiaeiles et Sissealieu; femme, Falca. 

1397. leaa de Fajel, chev. , aelg^ en paitie 
d'Aizellea; femme, Jeanne, ib fendèmil i*n- 



cemble celle année, une chapelle k Aiiellea. 
1501. David de Hiremoni, leig. de Berrieux, 

laïU. Tliouias de i^autlion, .seig. d'Aizelles ei 
de Vigneux ; femme , Anloinelle de Marie. 

La seigneurie d*Aiietlea rentra jiett aprÈa ce 
dernier dans U malMM de Wremonl dont les 
membres étaient soigneurs de BerrieDS, Ct n'en 
aortil plttë. (Vojfea fierricux). 



AIZY, ÀêiacM (9* sièiic ) , Aimeum, diacum* Village de l'ancien Soisson- 
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nais, silué dans un vallon étroit, à it. au sud de l^aon et autant au nord de 
Soissons, autrefois de Fintendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville f ai^ourd'bui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. —Patron , 
St Médard. — Culture en 1700, 42 charrues produisant 1/4 ftoment et 3/4 méteil 
et seigle, IS arp. de vignes, autant de prés et iO arp. de bois. — Population : en 
1760, 68 feux; iSOO, 318 b. ; iBlS, 518 b. ; 1830, 408 h. ; 18S6, 380 h. 

Le nom de ce village parait dériver du vieux mot «Im* ou oifÊk , signî&ant une 
maison entourée de Jardins, ce qui indiquerait qu'il doit sa naissance à une simple 
métairie qui aurait autrefois été construite en ce lieu. — Aizy appartenait origi- 
nairement au domaine royal. Cbartes-le-Cbauve le donna en l'année 838 à l'abbaye 
de Notre-Dame de Soissons qui en conserva la propriété jusqu'au moment de lu 
llévolulion. En 1210, les habitans d'Aizy obtinrent d'Elvide deQuieney, abbosse 
de Notre-Dame , de pouvoir à l'avenir acquérir et posséder sans mortfr4nain, des 
biens situés tant sur le territoire d'Ai/y que sur rrliii d'autres villa^r<; n'apparte- 
nant pointé cette maison religieuse; ils aeht^ièi'ent ce premier pas liiit dans l'af- 
firanchisserocnt civil , par l'abandon de la moitié du Tour banal de leur village qu'ils 
avaient précédemment acquis, par la cession des droits de rouage, de chargcage 
et d<' puiUnis, consistant dans le prélèvement d'un denier de forte monnaie ou Z 
ol>olcs de Laon siin-haque mtiid de vin. Vingt-deux ans après, une autre abbesse 
de Notre-Dame permit nnx habitans d'Aizy ainsi qu'à ceux do Jony, d'entrer dans, 
la commune de Vailly, l'Oîu en part^iger les franchises et les libertés. (Voyez Vailly.). 
Ci'lle concession Icm- lut accordée sous plusieurs conditions, dont voici les prin- 
cipales : Ils dniciii payer à l'abbave de Notre-Dame un cens ainiuel de -i4 livres 
parisis, et une redevance de 31 muids de vin. L'habitant vivant du sien fut tenu de 
payer annuellement nn aissain d'avoine; cbanne arpent de jardinage, de bois, de 
prés on d'aulnis exempt de vinago, dut acquitter tous les ans à la nicujc niaisun, 
une rente de i deniers, monnaie de Soissons; et si ces biens étaient convr>rlis eu 
terre arable, celt«' redevance devait ôtre remplacée par les droits de dinie cl de 
terr.ij^e. Les babilans sci .ilnii baniers au four, au pressoir et aux moulins de l'ab- 
baye, sous peine d'une iniriidi de 7 sous et demi. Le ( in* et les tn)is échevins 
auxquels serait confiée l ailmiiiiNtralioii nuuiicipale, reNieiaieulà la nomination de 
l'abbesse de Noire-Dame et lui feraient serment de fidélité. Enfin, si i'abbesse 
venait à passer dans le village, les habitans lui fourniraient gratuitement durant 
son séjour, les matelas et oreillers nécessaires à garnir son lit et ceux de sa 
suite. Le roi confirma ces conventions ù la condition d'exercer sur les habitans les 
droits d'os/ et de ^tfauehie, et d'avoir dorénavant la connaissance des crimes de 
rapt, d'émeute {emnllnÊm) et d'incendie. 

ALAINCOVRT, ASLINGOURT. — Village de l'ancienne Thicrache, situé sur la 
rive droite de l'Oise, ;) 3i k. au nord de Laon et 13 au sud de St-Oucntin, autre- 
fois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de l<Jlon* au- 
joardlini du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse do Soissons. — Pa- 
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Iroiine, b Viei^se. — Culture eo 1760, 9 diarraes de lerrcs, 190 arp. de prés. 
— PoptilaUon : en 4760» 73 feux; i800, 607 h.; 1818, 735 h.; 1836, 745 h.; 
im, 766 h. 

Au 19* siècle, le village d'Alalncourt n*élait eocore qu'un bameau dépendant de 
Bcrthenicourt; il en fut démembré en 1230 et érigé en paroisse sép:)n>c par 
Guy III, seigneur de Moy, auquel il appartenait. Gny donna pour l'élablisseinent 
de la cure nouvelle, 20 seticrs et 00 verges de lerre. 

L«sêim de Mof |iowédaieiit le donwine d*A* 
bincourt dès le 1i* siècle. L*iin d*eax, Guy, i* 

du nom, le donna à Tun de ses puînés . nommé 



Guj comme lui, qui devint la sondie d'une bran- 
che cadette de cette maison. 

1 IGfl. Gu; de Mny, se.ig. d*AIuincourl ; enfansT 
Raoul, Guy, Pierre, Robert. 

116S. Rm»! de Moy ; femme* Beraeline^ 



Ters fISO, Gocrrie deMoy.seig. d'Alaloconrt; 
femmft, Meri^ d*Ei|rtes. 
La (erre d'AMeemiit eelia eeioile dans tac 

mains du cha|>!tre de Laon qui , au conimrnce^ 
ment du 1 4* si<\-le, ia doooa à J«9n de U Purte, 
ch;tnoine, sa vie durant. 

En dernier li^N, le domaine d'Alaincourt était 
possédé par le eonie de Brleone* 



ALCiIS (Sx-), Sanetm Alf/i.-iUM. — Village do l'ancienne Thiôrache, Iwjli sur lo 
ppncliaiit d'uiï côloati dans lu vall»*;e do l'Oise, à iri k. au nord de Laon ot 10 au 
nord-ouost de Vorvins , autrefois delà gc'néralilé deSoissons, des bailliage et 
élection de Guise, du diocèse de Laon, aujourd'hui dos canton et arrond. de 
Vervins, du diocèse de Soissons. — Patron, St Algb. — Culture en 17G0, 700 arp. 
de terres, 100 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Popuhition : en 1760, 325 b., 
1800, 534 b.; 1818, 582 b., 1836, 553 b.; 1856, 501 b. 

Avant le 7* siècle, remplacement o& s'élève ai^ourd'bul te viUage de St-A1!g!s 
était un lieu désert entouré par la forêt de Tbiérache, qui s'étendait alors de ce 
cOté. Vers i'an 660, un noble irlandais nommé Algis, ordonné prêtre par St Furcy, 
vwt en FVance et se fixa dans cette fplitude avec ses compagnons Gorbicain, Ro- 
dalde et Carobas. Os y élevèrent ensemble un petit oratoire sous l'invocation de 
St Pierre et de tous les Saints, et bâtirent à l'entour quelques cabanes pour leur 
babitation, ce qui fit d'abord nommer ce lieu la CeUuU (CelMa)» Plein de zèle 
pour te salut des âmes, Algis joignait anx austérités de la pénitence les prédica- 
tions de l'évangile et convertit, dit b cbroniqne , les peuples des environs jus- 
qu'à la rivière d'Bépre. Il mourut le 2 juin 670 et fut enterré dans l'oratoire qu'il 
avait bàtL H se fit alors un si grand nombre de miracles auprès de son tombean, 
ajoute la même chronique, que du concours des pèlerins se forma le village actuel, 
auquel on donna le nom du saint irlandais. 



1 1 0 i. TbdedorieeoTlitofffy deStr-Algis; Ibimiie, 

WidMe. 

Ver:» iùOO. Robert de Runty, écujer, seig. de 
8t-Algis, garde de le fliaeche do roi. 

1660. Cberles de la Fom, teig. de ta Pleanoy, 
Harly, AagtaDowrt et StpAlgîa. 



Vers 1700. laoqnes de la Fous, sod Uls, ieis« 

de St-AIgis; Temme, N. Dalès. 

17.. François fin la Foos, îi» Ois de Cbarles , 
i^eig. duU. ; fenuue, Marie Garii'eauxi enfaos: 
Jacques-Fran^-o s, Josepb, Jean. 

17.. laoqaei-Pirancois de la Flou, adg. dad. 
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Alland (Rù d'), Alantm. —Ce ruisseau prend sa source auprès de Sonmielaiit» 
cooJe de Test à l'ouest et se perd dans la rivi^ d'Ourcq au-dessous de LaFerté- 
Mik», après mi cours d'environ 14 kilomètres. 

ALLEMANT ou ALEMANS. Alemanni, Almantum. — Village de l'ancien Soisson- 
nais situé dans une gorge de la petite vallée qui descend à Pinon, ù 20 k. au sud 
de Laon vl io au nord de Soissons, autrefois de h ^'(huTalitô dp. cette ville, du 
bailliîige de Coucy, de l'électiou et du diocèse de Soi'^sdns, aujourd'hui des can- 
ton <le Vailly, nrrond et diocèse do Soissons. — î':ilron, St Jcan-Ha{)tiste. — 
Culture en 17(>0, charrues de terres produisant \ '-i de blé froment et 3/4 s« i ;lr ; 
45 arp. de vii^in s, I i arp. de prés el IG arp. de bois. — Population ; en 17G0, 
Ô5 leux; 1»00, i>05 h.; iK18, 270 h.; 4836, 591 h.; IHoG, 2D(> h. 

A s'en rapporter seulement à sou noiu, ce \\\h\^c devrait son origine à quelque 
colonie d'Allemans qui se sei'uit fixée en ce lieu. Ou ni; peut, du moins, mettre en 
doute sou antieruieté, carTabbé Klefans, neveu de ('harleu)ague, y fonda (mi l'année 
un prieuré qu il ùouna a l aliliaye de St-Giiilaiii. Ce prieuré, détruit jiar les 
Normands, tut rendu aux religieux de Sl-Guilain vers le milieu de ce siècle, et 
occupé par quelques ijrèlres sceuliers. — Au milieu du !()• siècle, la seigneurie 
d'AIIemant appartenait, seuible-l-il, à rilau, frère de St Fursy, car, eu l'année 077, 
il donna à l'abbaye du Mont-St-Quentin , près de Pcrounc, la uiaisou seigneuriale 
de ce village, avec d'autres bîena situés sur son territoire. Cette seigneurie passa 
plus tard dans les mains des sires de Coucy qui, à leur tour, paraissent l'avoir 
donnée à des particuliers sous condition de relever d*eux. — En 13(>8, Engner^ 
rand VII » sire de Coucy » aHhinchit de servitude les habitans d'AHcmant avec ceux 
de 31 autres villages des environs, sous la seule condition de lui payer à l'avenir 
une rente annuelle de 8 liv. parisis. (Y. Coucy-la-Vîlle.) 



Seigneurs d'AttemmU. 
il0O-7O* Dieux «rAllemant* 
1389. J«M de LaBiidle,seii{n« «TAIleaientper 

SOD mariage avec Marguerite (l'Allomanl. 

m^y Pierre tte f.ottereaa, écuyer, wigu. dod. 

i'STid. Jean de Milly, sci^a iliid. 

ilTUi Fierre«Alexi& Dubois «le Cuurval, prési- 
dCDl au pariemenl de Paris* seign. de PiaeD et 
AlInnMit. 

Il y :nalt autrefois trois fi«?rs ik Alicmant : ceux 
lie In r.-ouret de la fbUetéiMiiftAceMû' Alte- 
rnant. 

Fiefs de ia Cour H de la Folie 
JS85. Jean de La Radie, seiga, de te Coarei 
de la Polie. 



144S. Pierre do CoUereau, écayer, seig. desd. 

1453. Btifime de Mitl}, id. 

im Jean de Hilly, id. 

1650. François de LI17; ffemiM, Ibrie de 
Ganet; enfant, Jean. 

t67S. Jean de Lizy, sei^ju. ûvnA. 

i608. (k'orjj^cs de Lizy, id. 

1 730. Michel Georges dit Lisy, id. 

1735. Pierre-Akutis Dubois de GourfaI t ci- 
deSSOSf par acquisition. 

Fief d AlIrmant. 

1539. Valeraod de Sl-Elui. M^ign. du Ûefd'Ai- 
lemanU 

Ensuite François» Jean et Georges de Utj, 
ei-desMis. 



AMBLENY, autrefois .AMBLKGNY, Amùlolncum ( 1 !• siècle), Atnbleniaam , Am- 
UoMacum, Ambligniacum. — ViUago du l'aucieu Suissuunuis , bùli ù rentrée d uue 
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gorge élroite qui s'ouvre sur le oMé gaudie de la vallée de TAisoe, à k. ai» 
sud-ouest de Laos et ù 1& à l'ouest de Soissons, autrefois des généralité, électiou» 
bailliage et diocèse de cette ville., at^ourdliui du canton de VIosuisAisne, arrood. 
et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 17 charrues 
produisant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, SQ arp. de vignes, iOO arp. de prés, 
90 arp. de bois, 5 arp. de marais. — Population : en i700, 480 feuxi 4800, 986 h.;. 
4848, 935 h.; 4836, 4,443 b.; 4856, 4,485b. 

La terre et le village d'Ambleny appartenaient dès le 40* siècle aux chanoines 
de la cathédrale de Soissons qui , selon un iis;ige général dans les communautés 
religieuses, prirent parmi les scigneui-s voisins un avoué auquel ils en confuNrent 
la défense. Leur choix tomba sur le seigneur de Pierrefonds qui y fit aussitôt cons-^ 
truire on château-fort. Au siècle dernier, il n'en restait que des ruines. Le donjon 
seul eneore entier est forme de quatre tours rondes reliées par un mur de cour- 
tine f ros-étroit. Les murs de l'enceinte extérieure de ce château étaient garnis de 
tours de diskmce en distance. — En l'année Wm^ le roi St Louis alTranchil de la 
servitude tous ses homnios liabitant les terres flc In ch;Ucllrnio de Pierrefonds dont 
Anibleny faisait partie, H y mil celte condition qu'ils ne pourraient aller habiter 
d'autJ'es domaines sans retomber aussilAt en servitude, et qn'ils lui paieraient 
annuellement chacun 12 deniers parisis. Les habitans d'Ambleny furent seuls ex- 
ceptés de cet affranchissement, on ne sait pourquoi. A la fin du 13* siècle, ils ne 
pouvaient encore prendre femme au dehors sans encourir la main-morte et le 
fors-mariage. En 1281 , ils essayèrent, mais sans succès, de se soustraire à cette 
pesante servitude: ils supplièrent alors le roi de les en délivrer, en lui offrant une 
somme de i2(K) liv. parisis. Philippe-le-Hardi leur accorda leur demande, à la con- 
dition qu'ils ne s'allierait ni |>as à des tcnnaes de condition servile, toujours sous 
peine de retomber en servitude. Il fit toutefois une exceplitiu à cette dt'fense, en 
leur pcnnetlant d épouser les serves du chapitre de SL-Gcrvais de Soissons et 
celles du domaine royal. — En 1290, le roi vendit au chapitre de Soissons, moyen- 
nant la somme considcrable de 4,250 liv. de Tours, tout ce qu'il possédait k Am-> 
bleny en redevances, droits seigneuriaux et autres. Parmi ces redevances, on 
remarque celle de 3 chevaux qui lui étaient dus par les serfs du cbapitre habitant 
Ambleny dont il était tenu de rembourser le prix à raison de W tom chaque s'ils, 
mouraient à son senice. Cette pièce nous paraît avoir assez d'intérêt pour mériter 
d*étre insérée ici. — Pendant la guerre des Armagnacs et des Bourguignons, lo 
château d'Ambleny fut plusieurs fois pris et repris par h» deux partis. Guilhiumo • 
de Fhivy, seigneur de Fère, s'en saisit au nom du roi en 4436. et prétendit s'em-- 
parer de h seigneurie. Le chapitre de Soissons ne put rentrer dans ses droits 
qu'en 4448. — On remarque dans la prairie d'Ambleny une espèce de fortificatioa 
en terre de forme rondo qui parait être le reste d'un ancien camp retranché. 

A. Polleau, ancien jardinier en chef du Jardin botanique de l'École de Médecfaie 
de l*aris, était né h Ambleny en I7G6. 11 a écrit plusieurs ouvrages estimés sur la 
botanique. 
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Vfie ée la Seignenrk ^AmMenff, faite par le Roi au CKajntre de ScinMê. 

Pbilipitus, Dei gratià Frautorum Uex. Nolum laamus...*.. quod cùm Prepositus, i>ecaDiiset 
Capitulum eocleaie SvecsIOMiiiU oorlm nobb dkcrrnt d tuctenot ribi ki tlUli de Anfalniao» 
«I île Gall (ChellMt Oiw 1 1 lo «foilMis nnllM ImmuIm» «l ndilliiis ac alla |ihtn Jura DOKttntiir 
habcn, nraliaa oppfcarioMi et melflallae per gentea axMliaa oocasione qmnundiin bombittmt 
raddHmuB elattorutn jm iuiii , qnoe Ui pmliclis villis et caruimleiu pertineniiis habcbamus. inlierri 
]M»trrcnt , que snpi-r Une ^ imbis upponî r(>mediujn opportuimn) No*; i]m sul>fiili«î nnslris, pre- 
scTtim erch'siis et |K*rsoins i'icles>ia!>tiiis rcgoi Qoslrit suinus it;i justis le tiobilorcîs , ni sirut iiostra 
DËf^ligcre !>ic eoruimlein jura «iedere uon inlendimus quin pociîi!» ea vulumuâ cuiUkervarc. ha propter 

ei eb ftvoffem «tteta fioeiBioaeMîs ccderie et pctsMiarain ibMeai Deo amiendiun, predidii Pre- 
yoiito, ilecano et Capitolo, annlie et ad diras dieie ecderie SneaeloBeiuis, tiadldiinu, oenoed* 
linM* liberaviiiMS ci demWmitt bniMrpetuuni , mediailUbw qaatoor mfllibu ducenlla et qnio- 

qnapenla lidris tnronensihtis parrornm DObîs al) iisdem solutis intepi^ In ppcunîfl nirmcrnia , ra 
qiH' in prediclis villis et earuin pcrlinentibus baJ>elianms sfu hahore j>oU*rainus , viJi-licel : NLVIl 
tuUdos ei LV ilenarios part&ienses annui ceasûs quos in viilâ de AniUc uiacu et ejus poriiucaciis 
fedpere cooMevioim annuatln. Ken. LXIX dntaee avene, XLVIl galliaas anoui redditûs quos 
la qaibaadjiii iMMiiiis iD dhstft itUà pefdpere comiieviinas aiiiiaatiiB« qni reddHus avcM et sal> 
linama predieianini cieacunt et decrescaat inienhui aecondùm aaaiemai hoeiialamia pradidaniiD. 
Ileai , Jns qaod in horoinibus nostris de Amhleniaco babebamos et TU libns parisienses taiUie 
oobis annaatlm ab iïsdrin hominihii'n (ttt»sueie persoivi , (-ujiisiunu|ae cooditionis rxi'-tnnt , ol 
siKHbliUT jus si quoU in Oudarilu lie Poiuc fiabcbaimis, Itoiii, XXI modios vinagii (|ui lJnlM^ in 
Marcio in lieiunu» coD&ueTeruiii eksolvi , la quibus capelUuus oosier de Peirafootu pcrcipa ao- 
tmûm V BOdk»» vinagU , proat est conaBeUiiD. Item, LX gallinai aojlla ab illi» c|ttl debeat pi«- 
dkintt vinglam conueias eiaolvi ammalliii. flen , XXX oiodloe vial de Adteerift qaoe aeUa 
«dTeK eoMaetenmt boipilea pradIetorBai Prepoeiti , Deeaai et GipiMll io villft de AmUealeo» 

d {wrlineneUs coromorantes , Item , dno molendina nostra siia apud Anblenieruni..... Hem , 

onmo jus quod ntihis comfu'tobat el competi-ro consueverat in trifxis eqt»is tpios ad elfctiODcni 
super homines cl Iiosimics dicli Capilnli, raLiuuc exercilùs uu.sin iiuUum aliiid bcrvititim pelore 
polerainus • et pru quulibei eoruiiidein cquonim reddere teaebainur LX soUJo:» parK»ic'iiM;!> , s>i in 
aeili» eenilki aMverannr..... Item, deniuin noslrani de Amblenleco, eum foiialido vi porprislo 
ad eamdem deoBan pettineRllbas,pro<|aft dene nui cl aDteoeaiorcsBeetri coneneveiamoesolvere 
piedtolo Sueciieiiensl Gepitolo X Ufarat parisieaeee ananalin, ete. Daloa aiuio HCCLXXXXVI*» 
■eaaejalio. 

Seiffnrurt dTAmbleny. 

1137. An*ruire d'Aiiiblcti)', diev. 

Il78-»i. Hugues 1" d'Aiiibl«)fl}, damoiseau. 

i 184-88. Wibald , cbev. d'Amblenj; femiue» 
JaHaime ; Jean* aoo frère, 

1190. Adan d'Aoïbleoy. 

no;;. Horhcrl I" d'Ainbl««j. 

1200. Jeau d'Aiiihicny. Il pril put k la OOD- 
qoèle d<> r.oosLanlinople. 

lS0i-U4. Hugues U d'Aoïblcu), cUev.; feuiiue, 
nbabeUi. 

ISO^ Roger d*Anib!eo}. 

litl, Begoea III dTAnbleDy, cbev. 
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ifîTy. Ileihert H d'Ambleny; femme, Elizat>cth. 
lifiû (JiHes le Bran de Trasignies , scign. 
d'AmUeoy. U écliaiigea celle terre avec le rui , 
eu iS58, contre celle de Houpy. 
IttO. Jcaa II dit Baêtne, chev. d*ABMeBj. 
1966. Tbonnt d^Aobleoy dit de Bagaeux ; 
femme, StlsmaB* 

1ï9f$. PieriT de Sl"Germ9{n,spi<;n «rAmMeny. 
En liyf), It! loi vendit la Icrre el M^igueurie 
d'Ambleiiy au chapitre de Suisseo». 

1301-07. Jean de St-Genuain , seign. dTAoi* 
bien;. 

1437 Gujard Baiin«|d*Ainblciiy»écuf«r. 
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n y avait jadis à AmWeiiy trois lii-fs nolilifs 
nommés l'un <ic la Jour ou du Donjon , l'autre 
du Ckâuit et le troiiième da FrunOr » dncuii 
avec des Migneun parliciiUeM. 

Fief du Donjon nouiiué au!>âi 1^ {oncreue 
du Jtoiutoll on de Fàuaee. 

1200. Yve^y-Gervai!» TrisUiu de Pastsy , chev., 
•dgn du Donjott , ctambelbii du roi PhiltK>6- 
Angutte, d frtoe do Ikmcux PtorreTrinn 
d« Pmj; femine «nmotninje ta SWnrtfnf ; 

eoiaot, Oartbélerai. 

13... Pnrdii'lfMiti <le Patsy. soi^n. dn Donjon; 
femme, Pciruuille ; vufauii : OuiUaumet Gênais, 
PerreUe. 

It.. GoillaunM de Pfest^y, scigo. dnd.; tmnê, 
tiabeaa ; eofti» : €«itiiii, IteqndtM, Agnès 
diM ta MamllQ. 



1300. Gcnlian Tristan , cIk-t., s<>i}rn. <ln«lii : 
d'abord huissier d'armes du roi , puis amiral de 
F^ace ; feome , Marguerite de Poiivilaiu ; eu- 
Suit, Gmiian TrifiMi. 

lS8tt-49.<}enUaDTriitnII,iei9i d«d.,inal:K 
et enqnestcur des eaux et forêts de ftanos. 

Le ÛL'f du tl)Ai»>l oti de Margoall appartint 
loDgienips aux rciiKî'Mix d«: Va^^pry , <|iii le 
veudireot à Aoloiuc d'Kiiiréeii , seigneur de 

Wkfém Prttaotr. 

1206. Eniîuerraiid <rAmbleny , s. du Pressoir? 
\ ^05. MicticI le PMnier dit Itoathabrco, Mif . 

«lu l'ri'Ssoir. 

13ii 7. baudet de Montliabrcn, seign. dod. 

16S7. Nieolai de HombUtxc», éenjer, aeigi. 
dad.; Ibmne» Lcralsa de BetlwBOMirtt veuve de 
Claude Mtle. 



AMBRIEF, A^IBRIEZ, AMBRIÈHES, Amhrùicum. — Petitvillnge de l'ancirn Sois- 
sonnaîs, situé au bord d'une vull«'f' élmiiî^lée, à 40 k. au sud de Laon et 10 de 
Soissons , autrefois de rinlpndance, des bailliage , élection et diocèse de cette 
ville, aujoin d'inii du canton d'Onlrhy-le-Châtcau, arrond. et dîm èsf do Soissons. 
— Piltron, Si l"!i<'nnp. — Culture en ITUO, 10 charrues mppurlaut moitié fro* 
nïont , Dioitié meleil cl seij,Me, ITi arp. de prés très-mauvais , ITi nrp. de bois. — 
FopidaaoD : en 1700, 17 feux; 1800, da li.; 1818, 81 b. ; 1836, 119 h. ; i^i 
110 h. 

Ce villai^e f ortait autrefois le titre de vicomté. Il pos&éduit une uialadrcrïe qui, 
en lG96,ful reume a I llôtel-Dieu de Soissons. 

Scif/nrurs d'Ainbricf. | 1704. M. de Gironde, spign. d'AmttfMf. 

1S42. Kobcrl 1 1 i.uLm. d'Ambrief ? | 1780. M. de Meré, seigo. dud. 

AjiBEU* — Yoycx AMlGn. 

AMIFONTAINE, autrefois AMYE ou AMIE, Amia fontana. — Village de 1 ancien 
L;u»iuiuis i)ali liaiis une {>laiuc uiidnlce, à k. à l'est de Lauu , autrefois de l'in- 
leudance de Soissons , des bailliage , clccliou et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de Neuliliàlel , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Putrou , 
St Uemi. —Culture eu 1760, 38 charrues de terres, 7 arp. de prcîS, 36 arp, de bois. 

PopulaUon: en 1760, 62 feiu; 1800,350 h.; 1818, 373 h.; 1836, 448 h.; 
1856,44711. 

Le village d'Amifontaine titre mq nom des sources de In rivière de Miette qui 
torteiit de terre en cet endroit Ami ou mmi est un vieux mot signifiant dSsnt ou 
«Il milieu , et fonUmé, fontaine. 
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Siigneurs d'Amifonlaine. 
Ce domaiM «piitrtMMiii dans ToiigiM ■nx 
éfèqye» 4le Lmo dont Tim le douai, k née 

époqee inconnue, uii seignrur particulier; 
nain il ne cessa jamais ih' relever d'eux. 

Ii3i. Pi>nee. , sciyu. ii'Ainyr: fi-imiie, Marie; 
enrans, Ëinmelioc, fcinmu U ua aulie Pierre 
qui partil avoir Miccédé au ptemier. 

1S35. Cbafles de Cwatcs, aeiga. d'Anlfoo* 
ttiae en partie. 

La terre d'Amironlaine entra vers lOSO dans 
la maiaoïi Diiglas , dool toa membie» Aiaient d^à 



aeignenrs U'Arrancy , et y dcmf ura jusqu'au mi- 
Ken de I8> clèele (V. Arrancy ). Elle passa aiurs 
ei testa Juaqal la Itéfvdelioii daiia les maiw dco 

Proisy, seigneurs d'Eppea, qui prewOeot le Ifife 
tlo vioonilfs d'AmifoiiUlne (V. Eppes). 

Il )■ avait autrefois I Amîfontaine le Oef de 
Blcucourt qui, an 17« siècle, apparlenait aux 
seignenn de Berrieni. L'un d'eui , Philippe de 
MireniMt, le veodlt, en l€6i, à Charice Duglas, 
aelsii. d'Arraocy et AniremaiBe» poer la 
de 300011?. 



AMIGNY, nntrefois AMEM. — Villni?*' (ÎoI'îhk ieiiLaoïinois, situe dans une large 
vallée, îV 30 k. h l'ouest de Laon, aiiti lois (](• l'intendance il< Soissons, dos bail- 
liage, élcclion et diocèse de Laon, aujourd'hui du ranlnn de ( fi iiiny, lurond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin, — Culture eu t7W), 8 rharrues, 
200 arp. de prés, 25 arp. de bois, 40 arp. de ehennevières. — Population ; en 
1760,466 feux; 1800, 1,616 h.; 4818, \,Â3i I». ; 1«-S(Î, 1,r,ir>; 18.%0, 1,203. 

Au 9* siècle, Amigny appartenait au monastère de St-Wast , de Soissons. 11 passa 
plus tard aux Célestins de cette ville, lesquels en étaient encore prc»priétaires au 
moment de la itévoiution irauçaise. 



més l'un fief Pial, l'antre M du Mn, ajaat 
clucan leurs seignetii-s fm ticuliefs. 

Fief fiai. 

1413. Jean de Sinceny, licencié en droit canon. 
14. . Begnaod de 8incenj. ' 
1530. Jeaa de Violx ; feniBM, Aeee de Toal- 

le-Monile qui vendit ce ûét» 

1676. Alpx.indre de Héricourt, seign. de Pcan» 
repaire, et L«uis de Moirooort, adgn. de Was- 
sigoy. 

1798. Loals de Ligoières. 

Ftef4u Mu. 
14IS. Beroard Héoiard. 

ÂNCIENTILLE , Uneivilla, Antiqm villa. — Vilbgc de l'ancien Valois, situé sur 
le })ortl <\r la vallée de l'Ourcq, à 7ti k. au sud (îe Laon et ôt» de Soissons, autre- 
fois de r intendance de cette ville , «in hailli i-t; de Villers-Cotterèts, élection et 
diocèse de Soissons, aujuiud tiui du canton de Villcrs-Colterêls, arrond. et dio- 
cèse de Soissons. — Patron, SL Mcdard. — CuUure en 1760, 4 charmes rappor- 
tant 2/3 froment, 1/3 méleil et seigle, 12 arp. de prés, 40 ar{>. de bols, — Popu- 
bl. : en 1700, 57 feux ; 1800, J i(i h. ; 1818, 194 h. ; 1806, 165 h ; 1«;,G , 165 h. 

Malgré son nom, on m connaît pas de lilr<« qui lasse mention d'Aiicicnvillc 



SHffnrun d'Awlt§nif* 
Uô9 Rot>ert tl'Amcni. 
IITO. Jean, cbev. ri Amigny; enfant , Jean. 
1178-84. Simon d' Amigny ; enfant, Simon. 
IS» Jem tl, ébev. d*Aalgef. 
1918-41. 8iiBeo« cbev. d'Amigoiî fcniM» 

Elisabeth : enfant , RaooL 

1265. Kaniil d'AinîL'ny. 

H73. Pierre Leroi, seigii. d'Amigny. 

Ters 1300, Jean d'Amigny; femme, Margue- 
rite de TiNtreoDl; diait veuve en 1304. 

1070. Geergee do Hérfooort, aleor d'Amfgif . 

n 7 avait avtrefois k Amignj denx Oelh 
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avanlte Or sit-cic. — Ce village est la patrie de Claude d'Aocienville« chevalierde 
StJean, pannetier du i*oi « t ( apitaine de ses galères au 16* sièric , et de Ciiaries 
Jof^eph Patbsier» marquis de Bussy-Castelnau, lieuleuaDlrgéaénil des années an 
18» siède. 



Seifpieurs d'^ncffiwttle. 
1183. Elvidi-, dame il' An» i< nvi!to. 
1500. HoclitTue, tlanie 11 AiiDt'Uulie; cnfans: 
Barliit'lfuii, Guy, Foucard, Sara, feiiiiiie li'Yve^ 

I20ft'i7. ItarthClemi, che*. d*AadeavUle* 
IbniiMS : !• Ade« 1» Harle, 9» EitM «te Bttijr; 
eofans: Jean» Ada. 

1210-03. JoAQ , chev. d'Audeafille; Cenunet 
MatbUde de Brccj. 



126.. Ouyard d'Ancienville ; eobntiiem. 

1282. Jean d'Ancieu ville, dit Bezart. 

{1)7)0. Antoine d'Ancienville, scig. iliid.. Jtdillî 
de Sezanne. il portait pour armes : de gueules, 
à S flMWfMtur d'or, emmtnehii d'argetu. 

I6M. AaloiDe Dapftt, udg* de HMicranx «i 
AncieDVille,€lnncelicr de France iV. Ibvcreoi). 

1780. Le marquis de Barbuiçoii. adg. dvd. 



ANHELAIN , Aildenêmmm , Ànieiuaum. — Village de l'andeD Laonoois, bAti sur 
le penchant d'une colline, à SS k. â l'ouest de ha/on, autrefois de la généralité de 
Soiasons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton de 
La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron» St Denis. Culture 

en 1760, Scharruesde terres» 180 arp. de prés. — Population : en 1760,S9reux; 
IS00»2(H b. ; 1818, 180 h. ; 18.16» 191 h. ; 1856» 178 h. 

Il y avait autrefois à Aiidelain un cbàteau-rortdans lequel l'arcbidiacre de Brie, 
biUard du roi d'Arméiiie, se réfugia en 4411 avec une troupe d'Armagnacs. Une 
bande de paysans exaspérés par la misère et qui couniient la campagne sous le nom 
d'Enfants du roi, vint Tallaquer, l'emporta d'assaut et le ruina. — La terre d'An- 
dolnin nppnrlcnait autrefois aux sires de Couf y, cl l'un d'eux» Enguerrand VII, en 
afTraïK'iiil les habitants en 1368, avec ceux de "li cintres villages de ses domaines» 
sous la seule condition de lui payer une redevance annuelle de 6 livres pariais. 
(Voyez Coucy4a>ViUe). 

Ahdksiiy. — Hameau dépendant de Vaux, formait autrefou nne paroisse séparée, 
du diocèse de Cambrais il ne fut réuni è Vaux qu'en 1819. — En 1760, on y comp- 
tait 11 feux, 800 arp. de terre et 1,000 arp. de bois. 

Au 18* siècle, Andigny appartenait à la maison de lUbemont dont, paralMl , un 
putné nommé Bemardp dit Courtefoix,en donna la 4* partie à Tabbuye de Sl^uentin- 
en-nde, pour le salut de son âme. Peu de temps après, ce domaine fut donné 
tout entier par Adeivie, dame de Guise, k l'abbaye de Bobéries, (pii le garda jns- 
qu'ila Révolution. — Andigny eut des seigneurs laïques particuliers. Ce fut auld* 
slède les seigneurs de Sains, puis les eomies d'Avesnes. 

Andribu (la Censé St-). — Ferme autrefois dépendant de Besny, aujourd'hui 
détruite. 

ANGUILCOI RT» i4^j//irMW« ( 12« siècle ), /In^M/icwr/f*. — Village de l auneu 
Laoonois, bàli, cooiiue l'indique son nom, à l'angle d'une coUiuc, à 25 à 
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l'ouest de Laon, autrefois de rintendanc-e de Soissons, des bailliage, élection et 
diocèse de Laon, at^ourd'hui du canton de Lu Fèro, arrond.de Laon, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 18 rh-m urs et 100 arp. de 
prés, - Population : 1700 , 90 feux ; 1800 , 617 h. ; 1836 , 7 2i h. ; 1850, 735 b. 

Le vilUlge d'Angoilcourt fut incendié par les Espagnols en 1650. 

A. Hageau, inspecteur divisionnaire au corps royal des ponts et chaussées, 
naquit à Ânguilcourt en 1756. U «st l'auteur d'uoe description du canal de jonction 
de la Meuse au Rhin, 1819. 



SHtmmrt d'JttfififeeiirC. 

ils ne sont pas coonus avant le 15" siècle. Vers 
H80, HugUL's k> Danois, soijç. de Pourdraio, paraît 
ravoir été également d'Aagtiilf-oMrt, -Ahm que son 
fils aussi nommé Hugoes (V. tourdraia J. Celle 
(«rre passa ensuite dam les mtUis des religieux 



deSl-Nîcola»«tUpBoiS, qui le vendlreotea 1577 
à Jean de Ooelal* aelg. du Sart, dont la flUela 
porta en mariage à Georges^de Récourt. Cette 

df»ni<Tf famille en Afnit encor»^ propriéUîfe SU 
iiioiueiii de la HéToluUott (V. le Sari). 



ANIZY-LE-CHATEAU , Anuiacum caslrum, Aniffidcemis villa. — Bourg de l'an- 
cien Laonnois, construit dans un site agréable sur la rive droite et dans la vallée 
de rAUctle , à 15 k. au sud-ouest de l^non , autrefois de Tintendance de Soissons , 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton , do 
Tarrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrone, Ste Geneviève. — (.ultut e (^n 
1Y6D, 4 charrues de terres, 65 arp. de prés , 100 arp. de vignes, 600 ar|). de 
bois. —Population : 1760, 353 b. ; \m, 977 h. ; 1836 , i ,073 h. ; 1850, 1,089 h. 

La terre d'AnIxy frisait originairement partie du domaine de la couronne ; au 
5» siècle, Glovîs la donna à saint Rémi, archevêque de Reims, lequel à son tour en 
dota l'église de Laon an moment où il rérigea en siège épiscopal. Troh siècles 
après, le roi Pépin voulut revenir sur b donation de Glovis; mais il finit par se 
rendre aux remontrances de l'évéque et du chapitre et à renoncer à ses préleo- 
tiotts.— An 10* stècle,b propriété d'Anisyftttencoredisputéeà l'église de Laon par 
la maison de Bourbon, sous prétexte que lecardbal de Bourbon en avait finit re> 
construire le chiteau de ses deniers. Pour mettre fin au procès qui s'en suivit, 
Antoine de Bourbon, prince de Gondé, proposa au chapitre ki terre d'Aalnbis 
qnll tenait de «a femme, en échange de celle d'Anizy. Le chapitre refusa cet 
échange et accepta la proposition du roi qui , dans le même temps , offrait Assis- 
surSerre ponr Anizy. Le prince de Coudé mit alors le domaine d*Anlzy en adju* 
dication, et l'acheta lui-même 13,000 livres. De là, nouveau procès qui ne fut 
leminé qu'en 1645 par un arrêt du parlement qui ac^jugea définitivement la terre 
d'Anizy à l'église de Laon. — Le premier château d'Ainsy s'élevait près de Té- 
glise ; Robert de Ghâtillon, évêquc de Laon^ le fit entourer de fossés, de murs 
et de tours ainsi que le bourg, en 1212. Au 16* siècle, un autre évêquede Laon, 
le cardinal de Bourbon, le fit abattre et reconstruire dans une meilleure situation 
et dans de plus vastes proportions. Quand M. de Roehechoimrt gionta sur le sié;;c 
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de Laon en 1741 , ce i liâleaii tombait eu ruiues; il lit jt'ln- à bas es ailes et b-s 
pavillons, dont la r( ->i;uir;irinii eût cuniî' des soniniosciHisidérahles, et ne rofiscrva 
que le corps de logi^ |)i iii( i|ial , encore lU hout aujourd'hui. — Selon l'opitiion la 
plus commune, la terre d'Ani/y n'aurait été érigée en comté qu'eu 1597 par le roi 
Charles VI, en faveur de Jean de Roucy , alors évéqnc de i>aon. — Les habitans 
d'Anizy étaient, au 42* siècle, serfs de l'évéque. l'endaril une vacance du siège de 
cette ville, ils obtinrent du roi de se former en commune confédérée avec les habi- 
tans des autres villages appartenant comme eux. à l'évéque de Lanu ; mais Phi- 
lippe-Auguste ayant aboli leur commune en HUO, ils retombèrent il.ins la servi- 
tude. 70 ans plub laid , et après bien des luttes avec le clergé , Hier, évêque de 
Laon, leur rendit une partie de leurs IhiDchiscs, en leur accordant une nouvelle 
charte de commune (Voyez notre Hiaiain deU summum im Lmmnm), — Ea 
45 )8, Enguerrand, sire de Coucy , obéissant aux ordres da roi , attaqua Anizy, 
brida son château et en abattit les murs, à cause delà trahison de Robert Leeocq, 
à qui il appartenait comme évéque de Laon. Deui ans après , lesNavarrais mirent 
le feu à ce bourg et renversèrent ses maisons. Les Bourguignons s'en étant rendus 
maîtres en i4i4, lui firent encore subir les mêmes malheurs. — L^i peste décima 
plusieursfoîs la population d'Anixy, notamment en 1690. Le tremblement de terre de 
I60S renversa une partie de la ville et du chétean. Quatre ans après, un violent in- 
oendie y causa un dommage estimé à 35,000 livres. ^ Sur les faistances de Robert 
Lecocq , évéqne de Laon, le roi avait accordé à Anizy, en 15S5, une foire firanche 
de trois jours, le jour de St Georges. Les tronUesdu royaume ayant, par h' suite, 
fiiit tomt>er cette foire , Louis XII autorisa son rétsbiîssement en 4615, et y agonta 
un marché-franc le lundi de chaque semahie. En 4606, Louis XIV remplaça cette 
foire unique par trois foires qui devaient se tenir les 10 mars , 19 Juin et 10 sep* 
tembre de chaque année. — Il existait autrefois ft Aoisy un petit prieuré de lilles 
placées sous la règle de St Benoit; il avait été fondé, diton, au commencement du 
10" siècle par une sœur de Raoul, alors évéquede Uion, et placé sous Tinvocatioa 
de Ste Anne. Il fut supprimé en 1965. — Antey a vu naître quelques persoum^ges 
remarquables. Pierre d' Anizy, de chanoine de Paris au 10* siècle , devint arche- 
vêque de Sens. Jean d'Anisy, célèbre avocat du U* siècle, près du grand bailliage de 
Vermandois, devint abbé de la GhapeUe<m\ PIanches, et mourut en 1336. Clouet 
d' Anizy, chevalier des ordres du roi, se signala dans les guerres du 14* siècle , et 
fut tué à Azincourt. Anne Lob^ue» antre homme de guerre distingiii> , périt de- 
vant Nancy en li77. Enfin, François de Lonj^près, d'abord abbé de Val-Secret, 
deiint général de Prémontré en 15D3. — Pendant la révolution française, le nom 
d'Anizy<4e*CAd<MHtI^ut changé en (;elui ù'Xïi\r.y4a-Riviére. 

On a sur ce boui^g : Notia kiêtorigue tur Aniaif, par Meilc^iUe, dans son histoire 
deCoucy, 1846. 

VUomtes d' Anizy. | éuient comtes é*An\ty. lit avaient soim eux des 

Hooi avoua dit les étèquca d« Laonl vieorotes, «eUm l'usafe; od pfutmènM* Map- 
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çonner que les viconues tl'Anit] MHkt plus an- 
cirasqueies comtes. 

Vers 1280. Raoul L.eblaaCt seigo. de Locq , 
viewM» d'Aoizy, vendit k 

ISiS* LaoisAleiIa Daqnnei. aelgn. d*AII»- 
maot. 

1 350. Raoul-Henri Duqaeoet, ion ftls, vkomte 

d'Anizy, venilil H 

13bi. Jean de Beibune» soo cousin ; femme, 
Ibriede Rofe. 

13S5. Jeni 11 de Betbone, tenr fitofteign. de 

Veodeail.Le Vergal«r, Ly-Fonlainc, vicomte d'A- 
ni/ y : femme, Jfiiine de CuaqwHeaiix ; pin- 
sieurs onfans. 

1573. Jean III de Bclhunc, leur fll& puloé, vi- 



comte d'Aalzy ; feinnke« isebean d*EstoalefiUe; 

enCant, Aotoioe. 

1415. Antoîoe de Bethonc, mort saD& enfaos. 

1481. Antoine de NeBfcbftiel, vioonile d^A* 
sicy ; tanne» Agnèe de Fhindièfei. 

1490. Guillaume de Bidie* tdgtt* deCbcy» 
vicomte de Laon et d'Anizy. 

15. . Jean de Bicbc. son dis, seigo. desditi; 
eofaot, Midicllc, qui époui^a 

llftt. Antoine de Lemeth, seign. de Plnon* 
Ses sneretaenn conienrèrait la vioomid d*Anliqf 
tant qu'ils furent seigneurs de Pînoo iV. Pinon)* 

1780. Antoine-FrTinrni?;-Paul Paraf, capitaine 
au H'fîimt nl d'ArniJi^uac , infanlerie, seign. de 
Clacj» vicouilfcde Laon el d'Auiïy (V. Clacji). 



ÂNNOIS ou ANNOY, autrefois AULNOIS, Alnetum. — Village de l'ancien Soisaos- 
nais , situé dans une plaine élevée et accidentée , à 45 le. au N.<0. de Laon, 
autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chaimy, de rélcction et 
diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Sinion, arrond. de St-Quentin» 

diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 4760, 450 arp. de terres, 
30 arp. de prés, 80 arp. de murais, 50 arp. de bois. — Popuiation: esïilGO, 
63 feux; 18(K), ô-2i) h. : 18! H, "'M h. ; 1836, .V27 h.; f8.*;r>, .Mah. 

Le nf>in de ce village rappelle qu'il fut construit dans un lieu couvert d'aulues, 
Alnclum, aulnis. 



Seigneurs d'Annois 
il no. Raoul d'Aulnois; kum», CJémenco de 

SillCCQJ. 

I3i4. Hugues, seign. d'Aninoto; Raonl» um 
frère. 

1SS8 Erard d'Auinois , chev. 

An nillen da 14<* «itele, lawigneurie d'Annoia 



était po.o&ëdéc par les sei^'ticnrs de Si>Simoo;eUe 
e.utra rnsuitc dans In maisuo de Uacqnprel. 

1609. François de Uacqoerel, seigo. d'Anoois. 

46.. N. de ComberviDet seign. dodH. 

1770. N. de Fla^rlgny, aeign. dndii* 

lise. Ii.de1li«adiy, id. 



Ahsidb, Aiifitfifiii. - Vaiage qni s'élevait aatrefois sur le bord de la rivière 
é'Aisne. Il est godqii par une charte de Tan 988, par laqueUe Bertrand , abbé de 
St>ViDceDt de Laon, échangea une métairie et des vignes rapportant 100 muids 
de vin par an , te tout situé à Anside en Soissonnais, contre une autre métairie 
sise à Brissy en Looonois. 

.\.vroiNE (St-). - Ferme dépendant de St-Pierremont. — Elle doit son origine 
a lin [ etit couvent de tilles que Thomas U de Coucy, seigfueur de Verviiis, lit bâtir 
en ce iieii dans i'aïuiée 1244, SOUS le nom iVabùayc de la paix. Cette maison reli- 
gieuse ayant été détruite peu d'années après sa fondation, les bàtimens eu fureut 
appropriés à l'usage d'une ferme. 

Amnm (Sr^). — Hermilage aiyourd'bui détruit, que l'on voyait autrefois sur 
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la paroif^se de FaYerdles; il était bâU sur un roc au-dessus d'une fontaine dite 
de St Antoine. 

AICYottANIES (llAiiTiN-RiBDX)y Aneia, Anw* — Viflage de l'ancienne Thiéradie, 
situé sur le bord d'un ruisseau à 65 k. au nord de Laon et 25 k. de Venins , 
autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage ? et élection de Guise , diocèse 
de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Médàrd. — Culture en 1760, 490 arp. de terres 
iOO arp. de prés, 900 arp. de bois. — Population : en 1760, sans Martin* 
Rieux, 900 fem ; 1800, avec Martinliieux, 896 h. ; 1818, 816 h.; 1856, 1,036 b.; 
1856,1,104 b. 

Any était autrefois le cbeMieu d'une châtellenie. n est fait mention de ce village 
dans les miracles de St Thierry, ipii vivait au 6» siècle ; il y est nommé viUa et 
indiqué comme se trouvant placé au milieu de la forêt de Thiérache. — Les abbés 
de St-Laureni de Joinville possédaient autrefois à Any un franc àleu, Vau des plus 
anciens du royaume , ditron. 



La terre d'Any appartenait dès le 1t* siècle , 
pni:i1t-i1, 3UX scign. de Rumigny.dontrun nommé 
Nicolas, > fronda uncdiapelleDii* daossondiftteau, 
en l'année lit H. Elle passa ensuite ï des chev. 
samomiiiAi de Lor, prolMbleinentcoaune desoea- 
itans deltin»iaondeL«r«prèft(leUllalMiiiSMi. 

12^. Reuud de Lor, seign. d'Aij: feaune, 
Beatrix. 



ISM. Robert de Romigny, sir d'Aej. 
ri50. tiuillauroe il de Lor, lefgn. d'Aoy. n 

vendit nu ^Mi\;int. 

1457. Autuiue dt^ Vaiudemonl, baroe de Join- 
ville. 

Ensoite les tiiiga. de Geiieel dTAubcntoa. 
(V. ce mot;. 

La terre d'Any d'abord réuele k celle de Guise, 

on Kiiri, fui (k'fiiiitivoment inrnrportV au duché- 



1243. GuitUumc do Lor, chev., seigo. dudit ; i p.Ttnp fît nMic ville au IT' s\M'\ ri nVot plat 
femme, Ëmmeliiic ; cufaiit , Colin. dès lors, scuible-t-il, de seign. particuliers. 

Âppeavuc volages t frivoles ou laonnois, — On appelait ainsi au moyen4ge un 
genre d'appel qui suspendait indéfiniment l'action de lu jtistico. Quand un juge 
seignearial voulait procéder au jugement d'une affaire , le défendeur déclaraiten 
app^r augmnd bailli de Vermandois, ce qui empêchait le juge de passer outre. 
La partie appelante laissait ensuite passer le temps des assises sans mettre la 
cause en état d'être jugée. Si le juge seigneurial voulsût reprendre l'afntirc , un 
nouvel appel au grand bailli l'arr^'-tnit, et les nouvelles assises de ce dernier se 
passaient encore sans que la cause lui fùl portée. (!elte manoeuvre répétée d'assise 
en assise , vpiHlait les ulTaires interminables. L'abus devint tel que des plaintes 
s'élevèrent de tous coics. iknir y remédier, le roi rendit une ordonnance statuant 
que l'appelant serait obligé, huit jours nprès la déclaration de s(»n appel , ou d'y 
renoncer ou de prendre un ujourneuicnl pour le faire juger aux prochaines assises, 
faute de quoi le jugement serait exécuté et l'appelant condamné à l'amende envers 
les premiers juges. Ces prescripUons ne i>urent détruire l'abus des appe;uiv 
volagéi». Lue ordunuaucc du roi les abolit enliu àLaoueu 1293; mais comme cette 
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ordonnance n'était pas générale , les villes et les villages qui vnuhirrnt aussf 
s'alTranchir de cet usage , furent obliges de demander des lettres particulières du 
roî et de |>ayer en échange une rente annvéUe qui Ait généralement fixée à deux 
sons parisis par feu ou ménage ; cette redevance se nommait le» feux du roi. Les^ 
apfiesiiix volAges ne furent définitivement abolis d*nne manièce générale qu'en, 
15S5, lors de la réformation des coutumes. 

Anmonr on AmtBMOnr» Aspems mons^ — Hàmeau d^tendânt de Rozof«nr'>> 
Serre. On y voyait nutrrfois unchàteau-fort qui fut ruiné en iSSt par les Français 
qui l'avaient enlevé de vive fon e anx Impériaux. Ce château parait avoir été bâti 
dans les premières années du 15« siècle , voîci comment : Gohert VI, sire d'âpre- 
Biont en Lorraine, ayant éi>ousé Julienne, lillo de; Roger II, seig^n. de Rozoy» 
celle-cilui apporta en dot quelques terres sur Ies(|iM lIes C.obert fit blitir un château 
qu'il nomma Apremont, en souvenir de celui qu'il habitait en Lorraine. Cette 
maison portait pour ames : de ffumUt à la enùx ^argent. 

Seigneurs d'ÀpremamL t d'AmUiie, Ma fib; fiNDinef Jetuedeli Bove- 

Ver» 1223, «iot ert VI, siro d'Asprcmoiit en Cilly ; sans » iif;tns. 
Lorraine et d'A|iictuunt-lès-Ruzoy , valeureux Ii46. Ftiuiuinl, sire d'Apreniont et prince 
guerrier , se cruiu en ISâB ei se reltr» dans d'Atnblize; femme, Béalrix de Haraucouii 
Vabbaje de Vnim en 1989. Peniow^ JaHemie eoflu» : Gobert » Enguerrand» abbé de Saint- 

MerUn de Melx , Geo&oi, eelgn. de Sord en Ar- 
rlennet, Nioole! hane de Philippe de I» 
Bove. 

1 i . CnU'H VI, xiped*Aprcmont; saosenraris 
Se& duiuuinch reviorept là son oeveUt fils du su- 
goeer de 8orci. 
li.. Jein,. dfed*AprenM»l; sans enûme. 
1494. Robert V.de Sarbnick.cenie deKoiicj>^ 
et de Braille, stre d'Apremont. Après la roort sans. 
eiifon-i irAtiM'di'o lie S;(rhnu k, Aprcmonl ^dnit 
avec Hciiicy, IMcrrepoiit cl aulrcs terres, à sa 
lillo ain^'é Catherine, veuve »lora d'Antoine de- 
Roye t seigneur de Mnret. 

Veis tSStt, Jeea de Roye, sif« d'Apremeal ^ 
leur 61s ; femme , Jeanne de Sértgnj. Leur IUI«i 
tiniqtie nofnmée Hélène , porta Aprenaosl en 
mariage à 

Vers iS40» Don de Roucy, sci^n. de Thermes, 
polné de Nioolu l«rde Roucjr, selgo. dellenro. 
1383. Chéries de Rouer, Mign. de ChoMey . 

6irc d'Apremonl , son neveu ; femme, ndiipiid 
i!u Hautoy; cnfans : Rtîaé et Charles. 

Id20. Héoé-Chaile« de Rou<:y , -seign. dmli» ; 
femme, Anne de Floralnville ; enfuus : Afric-;jiti , 
Isabelle, fenae d*Albett d'Orcy, buon «le tto* 



de Roioy ; eabns : Geoflitif » Gobert, Jeen* prévôt 
de Montfaucon , Gaj, eetgo. de Rubigny, mort 
devant Tunis ; Jpsnnp , fcmnii* di* Simon lil , 
comte de Sarbrnck, et trois .inirt's dîtes. 

1 359. Geoffroy II, sire d'Apremout, comte de 
Serbmdi per et fèainie Reedetts de Serbmcit ; 
sens enfatte. 

l^r>:i. GoWnlU, trigo. dadH; feuuue, Agnès 
de Coucy-Vcivtns ; enf^ns : Geofficoi, Ttiomes, 
«eign. de ChaiimniU-PoreifR. 

1280. Geoffroy il, sire d'ApremoiH ; femme , 
bebeen de QniAneibel d*Aadiliie ; entak : Go- 
bert. Rcari, évèqoe de Terden, Geotird, et aoe 
amn; 8II0. 

13. . r.ul)ert IV, sire d'ApreouiBt et de Duo; 
femme, Marie Je Uar. 

1380. Jeau de Mauvoisin , seiKa> d'Araines et 
d'Aprenoat ; AgiiI«,n flUe nnique, porta Apre- 
noat es del à 

1390. Robert de la Bove,. troisième de Ro- 
bert III, sire du la ttovc et Bouconville. Robert 
de la Bove devint en ni^e temps prince d'Am- 
blize et se remaria en 1302, k Jacqueline de 
€oucy-VerviDt ; eoliiot : Gobert, Edouard. 

14.. Goben V, sire d'ApreaKMt et prince 
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dicr ; enliiitt : Rotam-Hoberl, PenHaamMaiiiide. 



lauMire; Nioolef mariét à Loui» d'Oirqr, leiga. 
dt La Nravllle; Gillierinet Anne de Chrialophe 

de Pradincs. seigii. de Boucon ville; Philippe 
;ilUée à Samuel rl'Apremont, seipn. do Coolomnie; 
Anloinoiu-, rclifriouse à St-Ktieniie de Reims. 

ld4U-6â. Atncaiu ûa Uuucy, seign. de Ther- 
mes et d'Apremoot; femne, Gtnriotte de Bm- 



âmei prieure de It Colenbe. 

1680. Charles , comte d*A|»«nootT fenn^ 

Louise- Dij ne de Mîrcmont. 

169. FeiHlinand , cocnii^ d'Apremonl? 

17.. Ferdinand-Oobert, comte d'ApremoDlt 



Arançot, Midis Arenchwt ou Arelnzot. — Forme dépendant d'Arrancy. C'était 
autrefois un iict noble ayant ses seigneurs particuliers. 

1141. Lnnilx rt d'Aran^i; enthnt, Gaillanme. 1273.Geoflh»7d*Araiiçot,écafer;fefDne«Acnèe. 
llCo. Ainonl I'^' d'Arançol, 1387. Jean d'Annrot , t'cmet. 

1173. Alduio d'Arauçol. 1-137. naiherine U Ai iiï Mtig, dame d'Arençol, 

117d-8i. AraoolU d'Arançol; femme» Agniu^i^ £n 1585, la terre d Arjnçol fui achetée par 

PJdlippe Dttglas, déjà seign. d*iUTeocj, qui fit 
reMtir le diftlean etlatoord'Annçot. Elle rem 
dans cette neliott Juiqnli 1» vérolilio» (V. Ar- 



enfims : Vauelier on Gantier» Gérard, 
Pierre* Ida, Odèle, Geil»erge. 

1200. Gaucher d'Artnçot. 
1249-61. Raoul III, chev. d'Arançol ; femmOt 
Isabelle ; enfons : GeoOroi , ieaa, Gébiù, 



Abbhb-Jou (L*). — Hameau dépendant de Landoiney-la-Gonr. D tire son nom 
d'un gros tiUeul qni s*élevaii en ce lieu avant sa fondation. — Ce hameau Ait 
ruiné en i651 et rebâti 6 ans après. 

Arclu;rs, Arbalétriers, Arquebimers. — Au moyeiKâge, il n'y avait pas d'armée 
permanente en France. En temps de guerre , chaque ville , chaque boui^, chaque 
▼iUage et même chaque communauté religieuse étaient tenus de fournir au roi un 
nombre déterminé de sergens , c'est-à-dire d'archers ou arbalétriers, La nécessité 
d'exercer ces hommes et de les tenir toujours prêts à marcher , fit instituer dans 
les principales villes du pays des compagnies d'archers. St Sébastien était le 
patron de ces compagnies, et l'abbé de St^Médard-lèfr-Soissons où reposaient 
les reliques de ce saint, passait pour le président-né et l'ordonnateur de toutes les 
compagnies établies dans le royaume. Laon en eut une dès le 14* siècle. Les 
hommes qui la composaient portaient le nom de chevaliers de l'arc. Cette compa- 
gnie était commandée par celui qui, d'un coup de flèche, abattait une figure 
d'oiseau attadiée à une longue perche. Cette compagnie se distingua beaucoup au 
siège de Caen en f 480. — Une compagnie d'archers ftit instituée à St-Quentin 
en 4483 , par Louis XI , qui lui accorda dillérens privilèges. Elle se composait de 
40 confrères avec un capitafaie, un lieutenant, un enseigne, un ma)or et deux 
sergens. — Une compagnie de Tare fUt créée à Cuise en 1510 par la princesse 
Gédte, archiduchesse de Lorraine, qui lui accorda .différens privilèges. Celui qui 
abattait Toîseau prenait le titre de roi ; s'il rabattait trois ans de suite, il prenait le 
titre d'empereur et il était exempt d'impôts pendant un an. — Des compagnies 
d'archei's furent aussi instituées à Soissons , Château-Thierry, Chauny , La Ferlé- 
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Miloii, Fère-eD-TRrdeoois, elc. ; mais on ne fMMsède sur elleft auGun délaiL — 
L'ImenCiiNi de Tarbalète ayaot parla suite bit abandonner rasage de l'ace, lea 
oompagides d*arciien se transformèrenl pour b plupart en compiles d'arba- 
létriers. Celle de Laon était composée de 25 compagnons commandés par an 
comélable. Chartes V leur accorda, en 1367, des privilèges importans,, en ré- 
compense delenrs services. — L1n?enlion de l'arquebuse fit à son loar tomber 
rusage de rarbolèle , et cette arme devint presqne partout celle des anciennes 
compagnies de l'arc et de l'arbalèle. Dès iMl , Louis XI établit à St-Qoeotin une 
compagnie d'aripiebusiers de 40 booimes commandés par un capitaine et autres 
olBcters. — La compagnie d'arquebuse de Soissons fut instituée vers le milieu 
du 16* siècle. Celui qui remportait des prix au tir était exempt d'imposition. — 
• La compagnie de Chauny datait du commencement du 17* sièdc. — Celle de Laon 
avait été établie en 1610. Son capitaine était exempté, sa vie durant, de toute 
taUle • huitième et vingtième. Le roi de l'oiseau jouissait (I<s nuMnes privilèges, 
mais seulement pendant un an. — Celle de la Ferté-Milon datait de iTll. — Il y 
avait encore des compagnies d'arquebusiers à Vervios, La Fère, Château-Thierry, 
Fère-eo-Tardenois , Voi inund , etc. — Chacune de ces compagnies portait sur son 
dmpean un emblème ditTéi cnt. Celle de Laon avait un loup , celle de Soissons un 
faayeux ou insensé , celle de Chauny.un siiige , (elles de Braine et de La Fère un 
corbeau , celle de La Ferté-MîloD un fUnutti, oiseatt commun dans la forêt de 
ReiK, mais rare ailleurs, etc. 

Arcides. Ifnroefifm, Barehkm, Hareketum. — Hameau qui s'élevait antrefols 
sur le terroir de Bobaln. Au commencement du 12* siède, il sfkpartenait à l'abbaye 
deVicogne»prèsde Vàlenciennes, qui y établit une prévôté conventuelle. Des 
contestations s'étant élevées entre cette maison religieuse et le comte de Hainaut 
en 1177, ce dernier, pour se venger, ravagea la terre d'Archîes et causa aux 
nmines un dommage estimé 1,000 liv. « somme alors fort considérable. Viugt ans 
phis tard , les seigneurs de Bohain qui voyaient cet établissement de mauvais 
œil , snscitèrent anx mofaies tontes sortes de tracasseries ; mais l'un des frères 
résolut d'y mettre on terme. Dans ce but il arma 14 convers qu'il avait avec lai , 
et fit à leur téte le tour des domaines de sa maison bien résolu à repousser la 
force par la force. Le seigneur de Bohain furieux de voir de pauvres moines 
essayer de lui résister, fondit sur eux la lance au poing ^ la téte de gens armés; 
nais au moment oik les deux troupes allaient en venir aux mains, le moine se 
mit à haranguer l'ennemi et parvint à le persuader de se retirer; FaShire s'arran- 
gea ensuite pacifiquement. — Le hameau d'Arcbies passa plus tard aux religieux 
de Veimand , et fut détruit, paralt-il, dans les guerres du Ift* siècle. 

AHCHON, Archum. — Villag(' de l'ancienne Thiérache, situé dans une vaste 
plaine undulcc nu connucut de deux ruisseaux, à 45 k. au nord de Laon, autre- 
fuis des baiiiiuj^u , élection et diocèse de cette ville , atgourd'hui du canton de 
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Ro/oy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — PatroD, St Martin. — Culture 
en 1700, 16 charrues , 45 arp. de prés, 50 arp. de bois, 8 arp. de chenevières. 
— PopiilaUon : en i760, 57 t&kx; IMX), 370 b.i i818» 398 h. ; 1836 , 388 h. ; 
1856, 323 h. 

Ce village appartonait autrcrois à l'abbaye de St-Remi de Reims; U ne parsdt 
pas avoir eu de seigneurs laïques particuliers. 

AKCY- SAINTE -RESTITIK, Archioam {{ÎL' siècle), Arceium, Arxetiim. — 
ViUagfï (io l'îuirien Valois, bâti sur un plateau ôlové, à 45 k. au midi dv Laon et 
22 de Soissûus , autrefois de la généralité , des bailliage, élccliuu cl diocèse de 
cette ville, aujourd'hui du canton d*Oulchy-lc-Chjîteau , arrond. et diocèse df* 
Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, 14 charrues rap|)ortanl 3 4 
froment, 1/4 méteil et sei},'le, un arp. de vi<,mes , 20 arp. de prés, 200 arp. de 
bois. — Population : eu 1700, sans Servenay , 53 feux; 1800, avec Servcnay , 
421 il., 1818 , 475 h. ; 18:^6, 489 h.; 1856, .^49 h. 

Si le nom de ce village dérive du mot de basse latinité Arsem , comme on le 
pense, il faut en conclure qu'il occupe remplacement d'un bois qne l'on fut 
obligé d'incendier {arseia , bois incendié) pour en construire les premières mai- 
sons. — Des sépultures antiques ont été découvertes en grand nombre à Arcy- 
Stc-Restitue , dans le cours du siècle dernier. — H y avait antrefois dans ce vil- 
lage un pélerinapfc fréquenté où l'on se rendait ponr te mal caduc. 



Seigneurs d'Arcff. 
tSOO. (t.. seign. d'Aicj; famt Jofm en- 
ta» : Imh , Qaj, Robatt dit Coiflei, diuoiiie 
de St-Geriaisde Soinoi»» Jcja» femne d'Eades 

le Turc. 

120i-18. Jean,chev. d'An y , femme Cecilie ; 
eofiaDS : Robert, Adu. Jcao lui tait prisouuier 
par les Turcs devant Alttandila» an tSt9. 

ISSI-SO. GéCÊbùj 1«r,cliev. d*Ar^; tanme, 
Ehride de Bazoches; enfiins : Guy, Etianne, Geof- 
froy, trésorier de IVgliae de Soisaoïia 

archidiacre. 

1^40 Gu; d'Aicjf, ctiev. ; euiaui, Marie 
1970. narre, diev. d*Ar<4r. 



an. Jean H, seigo. d'Arc;, chev.; femme, 



IS. . VaoaaigBcur PiMicard, cbet. d*Axcy ; an* 

fant, Marie, femme de Jean de Sapooay. 

15. . Jean Tirel, seign. de MareuU<«D4Mle et 
d'Arry. Srî tille porta CCS lerrf s à 

f55U. l liibaQi de Moreuil, seiga. de Moreuil 
al CcMms; enfiint. TMiMni. 

Utt. Tilibant n de Horrafl, séign. d*Arej. 

i443. R.toul de Moreuil, sei<;n. diidit. 

1592. Miefiel de Gouy, seign. d'Arcy? gcovei^ 
Dour de Laon, jjraad bailli de VermaBdws pour 
la ligue. 

En dender lien le dae dX)rléan8. 



ARDON, Ardo. — Petite rivière qui prend sa source entre Laon et Festieui» 
coide de l'est à Touept, et va se perdre dans l'Ailette auprès de Chailvet, après un 
cours d'environ quatre lieues. — Il en est parlé pour la première lois dans 
une charte de Rorioon, évéqne de Laon, en Tannée 961. 

ATIDON, Ardo — Fnuhnuiij de Laon. Il est très-ancien, et dès le 7* siècle ou 
y cultivait les légunlO(^. 11 possède une église paroissiale sous l'invucation de 
St Pierre. 
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AHMENTIÈHES, Hermenterium ou Ermcnternim. — Village de l'ancien Valois , 
situé sur le bord U'uh ruisseau, à 70 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autre- 
fois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui 
du canton de Nenilly-St-Front , arrond. de Chùtean-l hierry , diocèse de Soissons. 
— Patron, St Martin. — Culture en 1760, 10 charrues produisant 3/4 froment, 
1/4 inéteil et seifçle, 100 ai|i. <lt» pn's, 10 arp. de bois , 10 arp. de marais et 
bruyères. — Population ; en 1760, 43 feux^ 1800 , 200 h.; 1818, SOI h. ; 1850, 
209 h. ; 1856, 191 h. 

On pense que le village d'Armentières doit son origine et son nom à une manu- 
fiicture d'armes que les rois de la première race auraient établie en cet endroit 
à répoqae ou ils avsd^Bt une résidence k Breny, village voisin que quelques écri- 
faios considèrent comme étanl lé Sretumim de Grégoire de Tours. En basse 
blinité , armêniaria signiOe une bbrique d'armes. — La terre d'Armentières por- 
tait autrefois le titre de vicomtë. On y voit encore les magnifiques restes de son 
cliâleau seigneurial, dont b porte d^entrée est flanquée de denx toureOes surmon* 
tées de clodierB en pierres scolptées en écailles de poisson. 

Ce village est la patrie de Simon d*Armentiàre&, d*at>ord prieur de Coincy, puis 
de la Charité , et enfin cardinal du litre de Ste-Balbine, mort en 1996, et de Cliar> 
lotte Juvénal dea Ursins, auteur d'une paraphrase del'Êpitre de.St Paul aux 
Hébreux , vivant au 46* siècle. 



1197. Gay, $^ga. d'ArmeoUères. U érigea La 
Haye en commnne (V. La Haye). 

ItOO-i?. Guillaume; femme, Gila. Fut pri- 
aomilerdM Sarnotos. Pierre, son frère, et Lora, 
it Mear, vandlreM Is tam d'Armenilèras pour 
ledéHvnr. 

1343. Colin, seign. dudit ; Isabelle, sa mère; 
Elvide, sa scpur, femme de Erard du Meaatt. 

129<). Nicolas d'ArmenUères, clipv, 

1310-14. Ucari d'AruieoUèrcs, écuyer , sire 
in Breiiil; cnfiuit : Vian , s. de Breiill, Philippe. 

Vert isao. Gtocbcr d1TDclnir« chev.; fSenne, 
Péffomia de lomlgne* qui se renarta à lean de 
Gonflaas, leiga. de VieHe-lfaiaow ; eofios : Pé- 
roone, Jenn. 

lôOl. Jean de Confians , seigneur dcsdils ; 
femme , Madeieiue de ilonies ; eiifans : har- 
tbéleBi, Anne , abbesse de Sle-Ciaire de Reims. 

U. . Bartiiélead de CooJhns » teiga* deadils» 
leiHKl Amentièns li 
lua. leaa iatéoat des DielQti éxéqtm de Laea 



puis arcbeTèqw! de Reims, leqeel dooas Armeo* 

tières h son neveu Louis. 

l.'i'iO. Louis Juvénai des Ursins, seign. d'Ar- 
meuUèrus, Cugny, Jouaigneji, L<isges; enfans: 
Gilles, Cbarlolle» femme d'Antoine de Gonflana, 
aeign. de TMIe-Haieont. 

VcralSOS. GUIaa Juvteal dei Unina , seign. 
desdits : sans enfaos. 

Vers 1S60. Anloinr- rîp rmiflans , seign. de 
Vieils-Maisons et U'Ai-meniiéres, par son maiiage 
avec i tiarloUe, sœur du précédent. 

Vera 1S8S, Etistacbe deConflans, >*• d'Ouldby* 
GiSeade ConOana» S» lUs d^Evatadie, Ail aprta 
M aetgn. d*Aniieatiiffes. Tué ilans vm enlma- 
cade en 159i. 

1613. Henri de Condans, frère aîné du pré- 
cèdent ; reiume, Charlotte Pinard, qui lui apporta 
la irrru de Cramaille ; enfans: Eustacbe, Hen- 
riette , Cbarlotle. 

I6S7. EiMtache diasl|M ses Mens et moanit en 
1600. Sa unir donne AnMntièfes è aon coaaia 
Michel. 
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f 066. Charles de Cessac, sicnr d'Armentièrea. 

1890. Michel de Conlîans ; "nfant, Louis, iri- 
COmtC d'Oulchy, seign. (Il* Hr nys et Armcnlières. 



1717. Louis de CooHans , mort cette utuéé. 
1788. N. <te Confiai», nuquis d'Anuantièm. 



AlUlANCY ou ARHANCIS (12* siècle), Armceiwn, Arenciacum. — ViUage de 
rancien Laonnois, bûti .m fond d'une large gorge, à 15 k. au S.-Ë. de Laon, autre- 
fois de l'iolendunce de Soissons, des bailliage, élecUon et diocèse de Laon, au- 
jourd'hui des canton et arrond. de cette ville , du diocèse de Soissons. — Patron, 
St lierai. — Culture en 1700, 7 charrues de terre, 40 arp. de prés, 115 arp. de 
bois. — Population: eu 1760, 40 feux; 1800, 302 h.; 1818, 306 h.; 1836, 
264 h.; mo, 217 h. 

Il n'est pas question d'Armut y nvnnt !r sirrle. En 1145, narlhclenii, évcque 
de Laon , en donna l'aiitrl à l alihayi' de hl-S iiicent — On voit dans ce vUlage un 
château qui fut bâti en 1 5U0 par Valentin Uuglas , évtiquc de Laon. 



SHgneurs d'Arranqf» 

1173. Ansplme, seiga. d'.\rrancy. 

1357. Jeaa,seigD. d'Arrancy, écujer. Ilparta- 
0B1 anc aoft frère Jean, dit Luiiart, la socoes» 
doo palendle. Il eut Annneui nojarl, Atanfol 
et VannelM; fldoiiiuiàtoollrèreBâi»fi«i0erci 
autres terres. 

ISGO. Philippe Doglas, originaire d'Écosse, 
écuyer, geniithomine de la chambre, seign. d'Ar- 
nncy, Araiiçot, Ployart et St-Jacque» ; fcoimc , 
Marie Coignet ; enfaot, Maie. 

IIII4* Ibre Daglaa, aeigo. d'Afranqr Ani- 
ft»lalB«; lenme Jeamie de Brauilly; 



Charles. 

16.. Charles Dugks, setgu. desJils; calaot, 
Marc. 

10.. Marc 11 Duglas, seign* desdits; femme» 
Fhmçolse de Bredard ; «nfiiot, Cbarlea. 
IMi-W. CliaricallDiigiaa,arig. daadlU;f««MM', 

N. de Villeloague; enfans : N. qui alla s'établir 
dans l'Artois ; Jean qui suit : N rbevalier deMalto. 

1703. JcuD Uu^las, seigu. d'Arrancy et Aruoçot 
vicomte d'AmifoQtaine , ambassadeur k Venise ; 
eoflnt, Gharlae. 

llStt. Charlca III Di«las, i«l|iu deadtts. 



ArrouaiaCf Arouaise, Aroesia^ Aroasia, Arovcsia, Areuvosia, Arida gamarUia. — 
On appelait ainsi autrefois une immense forêt qui recouvrait les territoires entière 
des cantons actuels de Wassigny , Bohain , le CAlelet et une partie de celui 
de SHhientin, et se prolongeait fort loin dans les départemens dn Nord et de 
la Somme. Elle fat longtemps célèbre à cause d*aa certidn conte Bèranger qui, du 
temps de Dagoliert, s'y retira à la téte d'une troupe nombreuse de ntalfiiiteurs, et 
oommitaveceuxtoute sorte de lMigandagesattxenvirons.Aprè88amort| il ftitenCerré 
par ses comiKignons aupi'ès d'un gros arbre, qui fut dès lors appelé le inme Bé" 
ranger, et servit longtemps de limite aux pays voisins. — La forêt dTArroilaise 
se divisait en plusieurs cantons on forêts secondaires et grands bois portant des 
noms différons. Elle fut successivement défrichée dans le cours des 12", 13" etl4« 
siècles, soit par des particuliers, soit par des seigneurs , mais surtout par les 
communautés religieuses établies ans environs. Les seuls débris qui en restent 
aiyonrd'hni sont les forêts d'And^ny , de Bohain et de Beaurevoir , les ; bois de 
Tupigny, Bennechies, GÛisancoort, et quelques autres moins importans encore. 

ARTEMPS , auirciois AUTHEM ou AUTAM, Arlcnuum. — Village de l'ancien 
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NoyoniaiSt situé ott la rive gaudie de la Soamie, à 4S k. pn N.-0. de Laos 
et i 3 k. an sud de SHÏueatiD, autrefois de la généralité de Soissoas» du bailliage 
de StFOnentin , élection et diocèse deNoyon, aqfoord'buidu canton de StSimon, 
arrood. de St-Quentîn, diocèse de Solasoos. -r* Patron, St Martiii. Culture en 
1760, 750 arp. de terre, SO arp. de prés, 40 arp.. de pâtures. — Population : en 
i760, 80 feux ; 1800, 888 h. ; i818, 377 h. ; 1830, 471 h. ; 1856, 896 h. 

liO nom de ce village parait dériver dedeux motsceltiqttes art etAm, qui signifient 
forêt et chêne, ce qui doit faire supposer que son territoire était autrefois cou- 
vert de bois, dans lesquels ressence de chêne dominait. — Quoi qu'il en soit, sa 
fondation remonte très-baut» car il est question de lui dès le 9* siècle* 

Jean d'Artemps, abbé de SUSloi deNoyon en 1420, était né à Artemps; il avait 
été nommé al^ d'Alchiacum en 1407, par l'anti-pape Pierre de Luna , et s'en 
démit 3 ou 4 ans après. Ce village e?,t encore le lieu de naissance de Nicolas Des- 
jardin, célèbre professeur du iSfi siède, et prindpai du collée de St-Ouontin. 

Des anciens seigneurs d'Artemps un seul nous est connu ; il vivait en 1248 , se 
nommait Jean d'Artemps, et avait pour femme Agnès. En dernier lieu la seigneurie 
de ce village était dans les ma|ns du comte de LAvai-Montmorency. 

ABTiSB. — Voyex SiraT-BuaMiY. 

ARTEIIIL (iUi d') ou de VKNDY. — I! fut établi en 1052 par le duc d'Orléans pour 
le flottage des bois de la forètdc Villers-Cotteréls. On donna au ruisseau neut pieds 
de largeur avec une berge de trois pieds pour les piétons. On construisit en outre 
deux étangs munis de vannes pour servir de réser>'oir aux eaux. Ces travaux 
coûtèrent 40,000 livres au duc d'Orléans; et comme }es particuliers furent indem- 
nisés de leur terrain à raison de 90 sous la verge , ce ruisseau emprunta» ditron, 
à oeltedrconitanoe le sobriquet de vendy. Ce ruisseau coule du sud au nord et se 
jette dans l'Aisne aodessous d'Atticby. 

AUTOISE ou WAUTOISE. — Ce ruisseau prend sa source sur le territoire belge , 
sert de limite enlro la France et les Pays-Bas , depuis Rcgniowc/. jnsqu'fi la ferme 
de Cnttf Pierre, où eatrantdaos le département de l'Aisne, il va se perdre dans 
le Gland, à St^ichel. ' 

ARTONGES, Artongiœ, Village de rancienne Brie champenoise, situé sur un 
plateau élevé non toindes sources de la Dhoys, à 105 k. au sud de taon et 95 de 
Chét.<-Tliierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des hatUiage et élection 
de Chât-Thierry, diocèse de Soissons, aqjourd*huidu canton de Coudé, arrond. 
de Gbftt.41iierry, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture eu 1760, 
15 charrues comprenant 1,135 arp, de terre , 65 arp. de prés , plus 15 arp. de 
bois, 1 étang. Revenu estimé : terres, 3,675 liv. ; prés, 810 Uv. ; bois , 500 liv.; 
étai«,100 tiv.-> Population : en 1760, 45 ièux ; 1768, 336 b. ; 1800, 304 h. ; 
16i8, 307 h. ; 1836, 855 b. ; 1856, 511 h. 
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Le viUage d'Artoiiges était prtmitiwineot une simple succursale de MonlIevOD ; 
il a depuis été érigë eu cure. 

SHftùtm â'ÂHtmfH. 
1SI0. Marte de Soinoos, dame de Hsteuil et 
Arlonget* 

IfiOO. Charlos île Goiner, seij^n. d'Arlon^îes, 
L,\ ViHe-aux-Bois et les Ûrgericux ; rciiitne Jac- 
quciinâ de Dampierre ; eat»ai , Piems sàfpi. 
de Braail, Cbrhtopbe. 

liWa. Christophe de Gemer, sefga. de Co- 
galères el Axumgni femme, tsabeaii Cuigaci ; 
Ghailea* sei^e. de Cugniéret * ieaa> 



seige. d'Aitoi^tet > aMrt smt hoirs , Gabrlelle, 
morte lans hoirs» Jeanae* femne de Harttn de 
Levignan* Antoinette, alliée à Gaillaonm da 

Aiincs la famille de Gomer: d'or à srpt 
merleUrt ic gueules , 4 en chef 3 en pointe ; au 
mfUeu dg Vieu «n lomAfl d'onir. 
1670. Einery de CbesMwiâ, sdgn, d*ArloQges. 
En dernier lien, la seigneurie d'AHonges était 
dans les msina de M. Le Cellier de la Marlitre. 

ASSIS8UItôERRE , autrefois AGI ou ASQ, Aitiaeumt Atdaeum. — Village de 
rancien Laonoois , bâti sur la rive gauche de la Serre, â 15 k. an nord de Laon» 
autrefois de rioteodance de Soissoos, des bailliage, élection et 'diocèse de Laon, 
atqourd'hui du canton de Ciécy, de i'arrond. de Laon, du diocèse de Soîssons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, H charrues de terres, iSO arp. de prés* Au 
44* siècle on cultivait Ui vigne à Assis. — Population : 1760^ 97 feux ; 1800, 309 
h. : 1818, 458 h. ; 1836, 584 h.; 1^, Sdi h. 

La terre d*A8sis appartenait autrefois aux sires de Coucy.L*un d'eux, Enguer- 
rand 111, y fit construire im château4'ort à latin du 12* siède. En l'année 1433, 
les milices du Laonnois, réunies au nombre de 400 hommes^ayant fait une entre- 
prise infructueuse sur VervbiB occupé par les Bourguignons , furent, dans leur 
retraite, atteintes près d'Assis et misesen déroute par Jean de Luxembourg et 
le comte de St*Pd] ; 160 hommes restèrent sur la place , 70 furent pris et pendus. 
— Les Espagnols se rendirent maîtres du fort d'Assis en 1652 et incendièrent 
le village. Cinq ans après , la garnison de Rocroy fat repoussée de devant cette 
forteresse par les babitans qui s'y étaient retranchés. 



1119. Thierry d*Asds; Egelsiade, sa safere» 

lUO. Valbert d'Assis. 

114!. Guillaiimo ♦l'Assi'H. 

IISO. Clareuibiiud d'Assis. 

1160. Beaodoin d'Assis. 

1170. GlareBdsand n d^Assis. 

IMS. lean, seign. d*Assis. 

IS09. Gohert, chfiv. d'Assis. 

15:^3-30. Hugues d'Aubelucbe, cliev. seiga. 
d'As&b, bouteiller du Laonoois. 

iZ&im Jean d'Aubelnche dit d'Erraioes, écuyer, 
i^gn. dndlt. 

La teifO d*Assis entra ensuite dans le domaine 
rojal, et, eo 1475, Louis XI, en esécuiioii du 



mité de YervinSf ta dooaa h Cliaites de Bonr* 
gagne. Haddeine de Luxembeug la iKMSiédait 

au conmeocemeot du 16" siècle cl la poria au 
seiprnenr de St-Marcpan ; nciis elle ne tarda p:tH 
à reolrerdaos le fiomaiin' royal, et llouri II of- 
fKt» eo 15o0, au cliapilre de Laon, du i'écbanger 
eontrecdle d*AniSj (V. Anlqr)> ENenitdoDDée|»Ine 
tard h Gahrielle d'EsIrécs qui eo graliOa son Ois, 
le duc de Vendôme, bâtard d'Henri IV. En der» 
nier lieu, ledonaioe d'Assis appartenait au prince 
de Condé. 

It y avait autrefois deux fiefs ii Assis-sar-Serrc 
\ I<e pmnier, éiilt celui de la Awlrlleric, charg» 
alors attadiée I la oonr de révèqne de Laon* Le 
second se aonnall |lef il* Miifii#>OMNS. 
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fief de la B'/utelleHe. 
1339. Hngues d'Aabelucbe, cbcv. 
1362. Jeao d'Aubelucbc, dild'Erraities,icu]rer. 
ISn. Jean LevaMeor, dit d'Bmiim. 
1445. Ibssel d« Roiiwaa^^jar. 
IS75. Jeao de Pipenioiit«4c«xer* 
1604. Jean H de Pipemonl , écofcr» CdjgD. 
■dutlelaio de Pont-Ste-liaxeace. 



Î624. FraïK'ok Bonllanger. 

r(> Itt-r l'-tuii en dernier lieu dut les maïM 
d'un 2>iiuple rernn<>r. 

fief ét PhuM'Otam. 

1511. Racal de KéeMit» ae^. d» Pluow 
Oison. 

1S6C. Rnhertde b Viéïilte, vicoiiitedeM««, 
aeigQ. dudit. 



ÂTAX. — Voyez Aisnb. 

ATTlÉMOKT,nntrf fuisHATiF.RMONT, lloterimom.- Hameau dépendant de Villequier 
au-Mont. C'étail un jailis lief nuble , qui eut pour seigneurs ceux de Genlis. 

ATlilES, Atheia. — Village de l'ant ien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 
5 k. ù l'E. de LaoD» aulretoisde la généralité de Soissons, des bailliage , élection et 
diocèse de Laon, anjourd'hui descanlon et arrond. de cette ville, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 15 charrues de terres, 145 
arp. de prés , 52 arp. de bois. — Population : en 4760, 59 feux ; 1800, 040 h. ; 
1818, in h. ; 1856, î)40 h. ; 1856, 1,0« h. 

Certiiiiis é(Tivaiiis cherchent rétyniolofîic du nom do ce village dans le l)er{^'er 
Athis ^ amant de Cybèle, d'autres <lans Athh, surnom du dieu Mars, dont lecnlle 
pouvait ôtre autrefois pratiqué dans ee lieu ; ne dériverait-il pas plus tôt du mot 
de basse latinité ntîffiium, sii^nifie uue réunion de cabanes de bûcherons ? 
Athics était autreJuis entièrenuTit entoure par la forêt de Sanioussy. — Au com- 
mencement du l i« siècle, la terre d'Athies eUiit possédée, senible-t-il , par les 
seigneurs d'Aniip^ny. Vers l an ir>:»0. Marie dVVniignyen vendit une partie à Simon, 
sous-cluuitK (le l éf^lise de Laon, qtu < ii lit présent au chapitre. Ce même Simon 
acheta le surplus de cette seigneurie en 1370 et 1<» donna encore aux chanoines 
de hi cathédrale. C'est ainsi que le chnpitn' d<' Laon devint fH > ipi ictaire du domaine 
d'ALhies, qu'il ;^arda jusqu'à la révolutiou. Ce village n'u point eu de seigneurs 
laïques particuliers. 

ATTBNCoaRt, autrefois HA-micooirr, Jfolomt eiirlît. — Ferme dépendant de 
Toulis. Il en est question dès le 40* siècle. Elle fut donnée, vers le milieu du 49" 
par un seigneur de ToulisA Tabbayede St-Vincent de Laon. Les enfans de ce 
seigneur intentèrent un procès anx moines pour rentrer en possession de cette 
ferme, et n'ayant pu réussir ils y mirent le feu. — En 4353 , Itier, évéque de Laon, 
permit aux moines de StpVincent de foire construire une chapelle dans leur ferme 
d'Attencoort, sous condition que cela nepr^udicieraitenrien à l'église paroissiale 
de Toulis. 

AUBE. — Petite rivière qui prend sa source aunlcssus du village de Pre/. 
(Ardenues) , et vient se jeter dans le Thon à Logny , après un cours de 3 lieues. 
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AUBENGHEUL-AIIX-BOIS, autrefois ADBENCBOEL siècle), AUmCUEL, 
AUBECBUE, AOng^îCUEBEUX, Âlbaieeokm, ÀiAMceolmi^ in Bom, AbèaHm^ 
AbeMm, Àubaehym, ÀMèechia. y'ûlage de Tancien Cambraisis , sitné 
dans une victeplaiiie ondulée, à 68 k. au N.-O. de Laon et S3 de St-Oueotto , 
autrefois ôe l'intendance d'Am'K^ns , du bailliage de Ribemont, de l'élection de 
Strihientin et du diocèse de Cambrai, aqjoard'bui du canton du Càtelet, de 
rarrond. de St-^iientin , diocèse de Soissons. Population : en 4800 , 570 h. ; 
4818, .>5I b. ; 1836, 686 b. ; 1856, 7dO h. 

Ce village parait tirer son nom et son origine d'une petite communauté religieuse 
qui , au milieu du 11" siècle , fut fondée en ce lieu alors désert et couvert de bois : 
Abbatiola , petite abbaye. C'était un couvent d'hommes de l'ordre de la Trinitt^ ; 
il fut établi vers l'an 1048, par Gérard, évéque de Cambrai , dans ce canton entiè< 
rement recouvert à cette époque par la fortM d'Arrouaisç. Otto petite maison reli- 
gieuse ne se soutint qii onviron 1(> nns , niais on eu retrouve encore les fondations 
dansun champ situé entre Âubencheul el li' bois Morlot. — La position d'Aubencheul 
enire les postes fortiûés de Beaurevoir, Crcvccœur, Hontu c um i et le Càiolct, 
exposa constamment ce village aux horreurs de la «fuerre (lui uat les et 17» 
siècles. Aussi fut-il deux fois abandonne par ses habilaus, une j»remière fois 
pendant 14 ans, en iîSKi , flnrant les ravages exercés dans ces contrées par le duc 
de Parme; une secomle fois, pendant 2o ans, en 1630 , durant l'invasion du pays 
par les Espagnols. — Lu violent incendie y dévora 63 maisons , en t.S27. — Au 
4S« siècle , la vigne était encore cultiv<*e à Aiibencheul. — Ce village faisait autre- 
fois partie de la seigneurie de Crèvccœur; il en lut détaché vers l'an fOtlO, en 
faveur d un puioé de cette maison. Dès lors, Aubencheul eut des seigneurs parti- 
culiers dont les armes fui'ent, selon les uns : d'or, a ,i fauccs ou hamaidcs de gneiden, 
et selon l(?s autres : de gueules, à trois clievron^ d'or, et le cri de gtierre : la Tmtr 
Laudni, Aulencluul. — On possède sur ce village : iVo^MV Ai«ton{}ué aur Aubciieheul- 
attx-Iiois, par l'abbé Bonil'ace, 1842. 



Seigneurt d'Aubencheul. 
iOflO-Wî.nantierde r.ri'vccaîur,s.tJ'AiiI»encbeul; 
il. . Baudtiiu soo lils, &cigt>. duUit. 

1145. Bmctoln n > ttàgn, dndU; tmmo , 
loane de It Bnnside* dame de Sulran . dont 
il adopta les tmcs Mion Le Carpeotier; cnfiuis: 
Bandoio , iMqws, J«sn » Hagii«», Marie • AUi. 

Marguerite. 

Baudoin lit, dit Gauceliu ; ftiauMe, 
Marie de Bélljaoe, dite de Carency. 



lilîi-:S8. Bandoîo IV, sf-\^n. diidit , bnîm 
d Oiby ; feiiuiie, Oda.IU fontlcnnil t'nsrnihlc, en 
1230, l'abbajre du Verger, entre C^niibrai et 
Doeai , et Ini donnèrent b tcn« dn petit Aaben- 



1243 «60. Jacques , teîgn. d*Aaiienchenl , 

ttaiili d'Oiâ}' ; enfaot , Jarqin's. 

12. . Jacques II, s<»!pn. dudit. 

A(ii< s lui , b seigneurie d'Aobencb^ul pas&a 
dan^ uoe autre maison. 



AiTEînzEL. — Villag<': ruine , qui s'élevait autrefois entre Aiiroir el S illers-St- 
Christophe. 
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Al'BKNTON , Aubenioninm. — Bf^urg de l'ancienne Tliiérarhe , billi sur la rivière 
du Thon, à 65 k. au nord-est de Laoo et 25 de Venins , aulrelbls de la f;:éncralit6 
do Soissons, des bailHapre et élection de Guise, du ilitu ( s<> de Laon, aujourd'hui 
chel lieu de canton, de l'arrond. de Vervins, du diocèse de Soissons. — Deux, 
paroisses sous le vorahlc de la Vierge et de St Nicolas. — Cidture en I7C0, 1,500 
arp. de terres, 110 ai |). de prés, 1,000 arp. de bois. — Fupulation : en 10^8 , 
1,000 h. ; 1700, 1,241 h. ; 1800, 095 h. ; 18J.S, l,a-i9 h. ; 1856, 1,505 h. 

Auhenlon étant situé {)Xv^ lifi lieu où s'opère la jonction dt s deux ruisseaux 
l'Aube et le Thon , son norn [tarait dériver de cette ( in «aislance, comme si l'on 
disait: Aube et Thon. — On it,'n(ire l'époque de sa foudalion ; mais la dé( luverte 
que l'on y a faite de monnaies lurnaines et d'anciens soulin iins senililables à 
ceux dans lesquels se réunissaient les premiers chrélieus > luit t onjecturer qu'elle 
remonte assez haut. Au 15' siècle, ce bourg était déjà considérable, puis(|u'uu 
évéque de Laon jugea nécessaire d'y établir, en 1259, une seconde paroisse, et 
érigea en cure un petit oratoire situé dans la prairie près du grand pont. — > 
Nicolas seigneur d'Aubenton , dota cette ville en 1238 , d'une sorte de charte 
communale où, semble-t-il, (car le texte ne s^en retroure pas) , l'alTrancbissement 
poliliqœ deshabitaos ne fut pas proclamé ; elle prononça aenlemenl la svppres- 
iiim du foor banale la Kbalé donnée aux boui^eots d'étaler leur» marcliandiseft 
sur la place en payant on droit d*élal d'an denier , la permission de vendre du 
vin , de la bterre ou autre boisson, moyennant un droit modéré, la suppression 
du toalieu sur le pain , les armures de guerre, les cuirs coupés , le beurre , le 
fromage, les grains, la paille, le foin, le porc et autres viandes coupées , le gibier, 
le poisson d'eau douce, les cbevanx de.service, etc. £De institna un mayeur et 
des jurés pour exercer l'administration mmiidpale, et des écbevins pour rendre 
Injustice. EUe Usa les conditions auxciueliesTétranger pourrait acquérir les droits 
de bourgeoisie à Aubentim, etc., le tout sous la condition que chaque chef de 
ménage paierait annuellenienl au mayeur une somme dé IS deniers. — La posi- 
tion d'Aubenloo sur les frontières du royaume Ta exposé bien souvent aux 
malbears de la guerre. Il fut saccagé une première fois en 1340, par le comte 
de Nassau , en représailles des ravages que les Français venaient de dire sur ses 
domaines. SOO hommes de ta garnison et 3,000 bourgeois , sans compter les 
femmes et les en&ns, périrent dans le sac de cette place. Les habitans d'Aubenton 
voulant éviter le retour d'un semblable malheur, obtinrent 8 ans plus tard de 
fiûre fortifier leur ville , ce qui n'empêcha pas les Impérlaui, furieux d'avoir été 
contraints de lever le siège de Mézières en 1531 , de prendre Aubenton de vive 
force, d'y mettre le feu et d'en passer tous les habitans an Hl de l'épée. 
lies ligueurs se rendirent maîtres d'Aubenton en 1591 ; peu de temps après, 
Henri IV s'étant présenté devant ses portes pour y coucher, on refusa de le rece< 
voir; le roi fit aussitôt approcher les lansquenets pour attaquer. On s'en rendit 
maître par une ruse. Un charretier se présenta pour entrer dans la ville \ mais en 
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passant surk' ponl, il en nccrocha les chaînes Je manière à «'iiipêther qu'il ne fut 
levé. Aussitôt les tioupos royales embusquées près de là, s't'lanfèrent , désarmè- 
rent la sentiiK'llo et le poste de garde, et s'emparèrent de la ville qui fut pillée. 
— Aubenton fut encore saccagé en 1(U8 parle vidame d'Amiens, qui, ayant 
obtenu la ])et-mission de traverser la ville a ia léte d'un régiment suisse sous 
conditiuii de ne lui causer aucun doainiage , la livra au pillage. D* ii\ ms après, 
elle fut encore prise et pillée par les Espagnols. Enfin, les deux invasions de 
4814 et IHlo, lui ont causé de grands dommages. — Au 11' siècle, il existait des 
fabriques de draps à Aubenton , et ses marchands fréquentaient les lendits de 
St-Denis, avec ceux de Yervios «t de St-Quentin. Cette ville jouissait elle-même 
à cette époque d'une foire en renom el très fréquentée. Cette foire éUint tombée 
par la suite des temps , le roi , à la sollicitation du duc de Bouillon, la remplaça 
en 1738 , par trois foires annuéDes qui se tiennent encore le samedi veille de la 
Passion, le samedi après la Madeleine et le premier samedi de Novembre. » 
Avant la révoluUon , .on voyait à Aubenton un grenier à sel , un petit coll('>ge 
fondé au iO* siècle, et deux sœurs de cbarîté consacrées ft Téducation des filles 
INiuvres de la viUe. Ces demièresavaient été fondéesau 1 7« siècle par de Guise. 
Aubenton est la patrie de Nicolas d'Aubenton, abbé d*Ourscamp en 4477. 



80ianwn d'Aubenlam* 

Les oomles de Roue? >Mll*slèGli'.Avoie lUIe 
d'Ebles eul en mariage ? Aobeuton f t Rumi- 
goy , et les porta à Groffroi , seijjti de Floriii&i. 

1930. Ilii-^'ufs (Jo ciiûtillnn , seigtt. d'Auben> 
tOD. T1 donna < « kie terre à 

1238. Mcolas V, sHgn. de Rumignjr; Temme, 
babelte de Chftlma-iNifeien ; eikii]it« Hiooiwi 
«0 Collarl , Hinrt on Hugues. 

t360. ieaa de CbfttiUoii • comie de Blote , 
SeigD. d'Aubenloa, récbangca avrc le .suivant. 

1270. Hugues , seign. iK' Rumîgny ; en- 
fans: Eli^al>eltl, MargueritCi feninue de Jean 
de Soi&sons. 

ilTO. Tbibsiit. doc «le Lomine, scign. d*Aii- 
benteo psr «s femae EUssbeih de Ronkigny. 
esAiis: Hugues, Feny, Malhien, etc. 

1513. Hugues de Lorraine ; femme, Mugiie- 
rite de Beauniets ; sans enr3n«î. 

I3Î8. Ferry de Lon-jinc, -2* fils do Thibaut, 

AuBENTON-LA-CouR. — rn iiK* aiiti'ct'ois (lr|H'nd:inte d'Etréaupont ot aujourd'hui 
de La Bouteille. — C elait au iâ*" siècle uu petit lief nommé St-Etienne , qui 
appartenait à UmiIIk-U iiii, »''v<'>iii(' de Laon. Il le donna, en liât , à l'abbaye de 
Foij^Mv (|ui Y lit aussitôt < iisiruire une ferme. Pni à peu il se forma à l'enlour 
uu village qui, pendant trois iiiècles, demeura flurisiàuut; mais les guerres civilet^ 



doc de Lorfaine , Ail seign. de RwDigny , Au- 
benten, etc. ; tonmer Marie de Blols, fllle du 

seign. de Guise; plasieun enikot, doni 

1329. Réné ou Raoul de LemiDe* 

1315. Hugues «le I.orraJne. 

1580. Fcir) de Lorruinc, sci^îii. de Rumignj» 
Aot>enion, etc. ; femmci d<' Vaudenioou 

Vvis iAfO» Réné 11 d'Anjou, mi de Kipies et 
de Sicile, cooile de Guiae» par seo msriegeavee 
Yolende de lorraine. (V. Guise.) 

li"i Antoinu d'AoUgny, seign. d'Aubenion. 

1481. Gratien d'Agiicric , seign. d'tvoi, An- 
heolon , Marliguj et Auy , par eagagenieni du 
duc de Cuise. 

15. . Jeia d*Agaerre * se^i». dodiu 

I5t5. Clsude de Lomiiiet comte de Gutse, 
par retrait féodal sot le prteédml, roojeMieni 
S2,000 Oorins 

1730^. Le duc de fiouiiloa. 
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des IS' et 10» siècles l'ont insonsiblenient miné. La conslruction des fortifications 
de La Capelle , en L%i3, a complrti' sa ruine p:\vvc qu'on démolit 1rs maisons et 
même t'églîse de ce village pour ( ii < inpioyer les ihi us h ces travaux. --La ferme 
d'Aubcnton restée seule debout lui brûlée, en loùi, par la reine de Hongrie. Cinq 
ans après on y construisit un fort pour servir de retraite au fermier en temps de 
guerre, et une chapelle en 1 honneur de St ilemi. Cette ferme futà s<nt tourontiô» 
renient détruite en 1582 ; elle a été rétablie en 1651, 

Ammioirr. — Hameau dépendant de Sorbais. — An 14* siècle, il apparte- 
nait â la maison de Goucy. Eognerrand VU , dernier sire de Goucy , le donna à on 
enCiat nommé Perceval qo'il avait en d'une concubine. 

1906-1447. P«Nenl, bUanl à» Goucy, i«igr. . t6ao.tiia. de Vlafipij, s. de tifli«l Anbemont. 
«Pânbennont: fienine, Bdtocouchie de Seicel , Philippe 11 de Flifl^y, soa llto, 

dune de Sercbes ; unê enfiiiM. iMig"» 4*Aab«tinoiiU eepilalne de nvilefie. 

AtJBIG14Y, ÂtbMâcm», — Vitlage de l'ancien Laoaaois, béti dans «ne vaste 
gorge, à 17 k. au sud-est de Laon, autrefois de rintendance de Soissons, des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon , aqjounThui du canton de Craonne, arrond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. ^ Culture en 1760, 4 charrues, 
50 arp. de prés, 80 arp. de bois, 90 arp. de vignes. — Poputotion : en 1760, avec 
la censé St-Jean, 323 h. (06 feux); 1800, 431 b.; 1818, 411 h.; 1856 , 419 h.; 
1886, 407 h. 

lie nom de oe village lui vient sans doute de ce qu'une maison blanche en oc- 
cupait primitivemenila place : ottat , blanc et igniê feu, pour maison, il en est 
quostiim dès Ie.l0*.siècle. En 908,Cbarles4oChauve donna à Saint4lemi de Reims 
une demi-manse à Avbjgny avec le village de Gorbeny. 



1155. JoMcItn d'AobIgoy. 

1333. aaremlnad de MMicbAloitt, feign. 

d'Anblfrny. 

13:M)-i7. Cn\wn (iellontcijâl<}n&,seigo.du(iii 
et de Buucoiiviile. 

1441. Jeni de Vertsme, celg. dudit. 

1606. Jeas de Proiiy, selgB. de Haucgey et 
AaWgoy. 

16{8. N. (le Proisy, son Ois. scign. dudit. 

f6.j8. Jm-fiiips dUaudarigcr rlr fiiiy . vicomte 
df Somy , Ifriinir, Madeleine di* l'roisj. 

4670. Claude Ealieuiiu, garde du roi, &vtgii. 
d'Aid>igiiy ; feomiei : I* Hirgneriie i46elen;, dont 



Marie-Antoiaeiie ; Jeeiue Maïaaa, dont 
Jean-Cbarles cl lUrié-Aaae, , 
1084. Dtrid de Probj, aeigD. d*Eppee et An- 

bipny. 

1608. (Uiarics de Proisy, soo iils puîné, sfiign. 
d'AidMgny, chcv. de Si Louis, oomn)ùiKi.iiii(i*un 
betalllon de royale aitiHerie, aïoitsaos postérUé 
en ITIt. 

1757. Charles Aubert, trésorier de Firasce, 

scgn. ifAuliigny. 

1701. Cfiarlcs-Nicolas Aiilirrl, son fils, tréso- 
rier de France, t'cuyer, scii^ii. <ludit. 

En dernier lieu, cette terre était duiin 1rs 
mail» d*iiii sbur Lengloto. 



AiîBiGKY. — Ce hameau dépcndaal d'Aiiroir, appartenait autrefois ù Tabbaye 
de llam. 

1781. MartiDc de Villon, seign. d'Anbigny. 
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AUBIN (St-), ftiitrafois Sr-ALBIN, Saneim Albinut. Village de rancien 
Soissoaiiais , situé dans la vallée de rAltette à rentrée d*iiiie gorge, à 33 k. i 
Touest de Laos , antiefois de TlDleBdaiice de Soissons, do bailliage de Goocy, 
élection et dhKèse de Soiasom , ai^urd'hoi du canton de Coaoy4eC3iâCeaa, ar- 
itmd. de LaoB, diocèse de Soisaons. — Patron, St Albin. — Guitare en 1760* 
6 cbuiTues rapportant 1/3 froment 3/3 niéleil et seigle, 2arp de vignes, 40 arp. 
de prés, 24 arp. de bois, chanvre. — Population : en 1760, 53 fenx; 1800, 397b.i 
1818, 408 h.; 1836, 452 h. ; 18Ô6, 434 h. ^ 

En 1481 , les hubitans de St-Aubin obtinrent du duc d'Orléans, seign. suzerain 
du lieu , le droit de chasser tant au gros qu'au menu dans une garenne voisine. 

Stitmmti 4» Sf-iUiMi. 1 1177. Beuf^Loiiis LefMMQr, ton flb, «eign. 

! !37. Albéric, scign. de Cbjuny et 8l*Alibin ? lU sdiis. 



fenuiiH, Knimetinn; enfant, Adulfe. 

1275. Pierre d6 8i- Aubin , écajer; femuic, 
Aelide de Marquetéglise. 

16flS. Loids Gouffler, tfeir d« Curay ei St- 
•Attbia pwM fenaie Haiie CoqaUlleue. 

17.. lesn-LoDii Liiv«tlcnr, «tigD. ds SCFAsbin 
et VastMC 



IT83. Le duc d'Orléans. 

Il Y rtvnit aiiuefois à Si-Atibln le lîef de Ut 
Cour au tau, reieTani des cbfttelaij» de Covc;, 
cl ayaotses «eigD. 

1677, Atme de Dompienre, éeeyer, aaiga. ét 
Il lonqnièn» et la Cow'^Kf'A} ; femme , Anne 
de Haimtti. 



Aogbv-uq-Gbateau. — Voyez Oolcbt. 

AuDEBEUT (St-). — Hameau dépendant de Presles-et-Bove$. — Au 12« siècle , 
ce n'était encore qu'une ferme appartenant à l'abbaye de St-Crépin-le-Grand de 
Soissons. Les moines de ct'lte maison religirus. lu vcnUirent en 1171, à l abbaye 
de Cuissy, pour le prix de ÔOO livres de Chàlons. 

ADDIGiNICOimT , ODIGNICOUHT , 01 DlGNICOlîin . Aldignicurtis, Âldini Curtis, 
Odini Curtum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une étroite val> 
lée , à 50 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'inteodance de Soissons , du bailliage 
de Coucy , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Coucy-le- 
Château , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture 
en 1760, 6 charrues rapportant 13 froment 2/3 méteil et seigle, 3 arp. dr vigiles, 
40 nrp. de prés, 40 arp. de bois. — Population : en 1760, 43 feux; 1800, 24ôb.; 
1818 , 239 h. ; 1836 , 285 h. ; 1856 , 288 h. 

La terre d'Audi^înirourt était sans douti' dans l'origino uu tief particulier, d'où 
le nom du village : Oïliui ou Aldini Curti*, enclos d'Odin ou d'Aldio. 



Seigneurs d'Audignicourf. 

1190. Koberl, cbev. d'Audigoicourt ; femme , 
fxmeogarde. Il partit ceUe aouée (tour ta croi&adc. 

18S5. Aoloine Crin , seign. dudit. 

1737. Jcan-FnnçolB Veraicr, ceign. ût la 
«niurMaiMNi M de Cramaitte; femme, llarie*Ea- 
fArame Maitoa da PUimj. 



t77I. Jftsepli Moulin Bninct, marquis d'F^vry, 
cbcv. de Sl-Lniiis, mesire de camp, stM'jîO. de 
Naocel • Audiguitourt, eic., par acquisition. 

1780. Le marquis d'Evrj, seign. de Nancelle 
et Andigoicoart. 

17». U dne d'Orléans. 

11 y avait k Audignlfourt le fMBettette : 160», 
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François do lîaillon, écuTer. 1644, Anlyinc ('rin, 
avocat à Coini>îè({ne. ItiîO, Aune Ciiu, sa tille, 
fem. de PUHppe le Canm. f 777. AnleïM Morin, 



lîilniiirtMir, par acquivilion ilt: la v dp JnrqiU'S 
Umiiié. 1728. Luub-Kriiuruis iioiilenips , nvur 
des Eatarls , ctph. m régira, de Nivarre. 



At'DiGNY. — Vill;i<,'<' (lo l'uncicnne Tliit ru lic, siliir thins une plninr plpvée» à 
45 k. au nord de Laou et 22 ù 1 > ittsf de Venins, aiiliefois de riiileiulance de 
Suissons, des baillla<?e et clertion li"' (.uise . du ditieèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Guise, anoiid. de Vervins, diocè:>e de Suissons* — Fatroii, Si l ierre. — 
Culture en ITtM), 1,40<) arp. de terre, 100 arp. de bois. — Population : en 17U0, 
112 feux ; 180(>, 41^2 h. ; I s 1 S, h. ; lH3ti, ft70 h. ; 1856, 615 h. 

Au 12« sièeie, \ alieu d'Aiidigny appartenait à l'abbaye de Kolgny, qui, en HTir», 
le douua à celle de St-Martin de Laon, aux mêmes conditions que le chapitre de 
Guise le tenait d'elle auparavant, c'estr^nlire moyennant o muids de froment et 10 
sous de rente annuelle. 



Seigneurs d'Audigny 
Au cumroeiiccmcitl du 13« siècle, la ^cigDl'u^ie 
iTAudigoy appartenait aux seigneurs de Salue» 
qui la tenaient en hemnase-V^ dn roi. Héné » 
•ciBii.de 8aiM» aftèt l'avoir donnée en arrièfe 
ttef ï uo parliciilier nommé Gaudri de Roisio, la 
remit on 1*^5 d^nsles mains du roi, qui en in- 
vefclii Gautier d"Avt'site, comte d«! Ulois. Malscelle 
«eigoeurie revint sans doute p^us lard a Réné 
lie Safna , car il la possédait eneora en f MO. 



1262 Réoé II de Saiosi ton fils puîné, soign. 
d'Audigny. 

1377. Feneiud de Senerie, stùgn. d'Au- 
digny ; fonune • Maignerile ; enfkna : leaa et 
deui flilea leUglenBesl MontienU. 

isn. Jeu* dit Fenand d*Oliiis, Aenyer, sire 

d*Audffîny. 

Au f <\l'c\e, la terre d'Audigny fui réunie au 
duclic-painc de Guiae. 



Al'FFllIQUE. — Village de ran( ieu Laoniiois, bàli au pied de la ville de Tnirey, 
ii 25 k. à l'ouest de Laon, autrefois de la généralité de Sftissons , du bailliage de 
Couey, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du eanton de Coury, arrond. de 
Laon, diocèse (If Niissons. — Gnitiire en 17C0, sans Nogent, 3eharnies. — Popu- 
lation : sans Nugcnt ni Aumcn( ourt, en 1700, 18 feux; avec Nogunl et Auujcu- 
court en 1800, 538 h. ; 1830, 422 h. ; 1850, 453 b. 

Le dnc d'Orléana* seignenr d'Auflnque. 

Aucicoiniv. — Censé aiyounllmi délroite, laquelle formait autrefois une pa- 
roisse séparée avec les BonOeaux, dépendance de Fhmqoeville» 
1140-43). Hènri d*Augieottrl, cher.; enhnt, Oda* 

AUGY, Al/fcium, Algiacum. — Village de l'ancien Valois, silue dans une gorge 
de la vallée, de la Vesle, à 30 k. au sud de !,aou et 20 à l'est de Soissous, nuli-efois 
de l'intendance, (IrN I a i II iaj^e, élection cl diocèse de celte ville, aujoiud'hui du 
canton de Braiue, an urid. et diocèse de Soissons. — Patron, St lU>ini. — (Culture 
en 1760, 4 charrues niélcil et seigle , pas de froment, beaucoup de ci'risi<'rs , 15 
arp. de vignes, 30 arp. de prés, 70 arp. de bois. — Population : 17C0, 36 leux; 
1800, 177 h.; 1818. IGUh.; 1836,171 h.; 18:i6, 177 h. 
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Sngnnif n d Aug^. 

1280. Foucâiil tl'Au^j , cbev. ; femme, Eve ; 
«nbo» : Jetft dit Bkliiiw, Raonl. 

16. .-14. Charte* de lloiieiiiM,>4aiq!«r, telsa. 
d*Aug7 eu partie. 

letD'iaOO. Hcfcnle de MerieiM, irtg». 



Armes : tfor, à la fasced'asw €tccompaçnée de 
tnHê UlnêiMmÊméÊmM* tarWUti ^wgmU 

1764. M. Cluir|ieniierd*Audnw 

Eu dender Ueu, to cMnte dV^inoDlt •eigD.de 
Braille. 



AuLBRS, AuUHim* ^ Hameau dépendant dé Basfloles. C'était jadis un fief noble 
avec des seigneurs. 

ftSl. ftoberc d*Attlan; dew» m allée «I 1917. ieen,dille Pfgvarf» ctev. d*Aalen. 
Préateniré. I 



ArLNOlS, Alnetvm, — \\\hi^' dr l'am icii I,;ionnoi8, bâli dans uni» vaste pînine, 
' près *i( s bonn es du rnissomi des Haicntuiis, à G k. au nord do ï.uon, aiifn fVtisde 
I rinUiialaiice de Soissons, d<'S l)ailliage, élection el diocèse de Laoïi, aujduid lini 

• du caillou el arioiid. de celle ville, du diocèse deSoissoiis. — Pairoime, la N ioi-ge. 
— Culture en i "(îO, 20 charnies de terres, 20 arp. de prés. — Popnlaliun : 
iim, a feux ; 1800, 198 h. ; 1818, 210 h. ; 1856, 213 h.; 1856,266 h. 

Le nom de ce village indique asses qu'il fut construit dans un lieu couvei't d'aulnes : 
' en lalin Alnelttm veut dire un aulnis, — Les Bourguignons s'emparèrent d'Aul- 
note en 4433 et É'y fortifièrent; mais l'année snivanle, le connétable de Rlcbemont 
a^l pris Ham» Aulnois Ait échangé avec Bruyères contre cette ville. En 4340, 
. Attinob étant devenu la propriété des comtes de Roucy, les protestans y établi- 
rent sons leur protection, l'un des premiers prédies qu'ils ident possédés dans 
ce pays ; Ils en furent cbassés en 1389 par les Ligueurs sous le commandement de 
. Balagny, lequel pour éviter que les ennemis ne se logeassent à l'avenir dans le 

• château de ce village , alors très-fort, le fit démanteler et mettre hors d'état de 
servir. C'est ai^ourd'hui l'une des belles rames militaires du pays. La terre 
d'Aulnois relevait des évéqucs de Laon. Dès le milieu du siècle elle avait 

• des seigneurs particuliers; au moment de la révolutiott ils étalent encore tenus 
de faire hommage è réglise de Laon, chaque année le jour de la Chandeleur, 

V et en signe de vassalité, de lui ofl^ir un cleige de cire du poids de 90 livres. 



Sttiiuwn^AiikuHi. 

1l6!t-79. Hector 1", dit de LeoOiCheT. 

• d*Aulouis |>ar sa femme Hargnerite , paraU-îl. 
Il s»' iviir:» vers H 79 dans l'abbaye de Salol- 
5i.it iiu. i uiiH|ut<s, son frère, était seigu. «i*l£r- 
cri ou Sl-bi iue. 

1160^1119. Beoul 1^ cbev. d'Aoluois; 
4mmf Cléoieece, qid se roearle à PtaiUppe de 
Nolen; enl^ns : Hector, Oïlin ou Oiidarl, Jc;«n. 

Le» armes deU:iO(il, Si'V^n. irAulnois, claiL iil 
de...., chiirgc de (> mcrletlct d/'...., posées en 
Jiortf, avce un écui$m de..., en nbyme. 



Hedor II d'Aalnoic; leiiine,Géciiie; 

enfant, Adam. 

1379-81. Adam d'Aulnois, écuyer. 

1500. Jean de lloje, scign. dudiu 

1335. Renaud, sire d'Aulnois. 

lâôtt. Raoul U ilc Coucjf-Moolmirail, seign. 
de MoMminili sire d'Aulnolc. 

iaoi-1411. naeal m de Coucr-lleDlvina, 
fum fils, sire d'Anlnefe , d^abetd évèque de 
Metz, puis de Noyon. 

1^5. Guillaume d'ArUUsu , écojrer , scign. 
d'Aulnois et Slurgn) . 
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La lene d'Aufoois p**.'^.» après lui, paraii-il, 
datts tvs mainii ile& coiulc» de Riiucy , qui b 
Strdèmai jusqu'à b révolution (V. Roucy). 

Hy ifritMlraCois àAiilMit le flef de It 
Bmttèrtt evecenteigii. periienlie» , relenal 
de ceux d'Anlnois. 

t507. Ferry de Fltnoowt, aeign. du fief de 
la Barrii-re, à Aulnyls. 

1603. Philippe de Blois, grellier au siège de 
RIbeiBoot, seigo. dudlt pour oo tieis. 

tttta. PhHIppo II de m», Miga. dodll, pré- 
itdetit ett rékdioB de Guiae. 

18. . Plene de Bloit, aoei 8lti «elgn. dudit. 



1047. Plufi{ipe m de Blois, lKNii^i& do 

Laun. 

1675, CUrade de Blois, son fils, gouverueur 
dtLMD. 

467. Louis de UMd, aeign. dodil» oraediler 

au bailliage de Laon. 

1683. Jean-napiisie de Lalain, STOcat, son flls. 

1706. Cerlwnl de Blois, sel^n. dudit. 

1730. Pbilippe-François Botwvenluie de Mteis 
de le Sue, écuyer» gentilbonuae de la grande 
Vâierie. 

1740. Jeen-miiMifrLft-Girihr, adifi 
Oealaiiiit piBiieiiUflr.Mi tieilltage da Lmo. 



AuLKOis, AlMtum, ^ Hameau dq^^'iidaDt d'Essommes. Célait autrefo» an fiel 
noble dont les seigneurs eurent derimportooce. 



1138. Hugues; seigo. d'Auloois. 
IIOI-ISQO. Hwgnes U d'Anbioisn 



li09i. Ilaovl 61 huk d*A«ltols 1 

iiW. Albéric d'Aulnois. 

IttS-ôl. Erard ou Evrard d'Aulnois, seifçn- 
du Clifttc! ; femmo, Afrfirs <!»» Bszoclu's , dniiie 
de Oiarenligny; entani» Maiic, abliesse de Saint- 

EUeime! do Soiams. 
lUa. ViHem, d*AoItiolit , martelnt de l'en- 

pire de Ronunie. 
1350. Jean d'Anlneis, éeojer» Ai» de «envc 

Jeanne. 

1314. Gautier i» d'Aulnois ; feome , Gila. 



1SI7. Gautier 11 d'Aulnois; femne, Alii. 
V«ra IS40 leao de NanUlly, seign. d*Aiiiioii 
par aa feniMÎt Jeaime do MOflagMt <|Pi 



1351*, Jean de la l^enoBue, ticomte d'Acy. 
1 n?. Guy de iaPenonoor hmr fils, Tkamte 

d'Aulnois. 

Nous avons tout lieu de croire que les deux 
luttes Philippe et Gautier d^Anloois, qui Airaat 
écordiés vUb et pendM eo IStd comM «od- 
valneas d^virtr été les amans de deux prin- 
cesses de France, étaient d'Aulnois près d'Es- 
sointnes. eioeD de la Bourgogne, connue oa le 
pense. 



AouiOK. Voyes AïoioiB. 

AuMOCOORT, Omuncurt siè<;le) , Almandonm eurtii* — Cette ferme dépen-- 
daut ai^ourd'bui de Couvron, était autrefois une paroisse séjKirée. On y oomplait 
40 feux en 1706% Ao milieu du 13* ^ie, elle nppartemU à l'abbaye de Saint- 
André de Cambrai, laquelle, en 1173 , la donna à celle de SalntpMartin de Laen » 
moyennant un trecens de aix jalloU de froment à la mesure de cette ville. Cette 
dernière maison religieuse la possédait encore an moment de la Révolution. 

AUROIU ou OKOlll, Oratorium , Omtorii. — Vilingo de l'ancien Vmnandois» 
.MltM' Mil le bord d'un ruisseau, à k. au N.-O. de Laon ci 40 au S.-O. de St- 
Queniin, ;mi1i ( rds de riut(Mulan<!e d'AnïH'ns, des bailliagett élection deSl-(iuenUa, 
du diocèse de iNuyon, uujourd'lnii du canloti de Vcrmtmd, nnnn 1. de St-Quentin, 
<lu dio( ùsc de Soissons. — Patnm, St Mt dard. — 'Popnlalion : en ICiiWi, sans 
Aul)iiiu> 1 4() h. ; 1700 , 55 feux; IbOO , i'Ui h. ; 1850 , h. ; 1850 , m h. 
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Aiirnir rxistail dc^ le H)' siècle, mais portail alors un aiilre nom (jni n'pst pîu» 
toiinii. Acetlu époque, il était tenu en lie! du mi parmi chevalier nonuiie Hubert, 
lequel, vers l'an 900, le (Inimu a l'abbaye deSt-Eloi de .NDyua, souslaeondilion fpie 
les moines de celte maison réciteraient perpéluelleineiit des prières pour le salut 
de son àme , ce qui fit transformer l'am icn nom de ce village en celui d'Auroir» 
du mot latin orare, prier. — Auroir resUi jusqu'à la révolution dans lus mains des 
rdigicux de St-£loi, el n'eut Jamais, parait-il, de seigneurs lûtes. 

AUTELS (Us), AUaret. — Village de l'ancieniie Tbîéraclie, silué dam ane plaine 
élevée et ondulée, à 55 k. an nord-est de Laon, antrefois de la généralité de Soîa- 
sons, des bailliage» élection et diocèse de Laoo, ai^oard'bni du canton de RoEoy, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissoos. — Culture en 1760, 6 chanrues de terres , 
460 arp. de prés, f 00 arp. de bois. — Population : en 1760, iOl feux ; 1800, 371 
b. : 1818, 447 h. ; 1836, 549 h. ; 4856, 490 h. 

L'empbcement oà s'élève aujourd'hui le village des Autels , était encore désert 
et couvert de bois au milieu du li* siècle. Hog^er, seigneur de Rozoy, à qui il 
appartenait alors , l'ayant donné en 1190 à l'abbaye de Saint-Martin de Laon, les 
moines de cette maison religieuse songèrent aussitôt à y construire un vilhige, et 
proposèrent au seigneur de Uozoy de s'unir à eux dans l'exécution de cette en» 
Ireprise. Il fut d'abord convenu que, pour attirer les habitans dans ce nouveau 
village, on lui donnerait les franchises de Vervins (V. Vervins). Le produit de la 
terre , des procès et dos amendes diil être part\gé par moitié ainsi que celui dii 
moulin et du vivier. Les moines de Saint-Martin se réservèrent de pouvoir y cons- 
U'iuvv mir maison à leur us;ige, avec jardin et couilil, lesquels demeureraient francs 
Uulouirs (barges. Lcmayeur du lieu serait nommé d^unconminn consf'nt('inent,et 
ne pourrait être cbangésans leur assentiment, etc. Voici d'ailleurs le texte de cette 
pièce curieuse. 

KfTo, Wido, Dei gntlâ, abbas ecclesie Beati Martinis Laudnocnsis. et Capilulnm nosiruni. Notum 
ticimus tàiii futuris quàm prescntibus qtjofl . rnminun! as'iensu, diiininum Ro^cnm» de Kuseto el 
lieruiles ejus in socios el coiii|turiici|>ei> acctipiiuus iit puss^^ssione no!>irâ de Âllaribus ad villani 
tUdem HideiKlsni aeeniidiiiii MntnMiidlnet de VerrlM et anteem raddUnum de Roeeto , ilà qooil 
oomiDni reddttiMiin, omoiun |ilaeiienim el omflinni fbralbclonu liroventa» aiqne eommoda unt'- 
«efM qualtcumque proveoei inl , ecclesia nostra el ipsi ei}tteUter pcr médium pan-ientur , exccplo 
jure e<"i'îesiastico in quo iiii hil habebil doininiis Roj^t^nis et heredcs sui. M.ijorem tbi cotnintmi 
assensu ponenius, quem nt-utra pars sine allcrius assotisu polcrit fK<n«Tt' aut reoovare, qui super 
saoctos jurabit quod uirique parti equablcr sua jura, bonâ tide, cou&et vabil. Holiadiniun et viva- 
ilan cemmtiribtts expeosis iM fteiemus et detinebimnt , née tllen peim stae sIleiiM amoan, 
SlliMl ilil moMiaiuD vd vlviriiin bdel. Oqsim moleodiDi oomiiMol tsMom Ibi penetur «pi 
SlMqiieoomaiiml anensu aen remomliitur. PraveoUn moleodinl etvivarli fmer km et ipew eque- 
liler pardeotnr. Handooem ibi in quœumque loco nobis magis placuerit, euro gardino et curtillo 
el domibns noîtis nceessariis, ab omni const!«"tu'line el exactione liljenmi h^hpUinitri. Prainm 
eliara ubiLuni pic illud ('lit.H're vnluerimus ad (juauiur falcas, libertin» ad opuh unsiruin 1 1 imi tiiiiius. 
Crangia >cro lu ijuâ icrra^u cl aiia que proveoeriDi pooi debcbuui, mua sepia iuau:»iouu> uostre 
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commnni f»xp<ïiisa consiniotur l't (icUnebilar et castos in eft commun! asseaso pon^Uir et (»p com- 
muai ( ui liu i lur. El ego, Nichnluas , doniinus de Ruiuignlaco, noUim fado tira fuiuris ((uàni prt*- 
seolikus quod soror mea iuliaaa el ue(»os meus humérus, domiou:» de Koselo, cuiii {ratre suo Ni- 
fiikotao, par aHam flwm Mb cvjw Uitelâ ennt , pradietifli eomparticipaUoMiB et «amlft dent 
la pCMcnli pagloft cnoacripCa sont, se, bonft fide, Mnatnras, niper mmum JuniTennit et mit 
■ignfi «wlnmtuM promîseratit. Ega ellain, S.*»i Iwœ coofenlIoMin. q^m MrBIo meo 
eonfinnavi cum extra seoteniiain excommuoicailiMb positus fuero, ine scrvaturrim et ad %pt- 
'vandiKtboD&fidejuvatururo pro poœ meo, l^nbOt «ic.AdqoUCLXXXX*. (Cart.de Sl-Martim,} 

Seigneur» des Autels. N. et Loui«Mî, ^)bL'ssc du Sauvoir ni IGI-t. 

1535. Françoise de Bernes» dame àe Moir- Vers 1650. Florimondde Mar;()val, s. de&Au- 

•eurt et des Autels. Uila, Mai^val^ etc. ; feoune, JeaDoe de Blécourt. 

Vers ISiM). Nicolas de BbrgivaU seigo. des Eo dernier Kea, la seigneurie des Aatele était 

4JHeb; Ummt, Suiuiiie de Btllnln; enftas: dans le* nuim des MfpMdie de Terviu. 

AUTUOMNE.ylM/ummi, Altumna, ÀltkoM, Althumna, Altuna. — Rivière qui prend 
sa source entre Coyolles et Pisseleux , coulo de l'est à l'ouest et va se jeter dans 
rOûe à Verberie. Son nom paraitpourÈi première fois dans uoe cbarle de l'an 990. 

AUTREMENGOITRT , autrefois. OSTREMENCOORT. Vilh^ à» randen Uon* 
DOIS, bdti daoa. une mte plaine» à 35 k. au uord-est de Laon , autrefois de Tin- 
tendance de Soissons, des. bailliage , élection el diocèse de taon-, aiyounThuI du 
eaotoii de Marie , arraod. de Laon» diocèse de Soissons. — Culture en 1700 , 
14 charrues de terre. — Poputatioo : en 1700, 50 feux ; I80O, S76 h. ; 1818, 300 
h.; 4836, S74 h.; 1856, 375 b. 

Dans la nuit du 6 au 7 juin 1053, une troupe d'Espagnols s'étant présentée 
pour piller le village d'Aulremencourt, les habîtans se retiunchèrent dans Téglise, 
aTy mirent en défense , tuèrent S on 6 assaiUans , en blessèrent beaucoup d'antres 
et forcèrent le reste à s'éloigner ; nais ceux^Kn ne se retirèrent qu'après avoir mis 
le feu au village qui fot entièrement brûlé , à l'exception seulement de trois ou 
quatre maisons. ^ Le village d'Aulremeuoourt parait avoir appartenu au com- 
mencement du 13* Biède, à une branche cadette de la maison de Pierrcpont, doot 
l'nn des seigneurs le donna , eu 1133, à l'abbaye de St*Martln de Laon, des mains 
de laqneUe 11 passa peu après , paralt<il , dansxéUe des évéques de cette vOle. 

. 1984; Raool, diev. tfAirireeinooiirl; ftnamc, 
Aélide. Jcen dH AmUeie, ftèi» de Raevl. 
If39« Rsenl IL diev., leign. dedil; PloieiU» 

son frère. 

\7>il. CnitXUir II d'Aiiiremencourl. 
150(). Je:ii> d'Antreniencfnirl, chi»?. 
! 530-70. Jean de Proisy-la-Bove, seigu. d'Au- 

Uvmeecoortï <>nl!uit, CuflleoMltef femme de 
Claude de Paj d'AUûes , selgn. de Pelsieex. 
1303-06. Adam « sdga: dadit. 1990. Roland de la Bove, écufcr« seigo. dndK; 

MIT. Gmitier d^AetremeMOurt. femme , Marie de Coorcelles. 



Seigneun 

IISÛ. Reamd BideM de We wep o e L II deana 
«et allev h St Martin, en 1132. 

ItflO. Bernard, seijîn. dudil ; feramo, Mathildp 
(k Mont jipn-Npnvilie ; eafaus: Raoul* Thouias. 
Henri, frère de Bernard. 

1183. Beoei, seign. dudit; femme, Olive ; es- 
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1610. Yvonde la Bove, écujpr, seigo. dudil, 
lewr fll9; leaune» Riefaelle de Havigny. 

f Ml. Bolyrt d» la Bo«e» éeeyer, gmtilli. 
ordiD. de U chambre, enseigne au régiment de 
QiaiDpegiiet acigot doditt learlla* 



1007. Loali-Aleundrede Stoppa, chev , seigo. 
de Coradlle et d*A«treaieiioaart. ( V. Corneille ). 

En dernier lien* la aelgnenrle dTAnnenieneonrt 
appirtenall fc H. de Seair. 



AUTREPPES , ÂUripia, ÂUrepia, AlUuipaf — Village de rancteime Thiérache, 
situé sur la rive gauche de l'Oise , A 45 k. au nord de Laoû et 10 de Verrins, an» 
trefois de la généralité de Soissonst des bailliage et électioB de Guise , diocèse 
de Laon, aigourdlmi des &nton et arrond. de Venrins, diocèse de Soissons. — 
Patron, St HUaire. — Culture en 1780* 540 arp. de terres, 300 arp. de prés. — 
Population : en 1760, 172 feux; 4800, 678 h.; 1818, 672 h.; 1896 , 712 h.; 
tm, 690 11. 

Atttreppes est très-ancien, n en est fait mention dans les miracles de StpDenis 
comme existant d^ au 9" siècle. En effet, la terre d'Autreppes', qui appartenait 
originairement au domaine ropl , fut donnée par Louis-le-Bègue en 879, è un 
comte du nom d'Alatram, qui à son tour en fit présent à l'abbaye de St*i>enis 
en 016. On y comptait alors 46 manses. 

SettMun d^Autteppet. «luitdelleacb^rei, ael|c.d'Eflry,AntfC|ipea,eie. 

i 750. Charles do La Vons, seign. de la Piesnoj, ( V. Sery-Mézières ). 

Nariy, Autrep|>os (en partie), etc. (V. Marly). En dernier lieu, le comte de Lanaidi était 

V«r$ 1700, FraoçoisrJofecpIi le Danois > mar» seigo. d'Autreppe»* 

AUTREVILLE, AUnvUia (12* siècle), AUavitta, ÂUm villa, — VQlage de 
l'ancien Laomiois, bAti à 40 k. à Touest de Laon, sur une éminence, circonstance 
à laquelle il parait devoir son nom, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage , élection et diocèse de Laon, ai^ourd'hui du canton de Chauny, arrond. 
de Lâon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1836, 284 h. ; 
1856 , 306 h. 

Autrcviile était autrefois un bameau dépendant de Sinceny. II n'en a été détaché 
et érigé en paroisse séparée que dans les prcniir'ro*; nnn('(»s de ce siècle. — Ce 
vilhtge appartenait originairement au fisc* Le roi Childéric II le donna , <'i) î*:iii- 
née 671 , à St-Amand, ablM* d'EInone, avec les terres voisines de Barisis et auli iîs. 
En 1018, Ilichard, autre abbé d'KInone, abandonna à sou tour à l'abbaye d'Ilom- 
blières , le village d'Autrevillc alors composé de sept manse» , moyennant un 
cens annuel de cinq sous. — Aulrevillecut certainement de très-bonne heure des 
seigneurs parliculirrs , mais il ne sont pas connus avant Jacques de Snvr tise qui 
vivait <'ii liTG. Après lui colle sfignciiric fut possédén par les seigneurs de Sin- 
ceny qui la gardèronl jiisqfi'à In révolution. (V. Sinceny)* — Il y avait autrefois k 
Autreville un fief nommé le riti f£Avune, 

kmm, — Ruisseau qui prend sa 'source dans la forêt de StCobaîn , coule du 
nord au sud, passeà Prémoniré et à Brancourt, et tombe dans l'Ailette au-dessous 
d'Anity. Il est ainsi nommé dans une bulle de 1230. 
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AmnniE(L'). « Maison isolée dépendant d'AntreviOe. Une sawnnerie y fat 
établie ver» 1760, par M. de Théis. 

AVESNE. — Hameau dépendant de St-Simon; il ftil lon}^l('nips Ir chef-lieu de la 
paroisse. — C'était autrefois uii fief ayant des seigaeurs particuliers. 
13». Gobert (TAfMM, éciqrer dttdiu j 1374. leu d'Avene, écniw, Mlgo. dadil 

AVDff on Atains. — Ferme dépendant de Laon. EDe appartenait autrefois anx 
seigneurs de Nontchâlons. aaremband Tun d'eux, la donna en lt37, à Fabbayc 
de St-Hartin de Laon , qui la possédait encore au moment de la révolution. 

AZY-RONNEIL, Aaiy, — Village do l'annenne Rrie pouilleuse, sitm* dans la 
vallée de la Manie , sur la rive droite de celte rivière , à 87 k. au sud de Laon et 
7 au sud-ouest de ChAteau-Thicrry, autrefois de l'inlendrinre de Soissoas, des 
iKillIia^e ei élecliou de Château-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui des 
auilun et arrond. de Ch;*deau-Thierr>', diocèse de Soissons. — Patron, St Félix, 
pape. — Culture en I7ti0, charrues comprenaut 150 arp. d(! terre, 25 arp. de 
prés , 75 arp. de vignes; revenu estimé : terres, 850 liv.; prés, 500 liv.; vignes, 
1.250 liv. — PopulaUon : eu 1700, 58 feux; 1788, 25^ h.; 1800. 266 h.; 1818, 
245 h.; 1850 , 205 h. ; 1850, 223 h. 

Ce vilbge possè lf une des plus anciennes églises du pays, ;ivec portail latéral 
roman à deux raiiys de dents et joli elochi i à d«'u\ étages. — Le domaine d'Azy 
appartenait . au moment de la i cvoluliou, uu duc de Douilloo. 

B 

B&G*ABnjiiooi»T (Li), antrefoia simptement Erbl»goijrt on EaBuaiooimt, 
hamean dépendant de Bicbancourt. — Cétait jadis une seigneurie importante qui 
appartenait dès le commencement dn 13* siècle à b bmille des rMlelains de Goucy . 



nos. BeneHa m Hcsoella d*Etfaliiic<iwt ; m- 
fais ; Ga j, Robtrt, sfaéfAat da Marte. 

1133. Guy d'Erblincourt, cliev. ; femme, Ma- 
tilde? eDfans : Guy, Rohert,AdaD, tUotU, Havide. 

1150. Atlam d'Erblincourl. 

1160-89. Guy II de Goucy, seign. d'Erhlin- 
coiiri ; femme , MaUiilde ? ; oofaos : Robert . 
^7, RaiHil, J«¥tQ. 

Iims. Robert d« Cooef, teigii. d'EAUa- 
eosrt ; fenune , Eltohetk ; en&ns : Guy, Jean , 
MalliiUte • fenuM de RMUuid , Ods, Umbim de 



Jeea* Odile* fama e de Béné* 

1105-95. Goj m de jCoocy» srfgn. d'Elu!»» 
coert fiBMBt. BHnlMth. 
1335. Jean de Cotiqr, lear Bis, sdgn. dodU, 

ch.Mebin ()-' Mons. 

1-2H:)-t 5<ii. Ji-unnc, dame d'Erbliocourt. veuve 
d'Arnoul deClei inoQl. 

Ce doDutae peai enntte dus les meiNS des 
adgneurs de Gcnlia « pale |ier acqolritioa 
m iTMdana oellea des aeigaeers de Sioeeny 
{Voyex eea mots). 

BAGNEUX, Bulmolat BthœoU, — Village de l'ancien Soissonnais, situé à l'extré- 
mité supérieure d'une vallée étroite et sinueuse, à 35 k. au sud-ouest de Laon 
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et à 13 à r<Nie»t de Soissons , autrefois de l'intendance, des baiUlu^c, cIcctioD et 
diocèse de cette ville» ai^ourd'liui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Pntron, St Martin. — Culture en 1760, 3 charrues, produisant 1/3 
Droment, 2/3 mcteil et seigle, 3 nrp. de vignes, 15 arp. de prés ot G arp. do bois. 
— PopalaUon : ea 1760, 20 feux ^IdOO, 94 h. ; 1818, 03 h ; 1836 , 77 h. ; 1856, 
118 h. 

Le village de Ragneiix lirerait-il son nom de ce qu'autrefois il y aurait eu dos 
bains jjublirs en col cndroil. Le voisinago de la rhaussce romaine qui passe à 
!2(K> mètres de ee village , sullit-il avec la signillrntion (îe son nom pour autoriser 
cette eonjeeture? ou bien i^o/it^Wurn st^rail-il h diminutit' de Baïnum sigoiliant 
limite? — Ce village apfKirtenait autrefois aux. Cdiestins de Soissons. 

fiilLLl (Lb). Faubourg de Cliauay. <V. ce moi). 

Bailu(Ls). 'FénDodépeDdantdoPoDi-SaiiiC-llard. Cétail autrefois un fief 
•Yec des aeigneurs particulien. 



1705. Jiiliea de Fhiidoiir, sdgft.de PwinSt- 
Hftrd et du Bailly. 
Ce ttef Alt acquis en 178SI, per Anlofii^^UMii 



de SatolrNsKt deufer* lelgimr de PoDVSUHiid» 
à Jnqih de Ls Fotti et Bllalteilk de PmMmt. 



BaUHag^dt FenMMdM«((ihmtf). On pense que ce tribunal fbt établi par 
Pliilippe-Augaste è la fin du 12^ siècle après la réonloit du Venaandois à h cou* 
ronne ; le siège en fut dès l'origine fixé i Laos et n'en a jamais été retiré. — Le 
grand bailli avait la oonnaîssance des cas royaux et le droit de concurrence et de 
prévention sur tous les bauts justiciers. Toutes les causes des tribunaux inférieurs 
soit civils , soit ecdésiastiques, venaient par appel devant lui. A lui^seul apparie-^ 
nait également le jugement des personnes noblest lesqudlea ne pouvaient jamais 
décliner sa compétence. — Les aflfoires criminelles se jugeaient en dernier ressort 
devant le tribunal du bailliage. Les albires civiles se décidèrent longtemps de 
même; mais à la fin du 49* siècle, il fut décidé que les causes de quelqutmpor^ 
tance iraient par appel à la cour du roi. — Le grand baifli et les juges forent 
longtemps responsables de leur$ sentences. Quand elles étaient infirmées* ils de-> 
valent payer une amende proportionnée à Timportance di* l'affaire. Plus tard cette 
amende fut fixée à m cbifilre uniforme» pub enfin abolie. — Le ressort du grand 
bailliage de Vermandois était immense dans l'origine : il s^ctendait depuis Troyes 
jusqu'à St-Valeri, c'est-à-dire sur les villes et territoires de Laon, Reims, CbÂIons, 
Soissons, Noyon» Concy, Ghauny, Ribemonl, SI -Quentin, Guise, Péronne, Roye, 
Honldidicr, ainsi que sur une pai-tie considérable de l'Artois, le Boulonnais, 1(> 
comté de St-Pol , l'Amiénois , la Flandre gidlicanc on les gouvemanees d(> Lille et 
Douai , la ville de Tournai , les terres de l'évéque et du chapitre de cette ville et 
celles de l'abbaye de St-Amaud. Aussi pendant longtemps ne distingua-t-oii < e qui 
appartenait au domûne de la couronne qu'en deux eoutumes : eelle de France et 
celle do Vermandois* — Le grand bailli ne iiouvant surveiller seul un aussi vaste 
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ipmloîro. nv:iil des Ut'Uli'uans dans les |)riru:ipales villes, fM)urjiigep les petites 
aflairPÂ courantes. — Le ressort du grand) bailliage de Vermandois subit dès 
le iA" siècle , des démembremens qui se conlimiArenl dans les siècles suivaris , de 
Ipllc sorte (fu'en dernier lieu il se trouvait réduit à i!7 i villes ou villages. — Ce 
Ixiilliagt* avait ses coutumes particulières qui fureuL seuhMueut rédigées au milieu 
du 16^" siècle. Parmi ces coulunn's il eu i lail une dont IVniph)! offrait lui moyen 
comniudc d'éterniser les procès; nous voulons parler des appeaux volages ou 
fiidoUê. (Voyez ce mol). — Dans l'origine, le grand bailli de Vermandois n'était 
pas seolement investi d'un grand pouvoir judiciaire et m^me du droit de faire 
grâce aox crimindi, comme noas rarons établi ailleurs ; il était de plus gouverneur 
dril et militaire de la province , aussi preuatt-^l parfoiis le titre de gooveraetir du 
Vermandois. — En dmiier lieu, le grand bailliage de Vermandois était ainsi com- 
posé : un grand bailli, président ; un lientenant général d'épée n'ayant point de 
séance quand le premier présidait; un lieutenant général; un Beutenantde police; 
on lieutenant crimuiel; on lieutenant civil ; un lieutenant particulier assesseur 
criminel ; un chevalier dlMumeur ; plusieurs coaseillers; on procureur du roi ; 
deux avocats do roi et un substitut des gens du roi. 

lAlc des grandê taSOU tf»-F«niMM4M>. 

Cfltte line D*t Jansit été donné* é^ine bhh 
oière exacte ni oomplèie. On pc«t ooqlactiirer 
qtie, daos l'nriginei plusieurs personnages exer- 
cèrent corMSirrenmicnl la cbar^'c de forant) 
bailli ; du luoias, eo verra-t-oa sur notre 
liste (liusieurs prMidro ce titre sliiiallanéincnu 

1103. Gui de Bethizy, préi^ktet bsilU royal. 

ISI4. Rcwnd de Beihliyt diev. 

Itl8. SoOiert de Laen eiReaend de Heililij, 
iMilKx. 

HiO. GiloQ de Versailles , Remod de BeUiizy 
cl ï><>it)ert de Laon, baillis du roi. 
Renaud de Béroouc. 

tsn. GnUlninie de Cbesldier. 

4989. Renend de Béfoene. 

1SS4* EodeedeGoeeiM. 

1236* André de Mean ou de Marii. 

1257-41. Andri' !e jeune (Juwtniê). 

1^13 Pit'no tie Koiiuincs. H est Tauteur 
d'uu tniilé de jurijipradcDce intitulé : Conieil 
à wft genitakofu pour k foirmtr à rtnân 
imUtê, 

iSW l>iene JU^eiere. 1330. Jean Blondel. 

12i9. Simon des Fos^sés* 1355. Fauvel de Vadenronrl* 

Iî5r> Pierre de Fontniucs. 1337. Valeran de Vau\. 

1250. Mattitee de Bauoc. lôiO* Flamand de Ccrm». 



dei Ftasést MlUdc £ami. 
mi. «eoUHqr ée BonelictoUe* 
1i07. BeftlerAngelen. 

1270. Gaucber ou Gautfer itanlles. 

liSd. Philippe de lieaumamiir. C'i'.st un des 
plus anciens et di's plus célèbres jurisconsultes 
français ; il reoBèUKI iee 
TOiritenia». 

ft9i« GeudierenGenUi 

1306-90. Guillaume da Hangest. 

m\-m. Jeai, .1.' vtM.sM , Waiser on Vtttly. 

i^i'G. Pierre le iuiiiicu)^. 
i508. Kretuio Coquerel. 
1317. km Bertrand. 
I3t8. Hidiei de Perin. 

1510. Jeen,slnde 8eilienay»gude de le 

baillie de Vermandois. * 
13iâ. Micbel dv V.trh. 
iT^ii. Pierre dt; tit JumonU 

1511. Jean Blondel. 

1317. HenH de GeneUly , ttUàt de Genonitty « 
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154f , Godemars («u F;i_v, siro de Uoschcon, 
ollicier hnivc cl c\(»t'TiiiK'iUé i di'fpnilit Tournai 
contre l(!s Anglais et le passage de la Somme 
k Blanquetaque. 

1313. GafllainMDe8pirf»Deapcrioo Despnjs. 

1SU. GollJaaaiQ de li Dmnttret cImt., lire 
de Clilieauaeuf, matlrc des requêtes de lUôtel 
du roi, gomerttemr du bailliage de Vcr- 
mamiois. 

t5i5>40. Fa)uu de Mailijf » sire de S^iiiil- 
Georgfis. 
1SI7-4S. Olivier de Ujw. chev. 

1350. Guillaume Slairv, Siaïse ou Scaise. 

1351. Gobcrt de Memdiâleo» » kire de la 
Dove. 

IjoS. Guillauiuo i- odâti. 

VS&6b Jean de Vanooise ou VeDooise, 

I881* Gnllhumie Btondel. 

186MI3. lesD, ib« d'Araeilères. 

1336. Jean, sire de Tintr«*y. 

1368. Jean le Dacte de MendoOt grand bailli , 
capilainc du Laminnis. 

1370. Tristan du tius uu du li<Ms, sire de 
de FlMnechoo-Eeuneval ou Raincbeval. 

1574* Robertde la Bore, aeign. de Lies* 

1381. Gniltanme BkMidd» aatgn.de Gonfai. 

1383-86. Honri le Masier , aeign. de DeaiS* 
sart, mnllre d'bôu-l ilu roi. 

1300. Gojde HaroQurt; fut tué par des Boc- 
quiaux. 

1995. Gilles, seiga. du Plessis-llrion t cbani- 
beiian du roi. 
I8B9>1405. Feni de llangeati éeajer da roi, 

sclgn. de ncaumont. 
140«. Gilles (IcTh'irpI, scign. de i>anqr* 
14A8. Henri do Ueiiumaiioir. 

1409. Jean , scign. de Bains , Boulognc-la> 

CrasM. etc., cbambeUan dn roL 

1411. Lebrun de Baidna, etaev. 

141i-14. Pierre de Beauvoir, seign. de Bel- 
lefonuine; il périt ï la Intaille d'AxInooiirt. 

1413. Jean de Tri»sh . 

1416. Thomas «)<• l.t^rzy. Il délen'lll Peronne 
contre les Anglais; U\i prisonnier par eus • il 
ftii nunené h Laon el dfcapiié. 

1410. Mouiatd d'Esquiers. 

1490. Cbtulede Mailly» leign. de Dlangj-snr- 



Somme, de Conty et du Bamel il fat nommé « 

prtr les Bourguignons. 

1430. Nicole de Mailly, ooaimu par les An- 
glais. 

1435. Bllanne de Vigoolies 4h LaUfe, seign. 
de HomaMriliM, Vm dea plne' célèbrea capi* 

laines de Charles Vil ; son nom et sa bravoure 
Turent si populaires (|u'on a donné aon nom une 
carte , le valet de cœur. 

1440. Jean de la Vicuvillc , fui nommé par 
les BoarguignoDS. 

1441. GnHIaume de Cbam|iMsans. 

14S0. Jamea de Ttlly, dooaaais, comnandanc 
la garde <le Charles VIT. 

Ii5i. Jean du Lys, értiyer, frèrcdelapUOelie 
d'Urléan&, capitaine de Chartres. 

1437, Jean, sire de Mo y , gouverneur de 
Beauvais. 

1483. Giiies de Sojeooort, aeign. de Moy. 

I I7n. Juan de Sebaons , seign. de Morenil» 
baron de Dommart, etc. 

1476. Guy ou Guyot Voi, comte de St-Pôl. 

1460. Jean de Soissons-Morcuil. 

i486. ColanI, seign. de Moy. 

14II0-W. iean II de Solaaou-HarenU. 

ISOO. Ftançois de Prai^ , baren de la Bofe. 

1803. PWlippe de Longneval» seign. de Beau- 
revoir. 

1509. Jean de Soissons. 

I.'SIS. Philippe de Beaurevoir. 

15S0-30. Jacques de Longueval , bâlaid de 
Vendâme , seign. de Bonnevalf ehambeOaa dn 
rsl « govfernenr dn Taloia , cspiiaine d^Ar* 
ques. 

iiMti loin ff*' M:irtis^ny. 

15o5-bi. liotiauil de Bossut , seign. de 
Lierval; lut tué en 1570 par son ncven* 

1303. Ponyonne de Bellièvre « éenyer. Il 
Jona un rftie Important dans la «BplonatieflRin- 
çaise aons Cbarlea IX, el devint cbsncelier de 
France. 

1368. Louis de L«'nrtiicoiirl. 

lî»68. Kenaud do Bu&sut, scign. de LiervaL 

1370. François de Proisy, baron de la BofO. 

1313. Charles de Pellevé, s. de Saussaye, ele. 

1377. François de Pnriay^ baron de la Uove. 

1388. Louis de Piui«y, baron de la Bow. Les 
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Vgaean lof felIrèreBl n charge pont b 
éemet ii 

1905. Mi» hcl de Gouy, seign frAn v. 
iS94 Luuis de Proisyt réiatili pai lleunlV. 
fl9B7. Chttles, Iwroo <te ^ crgciir, vicomte de 
CranaiUetf aetgo. de St-Soapp(et. 
1997. Gilles, Mlgii. do Pt«»4it-Brion. 
1008. Charies, Itaroo de Vcr^eor, cIiot. 
1619. Louis de Proisy, haron de la BofO. 
1&47. Guillaïuue* baron d« Vf rgenr. 



IGtia-05. Michel Urcber, manialB d'OKqr* 
mnUro <rhAtal da roi. 

Aprèi» lui , l» charge de grand boiUt fut 
ccittée vaiaiiUi. 

En 1723. Gérard Ptifat l*Ba|Mgiiol do Bo- 
liom^TllIello, w it rooevolr mois no Au pos 
installé. 

ni\-'î\ Joan-Ra|>tistcF(:>Ii\rE.spat,'ri()l, rhev. 
se\\iïi tir Pozannes et Vaux en rihamfigBfl f 
graoil bsiitli d'épée. 



Les aotres toitliages établis daos le pays furent les suivaos : 

BaiUia0t êt mége frimêiùlde ClUUem^Tlikrry, — Il comprenaitenvironlIS lieux 
dont plusiean soni situés hors du département 11 fat réuni au présidial établi 
dans cette ville en 1551. 

Baj Ut a g e de Ceueif, — Ce tribunal fut établi au commenoeDientdn 16* siècle aux 
dépens du bailliage de Yemuindois. Supprimé «n 17ft8 pour être réuni an siège 
présidial de Soissoos , il fut rétabli par un édit du mois de mars 17tt0. Sa juridic- 
tion s'étendait sur environ 133 localités des diocèses de Laoo et de Soissons» mais 
non toutes du département. Ses officiers étaient : un conseiller bailli d*épée, un 
garde scel héréditaire , un lieutenant général dvO , criminel et de police» un lieu- 
tenant porliculier dvH» assesseur et criminel, quatre conseillers, un avocat pro- 
cureur du roi , un substitut , nn greflOer, trois huissiers audienclers. Ce tribunal 
connaissait en première instance de toutes les affaires civiles ou crimineUes des 
lieux de son ressort , avec uppcl au présidial de Laon pour la ville et les fau- 
bourgs de Coucy , et à celui de Soissons pour le reste. 

BaiUêagede fère-en-Tanknoù. ~ C'était un bailliiigp pairie. On ignore la date 
de sa création. 11 relpvnit ntieinent nn parlemont de Paris pour les causes da 
bailliage, au présidial de Gbàleau-Thierry pour les cas présidiaux. Son ressort 
ne s'étendait que sur une dizaine de localités, et il était composé d'un bailli , 
nn avocat du roi, un procureur fiscal et un substitut. 

Bailliage de GiUse. — Ce bailliage fut établi en en démembrant ^ pa* 

roisses de celui de Vermandofs et 1' do rrlui de Xoyon, 

Bailliage d'Oukhy-le-Chideau. — Lo ressort de vv tribunal s'étendait sur 80 lo- 
calités environ. Il fut supprime au 17*t siècle et réuni au bailliage de Soissons. 

Bailliage royal de BibemonL^ On pense qu'il fut établi vers 1360. Sa juridiction 

était très-étendue et ses appellations ressorlissaient tant au présidial de Laon 
qu'au parlement de Paris. Il fut supprimé en ITGU et réuni au bailliage ducal de 
Guise. Â la fin du 47* siècle ses oUiciers étaient : un lieutenant général civil , un 
fieoteiiant (-riniinel , un procureur du roL 
Bailiiaffe da SainhQuêtUin. — 11 comprenait âââ villes, bourgs, villages ou 
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Bailliaye el niége présidial de Soùmus. - Ce tribunal fut érigt'» ()ar le ror 
Qiarles VI en i Wi , au ninmenl de la saisie de re coral<^ sur le duc d Urleans, et 
aux dépens des l»ailli;i- i s de Vermundois, de I*ierrefou(ih , d'Oulchy el de la pré- 
vôté de Neuilly-St-Kroiii. Son ressort s'étendait sur 316 villes , bourgs, villages» 
hunieuux ou termes, dont un <,'ran(l iioutbi <- n a point été compris dans les limites 
du département de l'Aisne. — I.e bailliage de Soissons fut uni au présidial que 
Henri iV ét4d»Ut dans eette ville en I.VJS, En dernier lien, les olTi» icis de ces deux 
juridictions réunies se composaient de : un builli d'épée , uu lieuleuaut j^éncral 
civil , un lieutenant de police , un lieutenant criminel, un lieutenant particulier 
civil , un lieutenant particulier assesseur crimiuel, deux avocats du roi, un pro- 
cureur do roi , un greffier civil , un greOter criminel et neuf huissiers audien- 
ciers. Les appellatioiu ressortissaioil au parleineiit de Paris. De ce présidial 
ressortissaient le bailliage de VaiHy et celui du ducbë deCQ3uvres> et les jus- 
tices seigneuriales de SMUédard , de N.-D. de Soissons et du comté de Braine. 

BaiiUage royal de VilUn-CotterêU, — Il fut établi en 1705. Supprimé en 17S8 
et réuni à celui de Soissons , il fut rétabli en 1780. Son ressort s^étendait sur 
90 localités pour la plupart situées en dehors des limites du département 11 était 
composé des mêmes officiers qu'à Coucy-ie^âteau ( V. le bailliage de cette ville ). 
Ses appels étaient au parlement de Paris pour les causes du baiUiage, et au prési- 
dial de Soissons pour les cas présidiaux. 

Rainb , Bainna, Bameusi^ sylva. — Nom d'une vasU» Ibiét (|ui , au 12» siècle, 
recouvrait tout le terrîtoin i ompris entre l'Oise , la Soumu' , la Ver8<î (Oisej et le 
canal Crozat. Elle se divisait en plusieurs cantons, forêts ou bnis secondaires, 
et fut défricbée en grande partie dans le cours des I.V et M' siècles, par les 
moines de St-Eloi de Noyon et de !.ongp(»nt. Il en reste tics parties iinpoi tanles 
dans les bois de Frit 1 1 s , dau^ les Grandcs-Baiues el dans ceux qui s'étendent 
d'UgUN-ic-Guy jusqu'à Noyon. 

Bairi voyez Berry-au-Bac. 

BAKEMOirr, autrefois Busemomt, BEimBinHnr ou Bosemont. — Ferme dépendant 
d'Oigny. — Le territoire en l'ut donné, eti il 57, par un seigneur de l'endroit 
nommé Pierre, à l'abbaye de Lieu-Hestauré qui y établit une petite communauté 
de frères. En 4394, les nunnes de Lieu-Hestauré échangèrent la (ernie de Baise- 
mônt avec les religieux de Bourg-FoMiaine , moyennant une rente annuelle de 
douze muids de blé. 

Baltomt Toyes Bbautob. 

BA>C1GNY. — Village de l'ancienne Thiérachc, bâti au milieu d'une vaste plaine 
ondulée , à 45 l(. au nord de Laon et â 19 k. au Bud>est de Venins , autrefois de 
l'intendance de Soissons , dea bailliage , élection et <fiorès(i de Laon , aujourd'hui 
des canton et arrond. de Vervins» du diocèse de Soissons. — Patron, Si Nicolas. 
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— Culture en 1760, 5 diamies, 80 orp. de prés, iO arp de chenevièrrs. — 
IN3pulaUon : en 1700, 34 feux; 1800, 121 h.; 18i8» 186 b.$ 1836, 170b.; 
1656,155 b. 

Bancigny est la patrie de N» Terrien, auteur d'un traité d'aritbmétiqae publié 
en 1834. 

Seigneurs de Bancigny. | IS48. (f., doc de Bnbmt , «Ni hère, teign. 

An 12* siècle, cf» villîti?»' ;\i>j ►ai tenait aux set- de Bnnrîgny. 
gn«<ur<if!fi Rozoy. Juli> iiiH-, iilludeRenaaU»seign. 1:205. Marir» <ro-Kietiarde, veuvede Goietm$ 
de Kozoy , le ^rla en Uoi à ! de Loavaiu, 'iauie dudil. 



1187-iSte. GMHier de Ugae, 1 I8BB. Jem de Bon, eeiga. de Baïuigoy. 

lil5-44. Godefroy de Lmnaia, de Bib. j 1890. Gfrard de Hem, edgn. dndil. Bènrf IV 
dgn j, avoiié de Hardgny ; remme, Herie dXIa- érigea en sa ravenr le icne de Undgnjencomié. 
r, «nbns : Henri, Godeftegr. 1 1169, M»* d'Aprenont, dune de Bencigny. 



BANDRY ou BANDRID (St-) autrefois AISDIN (A udinmm), puis ARTfiSE, Arietia 
ûd Sêneinm Bandmriiim» — Village de l*anGien Soissonnais, situé dans une gorge 
étroite , à 53 k. au sod-^uest de Laon et à 13 à l'ouest de Soissons, autrefois de 
l'intendance, des bailliage, étoctlou et diocèse de cette ville, aujourd'bui du 
canton de Vic-sur-Aisne, des arrond. et diocèse de Soissons. Patron, StBaodry* 
— Culture en 1760 : IS cbarmes rapportant 3/4 froment , 1/4 méteil et seigle , 
3 arp. de vignes, 93 arp. de prés, 8 arp. de bois et aulnis. — Population: 
en 1760, 79 feux; 1800, 390 b.; 1813, 358 b.; 1336, 407 b.; 1356, 303 b. 

L'orignie de ce viUage remonte à une époque reculée. D porta d'abord et jus- 
4iu*au ISt* siècle , le nom d'4Mdm ; il prit ensuite , paralt-il, cetaû d'itrl^as, puis 
enfin celui de SaintpBandry , en souvenir de ce saint qui , an 6* siècle , aurait fiiit 
surgir de terre une fontaine auprès de ce village qui manquait d'eau. — St-BUn- 
dry ou mieux Bandarid avait été exilé par le iioi Gtotaire. Lors de son rappel de 
Texil, en Tannée 544, les liabitans se portèrent à sa rencontre pour Tbonorer; 
c'est alors que ce saint, reconnaissant de cette marque d'alTection, leur procura 
l'eau qui leur avait manqué jusque là. 



Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de 

St-Jean-des-Vlgnes de Soissons. Opcndant il 
eut des sfii^ro'urs. p.-)iiU'iinrrs , puiiqiie <I«1IX 
d'entre eun nous sont connus. 



Teis 1169, Ascher d*Arlte§. 

1920. Bendtr d'Aritee ; Itemmet Jcenne de 

Larorsinc. 

h\nH <T |>a rUriilier,oii ne trouve pins de seign. 

laïcs à 6l>Baudry. 



BARBOiWAL, Barbonvallis. — Vill;i<,'c (U> l'ancien Soissonnais, situé sur le bord 
d'une colline qui domine la vallée de l'Aisne , à 35 k. au sud de Laon et autant à 
l'est de Soissons, amrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de 
cette ville. — Patron, St Pierre. — Cullure en 17G(), 3 charrues rapportant 3/4 fro- 
oieut, i/4 Diétcil et seigle, 7 arp. de vigTH .s, 13 aq). de près, 6 arp- d'aulnis, 
2() nrp. (1c niarnis. — Population : en 1700, SB feux; 1800, 76 b.; 1818, 67 b. ; 
1886,74b.;lbô6,59b. 
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En 1211 , les lj:ibiians dn flnrhom-al fiirf iil établis on rommiine par Gautier de 
Bazoches et Eii2L;ibelh , sa femme, sei-nt m s du Immi , envers lesquels ils s'enga» 
gèrent ù payer, pour cette eoncessioii , une renie ami url h» de 50 livres de Provins, 
9 muids et demi de vin et 2 luuids de froment et seigle. Ils eurent un maire et des 
jures ëlus par eux pour l'administra (ion niiuiieipale; plus, trois édievins pour 
rendre la jusliee el r lioisis, deux par eux mêmes et le troisième par le seigneur 
de i'endroit. Mais ils *"oiiliiiuèmil à elre serfs de ce nK'me seij^iieur el demeuré" 
rent assiyétis comm* leU à la mortc-uiain, au for*-mariai,'e et antres sujétions 
des gens de ( undition servile. De son côté, ce seigneur coiisentiL à garder la pri- 
son et à laisser saisii ^.i terre dans le cas où il ni;ijit{uerait à ses eng^agemens. 

Au eommeneemeut du 13* siècle , les otiiciers royaux sjiisireiil , on ne sait pour- 
quoi , la commune de Barbonval. Les habitaus la rachetèrent au roi en 132d, 
pour la somme de 5()0 livres touroois. 



Seigneurs de liarbonml, 
Am 12* siècle > te lem* de Bariiwral apfMrte- 
Mil MU wégamn de Beiodiet. Elle devint an 
siède mivaal l^nnaige d*m peiné de cette 
maisoD. 

1310 Gautier de Baioc-iies, seign. «K- Barl)oii- 
val. Il était lils <1e Nirn|i<; |er de Dazocbes; 
liuuine tk; Gautier , Kiixsibetli. 

13. . Geulier II de BexocIteB; remme, Marsiiue- 
ihe; enfiuie : Jeen, seigB. de YiUeeatOfe. Vbi- 



( famille orjjjioaire de l'Albigeois ;eiifans : ri,;irl*>s, 
Jean et François, relîgieuj, Nicole, femme de 
leaa de Haugest, seign. do Castel, Jeanne , 
ferane da Chtrlet de l*A«e» eelgn. de Fouctel. 

1615. GInriee deGuttcs,vlooiiitedwHl,ch»> 
vau-léger dans la oonipegnie Colonelle; femme, 
Marie de St-Quontin ; enfans : Ct rar.l, Antoine 
et bidier entré» dans les ordres, Pierre, Lonitet 
religieuse, Françoise. 

1618. Gèrent de Genres, vicomte dwlit, en- 
seigee se légiaMni de Gnny; feenNe.J«eiiaede 
Paviit ; eobee : Chéries, nmfoii 
Pierre, servit en .VHeoMgae, Gérard, 
a» ri'f,niiieul lU; C*>rny. 

1 060-70. l*ierre de Grossaiae, seîgn. de Bar- 
bonval. 

1761. N. de Chevron, seign. dudil. 
1789. fl. de Setandre, seign. deSonf et BsT' 



ii.. Pliili|t|>*> de BaaochfS, seig.deBMtOttval. 

1350. Jean tic Thurnttu, sei^n. dellarbunval. 

155.*i. Jûrûmc de Cjroi»aaiii«', râiytT, lieutenant 
du bailli de Vitri, seigu.du Barbonval; onfans: 
Nicolas, Louïm;, femuM: de Philippe de Ca&lrcs. 

ISOD. ffioelis deGroscnne, vleomle tte Bsr- 
honval ; fenune, Jeanne de Gaalre^• 

1605. Pliilippe de r.;<stres , ehev. vîeorote de 
BartMmval par sa femnie LoNise de tinMiaine , 

BARENTON-BUGNY oa BUIGNY. - TilUigc de raocicn Laonoois, situe dans «ne 
vaste plaine, iO k. au nitrd de Laon, autrefois de la généralité de SoissonSydes 
IniUiage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissaos. — Patron» St Martin. — Culture en 1760, 7 char- 
rues, 30 «rp. de prés. ^ Population : en 1700, 41 feux; 4800, d28 h.; ISI8, 
46011.; 1830, 617 h.; 1836 , 735 h. 

Barenton appartenait antrefois an chapitre de Laon. Une révolte furieuse y éclata, 
en 1338 , à propos d*unc taille extraordinaire que tes chanoines avaient fhippée 
sur ce vilbge |MHir acquitter leur quote pari des 90,000 livri>s promis au roi par 
te eltsrgé de Laon pour qu'il maintint l'abolition de la commune de cette ville 
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prononcée qtielques années aii|»arav;ijil. A cotte occa.sion neuf huninus de Burcnlun 
furent pendus et !»ix feiuiii* > flétries aux joues sans lonue de proc ès. — Mais le 
roi n'a]ii)rouv« pn* ceftft iîi^tice sommaire. Il ob%ea le chnpitre à payer des in- 
demnités aux. taïuiikd Ut. suppliciés, et à inhumer ccu\<i honorablement riuns 
réglise cathédrale. — Cette affaire a donné naissance à ia légt ndi si popuiaire 
autrefois des mmresde Barcnton, lesquels, disait-on, ponr pronvi i Ir m* innocence 
avaient enloucc avec l,i main seule des clous liaiib. un gifs ijiir l iin \riy;iil jiniis 
encha&sé dans les murs de l'église de Laon. -- Kn 1587, les lialut.ia> de liai enlon- 
Bugny obtinrent du chapitre la permission de bâtir un fort dans leur village pour 
se mettre à l'abri des insultes des gens de guerre. 

feiooié, Marie André; enfant , Obaries-Atidré. 
16.. Charles-André d^Espinoy, <Vcuycr, vicomte 



Seiyneiirs de UareniOR-Bugny. 

Au IS* siède, la leire de Barenloo apparte- 
Mlt, puiU-ll, à ClaremtKnMl dit do Bourg on 
de ItaNiiét déjl seignevr de Bruyères, di* Ciacj 
et tulret Ueu voisins. Elle resta la propriété 
de ses !5Hor. «<icnrs {V. ??ruyères) jusqu'à Cla- 
rcmbaud 111 de l^ruyèrei» qui la vendit en 1237, 
aa cbapilre de Lauo. Celui-ci la don m en lief 
à dee idgneDts pertiadiera loat en gardant po«r 
hribtueretoelé* 

Ten'fSBO, GhttMMeuM m^Huoif» fl- 
eoBle de Barantoo et de Liesse ; fefliine« Ibr^ 
guérite Lînagc-Villers; enfant, Robert. 

m» Roiiert d'iSspinojtécujeriTicomtedudil; 



de Biramen» cepiietoe d*une compagnie de che- 
TOV-légete: femne, Nideleiiie te Voiriert ea- 

fans : Alexis, Marie, femme de Nicolas de Ver* 
riôro, t'fTiyfr. st't^'n fh> Mi'Ilgny près Mi'zières, 
Madicit liit:, ù nin c de Louis de Verrière^ sei^pu 
(i'ilennooviik. 

1600. Valeniid dee Foeiée. baron dHoone- 
eonrt» vkonte de BeraetoD» etc., d^Uelee en 
régioent MMrtnoa ; fcmnef ll»iie4léeée dllar- 
ifllfleu>Dt ; enfaiis : Jecgnes, Pierre, AnioiM et 
Lonto» morte jeBOMt ete. (V. Biaagee.) 



RARENTON-CEL ou SEL» BARANTOMGEL, Banniaiicelhmf BamUmminor. 
— Yittage de l'ancien Laonnois, assis dans une vaste plaine, à 10 k. au nord de 
LaoD, autrefois de rintendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de 
LaoD» aujourd'hui du ennton de Crécy , arrond* de Laon. diocèse de Soissons» — 
Patron, St Georf^es. — Culture en 1760, 9 charrues. — Population : 1760, lëfemt; 
iSOO, i04 h.; 18iS, 430 h.; 1836, 167 h.; 1856, 172 h. 

Il existait autrefois dans ce village un château féodal qui , dès le milieu do 
13' siècle, tombaitdéjà en ruines. Garnier, évèque de Laon, voulut le faire rebâtir 
en 4240; mais il renonça ensuitr h re dessein. — La terre d<' Rarenton-Cel parait 
avoir été longtemps ntturhée à la charge fie rhàtelain de Laon, et relevait f^nns 
doute de la couronne. Gaucher IV, seî^^n, de Chîltillon et f!p (Irécy, la vendit 
en 1297 , avec la chôtcUenie , à Robert de Thorotte, évéïpie de Laon, pour la 
soninio de 4,000 liv. petits tournois, vente qui rangea les eliàtelains de Laon 
panui les officiers de l'évéque. Plus tard, en \~\m\, un autre évèque, Geoiïroi le 
Maingre , céda à son tour le domaine de Barenlon-Gel au chapitre de Laon qui l'a 
gardé jusqu à la révolution. 

Seigneurs de Baranton-Cfl. \ fîrf d Eiuîci de Rozoy, ei le céda cette année à 

1113. Aciutrd. 11 tenait Uaraoïoo minor cnil abhaje de .St-Nicolas-aux-Bois mo^eonaot un 

4 
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OMit aiiDiNl de 13 deniers. Enbal, Renaud. Genefter de ChlHHeii, eométabtê de GbenipegM, 
1118. Guy de Beimton. qui vendit ceileterfe kl'df^qoe deIiMii»ooaine 

Ensuit*; les Migoeurs du Sart, comme chSte- nous l'avons dit. Los seigneurs partleaUeft de 
laias de Léon (V. le 8en* prêt Le Fère) , puis Baraoton piinisseiit avoir fiai ea lai. 

BARENTÛN-SLÏR-SEIUIE, Barentum ^ttprr Saram. — Village de l'ancieii Laonnois, 
situé dnns une plaine près du conflucul de la pclite rivière de Souche el du ruig- 
seuu dt' Chiiiubry , à 45 k. au nord de Laon, autrefois de la générulité de Soissuns, 
des bailliage, éleclion et diocèse de LaoB, aigourd'hui du canton de Crécy, 
arrond. de L^on , diocèse de SoittODs. » PMnm, St Martiii. — Culture en 1760, 
s» «.^.iTues, 50 arp. de prés, 12 arp. de boit, 18 arp. dejardiiu^. ^PopulatioD: 
eo 40 fmi 1800, 318 h.; 1818. SU h.; 1836 , diS b.; 1856» m h. 

Le village de Barenton-aiir-Serre appartîol de toute andeDneté au chapitre de 
Laon , ce qui explique pourquoi il n'a point jeu de se^goenra particuliers. 

Bams». ^ Voyes Babzy. 

BAIUZIS , BAIREZY, Barmlum (9« siècle) , Barùiacum. — Village de ranclen 
Laonnois, bùti duns uiir goi^e étroite de la forêt de St-Gobain , à 35 k. à l'ouest 
de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy pour la 
partie située sur la rive gauche du ruisseau qui traverse le viHaj^e, et de celui de 
Cbauny pour l'autre partie , des élection et diocèse de Laon, aujoui d, hui du can- 
ton de Coucy t arrond. de Laon, diocèse de Suissons, — Patron, St Pierre. — 
Culture en 1760, 10 charrues, 90 arp. de prés, 500 arp. de Iwis , 36 arp. de 
chencvièrcs. — Population : 1760 , 200 feux; 1800, 1,003 h.; iai8, l,07iJ h. ; 
1836, 1,241 h. ; 1856, 1,068 h. 

Barizis est Tuit des plus anciens villages du dép>artemenl et il est meniionné 
dans l'histoire dès le milieu du 7" siècle. St Amand, ayant fonde a cette époque 
l'abbaye de Vallers ou d iJnono et \ûiilanl assuier ia subsistance des moines, 
vint trnuvt r le roi qui était à Laon, lui demanda et en obtint diflerens domaines 
parmi lesquels figurait la terre de Barizis.St Amand fit aussitôt jeter dans ce dernier 
village les fondemens d'une prévôté qui s'est perpétuée jusqu'à la révolution 
comme annexe de l'abbaye d'Eloone. En 1790, la prévôté de Barizis possédait 
7,000 liv. de revenus et n*était habitée que par trois religieux. — Uy avait autre- 
fois i Barizis trois églises dont l'une toi ooosacrée en 4059 , en présence du roi 
Philippe 1*. La première était sous l'invocation de SI Médard, la seconde sous 
celle de St Reml , et la troisième qui subsiste encore sons le vocable de St Pierre 
et SI Paul. — Dès le 9" siècle, des verreries étaient établies à Barizis ou anx envi- 
rons. — On doit probablement attribuer à Barizis et non à Bar-sur-Seine, un 
dei^er d'argent de Cbarle»>lc<3iauve sur lequel on lit : BmitU casUlhm. — Des 
premiers seigneurs de Barizis, un seul est connu; Il se nommait Godefroi el vivait 
en 1216« Pour les autres voyei Jumencourt et Le Hamel. 
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BauiBs (Lu)» autrefois Baruu. Hameau dépendaDt des Autels. — 11 fut 
donné en liB3 par Hugues de Tanion, à l'abbaye de St^Maiim de Laon. 

BÂilZY, Baniacum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse» sl(n«^ d:tns la vallée 
de la Marne, sur la rive droite» de cette rivière , à 75 k. au sud <le Laon cM7 à 
l'est de Chût .-Thierry , aiitrett/is de l'intendance de Soisb«ns,des bailliage et 
élection de Chit. -Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de 
Condé, arrond. de Chûl. -Thierry , diocèse de Soissons. — Patron, St Eloi. — 
Culture en 4760, 3 charrues comprenant 225 arp. tU' terres, 30 arp, de prés, 13r» 
arp. de vignes; revenu estimé: terres, 825 liv ; prés, 525 liv. ; vignes» 1,750 
lîv. — Population : en 17C0, I !0 feux ; 1788 . 4o-2 h. ; 1800 , 528 h. ; 1818 , 306 
h. ; 1836 , OOà h. ; 18ij(> , M li. 

Des aocieiis seigneurs Butjt deux aci)^ Laigny . Passy ei Rjrzy. 
mcDi no«s sont connus. 178?>. N.de h BrifTe, a vocal général M gramll 

1560. I^itd'AAglebelmsr f écnjer, ttàga. de Conseil , seign. de Bany. 

BARZY , autrefois BARISIS. — Village de rancienne îliiérache , situé dans un 
petit vaBon sur la rive droite d'un ruisseau , & 6tt k. au uord de Laon et Stt 
au de Vervins, autrefois de l'bitendance de Soissons, des bailliage de Laon 
en partie, élection de Guise» diocèse de Laon, aidovrdlini du cantiMi*du Ntfuvioo , 
arrond. de Vervins» diocèse de Soissons. — Patronne , ta Vierge* — Guitare en 
1160 , 310 arp. de terres , 40 arp. de prés. — Population : en 1700 , 100 feux ; 
1000, 590 h. ; 1818, 570 b. ; 1888, 584 b. ; 1886, 575 b. 

Banty Ibt établi en une seule et même commune eu 1196 avec Le Nonvion, 
Bergues, etc. <V. Le Nouvîon). ^ Le ruisseau de Rubîssieo sur tequd est bâti lé 
vilb^ de Barzy, formant autrefois la séparation de laFlrance et des Pa^Bas , la 
moitié de ce village située sorlarivegaucbe de ce ruisseau était llrançaise,et l'ao» 
tre sur la rive droite était flamande. 

Basse, Bascia. — Maison isolée dépendant de Quincy. — Au 13" sii i Ir , il y 
avait à Dusse une léproserie desservie par des irères. En 4225, échange d'une 
terre arable sise entre Basse et Un'i'^y , par les religieux du Nogeut, contre cin<i 
asnées de blé et quatre ssnées d'avoine, mesure de Coucy, sur le moulin de 
Courson , appartenant aux frères de la maison des lépreux de Basse. 

BâMN (Le). — Hameau dépendant de La Bouteille. H fut bâti par les religieux 
de Foigny au commencement du 10* siècle. 

Bassinet (Le). — Dépendance de Crépy-en-Laonnois , aujourd'hui d( frtiite, se 
voyait du côté de Stp-Nicolas-aux-Bois. Il y avait au 16* siècle un petit fort qui 
était occupé par les royalistes sur lesquels les ligueurs le prirent le 17 septembre 
1589. 11 fut repris par les premiers peu de temps après. — Cet endroit eut loog- 
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lemps Ues seigueurs qui possédaieat en luéme leiups la terre de Fourdmin 
(V. ce mot). 

BASSOLES. — Villap^r de l'ancien Laonnois, assis au fond d'une gorge étroité 
qui s'ouvre sur la vallée de l'Ailette , à 17 k. à l'ouest de Laon , autrefois de la 
généralité de Soissons, du bailliage de Coucy, des élections et diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Patrons, Si Pierre et St Paul. — Culture en 1700, n charrues, 15 arp. de prés, 64 
arp. de bois. - Population : en 1760 , 40 feux ; 1800 , 223 h. ; 1818 » 247 h. ; 
1836, 301 h. ; 1856, 201 h. 

Le village de Bassoles appartenait auUrfois aux siresde Coucy, En 1202, En- 
guerraiid 111 , l'un d'eux, affhinchit les habitans (\o morte-raaiu, fors-niariage et 
de toute exaction féodale ; il leur arrorda en même temps le bois mort sur ses 
terres, depuis Broiencourt jusqu'il Prémoutré, ot permit qu'à l'avenir tout délin- 
quant fût jugé par échevius, selon les coutumes de Laon. Ces concessions, et par- 
ticulièrement la de rnière, équivalaient à l'érection i n ( ouimune duvillag» de Bas- 
soles ; elles furent laites bous les. seules ( ouditions que chaque chef de famille 
paierait annuellement au sire de Coucy , .> sous de bonue monnaie, avec un jalloi 
d'avoine à la mesure de Coucy, et que les hatiitans seraient tenus de l'accompa- 
gaer dans tes expéditions et les tournois qu illerait sui s.^s domaines, mais non 
AU Mors. — En 1480, la guerre et la misère avaient réduit la population de Bas- 
iotes à onze dieft de (liniiiles. 

Baucis. — Ferme située autrefois près de Braine , aujourd'hui détruite. Elle 
appartenait aux comtes de- Braine, dont l'un , nommé Gautier , la donna en 1223 

aux relii,'ieux de St-Jean de Laon. 

BALLNE, BEAI NE, BEAULNE. — Village de Taneicnne Bric pouilleuse, bftfl Sur 
la rivière du Surnielin , ù 100 k. au sud de Laon et 20 de Chât.-Thicrry , autrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât. -Thierry , diocèse 
de Soissons , aujourd'hui du canton de Condé , ;irrond. de Chât.-Thierry , dio* 
cèse de Soissons. — Patron, St Barthélémy. — Culture eu ITiïO, ITi charrues com- 
prenant 1,380 arp. de terres, 7rjarp. de prés, plus arp. de viirnes 20 arp. de 
bois ; revenu estimé : terres, l.lOO liv. ; prés, 1,150 liv. ; vignes, 800 liv. ; bois, 
100 liv. —Population: en 1700, 82 feux; 1788 , 434 h.; 1800, 515 h.; 1818, 
68i< h. ; iHdi) , G-i8 h. ; ISàG, 7U2 h. 

II n'est pas fait mention de Bcaulne avant les premières années du 12« siècle. 
11 appartenait en dernier lieu àniotel-Dieu de Chat -Thierry. 

ScigHeur$ de Beaulne. \ Vers im. Le c.miUMfc Drit-ntu- ou do Draine. 

IttD. A4lide, dtmedo Bnne etVaodières, i476. Louis do Lenonrnurt, coimillu- ci 
fDode avec «on JUs leui, coml« de Beaumt, dmiibellmi du roi, vleonite de Mcaux , seigo. 
deux diapdlei, me I llftiin«« l'antre li Vandièwt. de Condé^-Bife, Beanlne et Pargoj. 

Batom, ^Ay/ttm. — Hameau dépendant de Mamiil^n-Dôle. 
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BAZOCHtiS, Bantlica. Viilage qui icunir -ivuii ;i|ipartemi à rancicii Tanlenois, 
bâti dans l:i vallée et sur la rive droite do la Veslc, à 35 k. nu sud-esl de Laon et 
à 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'iulendance» des bailliage , éleelion et 
diocèse de cette ville, anjourd hui du rantim de Bi-nine, ar rond, et diofrse de 
Soissons. — Patron, Si Pierre. — Culture en ITtiO, i charrues, rapporlaiil 
froment, méteil et seigie par tiers, i arp. de vi^es, I3(» arp. de prés, 930 arp. 
de bois, beaucoup de chanvre. PopuiuUou ; i7tH), 64 feux; 1800, :397 h. ; 
4818, 351 h. ; 1H30, 358 h.; 1850, 417 h. 

Bazoches esL lUn des plus ancieus villaj,'es ilii (U'|)ai't('iii(Mil. Il prit naissance ^ 
parait-il, des greniers publics que les Romains avaient bâtis eu o- lieu après leur 
conquête des Oaules. et il est illustré parle martyre des deux saints conf<>sseurs 
ftttflo et Valère , qui y furent mis à mort par Uictiovare à lu Cn du 3* siècle. — 
Après avoir d'alMifd appartei» tu domaine royal, la terre do Batodies paasa 
ensuite dans les inaliis des archevêques de Reims, pois dans celles des évéques 
de Soissons. L'un de ces derniers , St Loup , fonda h Bnzoches, vers l'an 535 , un 
diapitre de 7f clercs ausiqoels liirent par la suite confiées les reliques de St Rufin 
el de St Valère. Basoches était doté d'une cbarte'communale au commencement 
du IS* siècle. Cette pitee est perdue ; mais on peut conjecturer qu'elle était à peu 
près conforme è celte de Barbonval (V. ce mot. ) 

Basoches est la patrie de Guy de Basoches, auteur du plus ancien dictionnaire 
géographique connu : il vivait vers 1160. — On a : iVoMw Msfortirfl» mit Btuûehet, 
par MeUevIlte. 



Mi^Murf dr BttweikM. 
U» pienrieis Mlgneon de 

ceux de CUUlton-sur-llMM. L'un deux ayant 
dODn<'' ce domaiiip ?i son pti^nt' . l ohii-ri devint 
la souche d'un* branche ojdcUe de la in:its<')n 
de Ctiâlilloo qui persista furt longtemps. Cette 
brwdM iMtliÉ les snais de la bmille qeléUieot : 
ée fnmOei à trok péU de «air, eii tk^Sor, 
d'âne /b«r di lut nnteonlv dr mM* poeée 
tn ekêf. 



ealknsT Gemdst Adélilde, reHgieaMi I N.-D. 
do SoinoDS. 

1 t^iO.Cemis deCbiUIloti, scign. de Bazochet, 
Coulonges, ♦•te; femme, Havoîsc; fmfinsT 
Nicolas, Guj , chanoine de Soisîons , Gauclier, 
Gautier, Miloo,aI)b6 de St-Métlard, Robert, 
Faaque, femna : l*de Reiisnd, &eiga. de Oonr- 
laadoa. t* de Raoul de Sety ; Alii . fenune de 
Gcrvals de Bebun, eelitn. de Jumigoy. Le 
Carpenlicr lai donne un 0* cnfont, Albéric, qni 



Ver< (070. Miin^ssi s de ChAtlIlon, sdgn. de j devint seign. de Visif,'oeaI, en Camhrafsi?. 



B;izo« hi>St polné de Miles, sdga. de CbAtiUoo- 
sur-^arnc. 

1077. Hegoee deCliiliiloD , non neveu, seign. 
de BMOGiMs; Aame, Basille; enbut: fiuy, 
Gauclier, leign. de CouNmgeBi Hugues, vidnie 

de CbAlons , Gérard et Ermengarde. 

nos. Guy »lc rhi^tilion, seign. de Bozoches; 
femme. Erni iigardedeRoucj; en&al, Uugnes, 
moine à i^y. 

1137-48. Gaucher K Mu du précédeut. scig. 
de Baioohea , Ckwkwges, eie. ; femme , Ade ? 



H69. Nicolas l»"", seign. de I^azoclte» ; fem me 
ïDconoue; enfaos : Nicolas, Jacques, évoque de 
Soinou»! Gautier, seign. de Villeaavo|e el Bar- 
bouftlf Jean, cefgn. de Loupdgue, Gerrais, 

ardildiacre , el Jacques, trésorier de Soi -.sons. 

4177. Nicolas II, seign. dudit: femme. Agnès 
de Quicriy • '^nf m.s : Nicola.H, Robert , r.aucher, 
Nivelon ou Milon, chanoine, puis évèijue de 
boissons, Gérard, chanoine pois évéquc de Nojon, 
Faoqoe. 

Vers ino. Nicolas in de Cli«t{IU»» seign. de 
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Buodies , elc.; rcainiei Breinoiute. Partit pour 

la croisade en 1334, sans laissrr d'enrans. 

1234. Robert deChatilîon, sdun. de Bazochcs, 
frère puîné du pr/Tédeiil, épousa sa veuve 
BreloioDde, puis Marie de Guines; enfhns : 
GervaiSt N., fcmme de Jeani^vidauie Ue GL&Iods. 

tm Mitai de Clillilkiii, adgB. de Bnochee, 
Mm dn précédent et évéqiie de Soinoos. 

1185. Gcrviis II de CbâUlIon, seign. de Bazo- 
ches , neren du prêrédenl ; femme, ls.ibeau ; 
sskas cnruns. Ses biens revinreat à «a sœur» 
Cemmcdt: 

1191. Jeu de Clifttmoa . vidame de Cbiloos, 
dont IM enne» m lieu drmue fiÊwr 4ê f yt noté' 
Mule dlf ioftte en dkef, porudeot ilew« Mmw de 

gueules alfronlis; enfant, Hugia-s. 

17)02. Hii^,'iies II df C.liatiHon, seign. de Bazo- 
f lies , vidaiiif de (.liàlons; femme, Alix de 
Bailleul ; enfaiis : Jean , Gérard , seign. de 
GottlongeSt Marguerite» femme de Guillaume de 
NootciiSlons» Edmond et un wMte, 

1S80. leen II deCiillillon» selin.delleiodiei 



n Vauxeré ; ioouDe, Jeanne dé Mnolin; en- 
fans : Jean , Isabelle et une autre Bile feUsimee. 

1389. Jcao 111 de ChftUllon, seign. dudit ; 
fommp. Beatrix d<' Roye-Murct ; sans enfans. Ses 
biens revinrent à sa s<Eur,qui se relira du couvent. 

1417. Jean des Forges» par son mariage avec 
InbcUe de ChttiUon» loar dn pcéeédent. 

1480. Jean de Condetie, cbev. , henn de 
Bazochea. 

1550. Claude de Bossut, seign. de Longueval, 
baron de Ba?orhps , Vaii\erf^ et Valsery ; femme» 
Anne de Licangcs ; enfans : Mculas, Marie. 

Vers 1500. Nicolas de Bossut, baron de 
Baaoebet el de Bens en Ghamiiagne. Se MMir 
Marie porta la terre de Baxodiesdans la maison 
d'Aumale par son mariage en ir>84, «^Jacques 
d'Aumale, seign. du Mont-N.-Damc (V. oc mot), 

1&i6. de Soudé» seign. de Bazocbes» 
LoDgueval, etc. 

1780. Robert Lefëvre, coBiie d*Eanbonne» 
président an gnnd conseil* aelgn. de Baaocbes» 
Loogneval , Perles et Taneré. 



Bbaufort. — Ferme dépendaDt de Lesquielles-St-Germain. — C'était aatrefoU 
on fief noble avec des seigneurs particuliers , et l'on y voyait un château. 

BKAinJF.r, Bellus Locux. — Ifiimonu (irpciidant do B( aunioiit-eii-Hoinc. lî possé- 
dait aiîiK f( is un prieuré qui y fut fondé en 1117. C'était alors une paroisse sé- 
parée oii I nu comptait en 1760 , 8 feux et 30f) nrp. de terre. 

Il existait autrefois à Reanlieii un usage populaire que nous allons rapporter. 
Les jours du diiiiai»he, lundi et mardi gras, les jeunes gens de l'endroit célé- 
braient une fêle comique. Ils parcouraient en masque les rues, précédés de l'un 
d'eux monté sur un âne. Le mercredi , ils se rendaient dans cet équipage au moulin 
du vilhige, appartenant au marquis de iXcsle, le faisaient tourner trois fois seule- 
ment selon le droit qu'ils en avaient . puis, le meunier s'avançait au milieu d'ettx 
et leur donnait dix sous et un boisseau d avoine , ainsi qu'il y était tenu par son 
bail. Au siède dernier , on voyait une tombclle siu* le terroir de Beanlifin» dans 
le liendît le Fond de feu. 

BBAULNC ou BEAUNE , Jlélna. Vill^ de l'ancien Laonnois, bâCi au sommet 
d'une haute colline qui domine la vallée de rAîsne , à SO k. au S.-0. de Laon , au- 
trefois d« rintendanoe de Soissons» des lAiillisge , élection et diocèse de Laon , 
aiqourd'hui du eanfoo de Cnuwne, arroad. de Laon, diocèse do Scnssons. 
Patron , St Victor. — Culture en 1760, 6 charrues , S5 arp. de prés, 99 arp* de 
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bois. ?0 ;irp. de vignes. — l'npuintion : en i 760* avecCbivy, 38fcu:Li 1800^ 
186 h.; 1818, 10r> h. : 1830, "2443 h.; 1836, 255 h. 

Lf village de Bcauluc est ancien. Son autel fut donne à l'abbaye de St-Vincent 
de Laon, en 1084. Cent ans après, U fut érigé par ie roi en une si ulc et même- 
commune avec les villages deCemy, Chamouille , Chivy, Verueuil-Courtonne, 
Boui^ et (^omin (V. Cerny-en-Laonnois). — Il y avait ires^aBcienoemeDl à lieaulne 
un cbateau-fort , dont il restait encore uiie lour en 1780. 



Seigneun de fieaulne. 

1161. Ariioul , &eigD. de Beaubie» 

il9B. UuT de ItetttiM. 

tSlO-30. Baoul de Demrim. Il tenatt cacto 
l«rre «o trfda ror. 

1239. Robert 4e BMoliie; ftnuiie» Ade die 
Fussigny. 



1666. Ct'sar de Tboret , scijîn de Beaulne. 
1670. Séraptiiu Baadois, seigp. de Soupir». 

, de. {V. Soupir). 
Vert VM. Céier'Finiiçois^ Htfqjniie^ ee^e. 
dodfl, eoneelUer an «iéte pcésidlal de Laoo;. 
femme , ManVAnoe OeranlU 
1789. N. de Champeron. 



BEAUMÊ» BeUu9 Menui. — YiUage de l'ancienne Thiéracfae, bM sur le bonf 
d'un ruisseau, à 60 k. au N.-E. de Laoo et 25 à l'est de Vervins, autrefois de la 
généralité de Soissons , du bailliage de Laoo, élection de Guise, diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton d'Âiibenton, arrond. de Vervins , diocèse de Sois» 
sons. — Patron, St Nicolas. — Population: ea 1780» 50 feux; ISOO, 355 h.f 
1818, 415 h. ; 1836 , 450 h, ; 1856, 477 h. 

B«>aunjé n'était vraisemblablement qu'une simple ferme dans l'origine, comme 
l'indique son uom : bellm tmzus y belle mansc ou ferme. — Ce village dépendait 
autrelois de Leuz^; il ne fut établi en paroisse séparée que peu d'années avant 1780. 

Seiçneurt de Bcaumè. 
12if. Giiles, cliâtelaio de Bapeaaiie, seigo. 
de ficauraé ? ; femme , Agnè8« 

1700. Nicolas Desforges, éeoyer, seigii. de 



Beaumé; hniaie» Elabelh>FiofeBee de LaBii* 

raut. 

1750. Uenri-Tbimotbée Desforges, seiga. de 

Beaumé. 



BE.\UM0NT-EN-DE1NÈ, BOLMONT, Bellua moM. — Village de l'ancien Sois- 

sonnais, h&li sur une colline peu élevée , r^O k. à l'ouest de Laon, autrefois de 
rinteudanrp dï» So!s«;o{is , du bailliage de Chauny, des élection et diocèse de 
Noyon, aujounl hui du canton de Cbauny, arrond. de I.aon, diocèse de Soissons. 
— Patronne, la Vierge. -~ Culture en n(\0, -ibO arp. de terres , 12 nrp. de che- 
nevières, ""20 arp. de prés, 400 arp. de t)ois , beaucoup d'nrhres à fruits. — Popu- 
lation : en 1700, m feux ; im\ li. ; 1K18, 515 h. ; 1830,-049 h. ; 18.^0, ,S47 h. 

Ce village tire son nom de son In hk use situation sur un plateau d'où l'œil 
découvre tout le pays environnant, bon surnont r;i|»;>el|p que la forèl de Beine 
recouvrait aulretois 6on territoire. — II y avait a l><^auniont, avant lu révolution, 
deux sœurs de l'EnCunt-Jésus de Soissons , pour l'instruction des lilles pauvres cl 
le soin des malades. 

Beaumont est la patrie de sainte Rieamar et de P.-L. Chrétien Carrière, baron 
de Beaumont , général de division , luorl au cummeucement de ce siècle. 
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Ce village était possédé as I3> siècle par les 
seiRticurs deClastres (V. ce itiol), dos mains rles- 
quds ii passa dans c>'!lrs dé la famille de Haoïczet 
|Hiis dans la maison d Hcrvilly. 
I899. Artbas ou j^or Lecat d'HflrriUy, seig. 
1 1* «ta nom eCdesannetdl'HèrTillj. 
tMfMt pour annei s ife ^Miilii, 
à la Umr irwrçenl ; lei iTHervillf : mN», 
iemé de fleurs de lys d'or. 

1537. Jean i*f Lecal d'Hervilly, écujer; femme, 
Jeanoe de Togo; ; eofaat, Arthur. 
IS.. Aithiir Leeat iTHervilli , scigo. dnMt 
1613. base dUenil] j, Mlgn. dndit. 
16». Antoine d'Herril^ ; fcnmwi Xcodim d'A- 



1668-73. Jean -Baptiste d'Herrilly ; femese* 
Louise de Sore! ; onfans: Jean, Frail(Ois,aei0B. 
de Devise et ParpeTille. 

1676. Jean III d'Hcrvilly, mort sans cnfans. 
Sa Miocessioa revint à son cousin N. de Hame», 
qol fêodlt la ton» de Beamnoet an aniranl. 

Yen 1680. Bbabalh de Bo«e1le de PaOlt, 
vwfe de Florimon I Rnilard, laqruelle la donna 
▼ers f72o, à sa nièce, femme du suivant. 

1725. N. Baudrand, seiga. de Beaumoot, par 
sa femme Lebel. 

1T70. H» de Ta1genhev8e>dane de Beanneni. 

1769. M* de Biron, dame dndit lien. 



Beaumomt , Beiîus tnons. — Ferme clcpendanl de Juvigny. 

Bbaurain, BeUuMrmmm. — Ifamcnn dt'-pondant de ri:ivi|;ny-le-Graiid. U for- 
mait atitrpfois une paroisse séparée, sous le vocable de St Médard. On y comptait 
en 1760, 30 t(ui\, 400 arp. de lorros , 12 arp. de cbeaevières , 30 arp. de prés* 
100 arp. de marais et 30 arp. de bois. 



Sfigneurs de Beaurain, 
116-1-1202. Dreux de Beaiirain. 
1150. Hené de (>uise» seigD. de Flavigny-le- 
Grand , Beauraia, etc. 
1S58« Rinand de Gelie» adgn. de Flavlgnj- 



1537. Jean de HarUgn?» écnjor, eelgn. de 
Beaurain et I)er( y. 
1955. G;dinti d'Aucy, scign. de Beaurain. 
1581. François Ue&tnarels, écuyer, setgu. de 
Beaurain ; fenune • FknnQotoe de Grandie. 

1607. Cny Deemaiete, iënrili« aeign. dndit 
et du Plessier; femme, Vulgamme deBonnelle ; 
enfins : Louis, Jacques, Franvoiso. 

1630. Louis Desmarets, sei^n. dud. et de La 
Motte ; femme, Marie Duclvesnc, 

1633414. Claiide Besmarets, seign. dndit» en- 
lelgne an f^fanent dn neiala. 

Apcèe Inii la lone de Beaniidn Ait nnie «n 
dndié de Gniie. 

BBAinmiBB, BiAmoPAOtB. — Hameau dépendant de Lalgny. Ce fot longtemps 
on fief noble avec des seigneurs particnliers. 

1337. Hugues, clicv. de Beaurepaire, firère de Mathieu, seign. de Voulpaix. Agnès do la Tom- 
betiei fBanne de Hngsee. 

Beaurepaire. — FornK; dépendant de LongponL Kllc appartenait aulu fois à 
l'abbay(; de im^ nom qui l'avait fait bâtir au 10* siècle. Elle comprenait 2i> muids 
de terre et prés. 



1606. Nicolas de Romignytaclgn. de Beanrain. 

Hugues, son frère, échangea ce domaine en 1Î64 
et celui de Macquigoy avec le comte de Blois , 
contre la terre d'Aubeoton. 

1S76>76. Pierre de Beaurain, écuyer. 

1430. Jean de Beevutn? Ii Itot tv6 en 1431» li 
la tfile de 660eomfaaliana dtnnt IM» par lee 



BEAimEVOm, BEAUVOIS ou BEAUVOIR-EN-GAMBRl 



Bettnm 
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Village de l'ancien Cambresis» situé dans une plaine agréablement accidentée et 
entourée de bois , d'où vient le nom de ce vilîagn ( bellum videre , belle vue) , ;\ 
6i k. au N.-O. de Laon lî> au nord de St-Quentin, autrefois de l'intendanee 
d'AmîcQS, des bailliage ei élection de St-<>îientin , du dioe^f:e de Nnyon , aujour- 
d'hui du canton du Câtdel, arrond. de St-Queutin, (Horèse de Soissons. — l'alron, 
St Mnrtin. — Population : en 1698, 280 h. ; 1800, l,lâ3 b.; 1818, 1,275 h.; 
i83(i, 1,425 h. ; 18o6, 1,831 h. 

Dès la seconde moitié du 12' siècle, il existait un château à Beaurevoîr. Quand 
Jean de Luxembours^, connétable de St-Pol, fut devenu propriéUiire de ce do- 
maine, il le lit reconstruire et l'entoura de fortifications qui le rendirent l'un des 
plus imposans du pays. C'est dans cette forteresse que Jeanne d'Arc, après avoir 
avoir été faite prisonnière à Compi^^e en 1431, fut rrufermée. — Durant les 
gum es civiles et étrangères de cette époque , le chAtcau de Beaurevoîr deviul 
le point du luire de tous les partis. — Au mois de juillet 1420, la ganiison 
dauphinoise de r.uise, au iioiiihn do 5()0 eombattans, tenta un coup de main 
sur ce chûleau, et n'ayant jju s'en emparer miL au pillage le boiag de Beau- 
revoir. Treize ans après, le fameux I^hire, autre partisan du dauphin, l'ayant 
à son tour attaqué sans plus de succès, mit eu se reUnmtle feu au bourg , après 
ravoir pillé de nonveaa. — Le château de Beaomoir tomba dans les maiss des 
Espagnols après la bataille de St-Queutîn en i9$7. Louis XIV le fit démanteler et 
la révolution adieva sa destradion. On avait jusqu'alors respecté le donjon, haut 
de cent pieds, ancienne prison de niéro!que Jeanne d'Are. On y montrait encore 
la chambre o& elle fut renfermée et la fenêtre par laquenie elle avait tentée de fuir, 
an péril de sa vie. On remarque auprès de Beaurevoîr une tour ornée de cré- 
neaox et de macbicoulis, dans laquelle on a établi un moulin , et au nord du vil* 
lage , une vaste enceinte, resta d'un ancien camp retranché. — De la terre de 
Beaurevoîr relevaient autrefois une douiaine de fiefs , dont le plus important était 
celui de La Série. Beaurevoîr mouvait lui-même de la ehâtellenie de St-Quentin. 
— On a : NùHee k$alùriqii$ iur teufwotr, par Am. Pîette. 



Seigneurs de Ueaurevoir. 

lOSB. AUdne de Bmnolr, dlft êtn» dd «H- 
pMnw dn roi Hcaii I**. 

lOftT. Hugues deBcMvoir, «frfMwdvet, cou- 
sin de Burchard de Guise. 

1 1 1 . Baudoin de Beaurevoîr, aoo flU ; feaune* 
N, d'Ûisy ; enfant, Baudoin. 

1161. AIdo, chev. de Ueauruvoir ; feinuie, 
EffBOBgftrdo do GonMltttt; «ofens: Bsicbanl, 
Baudoin. 

1178. Mathieu de Beauvoir; Guy, son frère. 
1178-1203. Baudoin, soigu. de Beaorevoir et 
WaUaînoowl ; fémuie , k\i»m ; enbos : BuudoiD, 



àbttiien, aeign. de PréinoQt, Adam, Aélide , 
femme de IQeola» de Le Flanengrie, 1^ femme 
de Jeen de Donrs. 

1202. BaudoiD dit BoridtUt idgD. de Beau- 
revoir ; remmc , Ida. 

1317. Maniisst s de Beaurevoîr ; feoune, Godde; 
enEans : Guy , Jacques. 

1227. Guy, seigu. dndit. 

mi. MatUea de Wallaiueoon, ton eousiat 
111s d*Adam de Wallalneourt ; femme, MetUkte ; 
enfans : Mathieu , Jacques , Oda. 

( 202. RiboaM. seign. de Beaurefoitt fèmmu 
Sibilie de La Tour-do-Pio. 
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1914. J0iB de BetHravoIr? 

IMS. Jaeqoes» dut., liie d» Slr^idQo «t de 

Beaurcvoir. 

129.. Valeraiid !"■ de Luxembourg < <m de 
Ligny et seign. de Beaurevoir p'tr son mariage 
avec N., héritière de ce lieu el veuve de Gilles 
de Boaumeu, fekm Learpeatier ( AifW. de Cam- 
tntt)i «nA»s: Henri, Jean, inwt Jame* Vile- 
nnd. Philippe , feinnte de Eeifii oomle de Va- 
lence , Isabelle , fumine de CvUtonaie de Bredo- 
rade, Marguerite. 

13... Valerandll de Luxembourg, sire Ji; Lifruy 
et Beaurevoir ; feiuitie, Guyole do Lille ; Ciilant, 
Jeni. TtkvMid fiseda eue ctepelte dm le châ- 
deBeMueteireo ISIB. 

1330. JeudeLammbourg, chftielain de Lille, 
setgn. dttdit : fummes: 1<> Alix de Flandres ou 
de Ridieboui^ ; 2» Jeanne de Bacon ; enfans : G\iy, 
Valmuid, Henri, Jeao, Marie, femme de Henri de 
Jolnflle, Philippe, femme de PhUippe de Renne- 
«Él, Jeeue, femne de Guy IV de Chmilon, 
eeeiie de 8i*P0l. 

1364. Guy do Luxembourg, s. dud ; femme, 
Mabant dn Si-Pol ; eofans : Valerand.Jean, Pierre, 
évAque dp Meti, canoni«i(^ pa» ^'l^im-nlVII, André, 
évèque de Cambrai, Marguerite, femoir. : iode 
P<* d*Eogbien , conte de Lldiei !• de Jeen de 
Werddn , cénédiat de HaiMiil; Marie, ffemine t 
!• de Jean deCoodé, adgo. de Ballleel; !• de 
Simon de Salm ; Jeanne, qu'on croit avoir épousé 
le comte de Hethel. Guy fut tué en 1371 , dé- 
fendant le parti de Veiiceslas ,duc de Brabaot, 
contre le marquis de Juliers. 

1371* Jean 11 de Lezenbourg, selgn. de Bonn- 



f«?eir, RiclieiMMHg, ete. ; lisniinM, Haignerile 
d'BngUen, eemeaie de Cenvenan et de Brienne; 

enfans: Pierre, cemle de Conversan, Jean, Lenje, 
évèque de Térouanne, chancelier de France, car- 
dinal-archevêque de Houcn. 

15»!. Jean UI de Luxembourg, seign. de 
Beamevoir. 

un narre de Beanrefdr, «rend baillt de 
Vernandotoi 

1423. Jean de Luxembourg, comte de St-PùU 
selfrn. dudit. Louis; XI confisqua sur lui la terre 
de Beaun'voir et la donna en 147R an dnr de 
Bourgogue ; mais elle lui reviol deux ans après, 
par faite de la mort de Chari«a-4e~Téniér^. 

Vera I4H0. Marie de Lnieabouvi dame de 
St-PÔI et de Beaurevoir. 

itëi. Jacques de Savoie, setgn. dudil , par 
son mnrififje avec la précédente, puis on 1 iS7 , 
François de Bourbon, comte de Vendôme, par 
son alliance avec la mAme. 

ISOS^IS. Philippe de Lengneval , àe(gn. de 
Beautetotr, Rraiid heilK de Termandola. 
. 1530. Jacques de Longnetelf aeign. dudit . 
anvsi grand bnilli. F.n terre de Beaurevoir rpntra 
ensiiiii"" (liiiis les ni;i.ins lie Marie de Laxcrnhourg, 
qui la dODua en , a Ciiarle^ de Bourbon- 
Veoddme, aoa flia. Puia die appanmt à Jeanne 
d'Attiret, reine de Navarre, de qni Henri IV m- 
rila. Ce prince la vendit en 1S04 au marédial de 
Balagny, des mains duquel elle passa quelques 
années après dans celles de René de Mailiy, scig. 
de Bohain. Le marquis de Nesle I acheia en 1720, 
et en 1787 elle passa, aussi par acquisition, au 
marquia de CanUdnoonrt* 



BEAURIEUX, BeUut rûm. — Village de Tandeo lAonnois, situé dans une po- 
sition agréable , sur le penehaiit d'une colline d'où la vue embrasse le cours de 
r^sne, circonstance de laquelle il a tiré son nom, à 25 k. au S.-E. de Laon, autre- 
fote de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon » au- 
joufdliui do canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Rémi. Culture en i760, 6 charrues» 50 arp. de prés, 250 arp. de bois, 160 
arp. de vignes. - Population : en 1760, 1,006 b. 1 1600, 840 h.; 1818, 8i5 h. ; 
1836, 856h., 1856, 008 h. 

Le village de Beaurieux appartenait autrefois aux rehgieuses d'OrignySte- 
Benoîte qui en étaient dames suzeraines. Eustacbie, abbesse ét cette maison , 
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l'érigea en oommuiie ea l'année iSi6, avec Chaudarde et antret villagei voitins 

(V. duradarde). 



Se^tuurt parliculiert de Beaurieux, rtUvoMt 
dê l'tU>bes*e d Origny. 

11S5^. Adoo, sefgB. de Bemrim. 

llW-tSIO. Tbieny, cher, da BemrlMix. 

fil6. Ydier, Sun Ois, cbeY. , dadil. 

1275. Gilles, son fils , sei^jn. .iJudil. 

1419. Jeao de Martl^ny, seigji. de Martigoy- 
en^Tbiéncbe, d'Hériu&sart et Beaarieax ; femme, 
CoMie de PlAvigny. 

t4tS. RolMrt de MartiKDj, cbe?., lear llle, 
leige. deedha, miiditre d*<let di dne de Booi^ 
gogne ; fraime , Marie de nillmniiii 

li ., Jcnn II de Hartigny, son Tr^Ve, sfi^jo. 
duitii ; f( mme, Jeanne de Baei ; enfant, Gérard. 

15^-1G13. Midiel MarqueUe, vicomledeBeau- 
riem , reeeteor det cenaigintioM «t garde da 
leel deta betlUe deVeroandob; IIbiium : l*Gtott- 



dine Cbert«mps, dcnit AoIoîdc, procureur du roi 
à Liion, Nicolas, élu de celte ville ; 3'> ËUzabeili 
SoretM« dont Plem* Charte», Herle, femme 
d*AatolMlii;iMNi» avocat» Anne^Claede, Cénrd, 
WcbeU ooamde i le recette dee Pliuice»t h 

Amiens. 

1 6 IS. Nicolas Marquette, viramt*» do Bcau- 
rieux. élu de Laoo ; femme. Anioioeite BaiUiea ; 
tans enfaiiB. 

im. Mkhel n HwqMlte, vieooite dndit, éln 
de Leoa ; feaiBe« Jeanne Snadie. 

16... Wdwt racolas Marquette , leur fils , vi- 
comt.^ dudlt ; femme , Marie-AppolïTie Belloite ; 
enlans : Michel, Nicolas, Marie, Cbarloile, femme 
de Nicolas Branche, écuyer, seign. de Seuil, 
Mïrie, Agathe, femme de Philippe de Blois, seig. 
de la Soie. 



BEAITOR. B.\LTORT (H' siècle), BAUTORT. — Village de rancienne Thié- 
racbe , situé au milieu de vastes prairies sur la rive droite de l'Oise , ù 27 k. à 
l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de poissons , des bailliage , élection et 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de 
Sf>isçniis. — Patron , St Quentin. (Culture en I7C0 , 8 charrues , 200 nrp. do 
près, iOarp. de bois. - Population : ea 1760, 102 feux; 1800 , 566 h.; 1818, 
579 h. ; (850, 701 h.; 1856 , 762 h. 

Au 10' siè<:le, Beaiitor appartenait aux marei'.ns de Flandres. Arnoul l'un d'eux 
ie donna en l'année 956, du ronsentenicnt dr s i l* ninie Subolo , à l'abbaye de 
St-Vincent de Laon, afin que les moines cclebrusseut sa mémoire et celle dp son 
épouse. Dans cette donation furent compris tous les habitans, hommes et lemmes, 
au noml>re de 55 , ainsi que les ciifans. Va\ 1008, la cure tle ce village fut dontu e 
à la même abbaye par Elinand , évoque de Laon. — Le 5 avril 1805 , Beautor 
lot le tbéûtre d'un événement affreux qui laissera un long souvenir de deud dans 
le pays. Ce jour, un b.neau portant toute une pension déjeunes filles qui venaient 
de se promener aux environs , chavira sur la v\\e droite auprès de Beautor, et 
25 d'entre elh^s périrent dans les flots. — En vertu d'un usage fort singulier , les 
habitans de Beautor et de Danizy jouissaient autrefois du droit d'apporter et de 
vendre en franchise leur denrées sur le marché de La Fère, sous la condition de 
fournir la potence et Tédielle nécessaires i rexécution des criminels condamnés 
à mort , qui devaient être exécutés dans cette ville. 

On ne connaît que quelques-uns des anciens seigneurs de Beautor. Un nommé 
Théodoric ou Thierry prend ce titre en 1407, et Marie de Rabntin, dame deMani* 
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camp en 1690. £o dernier Ken » le doniaiiie de Beautor apimitennit au duc d'Or- 
léans. ~ II y avait autrefois dans ce village un llef dit de /«m Laffnaé. 

Beauvoir. — Fcnne uujoutd luii detriiiie (jui se voyait autrefois sur le terroir 
de Parcy. Elle appartenait au\ religieux de Longpont et comptait dans ses dé- 
pendances 8 muids de terre. 

BEAUVOIS, autrefois BIAUVOIR ou BEAUVOIK, BeOum vitum. — Vîlb^de 
l'ancien Vermandois , situé dans une plaine élevée , à 58 k. an N.-O, de Laon et 
15 à l'ouest de St-<tuentin, autrefois de l'iotendance d'Amiens • des bailliage et 
élection de St-Quentin, du diocèse de Noyon, ai^ourd'hui du canton de Vermand, 
arrond» de St-Quentin, dionrse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Popula- 
tion : en nCO, il9 feux ; 520 h. ; 4818, 592 h. ; 1836, 682 h. ; 18:i6, 738h. 

Beauvois ne fut érigé en paroisse qu'cMi 1258. — Il existe sur le territoire de 
ce village un lieu dit le CâteUt , ou l'on a trouvé au siècle dernier de nombreux 
vestiges antiques , comme tuiles à rebord , monnaies du haut et du bas empire , 
statuettes et sépultures anticpies; on a en outre remarqué que beaucoup de cbar- 
bou était mêlé au sol eu cet endroit. 



SHgneun dê BtmiwU, 

Nous ne pouvons garantir Texactitade de la 
liste suivante ; la ressemblance du nom de B/'iiu- 
Toir avec celui de iJeaurevoir ne pt;rmeU3Dt pas 
toi^ours de distinguer les seigneurs de l'un d'avec 
ceux de Pavlie de ces villages. 

1160. BandoiB l*r de Beauvoir, il fli partie de 
de la cnliade de 1200 H s*y di&Uogaa ; renne* 



balwlie; eobns?: Baudoin, Adam, leigo. de 

Spqut liart , Marie. 

Rju'loin 11, cliev.,selgii.dudil; renne, 
Usilîe ou Ostlie. 

làiâ-75. Mathieu, chev., seign. dudit,8oa Ois; 
femme, Hatiiilde. 

En denHer lien » la lerre de Beaavola appar> 
tenait an aeigaenr de Cin1«lnco»rt. 



BSAtrvois ou BiAUVOlK, Beiluin visutii. — Fcnne dr-pomlant de Goudelancoiirl-lès- 
Pierrepont. — Au 12' siècle, son territoire conijutn inl ti ( Juin lU'S appartenait 
en commun ù Robert , seigneur de Montaigu, et à l oiiliiucs , seigneur d'Ercri 
(St-Erme). Le premier donna sa porlion à l'abbaye de St-MarLia de Lauu, eu 11 11), 
et l'autre lui duana la sienne en 1156. Ce lieu devint bientôt assez important sous 
l'administration monacale, pour être év\<^(\ on paroisse en 1*208. On y rultivait la 
vigne au 15" siècle. — Après sa donation à Sl-Martin, Beauvois continua à avoir 
des seigneurs laies. Un seul nous est connu; il se nommait Guy et vivait en 1189. 

BBGBllICOltT. — Voyez BiCBAMCOURT. 

HFXQUIGNY, autrefois iJKKKGNlES. Village de l'ancien Vermandois, situé 
dans uue jjosition agréable, .j rentrée dune petite vallée arrosée par quelques 
sources et entourée de bois , à 62 k. au nord de Laon et 28 de St-Quentin, au» 
trefois de l'intendance d'Amiens , bailliage de St-Quentin , électioto de Guise . 
diocèse de Cambrai , ai^ounThui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Jean. — Culture en 1760, 105 arp. de terres. 
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— Population : 1 760, 36 feux ; 1 800, -ii i h. ; 4 81 8, 276 tj. ; 1 836, 555 li : 1 856, 476 h. 

Il y avait en îincicnnement sur rem{>lMr(Muent do IJccquif^ny un village dont il 
n'cxîâtait plus rien au milieu du I j siècle. Les moines de Sl-Comeil de ('oinpiè- 
gnc à qui appartenait ce ten on , ,oiiycrent alors à le rétablir et assodèrenî à leur 
feuvre un chevalier du pays noininé Albéiic de Hoye. Il fui con\< nii t ulie eux 
que ce sei;j?M'Hi- bâtirait le viihige ù ses frais et y coiiduirail des liabitans; qu'il 
rétablirait aussi à ses frais le moulin et le vivier dont les prolils seraient partagés 
I)ar moitié entre lui et l'abbaye de St-Comeil; il s'eugagea en outre à défendre ce 
vUlage contre toute agri'Sbinn. \jm, uiuiiies de St-Corneil se réservèrent la dime et 
le tei rage. Nous donnons ci-après la cliarU tlressée à cette occasion ; on verra 
dans ( t'tle pièce curieuse les autres conditions de cet accord. — On remarque au 
milieu des bois , à peu de distance de Becquigiiy , un tertre arrondi connu sous le 
nom de mmt du CdUUt, Les fossés profonds qui l'entourent» les nombreux débri» 
de construction , de tuiles et de poteries de l'époque romaine qu'on y remarque , 
kd donnent tons les caractères d'une ancieniie position militaire. On y a d'iillevr» 
trouvé des monnaies impériales el une statuette en cuivre doré de 15 à 18 centîn* 
de hauteur. 

10.. Le nurqait deHoy. il fénfHtBsoqBlgiijit 



Aa 11* rièdet ta setgneiira de Roye. 16.. N. conseiller au 

1300. Jeacoe, comtesse d*AlençoB;eile àonaà 1660. Le prince de Ligoe, par retrait féoM> 
relie année «a maison de Beoquigay k Gqj de eomme neveu du marquis de Moy. 
LaoD, son chapelaio. En dernier lieu le prince de Coodé. 

1372. Pierre de Becquignj. 

Fondation de Beequigny. 

In nomine sancte ei individue Trinitatis. Ego, RadulfoK, ViromsrKlnonim rome«, notvm fado 
cunctis tidelibus tain futurisquàm presenlibus quod Compen litMi^ïis ecclehiu 4ue!uti«iUi locum Beke- 
gnies vocaUun omnind desolalum et incuUum, possidebai, lu quo cuni vilbm coobtruere vellet et 
propter mHdan dittnuiMWttleai par te koe adlmplere «Minlnii qeedidioi luiun imlcvRf et 
lIddCBi noetrain Albericon eeilioet de Rott, qui wb tanpiflMtt vaiam edlleivli el baUutoies 
eendusitt tiH paelo ia peiMMioaeai pnbti loci associaiit et In omnibus que infra cor|Nis et llr- 
mitaiem iflle hwclnt, ipse Albericus medictatem babcat, et ccclesia altéra obtioeat. Est preterea 
iii eàtlt^m vins pars quednm terre quaro idem Albericus cominravii in qui ecclesiam associ:ivit , 
reildiià siIh medietati pccunie qua eam comparavit. Moleodmum eiiam loci cum pene dcstruc- 
tum esseï et eeclesia propter quoromdam pravitatem qui bcreditatem in eoclamabant, restaurare 
ucquivisMt » tali coedlUooe Jtn dietwn Alberkan la powetiloaeai moleodlBi aHOdavii, et Idem 
Alberieu aie sampta sUcenait calcedeeleiD et netendieiiai estraeiet et niedieiaieB in ele liabe- 
fct» rioet eateeiflMileadiaiua» etagnum et piscationero in commune del>eDt tcneiei sic décent 
muni fnictn cnm necessc fuerit, molendinom, vivarium atque cnlrrdnri m in commune debeiit 
reparare El ipse \el lieres ejus conira omncs qui calumpniam in molendino vel vivario fecerint , 
sivi' iiialiiui fraïubuâ eceiesie vel custodibus molendiui uni pis* aiortbus intulcrint, ecclesiam 
otanu tt nebit el garantisiam fideliter porlaUt. IHecatores quoque qui pcr prece^kium eodesie io 
eodem degno piieatnri MOit, qeolieas ab eodestt voeali Ubenun ingiemni et egienoai oeenoa 
et mmitaei per eqeaoi picdieil Alberiel et hcredi» €^ babebont. Et «I qils ia eodem iltnere 
malem feeeril, ipie per emata proa UlM bmtt adjeler erit et eee emelabdeieiidet et libeiaMu Ouod 
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si ergat uiolenJinarium liereiUtatem in moleodioo clameotem , vel eliam erga tUos qui se faciuui 
iendet ^usdcn filte» vel nmlMdbii, vel elieujw poeeeMleait ad eeDden vHlifli peitioeiitle » 
eonipwrilio htt^ Awrit, de eMen oomiNMittoM Alberlcw vel hem 4*» medlettlMB daUc la 
eldam Mteiil villft extra partem suot aotiqna Jura eodesie. Tidelîcet : mansio una, dedroe et 1^ 

ragia , qne omnia Vibcrb nhsoUitè ab&que participafione alifriiis, nossidel ecclesîa. tum vero 
necesse fuerit ul luiDisU-r ta villÂ ponatur, vel cu<slos in aïolendioo, pari coa&ilio ecclesie Tidelicei 
et Alberici vei beredis ejiu», coustiiuetor. Si vero jam dictus Albericus vel hères cjus aliquiJ in 
augmentam eodeele ad^iataierlt vel eeaqMftvirii, redilîi tiM ab teduSà «nmptot medietateni 
prenomiinu pifiUooe eibi eun aasodaliilt et tàm In piietllooe vd io avibw vivirll i|iièin te ee> 
lerU prelHHDilialis rdNis» eodesit medieUteai dne oontrtdietkae hibebit. Ne vero bec paetio ia 
poste rum atiqao modo violelur , presenteiu paginam testitim annotatiooe rouniri et slgilH nosUl 
impreiBioiie roborsrl decretbaos. Testest etc^ Aclom anno domiaice iocaroationis MCLXIU*. 



Béguines. — On appflail aiu&t autrefois des filles et fies veuves cjui vivaient 
réunies dans une méini' mcpinle, mais dans des logemens séparés, sans être 
astreintes à une règle relit, i( use , et conservant ia faculté de se retirer à volonté* 

— Plusieurs béguinages fureui suecessivementfondésàSt-ûuentin.en 1255, 1303, 
133-4 et IS-i-i. Ces deux derniers existaient encore en 1781, le troisième était 
détruit et ses biens réunis à l'hôiel-dieu. Trois autres béguinages furent encore 
établis postérieurement à St-yuenlin : celui des bonnes dames d'EtreilIers en 1550, 
pour 3 pauvres veuves; celui de ViUpcholles eu l.j.ii, par Jean Carpentier , sei- 
gneur du lieu, pour 3 aulres l'cmmes age.cs d'au iiioiui 4"> uns; enfin celui de 
Gibercourt en lo70, par Catherine Lallier, veuve de Louis Varlet, ancien mayeur 
de cette ville , pour 5 filles ou veuves âgées de 30 ans et plus. Ces trois bégui- 
nages furent plus tard réunit en un teiil. — Une comniiniauté de béguines se 
forma à Guite vers 1245 , et quatre ans après il s'en établit iiae autre à Laon. Ces 
dernières communautés ont disparu depuis longtemps. 

BEHAl^'E , Rehaigne , Behelna. — Ce hameau dépendant de Marie, était autrefois 
une paroisse séparée sous le patronage de Sl-Hubert. Il ne fut réuni qu'en 1791- 

— On y comptait feux en 47CO, rharnies t t -li) arp. de bois. 

Behaine formait autrefois un fief qui eut de bonne heure des seigneurs particuliers. 
1164. Baudoin de Ikliaigne. | Eu dernier lien» le doc «TOrléeM. 



BnxMn. — Voyei Busmb. 

BELLEAU , Bella aqua, — Village de rancienDe Brie cbampenoise, situé sur un 
roissean , à 75 k. an sud de Laon et 10 an N.-0. de Ciiit.-ThieiTy » autrefois de 
l'intendance de Soissons^ des bailliage et élection de Chlit.*Thlerry , diocèse de 
Soissons, ai^onrd'liui des canton et arrond. de Cbât.-Thierry , diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Etienne. ^ Culture en 1760 (sans Torcy) « 9 cbarrues com- 
prenant, 760 arp. de terre , 63 arp. de prés, plus 31 arp. de vignes ; revenu 
évalué : terres 5,900 liv. , prés 600 liv. , vignes 390 liv. i^>pntation : en 176a 



{CartuU de Si-Cornrii : 
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(saosTorcy), 61 feux; 4788, 252 h.; 1800, 253 h.; 1818 avec Torcy, 351 b; 
ISSaMQS Torcy , 257 h. ; 1856 , 323 b. 

Le nom ée ce village amioaee qaH est bâti prêt d'an roltteau' dont les eaux 
sont d'one remarquable timpidité : Belleau par con^rtien pour belle eau. 

Armes de braiinb«ri !d«.... u tnm besansde... 
1610. CharlesdeGninbert, seigo.deBetittv. 
Le domaint du VetlmiralA Inqo^ la létola- 
lion dans cette famille , dont le dernier membre 
M nommé dé|Hitéà l'memblée nalim. m IIW. 

BBLLB-FoMTinn , Beila Fûniam» — Ferme dépendant de NampoeUe. 



Seigneurs de Belleau. 

tS.* Jcao de Gnimbert, écujer, s. de BeUeni- 
Torey, vie** de Nogeittel; femme, AneeCeiiliter. 

leOS* Reesad de Gretanbeit, écayer, leigu. 
dedil, mort CD 1628; femme» AnneWceron. 



BELLENOÏ.ISE, autrrfois BELAINGLISE, BELAINEGLISE et BIENL1:N(;lISE, 
Bellana cccksia , Bclla êccUêia. — Villafje de l'ancien Vermaiidois, situé dans nue 
plaine nue et acciiit ntée, à 58 k. au N.-O. de Laon et 10 de St-Quentin, autrefois 
de rintendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, du diocèse de 
Cambrai, atijourd'hui du canton du Câtelet, arrond. de St-(îuentin, diocèse de 
SoissoDS. — Patron, St-Médard. >~ Popubitlon : 1098, 168 h.; 1800, 335 b.; 
1818. 434 h. ; 1836, SOI h. i 1886, 780 h. 

Le nom de ce village vient, ditron, de œ qu'il norait été constmit snr Templa* 
cément d'une ancienne forêt nommée BeUen ou BekùH , et non parce que son 
église fut d*one construction remarquable. Il ne remonte pas d'ailleurs au delà 
du IS" siècle, ayant été bâti à cette époque par les chanoines de Cambrai sur la 
portion du terroir de Tborigny dont ils étaient pi opriétaires. 



MSfWitrf df Btllenglite. 
IfOO. RsMl Kr de BettengUse. 
f 184-M. Raoul II, <Aev. de RellengHie. 
Vers 1200. Gattller,cHtélaindel'<wnae,ielpi» 

de Bel!ong!i<*o. 

I?10. JeriQ dit Lu|»arl, soa ûis, J^eign. du Bà- 
mel et BeliengUse. Jeau se distingua &i bien à 
la beUilQe de Bonvfnes , qnil obtfst pour ré- 
compewe d'^outer S nuMUi d'^pmmdtMM* 



iS8S. Roberl du Banèl, leur llls,aè|fn. dead ; 

: leM, GlUei. 
1411. Jean I? dn Hamel, selgo. doMUi, tué 

k ATÏnconrt, sans postérité. 

(>iUesdaUamel,soofrère,seigQ. desdita; 
femme, Marie de Cais ; eofans : Louis, Marie, 
femme de Jean do Garienl, Pierre, cbaooioe et 
•rehidlacre de Cambré 
1438^. Aatttfaiê da Hamel, seiga. deidits: 



À S poinUi aux armes de sa bmilleqni éuient : j femme , Jeanne d'Amerval. 

(leçueuIesauchffd'or;en(3ni : Hugues, Gérard. 1 Antoine du Hnmel , leur fits, ieign. dea- 
42.. Hugues du Hamel, çei;?Ti. de P-plIenglise. j capitaine de loo hommes d'armes; femme, 
1274. Jean U du iiamcl, seign. dudit et de | Marie de Gbepoix; eufans : Jacques. Guillaume, 



Fresnes, Jamencoart et Barizis ; «ifans : CoUrd, 
Jeaa. 

12.. Golinl do Hamel, aelga. deidils, aias 
poilétlté. 

13.. Jean III du tiamel, ma Itère, seign.deft- 
dits ; enfant, Simon. 

iHS. Simon du Haroel, setgo. dudit ; femme, 
Imbeau UboiitellKer. 



cbanoine et piéiM d^Amiens, seign. d'Appillj , 
Marle^eBaue, fmme d'Asteiae de Baib»eoart. 

1830. lacqaaa do Hamd, ieda. de BeDen* 
glise et le Hamel ; femme, Marie de Boobers ; 
enfons : Glande, Nicole» dame d'honneur de 
Marie Stuart, Antoine, eoloncl d'uu régiment 
namurois, Jacques, seign. d'Appillj. 

Oawle da Baaiel • aeiga. dei^. gea- 



Digitized by Google 



tilboame de la chambre , KeuteoaDt g<^Déral de 
Picardie ; femme, Marie-Barbe de RavencI ; en- 
fans : Antoine , Charlolle , femme de François 
des K&sai-U , l^rbe, femme d'Antotue de Guurtay. 

IS87. Antoine 4liiI]aiiidt8e|ga.deaditi;foiDnie, 
VulCiMê de Bindoclle ; enftns : Gfeerleit Louis, 
cbevalier de Malte, Cliarles, abbé coruineDdalaire 
de Genlt.s , Claude, gentilbommc di la tlianibre. 

16.. (;harl»v«! «Jn H,<infl, seigu. de iidleoglise, 
taé au siège de , u\ ni qu'une fille Anne- 



Claire , qui époott Aotoine de la VicfvUle, raar- 

qnis d'Orvillers, et vendit la terre de BeH^oglIse 
en 166t. Mais Giles-François du Hamel, seign. 
de la reprit la même aauee [lar reii ail 

fSodal. 

Vert ino* Jetn-lieqnw Vaneqnet, cheran- 
léger , seignenr de Betledgliie ; liNnne* Anne 

de Bezanne-Monceau. 
16.. Charles d'Auiuale, seigo. du Quesiio; et 

Bellcnglise. 



Bellë-PëRCHë. — Fcrmp lU pendant de l.;md()ii/v-iu-Cour. Son nom Ini vient 
de ce que remplacement sur lequel elle tut con^U uitr>, était couvert de bois dans 
lesquels on remarquait un e^rand nombre de beaux arlues di oits et élevés. — 
Ce lieu fut donne, au comnienc* uientdu 12* siècle, par le roi Louis VI à l'abbaye 
de St-Jean de Laon « qui y attira des habitans eu leur abutuloititaut le terroir 
moviiiuaiit un surcens perpétuel; mais les moines de St-Jenn ayant plus tard vendu 
( e surcens à ceux de 1 oi^^ny , les babitans, moins bien traités par ceux-ci sans 
doute, abandonnèrent Belle-Perche et allèrent s'établir ailleurs. Foigny y cons- 
truisit alors une ferme et y creusa trois étangs, dont l'un n'avait pas moins de 
22 jallois d'étendue. — Cet endroit est , croit-on , la patrie de Kerre de Belle- 
Perche , évéque d'Auxerre, mort en 1307. 11 eut aussi des seigneurs particuBert 
dont trois seulement nous sont connus. 



i826. Adam bigoi , écujer , seigo. de Belle- 
PCfClM ; flanuirt Hélène de Suigrot. 
1640. lein de aelMeseT éeojer« irign. dnd. 



1652. Nicolle de Mairesse , sa sœur, dame du 
lien p«r bériiafe. 



BELLEU. Bellus locus. — Village de l'ancien Soissonnais, situe sur le penchant 
d'une colline qui domine la vallée de l'Aisne» à 43 k. au S. de J^aon et 3 de Sois- 
sons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, 
aiyourd'bni des canlou, an uud. et diocèse de la même ville. — Patron, St .André. 
— Culture en 1760, 5 charrues rapportant 2,/3 de froment et 1/5 niéteil et seigle, 
35 arpens de vignes , 96 arp. de prés , 15 arp. de bois. — Population : en lîtK), 
68 feux ; 1808, 348 h.; i8l8, 342 b.; 1836, 582 h.; 1856, 4M h. 

L'abbë Lebeuf peose que le nom de Bellen pent dériver de Belenus , parce que 
le culte de Belm ou Apollon a pv être pratiqué en cet endroit, lorsque Taiicienne 
vSie de Soiaaons était placée selon loi anr la montagne de No^. Ces hypothèses 
ne reposent sur aucun fondement^érieux. Le mot Belleu parait tout simplement 
dériver de la situation de ce village , d'oft Ton découvre la vallée et la ville de 
Soissons : BéUut heutf beau lien, lieu s^préable. — Belleu appartenait autrefois 
i l'évéqne de Soissons et ne parait paa avoir eu de seigneurs laies particuliers ; 
mais on y voyait on Aef dit de$ nikum qni était affecté à celui des officiers de 
révéque dont la chaîne était de lui donner à laver. En ifi64, ;ce fief consistait 
en phnieurs rentes , avec le droit de prendre chaque année , le jour du premier 
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braedon , un setier de vin Uanc d« cm du dot de révéqae , une duuMlelle de 
cire, la serviette avec laquelle l'évàiiie s'ennyait le jour de son entrée à Soissoos, 
etc. En 1864 , Claude Moreau , licencié Moh dans cette viUe , était seigneur du 
fief des alleux. 

BElXICOWT^autrefoisBElUNCOmTouBEUIHXlUftT, AerM^Ott^^^ 
^ ViUage de rancieo Yennandois, situé dans une vaste pbiae, à 62 k. auTi.'O. de 
Laon et 14 de St-Quentin, autrefois de l'intendauce d'Amiens, des bailluige etélec- 
Uon de St-Quentin, du diocèse deNoyon,aigourd'huiducaDtouduCAtelet, arroad. 
de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, Si PieiT(!-ès-Liens. — PopulaUon : 
en 1608, 876 h.; 1800, 790 h,; 1616, 990 h.; 1836, 1,283 h.; 4856, 1,626 h. 

Le nom de ce village rappelle que, dans l'origine, son territoire formait un fief 
appartenant à un nommé Bernin ou Bernicus. On sait en effet qo'un seigneur de ce 
nom le possédait au 7* siècle, et celte connaissance est due à une assez étrange tra- 
dition. — En G86, ce seigneur ayant eu des démêlés avecle chapitre de St-Quentin, 
à propos de la propriété d'un bois, fut appelé en justice par les chanoines, fiemi- 
eus fit une fausse déclaration et gagna son procès. Mais le propre patron des 
chanoines .SI Quentin lui-m^rae, prenant alors la défense de ses protégés, apparut 
à Bernicus peudant son sonnneil , lui reprocha vivement sa mauvaise action , et , 
voyant son 0{)ini;itrelé , lui pinça fortement le nez et disparut. Le lendemain , :\ 
son réveil , Bernicus ayant oublié cette vision ou dédai^ant de s'y arrêter, se 
mit , selon son habitude , ù faire ses ablutions. Mais , ù prodige ! son nez se déta- 
cha tout-à-coup et tomba dans le bassin qu'il tenait à la main. — Cette sévère 
punition ne l'émut cependant pas encore. 11 commanda tranqnillemrnt qu'on lui 
fit un ne/, d'ai j^eiit et rattacha avec des chaînettes d'or. Mais St Oik utin lui appa- 
rut une s-'t oude fuis et lui reprocha avec une telle force ( hstiiiation dans le 
mal, que iiemicus, dans la crainte de subir un châtiment plus làclicux encore que 
la perte de son nez, déclara enfin la vérité. 11 lit ensuite pénitence, et à sa moi t , 
il laissa tous ses biens au chapitre de St-Quentin. Le nez d'argent de Bernicus lut 
longtemps conservé dans le trésor de celle église, r niniie un témoignage de la 
puissante protection de son saint p;iivi)ii. La luiid.uion deBellicourt ne remonte 
toutefois qu ni l 2« siècle. Vers 1 au 1 ItU, un nommé Gai i iiiherg qui venait d'éta- 
blir près de là, a iiony, une communauté de frères, ayant uhieuu d'Oilard, mayeur 
de St-Quentin, quelques parcelles de ce terroir qui lui appartenaient, y lit cons- 
truire une métairie autour de laquelle s'établit insensiblement le village actuel. 
De son côté le chapitre de St-Quentin , désireux de faciliter cet établissement 
naissant , abandonna à Garemberg , moyennant un cens annuel de 6 deniers, la 
propriété de quelques terres, avec la justice haute, moyenne et basse dans rin- 
térienr de la métairie. — En 1304, les habitans de Bellicourt obtinrent une charte 
de commune de leur seigneur Hugues, comte de Retbel, à des conditions fort oné* 
reuses. Le comte conserva le droit de capitatlon , le cens, le terrage , la cbevau- 
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cbée et les ezpédilioiis; 9 dut roceroir anmieDemeiit un setter d'âfoine de diaqiie 
propriétaire de meisoii, 3 iow de tout propriétaire de terre, plus 9 sons et S 
setiers d'svoine par chaque eheial, te on boeuf employés à la coltiiie. Les 
liabitaiis s'eogagèrcot à loi foire i leurs frais qoatre diarrois par an , deux entre 
Maine et Oise» les denx anfires dans l'intérieur de son comté seolenient; ils de- 
vaient encore garnir de matelas» d'oreillers et de coovertnres son chétean, toutes 
les fois qiifii se rendait & Bellioonrt on au dtelet; enfin, s'il raait à être Ikit 
prisonnier, à créer son fils chevalier on à marier sa lllle, ils devaient lui payer è 
cbaqoe fois use somme de 30 livres. — En édbaagi de ces redevances, la morte- 
main fut abolie jusqu'à ta 3' génératioo , et i la éP, les biens durent être partagés 
par moitié entre les héritiers et le seigneur. Cehiî-ct s'engagea k racheter de ses 
deniers tout habitant qui serait arrêté k cause de ses dettes personnelles, lui per- 
moitant, s'il ne le faisait pas, de se mottre sous la protection d'un autre seigneur. 
Il promit de ne rien changer au jeu de dès en usage parmi leshabîtans, et permit 
aux étrangers de venir se fixer à BelUcourt. Enfin il établit, au dioix des habitans , 
quatre jurés pour rendre la justice dont les points principaux furent fixés. Celui 
qui, sans preuve, appelait quelqu'un voleur, payait une amende de 5 sous, et celui 
qui insultait une femme, 3<) (ieniers. Le sanj? répandu se soldait par une amende 
de -20 sous ; mais le meurtrier était remis à la tmrci du seigneur. — En 1340, 
un Imurgeois de St-Quenlin nomme Anselme de l.ambais, fonda à Bellieourt et dota 
de SCS biens un hôpital qui prit son nom. Cet hôpital ayant été ruiue par les 
guerres, ses biens furent, au l.V <\rt \e , doniir^ < i partie à l'hôpital de Buridaa 
de Sl-Quc'ûtin ; avec l'autre partir, nu fon<la un- < h tîM llenic à Bellironrt. 

Bellieourt est ia patrie de Fr.uK ' i> L- ; u\ , > .ipjtiiine au régimeut du Cou- 
loinbié , l'un des phiN vaillaus hommes de guerre du 17' siècle, tué devant 
Le Càteau !*' i h juui 16.39. 



i-62. SiibOB de BranoMirl* aalR; frère, «ire 

dudit. 

ISI8. C s to d de La Porte, seigo. dadit, dift- 
tdiia de 8HlMalia« 
1448. Ineelot de UTieaiille. adga. de Wcr- 

thon et Bellkoart . ooMeUlcr ct OMltte-d'Mlcl 

du duc de Bourgopn*. 
14â9. Jean de t,a Vieavtlle, seign. desdits. 



Seigneurs de Bcllirmtri. 
li(U. iiu^ucÂ, comte de Ketiiel , se%B. de 
BciiiaMii;feaMM^ Fdkité; cabnt, HegM*. 
19..' flagws U de Met, aeign. dediL 

13.. MaUiieu de Brancoort ou BéRNMNni, 

teif:n fff- BelHcoiirt ; tiar»', Elizabolh. 

1257. Haoul de Brancoort, son frère , «eîgn. 
de beliicourt. 

BEKAY ou BENAIX. — ViOage de randen Termandois, situé dans une pbiue 
élevée, à 37 k. an N.-O. de Laon et 4 i au S. de St-Quentin » autrefois de rinteo- 
danoe de Soisaons, du bailliage de StrOuenlin, des élection et diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de Moy, airood. de SvQncDtin, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, 875 arp. de terres, 40 atp. de prés, — 
Population : en 1700, 80 inx; 1000; Mb.; 1018, 343 h.; 1036^ 346 b.; 
IOB6,dft4b. 
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SHfngw* de Bmoy. 

1i62. Guilhume de Beii»j, Hit de Vieard de 

Morcoiirt. 

1210. Hupiies ifp Rt'nay. 

Aélidc de Hiitemont, dame de Bena^r, 
de Guy, cliâielatB dlNnoo. 

ilS3. Henaud de Botra^ky, che*. de Btmy, 

1259. René, chcv. de Benay; femme, Marie. 
Agnès trEstrées, sa mère ; Raoul, son f^^rc. 

Vers loôO. Jeau de Mousquet, seifîn. Se- 
villc , baroa de Benaj ; eofant , Galu lelle qtii 
épousa 

Vers 1540. Kiillppe» edg». d^Ameral , Sur- 
fontaiiie, LtuMovrt, etc.; éiibas : Antoine, 

Jeaune , femme d'Antoine d'Hervilly ; Claire , 
femme d>; François de La VieetUle* baron 
d'Hervilly. 

Auluiue d'Amerval* seigo. desd.; femme, 
Adrieoae de Cnichea ; eaftnt. NfeolM. 

tjiKé. nicotafl d'Amenel, aeigii. deid.» chev. 
des ordres du roi, geoiOliommc de sa chambre, 
enseigne de 100 hommes d'armes des ordon- 
nances, gouvem. et bailli de Chauny : r«>mmes : 
1* Anne de Gouflier, dont : Nicolas , Antoine , 
adgn. de SoilbiMeine : Charlotte « femme d'Oli- 
vier de Longiief ai ; Marie , femme d'Imae de 
St-Simon, seigo. de Claitres; EMberv femme de 
Denis de Rosie, vicomte de Voisins. 2* GabricHe 
d Estrées, maîtresse de Henri !V, dont elle son- 
gea à se taire épouser. Il fallait pour cela com- 
mencer par obtenir la cassation de son mariage 
wc Nieoitt d*Amerval « et dut ce bol eOe 
TiiieMt d'Impelwenoe enpièa de roSelil 
d'Amiens. Elle lui cx|>ofa qu'à Tife de 18 ans, 
ses parens r;tv;ii<-nf » oi!(riinl!' d'f'ponser d'Amer- 
val, et qu'upre.H dcu.\ ans u atiente , le maria^çc 
D*élait point eacoie consomujé. D'Amerval tit 
déft«t;maia vonlsat praletter publiquement de 
la fioleMe qnl Inl était iUie, Il II et d^poia 
eniie les mains d'oD nouire d'Amlsos, ion les- 
tsmeni renfermant la déclaration suivante : 

.. .... Kt (lan e qiw , pour nh»'ir sii roy et de 

• eraiole de perdre la vie, je suis sur le point 
» de eooienlir à la dissolution du mariage de 

• no7 cl de Mile dlSstréèe, i«imnt la pour- 

• sotte qvi s'en ùÊl défaut roOdal d'Amiens , 

• je déetave et piMMie devant IKen al devant 



• les hommes» je Joie et affirme qoe ai la disso- 

» lutiou se fait et urdonnc , c*«t eonti« mn 
» volonté et par force , pour le respect du roy, 

• n'estant véritable raflirmîilinn , rnnf('s«,ion et 
■ déclaratiOD que je pourroLs laire esire impuis- 
» ssnt et inhabile ponr la copalaiion chamelle 
a et génëfaiion. Et en tesmoignsftf de ce que 

) sus , j'ai signé ee nilea testament et eetie 
. déolanuton et profession que j'ai escrîpte do 

• ma propre main , et de laquelle j'entends ici 
» après que moy et les miens nous pourrons 
» servir pour fitire annuler tout ce qui sera 

• bH et ordonné par ledit offldal , à mon 

• pr^ndloe et de mendit marisge ; lequel pré- 

• sent testament et déelaistioft j'ai VDohi tenir 
» secreu, et % cette fin, ai dos etferméla feuille 

• de papier présente où les ai eseriptes , et l'ai 
u cachetée de mon cachet où sont cmi.reinies 

• -mes armes, et prétentions de les exhiber ainsi 

• cacbeiés et dos psrdevaot deux notaires 
> royaox andit AmieDa, etc. Fait et signé de ma 

• main, k Amiens, aujourd'hui 12 déoembn 
» 1594. » Sur ces entrefaites, l'official de Noyoo 
réclama la connaissance de cette affaire, !e sï Mir 
d'Amerval étant seigneur d'un village du diucese 
de Nojon, et par conséquent placé sous sa juri- 
diction. U eanse fot donc poMéè devant le cha- 
piire de Noyon. le Siège vacant. D'Amerval corn- 
parut pour récuser ce tribunal , sous prétexte 
que !e sié;?e de Noyon ;iv;iit été |)romls au frère 
de GaLrielie. On passa outre, « i des métier! ns nt 
dilrargiens ftitieiit commis à l'effet de couMater 
l*AnMlttl et dudit d^Amerral , qui 
protesta de neuvean en rappebnt qq'il avait des 
cnfans de sa première femme. L'ottcial de 
iNoyon n'en prononça pas moins le divorce le 
"i janvier 1595, déclarant le mariage des parties' 
avofarélé conclu contre les lois et .statuts de 
TégNse. — » Cette sentence n'empêcha pas 
d'Amerval de contracter peu de temps après uie 
troisième union avecMaignerite d'Anton, union 

qui fut , dit-on , encore rooipOO SOUS le ttème 
prétexte d'impiiisitance. 
i '6i)'à. Nicolas ii d'Amerval, seign. dudit. 
1610. tsaac de St-Simon, vicomte de Clastres, 
baron de Benaj par se femme Marie d'Amerval. 
laas. Claude de St-^lmon, aei^a. dud., pair 
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ei ^raiiiJ-louveUer «le Fr<iuc<>, geiitiilioiiiiue de 1 ilernier lieu, la terre de Bcna; ipp«rteiijiU 
Ui ciiainbrc. (V. Sl>Simou.| | au coiute de Laval-Montmoread. 

Berct. — Voyez Brect. 

BERGUES. — Village de rancienne Thiéracbe, dtné dans une plaine élevée, 
i 80 k. au nord de Laon et 35 de Vervins , autrefois de la généralité de Soisions, 
du bailliage de Laon, de l'élection de Guise, du diocèse de Laon, ai||onrd*bui du 
canton du Nonvion , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, StVinox. 

— Culture en 1760, 330 arpi de terres , 40 arp. de prés. — Population : en 1760, 
m feux ; 1800 , 324 h. ; 1818, 311 h. ; 1836, 890 h. ; 1836, 342 b. 

Beiigues fut établi en une seule et même commune en 1196, avec Le Nonvion, 
Barxy, etc. (V. Le Nonvion.) 

Berencolrt ou Bklincourt. — Voyez Belucourt. 

BERLANCOURT, autrefois BEULAINCOURT. - VilluKe do l'ancienne Tbiéracbe, 
bûti dans une vaste plaine, ù 28 k. uu nord de Luon ol 13 k. au sud-ouest de 
Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse 
de L.aon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, dioc(>se de Soissons. 

— Patron, St Martin. — Culture en 1700, 5 fhnrrups, 7yi arp. dp bois. — Popu- 
lation : en 1760, t i feux ; 1800, iUO h. ; 4818, h.; 1836, 238 h. ; tS5C, 257 h. 

Le village de Berlancourt appartenait autrefois ù l'abbaye de Si-Martin de Laon. 

— Lm mairie de ce villa^gc formait autrefois un fief, dont Pliiiibcrt d'Âilly était 
seigneur en 1609. 



Sei^eurs de Uniancouri. 

1164. Clarcmbaud de berlaueourt. 

1183. Cbrembaud 11 , seiga. dudit. 

1511. Rionl de Gowy » teig. do Vervins et de 
iertueourt. 

i58.. Clauiir de Mange , scî^n. de Bcrlan- 
coart , licuteoant particulier au builltn^e de 
Laon ; feinaie , Marguerite Uoulard ; euiaos : 
Cbarles, Isatwlle, Jeanne et Anne* 

1600. Charles de Htnge, leign. dndtt, lievle- 
nant ptrticuKer an bailliage de Laen i fèmne, 
Claudine Leclerc; enfaos : Calbeiioe, femme 
d*Autoine de Marligny, scign. <\*' Vwriscourl ; 
Marie , femme d'Eliesoe de LaUiu , aeign. do 
Pui&art. 

1618. Antoloede Mariigny. seiga. de Var^ 
oourt et de Berlanoourt par sa ISemme ; enAins : 

Jean-François. Cliarles, seign. de Vartooonrt* 

C4aud»--Antni!i(' , ('..lUK i ir»* et Marin. 

liviO Ji îiii-l rançûi» de Murli^ny , seigt.. de 
BcriiiiiL'utiri , lieulenaut-général au bailliage de 



Soissons ; femme , Barbe Warnet : onfî^ns : 
Charles-Antoine. Jean-François , Géoébaude , 
François , chanoine de Soissons. 

Veta 1660. Chartes - Antofaie de Martigny , 
aeign. de Variaoonrt, Ibis-Fay et Betbsoonrt ; 
femme , Louise^^olombe de Signicr. 

1690 Jean - François de Martifrny, seign. 
deikd. , couâcilier au bailliage et siège présidial 
de Laon ; femme , Marie-Fran^iso Martin ; en- 
boa : Antoine, tné an aendee ; Fran{ola<Jeaeph, 
chanoioo de 8t-lean ; Philippe, liesienant des 
gardes du eorpo de Frédério-Anguste, et deux 
fliles, dont Vum^ , 1^1 Miei(>ioe, porta la terre de 
Berlanc-ourt on nKirbge à 

1735. Jfau-t rançois de la Bretèche, écayer , 
seign. deSalMsoe, Boii-Fay, Varlaceiirt, Veale, 
capit. an régiment duMnd.cfaev. deSt Lonis; 
on» enbna, dont Alexandre, seign. de Yaria- 
court et Bois-Fay : Jean-Charlcs-François, ete, 

1753. Jean-<;frir!e<:-Frjnrni.s de la Brelèche, 
écujer, .<^-i^ii. de ticrlaucourt , capitaine au 
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régiment de (ïnyemio , fiiraul(>rit^ , chet. de Frj l'-rnicr lieu, h s» ijin«^niii> de Rorfaiicoart 
Sl-Loais; femme, Manaane-CbarloUe de b apparieiuti au marquis do NouiileK, sîetga. d« ' 
ÙÊimt éà Lys ; eobai , lUie- Pierre. | Marfootitae. 

BERUZB. — Village de f ancien Laonnoîs, situé sur lerotssean du Rortaiit, 
à 40 k. au nord-est de Laon, autrefois de la généralité deSoisBons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon, anjourdliui du canton de Rozoy » arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, Si Martin. — CuUurè en 1700, lOcbarruPs, 24 
arp. de prés, 8 nrp. do l)ois, 8 arp. de jardinage. — Population : eu 1760, U 
feux; im^m h,; im, 337 b.; 1836, 352 k.; 1856, 357 h. 



1165-W. Gobert de Beritaet fenne, Si- 



l187.1leretrddeBeilà0. 

t^07. Henri de Mbe , dwf . 
1789. M. SoMer. 



Vbrkbllb. — Voyez Bubreus. 



BERNOT, autrefois BIŒSNOT , BKENOTH , BUENOD ou Bm^QSJ , finnoxcum 
(12* siècle), Brenodium. — Village de l'ancienne Tbiérache, situé dans la vallée 
et sur la rive droite de l'Oise, à 55 k. au nord de Uion et 37 à l'ouest de Venins, 
autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diorèso de i^aon, 
aujourd'hui du canton de Guise, arrond.de Vervins, diocèse tle Soissons. — 
Patrons, SS. Pierre el l'nuL — Culture en 17dO, 10 charrues, iiO arp. de jtrés, 
lia arp. de bois. — l'upulalion: en 1760, 179 feux; 1800, l,0i2 h.; 1818, 
1,092 h.; 1836, 1,240 h.; 1856, 1,405 h. 

Bemot était au 11« siècle un alleu qui fut arheie parOtlion, comte de Ver- 
mandois et Emiengarde sa mère, lesquels le donnèrent en lier à un nommé 
Ernold. Plus tard, cette dame abandonna la moitié de cet alleu ù l'abbaye 
d'iiomblières , pour le reiuciii de son âme, et sou fils Olhon ne tarda pas à lui 
donner l'autre moitié p(mr le luéme moUf. 



SHijnmn de Bemot 

Hoberi de liornol. 

Ilâ9. Evrard de Beruui. 

1130. BtrtMMde Beraeu 

II4S<SB. Wiehatd oeGaidiinl de Bemot, dit 
aussi de Lz Ferlé ; feinaie , Berihe : en&as : 
Wiobard , Cuillaiime , Evrard . Hobert et Ke- 
BMd. Wicliard partit en 11 58 pour la croisade. 

1169. Robert U de Bemot. 

1 176-90. WidiMd 01 Gniebard 11, dH littetd 
eu Hsieriens , aUr» de Hemol ; femaie . Bltti- 
beill; coftns: Amtttiy, Getard. 



Il89-I2?i. Amaunr de Bcniot : femnic , lïcf- 
seode dilc E^roda de Hucy-lès-Pierrepooti en- 
ta os : Gérard , Guidjurd , Amaury. 

11.. Géceid de Bemot» dit Hatefièl;feiiluft: 
AiMiirj? , ColanI , «eign. de l'Epiaette. 

1250. Amaery II de Bcrnot ; remme, Agoès; 
« nfans : Amaury, Gilles, s. de Wassi|:^iy. Adehie. 

l-2riO ♦!'>. Amaury iii, sire de Bemot ; femme, 
N. de Hoinblièrei ; enfao;» : Amaury , Gubert. 

1330. Jean de Bemot. 

4600. M~ de Moolcanré et de Maitly.. 

I7H9 Le marquis de Vn\v. 



BertïOVILLE, Banioni'^nllû. — Hamenn dépendant dWisunvilii*. — C'était dès Isk 
ûn du 11^ siècle, un Uei noble ayant ses soi^^neurs particulier». 
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1640. Jacques Dnbois » seign* do U«|e et 
nemovttle; femme, N. de l'Estant 11 ^eodlt 
cette terra leign. de Guiee et eelui-ci le re- 



4090. Roger de Bernovilie. 
H'fll partie de la première croisade et fut tué 

devant Aotioclie par les Turcs, en 1099. 

1230. Verric <i'^Moy, .soi},'n. di- Ik-inoville 
Cl Versigo) ; tuuuue . Ëlvide . cafaot , Verric. 
• li «e crotoa to 1S90. 

IS40. Venic o« Goerric de Moj, seigii. desd. 



vendit I 

IGOO. Jacques de Chasteoei, marquis de 
Pujségur , vieomie de Bnancy . qui avait 
épousé U ftlle du précédent (V. Buan^f). 



Berooville est la patrie de Thomas Durieiix, principal da collège Duplessto» le 
véritable inventeur de renseignement mntuel, mort en 1797. 

BERNY,BERNEY, VEHGNY.fimjiMîuw, Bertieium, Verniamm, VeregtUacum.— 
Village de l'ancien Valois, bâti dans la vallée et sur lu rive droite de l'Aisne, à55 k. 
au sud-ouest de L^oo et 15 à l'ouest de Soissons, autrefois de l'intendance, des 
buiiliiige, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, 
arrond. et diocèse de Soissous. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 12 char- 
rues produisant 9/5 froment 1 /3 méteil et Sf'ii^lc. (jiJ arp. de vignes, autant de 
prés, 40 arp. de bois. On y cultivait la vigne dès le 7- siècle. — Population : en 
1760 , 85 feux; 1800, 488 h. ; 1818, 489 h. ; 183G. 52! h. ; 1856, 568 h. 

Beruy ne viendrait-il pas du vieux mot français Berm, sous lequel on désignait 
autrefois l*mmt ce qui indiquerait que cet arbuste croissait abondamment en cet 
endroit avant qu'on y construisit le village. — Du temps des romains , selon D. 
Garlier, Berny était une métairie qui devint une résidence royale sons les rots de 
première et de la seconde races. Vic-sur-Alaoe et Rivière fonnaient ses dépen- 
dances, le péager était à Rivière, le pont à Vie. H est parlé deciftte résidence dès 
le temps de Dagobert Ce roi donna le domaine de Bemy à Ste Eusoie en Tannée 
630, et celle-ci en fit plus tard présent au jnonastère de Marchiennes. — Peut» 
être y a-tpil ici quelque confusion, car nous connaissons un titre qui constate que 
la terre de Berny appartenait en l'année 871 à Tabbaye de N.-D. de Soissous. — 
Qooi qu'il en soit, mi comte nommé Amoul, l'usnrpa sur les reHgienses de Mar- 
chiennes en rannée 898, et ne lelcur restitua que par Tentremiae du roi Lothaire. 
Cette terre passa ensuite i l'abbaye de SCpHédard-lès-Soissons, qui l'a gardée jus- 
qu'à la révolution. — S'il fiiut s'en rapporter aun termes assez obscurs 
d'un ancien écrivani, les halwtans de Bemy unis à ceux de Rivière auraient tenté 
par deux fbis » dans la première moitié do 12* siècle , de s'établir en commune 
malgré les moines de St-Médard ; mais ils se virent contraints , en 1148, de re- 
noncer è leurs projets. — On prétend que les carrières de pierres de Bemy fo- 
rent les premières ouvertes dai^ la contrée après l'invasion des Gaules par les 
Romains. — Nous ne connaissons qu'un seul des anciens seigneurs laïcs de 
Bemy. Il vivait en 1360 , et se nommait Jean, écuyer ; il avait épousé Marie de 
Joua^e. 

BERRIEUX, autrefois BESRU ou BERRIl , Berrucum (1» siècle), Barùiam. ~ 
Village de Tandon Laonnois, bâti au pied d'une colline d'où Ton découvre les 
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plaines de la Chani|>;ï^'ne , à k. à Test de Laon, autrefois lu généralité de 
Soissons, des bailliiige, élection et di'H t'sr de Laon, aujourd'hui du canton de 
Craonnc, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — P;>tron, SL Cyr. — Culture 
en I7G0, 5 charrues, 20 arp. de prés, 60 arp. de bois et autnnt de vignes. 
— Population : 1760, 97 feux; 1800, 472 h.; 1818, 492 h.; 1850, îi22 h.; 
1850, 510 h. 

Le village de Berrieuv est certainement tort ancien ; maïs on ne peut guère 
admettre avec Jacques de Guise, qu'il fut bâti 000 ans avant l'ère chrétienne par 
Lisa, n.ine des Belges, quand elle souiaiL les Rémois. L'opinion de ceux qui veu- 
lent y voir le Bibrax de César, n'est guère mieux fondée. — Les habttans de Ber- 
riewx fjiront affranchis en H94, par Verric, abbé de Lobbes, et institués en une 
seule ei iiu mv. i ommune avec ceux de St-Ei*me , Outre, Bamecuurl et Goudelau- 
court{V. St-Erme ). 



Seigneurs de Herrieux. 
tl72-TB« Vtttclier de Berheux; femme Mar- 
guerite. 
1193. jBobeit deBerrian. 

1193. Tliéodoric on Thierry de Beirleoi. 

1 194. Jean de Hontcbilons , sire de Berrienx ; 
femme, M-irio de Moiitobâlon^i-Maurcgny. 

Vers i^ôO, r>ubeti II de MontchAlons, leur 
fils, sire ôe berrieui : femme, Elvide ; enfaos : 
GilM, moK Jeuro, J«mi, Bmidoin, Gérard, In> 



4357. Gilles II de MoBtchlIcns , ditv., wign. 

dudit ; femme , Marie. 

13.. Gérard de Houictiiklùiiii , sod frère, seigo. 
dudiu 

1383. Jem II de MMIdillooi, écnyer, tdgo. 
dadit. 

1384* letn de Pn;^nru\ , scl'^n. de Bcrricux. 

iri . ^an dcTilloy, soi;<ii. do Boi.rL' «'t-C(iniin 
(V. ce root) et de Berrieiu pir sa femme Marie 
de Moutcli41oiis. 

1440. TomaiiBt de TlUoy, chev.» seign. de 
9emtg-4ii4>miù, sire de Berrienx ; enbsi, Mar- 
guerite, qui époosa : 

14.. Claude dcMiremonl, seign. do Qualrc 
champs cnfatis : Jeiu , Aiard . seign. de Lery , 
lésa , seign. de Gueux « et une fllle. 

1418. leendelIlreaHmt, chev., seign. do Ber- 
fienx, etc.; liBOiiDe, Eléonore de Bmroières . 
dame de Trékm, MoBtigny-VAlItor , etc.; dont 

trrtis lillo< ci lin 111». 



capitaine d*tine compafrnip dp SO hommes d'ar- 
mes ; leimne , Isabelle des Kossés, dame de Lar- 
gn^f et Pis&eleu ; eofans : Henri , seign. de Qua> 
trechampt en Champagne; Jean, Eliiabeih, 
reanHie de RobèHde Boesut, ekev., se^. de 
St-EUenae , Lierval , etc. 

1?J39. Jean 11 de Mirem«nt, seipn . de Benricux; 
femme. Ptiilippe de Bossat ; eiifans : Gttillaume, 
Jean • capitaine légionnaire de Champagne. 

1S7B. Gnilianm de MiranMni, sdgn. de Ber- 
fleDS, LierfaI, etc., naréclial héréditaire dn 
LaonnoU , colonel des légionnaires de Vcrman- 
dots , chrv. tîe Sl-Mirhel , d^pnt»* de Ir» noble:0e 
aux États gétiérniix de 1.')7S; t'omnic , Isahello 
de St-Blaise ; eufaas : Uavid , Paol , seign. de 
Montigny-rAUier et de Bonrg. 

tSOt. David de Hiremont, cher., adgiienr de 
Berrienx* Lierval, etc., baron de MonUigu, 
vièointe et rbJtel.tin d'Ai/elîes , niaieibal héré- 
ditaire du Laonnois , capitaine de ^00 hommes 
de pied , gentilhomme de la chambre ; femme , 
Marguerite d*BH»»ne;enbna : Philippe, Pierre> 
Gnillaitme, ardiidbere d^AlU; Jean^harles, 
leitfD. deBiéraucourt; AlpboDae, clie\-alier de 
Mafte , ;;rand prieur de Champagne; François» 
sci;^n. de St-EUeruie; tli/alielli, femme (îe Tho- 
mas de Bonnaus; Louise- Diane, femme de 
Chartes d*A|»renM«t, etHois antres Ules reli- 
giensea. 

1647. Philippe OttPhiilbeilde Miremoal, chev., 
sctgn. diidit, gentilhomme de la elninbre, gott- 



Vers lùOO. Anlome de MiremoDl, seign. dudit, I veraeur U'iipcnuy, marécliat hiuédilaire dn 
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Laoooois; feratoe, Marie-Tbérèse ile Conilans. 
Bwrien ivnlnt I m» qoatrièm fttra IVançois. 
1670. Fraaçott de Virenoot, Mign. de 6t- 

Etienne in Hei rif ii\ . rapitaîne des clievau-lé- 
gers d'Anjou ; fcuime , Madeleine de Cliambly ; 
enfans : Joseph , mon sans alliance ; Alphonse, 
Alexandre, s«ign. de SuLiteao»-ftur-.Su'ppe ; 
PicmMjter» diMillcr de Iblie; IMmMi fenune 
de CbarteSt comte d*AprainoDl; Apiietfiie et 
Inbelle, ma» tllbnce ; Madeleine et Marie- 
T^l(^r^'it> , rarméliies à Reim* : Maiguerite* reli- 
gieuse ti st-Klienne de celle ville. 

iûu. ÂlpbuD&e du Mireaiout, seigo. desditA, 
eephelne eo W^meit de Lagu; ; fémiNe, Ma- 
ti»-ClMrioiieGm4oo de Coudé; cnAos : leae- 
Cliarles AlpboDse, Charles-Fraaçois, diev«t ceignt 
de St-Ëiienoe . baron de Montai^^u. 

1709r Jean-Ctnrlee^pboose de Miremoni» 



seign. de Berrieux» AiieileSt Goudelaocouri, etc.» 
Ceimne, Merie-lihHiçoiee dePey d'AtUes ; eafat» : 
Jeeeph, mft Je«Ba;Al|ilioiiie-Céiar-BiiiinBael, 

Tbomas-Exupert-FraDÇOk, chev. baron de Mon- 

taigu , sei^n. dpM:inrpgny; Elizabettii*Fniiçol8et 
religieuse à St-Elienn*' d»» Reims. 

175d. Alpbonse-U&ar Liumaiiuel de Mire- 
■MMt, eelgn. de Berrieeit Belval, etc. , iNbati 
ehenlier de Ibtie, ebendoeat eeite cenière 
après la mort de son rr^^c alnë ; femme , Made- 
Ieine-rran<.oise Moet ; enfans : Jean-Fran^iie- 
Charles-Alphnnw , Alplionsr-François-David. 

i7.. Jea«-i' raQ^i&-Cbarlt?&-Alplioiiâe de Mire- 

mont , seign. desdits. 

La ftwndOe de MinnoBt portatt poor année s 
d'ouïr, à un pal d'argenf frtttè de t<Me • el 
accosté de deux fers de lance d'argent 9 te 
peinte «n haut €t ia bouUroU d^or. 



BE3mY-AU-BAC,aQtreroisBAmU A(rMe«»(9-8iècte),i^^ ViUage 
de raoden taonno» , pbcé sur la rive droite de l'Aisne , à35 k. à YeA de Laoo , 
autrefois de la géoérafité de Soiasons, des bailliage , âectioii et diocèse de Laon , 
avtfoiird'boi do canloii de Neiifehâteit arrond. de Laon, diocèse de Soisioiis. — 
Patron» St Hilaire. — Cultore en 1760, 45 charmes , iOO arp. de prés, 6 arp. de 
bds. — Population :47eOtS6fenx; 1800, 407 h.; 1818, 305 h.; 1886,547 b.; 
1856, 603 ta. 

Si l'on devait s'en rapporter à Jacques de Guise , l'origine de Berry-an«Bac re- 
monterait à une très^ute antiqnité. Il devrait sa naissance è un château qu'une 
reine des Belges nonunèe lirsa aurait fait construire en ce lieu plusieurs siècle» 
avant l'ère chrétienne , et son nom rappellerait celui de cette prkicesee qui , en 
langage d'alors, était appelée Beere, — Il est certain du moins que ce village est 
fort ancien. Au 9" siècle,il api)arlenait auGsc royal, et Charles-le-Chauve le donna, 
en Tannée 877 , à l'abbaye de St-Oorneille de Compiègne. U se trouvait deux siè- 
cles plus tard dans les mains d'Elinand, évéque de Laon, qui, en 1092, en fit 
présent à son tour à l'abbaye de Marmoutiers. — II y avait autrefois à Bcrry-au- 
Buc un cUàleau-lort qui lut pris en 1459 par la garnison anglaise de Montaif^u. Les 
Armagnacs le reiirirent pen de temps après; niai?^ Tannée suivante les Iiouri,Miî- 
gnons qui occupaient Marie , voulant avoir le libre pa'^sit^e de l'Aisne aiiii de 
pouvoir faire des cuurses dans la Champagne , altaquèn ni le fort de Bc-rry , hr 
prirent et y mirent une garnison de .'0 lioninics. Le célèbre Lahire qui ('lait aux 
environs accourut aussi UM, emporta d'assaut le fort, et passa tous ses défenseurs 
au fil de l'épée. Le comte de St-Pol irrité de <'eHe perte, lit des prépai-atifs pour 
le reprendre; mais les Français ne l'atteadirent pas et se retirèrent après avoir 
dcmuii et rendu le fort inhabitable. — En 1768 un incendie terrible détruisit ce 
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village presque tout entier. — Eu iHH, les alliés occupèrent Bern,-au-Bac pour 
défendre le passage de la rivière : les Français les attaquèrent le 5 mars et les en 
délogèrent. Le 9, après la bataille de Laon , les Français en se retii ini de ce côté 
firent sauter deux arches du punt pour assurer leur retraite : 70 maisons furent 
détruites. 



Seigneurs de Berry-au-Bae, 
1158. Hugues Liiigosus de Berry! 
1^. Goniiiiine de Hern: fMone EtameUa», 
lei f . Itefld dellflml,ete^t. dad. etLteriaU 
IftIS. NlcfdttdB Bohan, Heouta de Bervy- 
aa-Bac et de Yille-cn-Tvdenois; flemme : 1* Anne 
de Vaucleroi»; 2» Anne Ferel; enfant, Rohcri. 
i632-7U Robert de Boharo; femme, Claire 



Camarl; enfanl , Cl)arIos. 

lÔ.. Charles de Bubara, s(>igo. (iudit, capiUioe 
an f^^taoBlL de HcNMlejea ; sam alItaBoe. 

U Mlle dcrBehaoi portait peur année: d^ 
MM*«AtoMte d^oreollsyéedf dMtreoKPft 

dt MétM. 

Ed dernier lien la tprre de Rerry'aQ>Bac ap- 
partcoait au duc d'Anceuis. 



BmiiGNEMONT. — Ferme dépendante de Landîfay. Elle fomnil autrefois une 
paroisse à part. En 1 760 oû y comptait 3 feux, 680 arp. de terre et 90 arp. de bois. 

EDe appartenait à la comniaiiderie de MaUe de Puisieax, et ne fut réuoieà 
Landitay qa'eo md. 

BERTAUCOURT-ÉPOl'RDON , BEUl HOCOCKT, fiertoMi ou Berlmuli rurtis, fier- 
Mfkurtt» , Bertocurtis. — Village de rancicn Laonnois, W;iti sur tin mamelon, à 
20 k. à Touest de Lion, autrefois de la généralité de Sois&oiis, iln bailliage de La 
Fère ? des élection diocèse de Laon, aujourd'hui dii cauton de I-i Fcre, arrond. 
de . diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 8 charrues, 10 arp. de prés, 
80 arp. dt l>ois ^ Population : i760. i22 feux; 1800, 405 hab.; 1818, 482 h. ; 
1836, 58-2 11., 4856, 618 h.; 

Le nom de ce village annonce assez (ju'il était jadis uii lief ap|)arl*4iauL à un 
certain Dertaud : Bertoldi curtis , métairie de Berlaud, 11 passa plus tard dans les 
mains des sires de Goucy , dont l'un , Enguerrand VU , le comprit dans la charte 
collective d'afflvnchissement dont il dota, en 1368, vingt-deux villages de ses 
domaiDes (V. Goocy-b^Ville). Les liabitans de Bertauoourt, en échange de cette 
concession , furent tenus de payer aux seigneurs de Goucy une rente aunuelle de 
68 sous parisis. 



Seigneurs particulier* de Bertawourt. 
ItlS. Albérie de Beruocoort. 
1 168> Robert de Berlancewt; Bmid MO Mre. 
1316. Aseèe de Bertanoeert. 



En 178U, Ueriaucouri utait ao ducdX)rtéaD». 

Il j avali avtrelWaà Bertanooort le flcf Goleiif 
et le nef ror^Miil. Ce dernier était en 1861 
dans les maias d*Anloine Pioche. 



Bertaucourt , Berthaucoi RT, BcrlofilcurtiH , licrlocurtis. — liamean di |tf'ndant 
de Ponlru. — Il en est question dès 1010. C'était autrefois un Ucf ayant des sei- 
gneurs particuliers. 

tSi. Simon de Bcriaucouri ; rctume, Marie. | I7M1. Lc niarqaii de Vi'iMlt'uil. 
iiii. Itobtrl de BerUtacKOUrt. 
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IîKinHi:.>(AY, ou liERTUENET. — Ce haitieau tlepeudaiit aiijourd iiui tic Villers- 
Agron, formait autrefois une pai'oisse à part avec Aiguisy. il ue iut réuni à Villers- 
Agron qu'en 1819. 

BERTMEMGOURT ou BERTIGNICOimt. — Village de raBclen Laoïmois, bâU 
dans la vallée et sur la rive ilroile de TOite, à 34 k. au N.-O. de Laoo et is k. au 
S.-fi. de SC-Queutiii , autrefois de rioteodance de Soisbods» des baillii^, élection 
et diocèse de Laoo , anjourd'iiui do canton de Hoy, ammd.de SMliientin, diocèse 
de Soissons. — Culture , en 1760, S charrues, 10 arp. de prés. — Populalion : 
1700, 40 feux; 1800, S68 b.; 1818, 906 h.; 1830, 339 b.; 18K0, 971 fa. 

Le vîUsge de Berthenicourt appartenait autrefois ù Fabbaye d'Isle de St^Hnentin. 
Il eut cependant des seigneurs laies particuliers dont quelques-uns seutement 
sont connus* 



1095. Roger de Berilieuicourt {BiUiiniaca 
«llte Ml ftit tué parla Tnrcs, eo IMO, du» 
Antiocbe. 



Verric de Moy i seigo. de Bcrtbciucourt. U 
flnula , CD 1I8S, te cure de ce filtage. 



HKKTHICOrRT, Bcrturi curtis. — Village de r;in('icn Laonnois, sur la rive 
droi(<' do la Suippe , à 40 k. au N.-O. de Laon, aiiU rtnis de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Lnon, aujonrdimi du canton de Neuf- 
cbàtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissoii'i. — Patron, St iiemi. — Culture 
en 1"(>0, 7 chan iies , i arp. de prés , 3 nrp. do bois , 5 arp. de vignes. — Popu- 
lation: eu 1760, 13 feux; 1»00. 81 h. ; 1818, 107 h. ; 185(>, 132 b.; 1850, lUh. 

BERZY-LE-SEG ou BERSIS, Bermaom, Berdoea» Bargioeat Bergioeum» — 
Village de Tancien Soissonnais, bâti sur bi pointe d'une colline qui domine la 
vallée de la Crise , à 40 k. au S.^. de Laon et 6 au sud de Soissons , autrefois 
de l'intendance , des bailliage» élection et diocèse de cette ville, aqjourd'bui des 
canton , arrond. et diocèse de cette même ville. — Patron, St Quentin. — Cul- 
ture en 4760, 10 cfaarrues rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 
90 arp. de vignes , 93 arp. de bois, 50 arp. de prés. — Population : en 1760, 
sans Lescbelles et Chazelles, 59 feux; 1800, avec LescbeDes et CbazeUes, 515 b. ; 
1818 , 387 b.; 1836, 400 b. ; 1856, 379 b. 

Berzy est un des plus anciens vilkiges du département. Il appartenait originai- 
rement au domaine ro^. Cbarles-le-Cbauve le donna vers l'an 820 , à l'abbaye 
de St^Médard-lès-Soissons. — Ce viBage portait autrefois le titre de vicomté. Une 
collégiale y fut fondée eu 1594. On y remarque une jolie église romane. — il 
existait encore à Berzy avant la révolution, plusieurs coutumes populaires assez 
bizarres. Chaque année , lo 8 novembre , on ouvrait parmi les habitans un con- 
cours où celui qui faisait la plus laide grimace recevait un prix. L.e jour de la fête 
du village , le curé mettait aux enchères bi première contredanse , pour laquelle 
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l udjudicalaire Uoniiait qiiclqu 'argent à la chapelle de la Vierge. Enfin , pendant 
la nuit de. Noël , on y célébrait la fête des bergers. Tous les bergei*s du viUuge 
s'y rendaient et offraient à l'église un agneau mâle sans tdche. 
Berzy est la patrie de Hugues de Berzy , trouvère du l^*" siècle. 

Seignntn 4t 8en^ 1251-80. JeM II 4e Beny, ffoiiiBie, C amUt* 

1184-90. Foucard (le Bmj ; fiNUflie, AAide. 127i. Jeao ni de Beny. 
Aélide , sa mère. tîiH. Nicolas de Loavain , seig. île Berzy. Il 

1310. Venuond de Bm; ; enfaos : Jean, Ver- y fonda cette aaoée un collège de 8 cijanoiaes. 
nrad. IMO. AnflUI d'BsUées, sdg. de Cœovrae et 

lS95-tt. leni4aBen7;iBMM»BnBeiieirde Beny. 
«le Liicy; cnfans : Foucard, Jean. 1764-00. M"» de St-Fargea«, prilMM»M de 

1» il - i8. Foofiard U de fknj » cher.; Imm», GUmey , fteomlesie de Beny. 
Ermeoiarde. 

BESHÉ <m BESMEZ. — ViUage de t'ancien SoissoDiitis, situé sur ua monticule 
qui s'élève dans une large plaine , à 80 le. à l'ouest de Léon , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de cette ville » aujourd'hui 
du canton de Coocy-le-Cliâteau, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — rutture 
en 1760, une seule diarrue rapportant méteil , seigle , orge et fèves , le reste en 
cbaovre, 30 arp. de prés* 32 arp. de marais. — Population : en 1760, 18 feu\ ; 
1800, 196 b. ; 1818, 189 b. ; 1836, 904 b. ; 1896 , 220 b. 

La seigneurie de Besmé a touiours appartenu , pandt-il, aux seigneurs de Blé- 
rancourt (V. ce mot). 

BESMONT. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une' plaine élevée , 
sur le bord d'un ruisseau , à 60 k. au N.-O. de Laon et 2-2 de Vcrvins, autrefois 
de la généralité de Soissons , du bailli ige de Laon, éleelion de Tiuise , diocèse de 
I*ion, aujourd'hui du canton d'AubeiUon, arrond. de Vervins , dioerse de Sois- 
sons. — Patron, SI Nicolas. — Culture en 1700, 050 arp. de terre, .-iO arp. de 
prés. — l'opuiatiou : eu 1760 « 112 feux; 1800, 652 h.; 1818, 705 b.; 1856, 
767 h.; 1836, 770 h. 

Besmont faisait autrefois partie du duché de Guise. 

BESNY, autrefois BESGfnr, AtoM»»» (11* siècle)» Beêniaeu», Benniaeuê. — 
Village de rancien Laonnois, situé au pied d'un mamelon appelé le Moot-fendu , 
où passait l'ancien cbemin de St-Quentin a Laon, è 6 k. au nord de cette ville, 
autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de Soissons , aujour- 
d'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. 
— Culture en 1760, 10 charrues. — Population : en 1760, 12 feux ; 1800, 187 h. ; 
1818, 89 b. ; 1836, 124 b. ; 1856, 175 h. 

Au 11* siècle, Besny appartenait aux sœurs de Ste-Gertmde do T^ivellc, qui 
rérhaugèrent contre un autre domaine avpc Gérard , évëque de Cambrai. Celui- 
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ci à son tour, le domu en ranaée 1046 à rabbtye de Neufeliiteao. £a dernier 
lieu il appulemit à fabbaye de St-André da Gâteau. * La butte près de laquelle 
s'âèf e le village de Beny, est célèbre par le supplice vrai ou supposé do fiimeux 
comte de Venaandois, Herbert II » en Tannée 043. Plusieurs andens écrivains 
rapportent en eflél que ce turbulmt vassal du roi Louis-d'Ootremer fut» par ses 
ordres, suspendu à un gfbet planté sur ce même montlcnle, pour le punir des. tra- 
hisons dont il s'était rendu coupable envers son père et lui. 

•I de Bmdj (T. Flrardiaiii). Banij ftn emidte 

doooë à nn putoé de cette Emilie. 

Vers 1570. Charles le Danois, \m\Hé Je Hagues^ 
11 le Uauois , seign de Fourdraiu et Qemj. 
Cliarles fut seigo. de Juffrevilleet Bcsny. 

1990. J«iii le Danois, «m Ils, «dao. detdiu 
el de HovfioB, St-^Seorges, RebeiMit et Bilniief 
geotilbonrae de la ebambre ; iemme, Françoise 
de Neufbbâtel , veuve de Jeoqoee d'Apremoot. 



1211. Guillaume de Besny. 

12I."» Ji^rx-ior de Besny, chcv. ; f<?inme, Com- 
te&^Ë ; eutans : Guy, Aélidc, remine <Jc (iuUlauuie 
de PicrrepoQl, Béatrix» renuite d'Etienne de FU- 
vlgnj. 

tftW. Agnès de GlviooivteeGttlnlooert, dans 

de Bcsnt. 

1484. Uagnet le Benois, ae^. de Fonrdreio 
Bbbro ou taira. — Voyez Bbrbibijx. 



BÉTHANCOURT-EN-VAUX , BetUmiê ou Behin eurfis in vaUihu. — Village de 
l'ancien Noyunnais,bàtisurun cAteau peu élevé, à à l'ouest de Laon, autrdbis 
de la généralité de Soissons , du bailliage de Gbauny , de l'élection et diocèse de 
Noyon , atgourd'hui du canton de Gbauny, nrrond. de Laon , diocèse de Soissons. 
— Patron , St Médard. — Culture en 4760, 300 arp. de terres, 16 arp de chene- 
vières , 50 arp. do prés, l iO arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. On culti- 
vait aiitrofois là vigne à Béthancoiirl. - Population : eni760, 70 feux; 1800» 
50-i h. ; I Ht 8 , r;Ha h. : ! R'0 , 621 h. ; \ K.%G , 537 h. 

Le nom di' ( vill:iL;c rappelle (in'il lui bâti sur un fief appartrn;int à uiî rortain 
Betton : Ih lionUs curlis, onclos ou niciairie do Rpttoii. — Bélhancourt fut inceuUié 
par les bour-;nîirnons *mi \ 170. On y voyait aufrffois un < b:Ueau-forl qui, en ir>89, 
fut enlevé aii\ ligueurs par les royalistes. — Sitnun 111 , seigneur de te lieu dans 
la première inoilu* du 13« siècle, fit avant de mourir les fonds nécessairps {)Our 
habiller chaqtie année 5 pauvres de Béthancoiirl et 5 antres des villages voisins. 



Scignmrs de Bélhancourt. 

Vers l'an iOOU. Aiiiaury, seig. de BcUiancourt; 
enbos : Bendoin, Odoe Potel. 

1098. DsBdobi 1», tdgo. dedH. 

1090. Pettiert, (Mit* Lambert, wlgo. dndit. 

1130. Simon scign. dudit. 

114G Hugues de Bélliancoiirt. 

1179. Baudoin II, chev. , aliVu HarJouin; 
femme, Odeline; enfou : Helde, remme de Can* 
lier, Reseende, ffmnie d*im taira Gevt1er,Ene- 
Une, r.*iniDe de Génid. 



1 184-1)1). Simon II , seign. diid. ; enfans : Bau- 
doin, Mathieu, cbanoine de Sl-Quenliu, Simon» 
de Sermaibe, Ilugue». 

1198-1313. Baudoin III, cbev.. seigii. ded.. se- 
croin en tSOO; femnie, Leugarde; enfans : Si- 
mon. Eudes ou Oudard, Kené, Etizahclh oulsaf^ 
lieau. Ct i-ile. Alide ou Alix, Ermeogarde. 

f Simon lU , sc'igu. dud. ; femme, Mar- 
guerite; enbns: iean, Baadtnn. 

1348-64. Jetu, éeuyer, aeisn. dnd. Ses erro^ 
lioneni doute mades «omêie «-dice de Magaf. 



Digitized by Google 



77 



lS4i. Antoine de Blécoun, s. en partie dud.; 
femine, JeaDoe d'Auxy ; enfaus : Louis, N. chev. 
de Mille. — GttlltMnie LotUi» eouciner dn tel 
«I présidait du ptricoMM , de l'auira pertie. 

1611. Louis de Blécoart, seig.en partie dnd.; 
femmp, Cliarlolle de C.ompr ; enfant, Mr)t}pU»ine- 
Chatlulle. — lUaô. Charles du l'l^^*gu, s. de 
Sioceny et de Uélbancouri co |>aruc. 

Le» ennes de la roaifoo de Bléooort étaient : 
4e ffiMUlcf, m têoh Purgent, 

Madeleine -Char lot te dt> BU^court porta en dot 
vers lU-2:>, ht terre de Bétbancourl à Florimood 
Brulart , s<!iyn. df» Oenlis , dont la petite - 
ûlle, Marie-Aiiue-Clâude la porta ao inaréiliftl 
d^Hmoarl. Loole, eomie de Gelfcud, fieliMi 
ensnitede ee dernier. se lllte la poruav eom- 
iveneeneol do 18* ilède, ee aiûiaBe ee dee 
d'i 



1iG5-7i. Baudoin 11, écuyer» seign. dudit. 
1 31 0. Marie, dauie de Bétliaacoart. Elle épousa» 
penIHI» le snliaiit. 
Mathiea de Itoef rajt pvtaé de fieyi tfUi de 

Rouvroy. 

Vers 1325. Jean de Rontroy, eeigtt. dttdil et 
de Bétbancourl. 

Vers 1360. Jean de Blécoort. dit Possier, seig. 
de BétlHUCOttri ; enfans : Guilbume^ Alix* Pierre. 

13.. Geillaane de Dléconrt, seign. dediU 

1393. Arnoul d'' Blécoiirt, seign. dudit. 

t5îi7. Pierre de Blécourl, son frère, seig. dud. 

1415. (iuiilaiirne II de Blécourt, son Ql8,8. dud. 

1432. i^ene II de Blécourt, seign. dudit. 

Hem 111 de Bléooari, écuyer, seig. 
4ltidlt et d*Ori«ny-eii-lluértche. 

Vei b 1 5-2.-^. Frieçois de Nécewt ; 
teiae* Françoise. 

BtTHAUCOURT, aiitrofois Bethe.ncourt ou IiETTt:.NCOURT. — Hameau dépendant 
ùo Crécy-aii-Mont. C'élail jadis un fief relevaut de Coucy cl ayant ses seigneurs 
]>articuliers. 

BEOGÏiEOX, BwMifm. — ViNage de rancien Yalois, situé à l'entrée d'one pe- 
tite gorge , à 00 k. » sud de Laon et SO de Soissous , autrefois de llniendance , 
des ludlliage » électiou et diocèse de cette ville , ai^rd'hiii du canton d'Oulchy , 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patron» St Pierre. — Culture en 4760, Ucbar- 
ruea rapportant froaient, niéleil et seigle par tiers, 5 arp. de vignes , 8 arp. de 
prés. — Population : en 1760, Mieux; 4600, 400b.; 4818, 400 h.; 4686, 
SS6 h.; 1836,218 h. 

Le prieur d'Oulchy-le^Cbdteau était autrefois seigneur temporel de Bei^ineux. 

BEUVARDES, BUVARDES , fiuxut ardêHê. — Village de l'ancienne Brie cham- 
penoise , situé sur un ruisseau, à 70 k. au sud de Laon et 15 de Soissons, autre- 
fois de l'intendance de cette ville , des bailliage et élection de CIiAteau-Thierry, 
diocèse de Soissons , ai^jourd'liui du canton de Fère , arrond. de ChâL-Thierry, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 : 18 charrues com- 
prenant 1,550 arp. de terre ; 160 arp. de prés , 6 arp. de bois. — Population : 
en 1760. 143 feux; 1788, 704 b.; 1800 , 714 h.; 1818 , 847 h.; 1836, 083 b.; 
1856 , 939 h. 

I.e nom de ce village semble indiquer que son terroir était orifîinairement cou- 
vert de rctte pl.mtf vijli;:ûrement nomnicf ïhnHson nrdtiit , m !)ot:nii(iiu', Menpilwt 
pyracantha. Il en rcsiiHerail que , ronlraireuientà ropiiiion coniniune , cet arbris- 
aciku renuir4]iuible par ses fruits d'uii rouge éclatant , croissait oaturellemejit au- 
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tnfois dans ootre contrée , coaune dans le midi dé la France. — AvanI la révo* 
liiClon, Beavardea possédait une fondation de 300 liv. de rentes pour ses pauvres. 

BÉZr-LE-GL"KIU, GUÉRY ou GUEURY, ;?o*i/ac«* sanntu*. — Vilhi-c do l'an- 
cienne Brie champenoise, bâti sur un plateau , à 9,^ k. au sud de Laon et 
15 de Soîs'^ons, autrefois de rintend:!n( P de ( rite \ill(> , des bailliage et élrrdon 
de Chât - ! liif rry , du diorèse de Sotssons , aujourd'hui du canton de Charly, 
arrond. de Ciiàt. -Thierry, diocèse de Soissons. •- Putron, S. Itulin et Valère. — 
Culture en 4700 , 12 charrues romprenant 900 arp. de lerre, hO arp. de prés, 
plus 5 arp. rie vignes et 40 arp de buis. — Population : en ITOU, 7i leux.; 1788, 
343 h.; 1800, 370 h.; 1818 , 347 h.; 1830, 370 h.; IS.^n, :m h. 

Des ancicDS seigneurs de BéKU-ic-Guéry , nous ITf^O. M . (k* Cugiiac, seigo. de YeuiU;-la- 
oe cooDtissoDS que les suivaos : PoUirie el Béicu, 

i1BS6, Jacques do Béza-to>4îaerri , diev. En dernier Ifea , M. de Porget. 

BÉZU-LES-Kfi^ PS , niitrcrois I.FS-FÈVRKS, Haztiaam vaslnfmn «>u ad faim. — 
Village de l'aneienue Brie pouilleuse , situé sur un plateau élevé, a 73 k. au sud 
de Laon et 6 de Soissons, autrefois de l'intendance de < eUe villf , des bailliage 
et élection de ChîU.-Tliierry , difx <m dr snisi,ons, aiij'»iii i htii des canton et ar- 
rond. de Chât.-Thierry , du diocèse de Soissons. - Patron , S. Médard el Gildard. 

— Culture en 17G0, 7 charrues comprenant Irlo arj». de terres, 30 arp. de prés , 
pins 3 arp. de vignes et 4 arp. de bois. — Population : en 1760, 7 feux; 1788, 
Ô8 h.: 41 h. ; 1818, 39 h.; 1830, 50 h. 

Il est (jucstiun eïi 11238 de I:v communauté des habitans de Bt'zu-les-Fèvrs (pii 
devaient annuellement à N.-D. de Soissons, uu rolclLam cundelahrum. — An nio- 
meni de la révolution , la seigneurie de Bézu-les-Fèves appartenait à la marquise 
de la FeuilJce. 

BÉZU-SAINT-GERMAIN , Baiuaevm ai tanelum Germanum. — Village de l'an- 
cienne Brie cbampenoise , situé sur un plateau élevé , à 70 k. au sud de I.ann et 
8 de Soissons , autrefois de l'intendance de < ette ville , des liailliageet élection de 
ChAt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Ghât.» 
Thierry , diocèse de Soissons. — Patron , St Germain. — Culture en 1760, 17 char- 
mes comprenant 1,340 arp. de terre , 64 arp. de prés, plus 32 arp. de vignea. 

— Population : en i760» 7i feux; 1800, 4&6 b.; 1818, 497 h.; 1836, 592 h.; 
18&6,5d0h. 

Seigneun de Bizu-St-Germain i St-GiTinain. 

i^O. Gaillaume (Ut Morienne, seigo. de Bézu- 1 Ea dernier lieu , le dac de BouUion. 

BICHANCOURT, autrefois BECSINCURT , BêceneurUê, Bickenîeurtit. — Vilfa^e 
de randen Laonnois, situé sur une hotte sablonneuse , à 4S k. à l'ouest de Laon, 
autrefois de l'intendance de Soissons, do baiUiago de Chaony, des élections et 
diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Goucy, arrond. de Laon, diocèse de 
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SoissoDS. - Patron, St Martin. — CoHure en 1760, IS cbamaes, 30 arp. de prés, 
lOarp. de bois, 30 arp. de chenevièrea. ^ Population : en i700» ilt feux; 
laOO, 880 b. ; 1818, 87S b. ; 1836 , 96P b. ; 1836 , 4,110 b. 

Il est question de Bicbanoonrt dès la fin da 11* siècle. EUnand, évéepie de Laon 
en donna Tautel à Tabbaye de Nogent, en 1089. — Ce village fut prcsqa'entière- 
inent réduit en cendres en 1783. 

U tetrede Bidisncoart puitl wfvnto «aal- 
gtaiireiiMikt d*aitii«t •tigaeui» que eem de 
MarittUe et du Bac-Arbliacottri (V. ce mot). 



Bile puift ensuite dus 1s mtlioo de Hangest, 
pnit dsm celte de Braisrt-Geslis eo 1S79. Cas- 
perd Feyard , seign. deSInoeDj, r^cbels en 1706. 



BIEI'XY , autrefois BlElîCl, Buxitium parvum. — Villa^çe de l'ancien Soissonnais, 
situé au [und tl'uuc gorge étroite, à 3,> k. au S.-O. do Laon et à 10 an N.-O. de 
Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage deCoucy, élet (ion 
et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Patron, St Léger. — Culture en 1700, 8 charnies rapportant 
2/3 froment et 1/5 niéteil et seigle. — Population: en 1760, 12 feux; 1800, 33 h. ; 
1818, 53 h. ; 1836, iO h.; 1856, &2 h. 



Seigneun de Bkuxy. 
im. Reovl de «end. 
1199. Antdae de Beevvtasge » selgs. dndit. 
176*. Le due d'Orl<ew,}iiiqn'lilaiévQliitloii. 



Fief du Petit Dieuxy, à Bieuxy. 
1629. Réné le Gorju , luayeur de Coucy. 
Ce fer patte en 1697 aveéninairede Solnoos 
et eu 1787 ans nioiDes de Préaumtré. 



BiEVlll^ Jkvra , Bicvra, — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans la vallée qui 
porte son nom , à 1() k. au S.-E. de Laon, autrefoi-^ fie l'intendance de Soissons , 
des bailliage , rlectioa et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, 
arrond. «U- Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre — Culture en 1760, 
4 ( han iif s , 50 arp. de prés , 40 arp. de vignes. — Population : 1760, 58 feux j 
180U, :25U h.; I«IS, 293 h. ; 1830 , 287 h. ; IK.'.G, ^27-2. h. 

Quoiqu'en diS' nt ([uelques écrivains , IJièvie ne [Htui cire le Bibrax dont César 
parle dans ses commentaires. La ressemblance des deux noms , la seule preuve 
à peu près sur laquelle ils s'appuient, leur manque même tout à fait, car bien 
rertaineiu<'nt le mol Bievre ne dérive en aucune façon de Bibrax. Bièvre est bàli 
;ui hord d'un marais autrefois Irès-étendu et d mt il est parlé dans des titres da 
\-l siècle. Ce marais paralL avijir été jadis, cotiime il l'est encore aujourd'hui, 
\si:\x\i\é de loutres autrefois nommées Bièvres ^ et c'est à cette circonstance que ce 
village semble emprunter son nom. Toutefois on poui rail aussi le faire dériver du 
mot celtique J^/tT<7 qui, dit-ûu, voulait dire un pont, ce qui rappellerait que la 
grand'routc de Heims à Laon passait autrefois à Bièvre et traversait sur un pont 
le marais qui entoure ce village. 



Seigneur» de Bièvre. 
1 130. Cebuio, seîgn. de Bièvre ? femme Berthe. 
1145. GAifd de mbnet 



1160. Thierry, sire de Bièvre; femme, Ade 
de Coucy; vota us : Ttderry, Guillaume et u^is 
ailes dont one épeuaa Gobertde Montcblloas. 
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Le domaine de Bièvre passa eosoite tu lei' 

goenrs de la Bove, qui te posséJaiiMit encore M 
de la révolutiOD (V. La Bove). 



1181. ClarerabMMl de Blèm» chef. 

1310. Gobert de MontcbàloDS, cbev.. seigu. 
de YMCfeiue ei de Blèvrct par aa femme Galée. 

BILLY-SUR-AISNE, Bt7tii««marfAâ»iM». — Village de rancien Soimnnais* 
^ bâti au centre d'une taste gorge en forme d'entoanoir, à 46 k. au S.-O. de Laon 
et G au S.-E. de Soissons , autrefois de rintendance, des bailliage, élection et 
diocèse de celte ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. 
— Patron, St Léger. — Culture en 1760, 8 charrues produisant fk«ment,méteil et 
seigle par tiers, 160 arp. de vignes, 85 arp. de prés, 200 arp. de bois. — Popu- 
blion : en 1760, 100 feux ; 1800, 479 b. ; 1818, 486 b. ; 1896 , 1(40 b. ; 1856, 517 b. 

Le nom de ce viOage vient peut-être de ce qu'autrefois son terroir était couvert 
de bois : en basse ialmité Bilia veut dire un tronc d'arbre. — Originairement le 
village de BiUy appartenait au domaine royal. Charles4e-Ghauve le donna , en 
l'année 858, à l'abbaye de N.-D. de Soissona qui l'a gardé jusqu'à la révolution. 
Il portait autrefois le titre de vicomté. 



Sêiffneuri particulietê de BUly 

Eq 1384, la seigneurie de BUly 
deu malaoïis aiee jardins el dépeDdanees, plo- 
alevn lenes, deux pteaseirt, an fimr, doozf 
aip. de \lgnes, ladtme du vin, 1 lOnrp. de bois, 
une mairie on doyenné avec 70 muîds i!e vinage, 
52 suus (Iti menu cciis portant lods et V£Qlei>, 
rouage, avoine et poule, justice haute, moyenne 
etbaaeedans umte la ville, excepté enr les 
etaennios, ptatieurs sureeiis et 9S arp de prés. 

1204. Gerold de Dilly ; fcronie , Mathîlde. 

12(0. Foiieaur] de BUlj; femme, Hermea de 
Sl-Ketny-nian/y. 

1340-47. Robert de fiiiiy, écuyer. 



1458. Pierre du Ca&tel, seigo. de RetooTil- 
UeraetBilly. 
Vers 14a0 , GeoM TSUns, vleoeate de HHy* 
14S5. Jean Tatins, sod QIs, floomte dédit* 

Vers lliOO. Antoine de Thnmcrv, scign. de 
Billy; femme, Mflo^on; eiirans , Jean, Pierre, 
âeigu. de Belincouri, Marguerile, femme de 
François Desgneoeulles. 

1505-18. Jean de Thitmery, vicomte de 611^. 
n f eodit la aeigneuite de BlIly k l'abbaye de N.-D. 

1529. Jean deMussln, écuyer, seign. de Ptolay, 
Billy, (Mr.; femiiie, Jeanne du Ctst^*!. 

167U. Cliarics de Mandy, »iuur de Billy. 



BELLY-SUR-OURCQ , Bitùufui it^er Ureum. ViUage de l'ancien Valois, bàtî à 
bi pointe d'un plateau élevé , ik 65 k. au sud de Laon et 85 de Soissons, autrefois 
de l'intendance et du bailliage de cette ville, de Féleetion de Grépy , diocèse de 
Soissons, aiqourdliui du canton d'Oulcby, arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, 15 charrues produisant ^ froment, 
1/3 méteil et seigle, un arp, de vignes, 40 arp. de prés, 30 arp. de bois. — Popu* 
lation : en 1760, 101 feux ; 1800, 579 h. ; 1818, 573b. ; 1886, 353 h. ; la'SO, 303 b. 

L'étymologie de Billy-sur- Aisne s'applii|iie naturellement ù Billy-snr-Ourcq. — 
£n 1701 , Roberd Durand, curë ûv ce dernier village lui légua deux maisons pour 
y tenir les écoles de garçons et de tilles, et des terres pour les entretenir. Au 
moment de In révolution, Billy-sur-Oun q possédait une sceor de Genlis pour 
i'instrucUon des fiUes pauvres de ce village et le soin de s«ïs malades. 
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BWy esl la patrie de Gbarie» de Billy d'abord abbé de S(-Faron de Meatix , puis 
de St-Léomrd de Ferrières; et de Jaequette de Billy , abbeaae de Sft-Remi» près 
de Senlis, au iO» siècle. 

de Hallaio, dont Aone, remine de Florent de Bel- 
ioy, seign. d'Amy, Louis»* tame : i^dedrade 
de BOIj, uiffu, de PniMy, 9* de Gbarlet de 

Fouillease, seign. de Flavacoiiri. 

13. . Philippe de Ligny, chcv., S4;ig. desd.; 
femme, Claude de St-Blai.se ; ««i«us : Clorles* 
Antoine, via}mte du Ckanuel 

16.. CbartesdeLigny, chev., s. deid.. vk^ 
dtt Ciieniieit gentOlioniine de la èbimtoe; limme, 
GMherlBe de Flenrigny i cofeiie : Cterlee. Vmt- 
çois, cbpv., vicomte du Charmcl. 

11350. Cbarles, chev. , s. <1t^s(!., ppniilhouime 
de la cbambre; feuime, Fi-aticjuise de Vaudeiart; 
eobiis : ADlofnet François, Emmantiet» chef, de 



SHi/ntWi de Billy-ntr-Owtq relevant 

de Muret, 
IIW. Bobcrt, dit Coetet de Billj; 
Miterae; WtUfipe, Mm frère. Robert pertuit 
pour le eroinde ceite aDnéetdoMiBàS^eaii« 
des-Vignes 4 mvlde de frooeat mr les grangei 

de Rozoy, 

MvcloD, cbev. de Billy. 
1210. Robert, chev. de Billy, dit Gostet. 
iUt. Robert, dtt CoMOl, éeoyer de BHly, ftle 

dn firésédent; femme, Sanciissime, vcQve 

parali-il, de Ttiéobald de Toiry, cbev. 

iUl. "^anci-siino 00 Sanclissime , dame de 
Billy , veuve de holjert de Billy ; eolaos : Jean , 
Robert , cbev., Jacques. 

iUl» lean ou Jioqnes de BlRy, cboT.; hmme, 
Isabelle; 

Ofo. Pierre de Voisins, s. de Billyî femme, 
r.Uu.\r de Chàtillon ; eofiuis : Jeanne , Aveline, 
Marie, EmeloUo. 

1375. Isabelle, dame de Dilly, veuve de Jacques. 

1196. Jean de BHly, cbev. 

19. .'«S. Sinon de BlUy, battU de BoM^es et 
ensuite d'Orléans. 

1537-81. Giiyart de Billy, écoyer. 

iAti. J^noedeBi)lT,v<>uvede(jilles de Maîlly, 
seigD. de Lorsignol, dame du Billy, Neuilly-St- 
PkvBt, etc. 

li.. ]>«ree«al de BfUy. 

1807-31. François de Billy, son fils, cbev. 

Cette famillo portait : Voiré d'OT «I d'AZIir> à 
dmr foêces de gueules 

ld30-€4. Pierre de Ligtiy , cbev. , seign. du 



1670. Antoine de Llgny» ealg. dead., capUtinn 

au régiment de Piémont ; femnne, Ibrie-Anne de 
rn[)cndu ; enfans : Charles. Eugène» pifedn roi, 
François- Emmanuel . 

17.. François- Emmanuel de Ligny, chev., a. 
desd.et du Channel, mestrede csnp de csva< 
lerie; femme, Lonlae-LiMie de Baaaompiem; 
enlint , Onrte-Adiien. 

1730. Charles-Adrien, seign. desd., mestre 
de camp de cavalerie mort en 1706; femmes, 
1* Renée 'Madeleine de Haoosltein ; 2' EUza- 
beib-Jeanne dels Roche de FantenlUca de Ram- 
bures, dont des filles. 
Armesde Ligny : d'or» d Ils bmi§ de gmOm* 
1780-89. N. de Damas. 
Il y avait autrefois à BiUy le fief Cambroime 
avee des seigneurs. 

iit>74. François de Ligny, seign. du Plessiei^ 
Hnlen et de Cambranae , cspltalne an régtanent 
, , „ dePléraom. 

Blanchecourt. — Maison isolée rlppendani de Rogécourt. C'était Jadis un ûcl 
avec des seigneurs dont un seul est connu. 

1606» Charles de Rives , aeign. de Blancbeeonrt. 

BLARCMeNT. — Fief et seigneurie autrefois situé entre UrviUers et Griigis , 
ai^oafd'bai détruit. 
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fiUNZY-LÈS-FISMES» BUNZIS, Blanziactu ad fina oa ad flmmas. — Village 
de randeo Valois, situé sur un plateau i rextrémité d'une goi^e étroite , à 32 k. 
au sud de Laon et 55 à l'est de Soissuns, autrefois de l'ioteudancc, des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et 
diocèse delà même ville. — Patronne, Ste Geneviève. - Culture en 1760, 
i i tharrues produisant 3/4 froment, 1 i méteil et seigle, 6 arp. de vignes, 11 arp. 
de prés. — PopulaUon: en 17^, 27 feux; 1800, 98 h.; 1818, 80 h.; 1836, 
129 h.; 1856. 136 h. 

Ce village apparteoaït autrefois à l'abbaye de St-Pbaroo de Heaux. 

Seigneur» de Bbmty. de Soissons, Adeline, femme de N. de Pismet. 

1155. Robert de Montaigu, «ngn. de Blanzy. 1558 Milon de Blanzy, chev.-, Béranp^er, Jean, 



1160. Ehelon, s, de lUanzj ; Ifinme, Ermen- 
gardc,qui se remaria à Guillaume de Si&soDuc; 
BàÙiMX Bbdeiit hmtwrébMtaae de Soinoos. 

1166. Bbdoo, «os hoin am demie. 

11 » • Geillmume de Sissonne, seig. de Blanzy ?; 
«oAoMi: Gobevtt Gérard, NkolaB, Jeao, aicUd. 



A^îliiiLv Irèrcs eUœur,celle-ci femme de tilupachiii. 
1263-84. Jean, dit Cbevaiitr, écuyer, seign. 

de Blanzy ; fenme, Flora. 
1684. Cbaries d*Hanilleiiioiit, aeig. de Blain} T 
Au moiiMrnt de b féfolvlioii> le conte d*B^ 

10001, seign. de Braine, réiait «osai de Blenijr. 



BLÉRANCOintDELLE , BleHenrteawn. — Village de Tancien Soissonoais, sitaé 
dans une gorge étroite , à 45 k. à TO. de Laon, autrefois de l'intendanoe de Sois- 
sons , du bailliage de Coucy, de Tëleetion et diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
canton de Coucy, de Tarrond. de Laon, diocèse de Soissons. — ^ Patronne , Sie 
Madeleine. — Culture en 1760 , 3 diarrues rapportant 1/8 froment» 3/5 méteil et 
seigle, 8 arp. de vignes, SOarp. de prés. — Population: en 1760, SSfenx; 
1800, 138 h. ; 1818, 134 b. ; 1836, 169 h. ; 18S6 , 136 b. 

Ce village tire son nom du voismage de Bléranconrt ; Blérancourdelle veut dire 
le petit Blérancourt. 

Halaon etCraneflle ; il cédt lotene de Btéraii- 
coonlelle k ieiepliMooliD Branel d'EnjrCV. A»> 

dignlcourl). 
Ed denier Ueo, les seig. de néraacowt. 



Setfiuwn de BUramcmMiÊ. 
1710. ll«rl»Jeon]ie Potier do Geofres» dame 

de BldranconrletBIémncounlcIIp. 
1755. Jeao*François Yoroier,seig. delà Gnod' 



BLÉRANCOURT, Bktreneurtiê , BUrateurHi, Bkricurkm, — Bomg de l'ancien 
Soissonnais , bâti au pied d'une colline élevée , à 45 k. à l'O. de Laon , autrefois 
de l'intendance de Soissons, du bailliage de Concy , élection et diocèse de Sois- 
sons , aigouid'bui du canton de Concy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 
Patron, St Pierre ès-Uens. — Culture en 1760, 7 cbarmes rapportant 1/4 fro- 
ment , 3/4 méteil et seigle , beaucoup de cbanvre , 60 arp. de prés, 30 arp. de 
vignes, 400 arp. de bois, — Population : en 1760, 186 feux; 1800, 878 b; 1818, 
i,150 fa. ; 1836 , 1,151 h. ; 1856 , 1,108 h. 

La terre de Blérancourt avait autrefois le titre ûe marquisat et relevait, dît-" 
on, du château de Pierrefonds. - Ce bourg possédait jadis une léproserie à laquelle 
Enguerrand IV , sire de Coucy, légua en 1311 , une rente de 20 sous parisis à 
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prendre sur le vioage de cette vilJe. — Un hôpital y Itat fondé en 1661 , par Ber- 
nard Palier, duc do Gesvres et seigneur du lieu. Par ses dispositions testamen- 
lairea dressées le 8 juin de cette année, il vonint que tous les orphelins et en- 
fans pauvres nés de légitime mariage & Blérancourt et sur toutes les terres dé- 
pendantes de sa seigneurie , y fussent nourris et entretenus pour n'en sortir 
qu'après y avoir appris un état, il donna pour cette fondation une rente de 4,000 
livres snr sa*terre,et légua en outre la somme de 3,000 Hv. poor être distribuée, 
au moment de sa mort, aux. pauvres de sa seigneurie,pl«s, 40 écus à chacun des 
enfans qui se trouveraient en ce moment dans son château , poor leur donner les 
moyens d'apprendre un état La direction de l'hospice fot confiée à des filles de 
la Croix, qui y furent établies en 1667 par Marie-Madeleine Potier, nièce et 
héritière du précédent. Ces religieuses forent remplacées par des sœurs de Gen- 
lis, dans l'hôpital en t7S6, et dans l'école en 1746; depuis la révolution, ces deux 
établissemeos sont tenus par des sœurs de la Providence de Laon. 0n compte 
ai^ourd'hui 60 enfans dans cet hospice. —LemémeducdeGesvresfutaussi lefoi^ 
dateur des Feuillans qu'il établit à Blérancourt en 1614. — C'est encore lui qui 
fut le constructeur du château de Blérancourt, l'une des hnbitatidns féodales les 
plus élégantes qui décoraient autrefois ce pays. U en jeta les fondemcns en 1612, 
sous la direction de Mansard. L'enceinte de ce château était vaste et de forme 
carrée , entourée de fossés revêtus de piet rp«^ de taille. On pénétrait par une porte 
d'un grand style , dans une première et vaste cour où s'élevaient les communs. 
Un autre fossé la séparait de In seconde cour où l'on entrait en passant sous une 
porte élégante flanquée do doux pavillons carrés. Au fond de la cour, s'élevait le 
château. H se composait d'un corps de bâtiment central en saillie , flanqué de 
deux ailes dont les quatre anglos extérieurs étaient occupés par autant de pavil- 
lons earrés, plus élevés que les aiitros bâtimons et siir nxuitos t !i:u nn d'un autre 
pavillon également rnrré. I.n layade étiiit décorée d'un grand iKintoii en demi- 
renlo orné des aimesdu duc de Gesvres et de Charlotte de Viciix-Font, sa femme. 
De celte œuvre de Mansard , rappelant le château du Luxembonrg à Paris, il uc 
reste aujourd'hui que les deux pavillons de l'entrée , dont l'un est défiguré par 
une afl'reuse tVnèU e moderne ouverto à son centre. — En 1077, les droits sei- 
gneuriaux i»crvus à Bléraucourt élaicul ceux-ei : haide el hasse justice ; droit 
exclusif de chasse sur toute la terre do Blérancourt, Loudiiay ol Ik'smc ; droit 
d'afforage sur t(»ut( txjissdu, de deux lots par pièce ; pressoir, moulin et lordoir 
banaux; la rcdevaint' d'une poule vive chaque année , due par chaque ménage 
pour rachat de la banalité du four; chaque ménage fais;mt feu payait annuelle- 
ment riO sous parisis ; droit de prélever 2 sous par 20 sous sur le prix de vente 
des héritages. Les bouchers devaient la langue de tout lioMif et de toute vache 
qu'ils tuaient pour être mis en vente. — En 15^7, deux foires franches et uu 
man hc furent ét^d)lis jtar le roi à Blci'ancourt , à la prière de Guillaume de 
Lanvin , seigneur du lieu. 
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Blëran<'ourt est b pairie de Claude-Nicolas Lecat, célèbre chirurgien do IS* 
sicn le, qui a Inissé de nombreux mémoires sur divers sujets, notammeot sur la 
physique du f^iobe ei l'iiisloire naturelle. Ce bourg fut aussi la patrie adoptive du 
trop Êimeux coMentioiinel St-Josi , oiort sur Pccbafaud révolutioanatre en i784. 

Seigneurs de Blèraneourl. I t't rc : fetnine , Charlotte de 

Nmiii. ï;<mmins jM.r»»^^ omiro ^uc lespremierî quise d'Auiiebaut. Saos eofans. 



soii;;ufiir.s ôt- Ultraocourl n fUiii-nl aulresque les 
sires de Coucy. Toutefois, ils oe suot pas connus 
d'ue manière cetttlne ram b leeMde noitié 
du «Svaiède. 

itn, Imb 4e Féotainc . écajer, sdgn. de 
Méraocourt; femme, Einmoline. 

!3%7. Pierre de Fontaine, écoyer, sire dad. ; 
fetiiuie, Marie. 

1411* Eognerrend de Foataiee , gouveroeur 
de CoQ^^ aeigD. de BléreeoeanT 

1446. ABiloiM de Leona; , écuyer , t. deU^- 
rancourt ? par sa femme Jacqueline de Farcnurt. 

\bil. Gu^Uaoaw deLannn, écvjer, seign. lic 
Bl^rancoart. 
il>M. Geoffroy de Laovin, seign. dodit. 
1861. Jeeo de litnvfn, faefer* selgn. dndii. 
I$g8. racolée Potier , ecigo. de Sill|-l»-^>' 
icrie ot de Bli^ienoran * géiiénl dce 
sous l^uis XIII. 

1609. Louis Potier, son fils, comte de Tresmo, 
l»roo de Gesvres et seign. de Btérancourt, ma- 
•eilierenparleaMBtelaecréieiredBroi; lieiDme, 
Chailotie Btillj ; eabns : ItéDé. dee de Tienne 
et peir de Flmioe» Benerd, Aoioiiie , icige. de 
Sceaux, ambessadcor «stieoid. ea Espagne. 
16li. Bernard Potier, cbcv., marquis do IMé- 



Bernard Potier, engagé dans U-s ordres^. nVn 
suivit pas moins la carrière des ^rme:» et fut eiu 
abbé de St-Mertiede LaoD en 1899, senqriUer 
l'épée. n deaee «a déaMoa ca ISli, aoae la 

liaenre que celle maison sertirait une renie t 
perpétuelle el non rachelahlc de 2,000 liv. atix 
Feuillans qu'il vrnail i-l'élahlir i Rît'mnrourt. Ce 
seigneur àl de lumihrf ux vojages duol il » hi^sé 

It (vlatioa. Il protégea les telim.Pjrud rédigea 
prèe de lai I Bléraacoail on vofage aaa ladea 
Orientales, el Beiferoa aatiaHè de aeijguioa » 

publié en f dSO par Galien de Bélbeocourt. 

1661 Annp-Marii»-Madelcinp Potier de Trt'Nwne, 
iiiarquue de RléraDCOurt , nièce du prtV<'<l. nt. 

1716. Marie-Jeaone-Ho&alic-Félicie Pottt>r de 
Gesvreat cblielaine de Coucj, batoiine de 
Mon! je;* Tliorigiiy» daaM de Mémaeeein. Looh- 
brajt lieHDé, Camelin, Le Fresne, Bourguignon» 
DIérancourdflle, Vt'zafKwiin, Mareuit, Hc 

1710. Louis -Joacliim - P3ri<; Pnîtpr, lue de 
Gesvr**, pair de Fraocc, marquis de IskT imourt, 
de Fontenaj-Mareuil et Gandelus , comte de 
Tro<7, baron de Hoailaf, chllélaia de Ceacy, 
atiga. de Moaiigny, ele. 

I78S. Louis- Léi» Potier de Ges\res. duc de 
Tresmes, m:ir<ini< de 9léraoco«n, mort car 
l'échabnd roNOluiionuairc. 



rancourt , lieut(>Qant«générjl de ta cavalerie lé- 

BLESMF.S , 1{F,LESME , BUmœ. — Vîllagp de l'ancienno Brie rhampenoise , situé 
dans lu valieo în Mtmie , sur la rive gauche de celte rivière, à 85 k. au sud de 
Laon et Ti de ( haieau-Thicrry , autrefois de l'intendance de Soissons. des bail- 
liage cl f It ' tion de Chât.-Thtern.' , du diorcs** de Soissons ,aujourd'li ni li' s canton 
etarroiid de Chât. -Thierry, dii^èse de Sois^^cn*;. - Patrons, St Cyr et Sie Juiielle. 
— Cuiture eu 17l?0, 17 charrues comprenant 1 ,2(M) arp. de terres , 83arp. de prés, 
plus 43 arp. de vigneset o arp. de bnis. — Population : en ITGO, 48 feux.; 1788» 
312 h.; 1800 , 204 h.; 1818, iOÔ h. ; 183C, 3-24 h. ; is:,6, «80 h. 

Le village de Blesuies aj»partenait aulrelois à l'abbaye de (.lie/y-sur-Marne. 

BoRiG^Y, Bobiniacum. — Ferme dépendant de Leu/e. Elle appartenait autre- 
fois à l'abbaye de St^Midiel ; il eu est question dès 1163 
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BooQUiAi», BoflQUiAUX OU Bmuaw (13^ siècle). — Hameau dépendant d'Gtaves. 
Il eut autrefois des seigneors particuliers , dout l'un se rendit particnlièrement 
célèbre an 18* siècle dans la carrière- des armes. 

IBB, — SliMMi* icign. da Boiqiibux;eDfiuiti géMoit, «himliellMi do ral« 
AAMb. Hi%* WoolM ae Boc<|iiiain. Gélèbra pardsui 

1274. Vennood dt* Bosquiaus. qui • joué un rôle considérable dans la guerre 

132H. Eust:ulic ilc nocqniyiix. civile allumée au i5« sièdo, entre les ArmafîTiars 

i54:2-75. liilleâ, i»irt: Oi' ii<>('i|ni;)ux; t'emme i jet les Bourguignons. Il tenait le parti du «lue 
Marie du Sart; eufaot, iUuui. Gilli s portail i d'Orlt^ans. Forcé en Uii dans le diàteau de 
pour «mes : d» ««M» * à la bantU d'm^f Cboi.s) qu'il défeodait avec opiniâtreté coatfe 
ctarféf de 5 MfiittlM df fiMiilw . Pannée aagbiae « Il flut tnliié k Paris » décapité 

I40T. BaonI» airs de Booquianx et de Ito- et écartelé daaa Im litUea de cette ville. 

BOHAIN , autrefois BOÎÏAI>(i ou BOHENG, Silvcêtris hamm. — Btni! g de 1 aiirien 
Verraandois , bâU dans une plaine élevée et ondnléo , j\ 58 k. au lUini Laon et 
23 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Aniiens , du bailliage de Sl-tk'' "l'n, 
de 1 eleetion de Guise , du dinrèse de {^aiiihi ai , aujourd'hui chef-lie» de canton , 
de l'arrond. de St-Quenlin, diocèse de Soissons. — Patron, Si Martin. — Culture 
en 17t»0 , 1,700 arp. de terres, 10 arp. de prés, 1,000 arp. de boîs. - Population : 
1760, 400 feux ; I8(M), 2,10-2 h. ; 1818, 2,358 h. ; 183r», 3,393 h.; 18.*itî, ^,506 h. 

Le nom de ce village dérive , on n'en peut fî«ère douter, du vieux mot lion, 
synonyme de bois, et de Uanius , hameau, coiunie qui dirait : hameau des bois, 
ce que confirme l'état ancien de ce pays, autrefois tout couvert de bois. — Gol- 
liette prétend que Bohain fut construit au 1â* siècle, par Gilles de St-Aubert, son 
premier seigneur. Mais ce sentiment doit être erroné, car nous trouvons dès le 
milieu do M* siècle, des particuliers qui prenmmt le titre de seigneurs de Boliain. 
Toutefois , il parait bien certain que Gilles de St-Aubert fut le constructeur du 
cbâteau féodal qui s'âevalt autrefois dans ce bourg. — A cette époque, la terre 
de Bohain relevait en plein fief des comtes de Vermandois. En 1103» Gérard de 
SC-Aubert, seigneur de Bohain, craignant de voir le roi Philippe^Auguste réunir, 
comme il le fit en effet, le Vermandois è la couronne de France , et voulant par 
on esprit d'indépendance plutAt que par la crainte de se voir dépouiller de ses do- 
maines, se soustraire à Tantorité de ce prince, s'imagina de se déclarrr rhorome 
Uge de l'abbé de Vermand, et se plaça lui, sa terre et ses successeurs sous la 
suzeraineté de ces religieux. Plus tard, cette vassalité étant devenue insupportable 
et humiliante aux possesseurs de Bohain , ils cherchèrent par plusieurs fois à s'y 
soustraire, mais toujours sans succès. — Les Anglais saccagèrent Bohain en 1339 , 
car ce bourg n'étant point alors mimi de moyens de défense ; mais, dans les pre- 
mières années du 15* siècle, la terre de Bohain , qui portait dès-lors le titro de 
cbâtellenie , étant passée par suite d'alliance dans les mains du connétable de 
Sl-Pol , ce seigneur fit entiuirer ( <> bonrg de bonnes et solides murailles, et re- 
construire le cbdieau. Les historiens célèbrent à l'envi la grandeur, la force et la 



Dlgltlzed by Google 



8G BOH 

magnificence de ce second château dont on voyait encore les ruines au milieu du 
sièr if» dernier. — Ces fortifications ne purent préserver Bohain des malheurs de 
la gu<Tre. Attaqué et pris par los Rniirfriiiî^nons en 1479, il fut repris par les Fran- 
çais deux ans après. Los Aii^'l;ii'< rimestin iii de nouveau en i'i^' et s'en rendi- 
rent maîtres sans coii|> léi ir ciaiit parvenus à intimider le ^Mjuvcrneur ; mais bien- 
tôt après La Trémouille le reprit, et fit la garnison prisonnière. — Les Impériaux 
s'en rendirent maîtres à leur loitr en 1556. Ils en firent encore le siéi^^p sei>t ans 
après, mais ne purent celle fois s'en imiparer. Balagny le prit en ihHH. Hienlùt 
M|H( s 1 tomba au pouvoir des Espagnols, une première fois en ITiOS, et une 
secomie fois en lljôO. Turemic le leur reprit l'année suivante. — Dans des temps 
plus rapprochés de nous , Bohaiu eut encore à souffrir des invasions étrangères. 
Eu 1793 , après la prise de Valenciennes , l'ennemi s'empara de re bourg et le 
livr:i au ;]illai,'e. L'année suivante, il fut em nt p lualliaité par les Autrichiens. 

Lu 1760, Bohain était régi à la police par uu maire héréditaire nommé par le 
seigneur du lieu ; aux causes civiles et criminelles par le bailli de ce seigneur avec 
appel au bailliage de St-Quentin, et aux bois par une Yàierie particulière. — 
Bohain portait pour armes : de gueules^ à la UUre BiT^r, ntrmoniée d^uiie comviwe 
4ê même, — De la terre de Bohaia relevaient autrefois neuf fiefs, dont celui de 
Sequebart était le plus important. 

Bohain a donné le jour à Louis BraiNoii, médecin célèlyre au 40* siècle. 



Seigneur* de Bohain. 
f«Kn.RegMl4leBoiMln. 
1067. Gttj de Bolnln. 

Vers 1110. Gilles do Si-Autittt, sénéchal du 
Haiuaut, selpn. do Bohain ;fi'mmfs : I" Rerlhe, 
2> Matliil(l<<d)> niuiocourljMcduseign. duCbin, 
bcloa ColUotte. 

ilSO. Mué de FoMODuiG, &cign. de BobaiD} 
il vendit 

H07-tS90. Gérard de St-Aniiert, diev., 

femme, Marie. Gilles, son frère, scigo. de 
Busigny. folende , sa sœur, fciiini»' de 

1224. Ht'iié de MonlcliAlons , M'i^iieur di- 
UosinuQt et de Boiiaia, échu par hérilage k sa 

remine. 11 vradU m tnlnuK : 
Iti6. Gemler, «eigo. d^Avesne* qui revendit I 
1338. Thibault oomte de Cbunpsgiuip qui la 

vendit encore à 

i330. Gciut il do SirAubert, des mains duquel 
iiohaui p;L&&a à 

1139. Hugues, comte de Blois» lequel i'écban- 
gis contre Pnolar^ avec 

1239. letn, doc de Brettgne. Dès le même 
umbe 00 voit celle terre dans les mains de 



il3d. Hugues de Cliâtillon , qui partit pour 
là croisade en 1U8» 
tS5t. Jeun de CMliUon, son ttis, seign. de 

Guise et de Doliaio; femme. Varie; enihnl» 
Jeann'' qui porta Bohain i 

1282. Pierre de Fr^inx', comte d'Alencnn. 

1393. Hugues 11 de CtiAiiUun, graudhuuieiller 
de France, eomte de SlrlN>l , seign. de Buliain* 
partedtete de sa soeor Jeanne d-deasas. H 
donna cette terre à Ibrie de Bretagne, femme 
du suivant. 

13(11 Guy 11 de (.hatillon, comte de St-Pol. 

1509. Jean de Chûititon, leur lils; fcnune, 
Jeanne de i'teuues ; cnfaos , Guj > Malhilde , 
fémme de Guy de LmemixHiis» 

1311-48* Guj indeClifttiUoii;fenune, Jeanne 
de Liixenihoiir^' , sans enfans* 

i3G0. Guy de Luxemliourp, par son ma- 
riage avec Mathilde de Ghàtilton , cinlessus. 

1371. Valerand de Luxembourg, comte de 
Ligoy ^de St-Pol, seign. de Bokafei; Jevine, 
sa fille, porta Holniafc 

13. . Antoine de Bonigogne, duc de Brabani; 
enfana : Jean et Pliilfppe. 
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1415. PLilipE'»^ dp Bnurgogiie , sans poslérilé. 
Sa mère dutioa ik>tiaia h son cousin germain. 
1430. JMBde Luenteois, eont* de Lignj, 
hérilier. fies Ueos revinrent I 



1447. Lonie de Loiembourg, comte de Ligoy, 
St^Pol, Braille, sei^o. de Guise, Eaglden et 
6«aurevoir, fui décapité en 1475. 

La terre de Dobain fut saisie ei donuée par le 
roi Louis XI k Pirnn de Roben, sdgn. de Giét 
wiréfhel de Plnnce; maie plin tard oUn An 
rendue à la fille de Louis de Lasenbovg* 
Mari»' , (jui la poria rt'abord à 

14K4. Jacques de Snvoie , puis à 

1487. François de liourhon, oomtA de Ven> 
dôme ; elle toi donna aussi les terres d'Oisy et 
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1559. Charles île Bourbon- Venddmc, leur fils. 
15.. AotoiAe de Bourbon t roi de Navarre, 
dont In èb Henri iV, roi de Franen, la rlnnlt 
•tt domine; mais il Tengiget eDoniU 
nul la aominn da 995,000 Uï* an «dvani: 

1504. Louis- Alexandre de Moniluc, 
de Babgny, dont la fille Hafjgueriie la porta en 
mariage k 

Vt'i-!> i6<K). Béné-auX'Épaules * nurquis de 

NesJe, de» nitint dnqnel la terre de Bobain 
pa«a d^aberd dans la aalM» de Mallly, pala 
dans «elle de Rambures, pnls fit reiov i la 

couronne. Louis 11 V la vendit au marquis de 
Nesleî en 1702 , pour b somme de 131,800 lîv. 
et rérigea en comté l'annt'e suivante. Elle était 
encore eu possesttiou de oeiie famille au moment 
, de la rdfointion* 

BoHARiES. — Voyez Voharie.s. 

BOHÉRIES, autrefois Itoi.sHh.hit^.s , lioheriœ. — hameau aujourd'hui <lépondtint 
de Vadencourt , formait jadis mie paroisse sc[iaree avec St-Hilaire. En 170i>, on 
y comptait 18 h. , OOU arp. de terre , 1.'» arp. de prés et 200 arp. de hois. On y 
cuUivait la vigne au 14* siècle. — Ce hameau doit sn naissatK <• a une alihaye de 
moines Rernardîns qui fut fondée en ce lieu par li.irthéleini , évoque de F.aon, 
en 11 il. Pendant les difîércns sièges de Guise, les .\nj,dais, les Bourirnij^nons et 
les Espagnols Iransfonnèrenl les bûtimeus de eetle maison en hôpital et la ruinè- 
rent plusieurs fols. On admit ait autrefois dans l'église de Bohéries de magnifiques 
ornemens en marbre et en bois. Son dernier abbé fut M. Hubert Lottier, de 
Bayonne. — Les armes de cette abbaye étaient : «To^ttr, à Fépine éFargetU mieem- 
paffnie de deux rowt de même. 

Bois (Le). — Voyei La Ville-aux-Bois. 

B01S-L£$-PARGNY, Boêcum-Pargimcvm. — Village de TaiiGiennc Thiérache , 
situé dana une plaine ('levée, à 30 k. au nord de Laoïi, autrefois de la généralité 
de Soissons, des boillû^t» , éleetioa et d o( « se de Laon , at^ourd'hui du eantoa de 
Créey-sur-Serre , arroiid. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, SI Itemi. — 
Culture en 1760, 25 eharnies, TiO arp. de bois. — Popidation : en 1760, 4i6i h ; 
1800, 898 h.; 1818, 8«3 h.; I8r,ë, 791 h.; I8.j(>, 745 h. 

Le village de Bois-lès-Pargny fut donné au 1 4* sierh* par Jeanne de l'iandres , 
veuve d'Enguen-and IV de Coucy, à l'nbbayc du Sauvoir , des mains d»' la(|uelle il 
passa plus tard dans eelles de St-Jean de Laon. — Il nacpiiî nn monstre humain 
dans ce village en 17SÎ. Il était aveugle , n'avanl pas de globes dans les orbites 
de l'œil ; à chaque oreille îtii jx ndail une exeroissanr e de chair senddable aux 
boucles d'oreilles alors à la mode j sa main droite n'avait qu'une ph;ilange à la 
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place du pouce , le pouce manquait à la gauche , et le pied droit ne portait que 
4 doi^rl^- L'organe sexuel, pas plus i^a< qu'un ^-ain d'orge, fit prendre cet enfant 
pour une fille et le fit baptiser sous le uom d'Âotoiiiette ; mais l'erreur ayant été 
reconnue, il fut nommé Antoine. 



mouinnl de Si-Jean. 

La seigneurie de ce village resta dans Icâ 
BniM dM moines de St<4eui jusqu'à te fln do 
10* «ttete. Le besein d'taifeDt la leur fit «Uéiier 
avec celle de Pai^ny en I89S > poer te tomme 
de 1,200 écus sols. Elle fut aclieiée par 

iS95. Louis de liaabeage, écnjer, seign. de 
Laigny. 

1^. FrangoU de Maobeuge , écujef , seign. 
de Bob-lto-Paisay; femme, Hsfle de LaPoM. 

16W. Jaeqnes de Ibidjeage» leur flis, éonfar. 
seign. dud.; femme , Madeleine Deanet. 

1161. Praaçois 11 de Maubeus;:e, sdgu. dud. 
1770-87. François m de MsithiMjffC, selgU. dud. 
Celte £unihe poruu pour armes : vairé d'or 

On vojafi avtrelWs I Bois-lès-Pargiij denx 
M nonmét Pan lier iMm et Paatre flef df 

BÊkumt, et relevant de révécbé de Laoïl. 
Seigneur! du M f-wi». 

1300. Robert de Luru, cliev. 

1358. Jean Lescol. &eigo. dud. 

1941. Dmaid de Bainaiit, seign. de tara. 

1164. Adsm Seaset* aire de Sons et de Lwn. 

1375. Pieire, seign. desdits. 

\7>m. Nicolas de La^iOB«cliilelsiadeGottcy, 
seigo. (Je Ltint. 



t'cuyer dVciirîe du rni , r apiiaine de Vcndeuil. 
Armes : écu chargé d uficàevron et de Unrit 
betans ou lourlcaux. 

1481. Jeao d'Arsoe , s. de Quinoy et de Lan. 

I84B. Floranee de Bléeeart* dame de Haïsse* 
my, veuve de Jean d'Aumale. seign. de Naneel. 

IS.. Claude de La M«r , soi^n. de Luru ; 
femme, Jeanoe de Bossut; eaiaos : Nicolas » 
Claude. 

1600. Modas de La Mer, seigo. de Damp- 
eeort et Marqr* caplt* de Laoo. 
160t. GIsode de La Her, boaxgeois de Laee, 

seign. de Luru. 
1 6012. Daniel Aubert, avoest k Laoa, seign. dnd. 

IG'B. N. de La Mer. 

lUÛO. Lou:^ de l'Arbre dite de Ooucy, dame 
de Lara. 

1711. Franfols de PAiine» afocat à Laee » 

seign. dudil. 

1750. Jean-Charles Viéville , seign. daditi 
pousst'-lautcnil , bourbe el table du roi. 

1740. Ilenri-Bouavcuture Salleadre, cultivât, 
à Bois-Pargoy, seign. de Luru. 

FItf de flMnaHl. 
1S46. Dreoard de Hainant,selga. dod. 

Antoine de La Mer, coneiller da rei 
au bailliage de Laon, le donna li 

Tf^sar-Kninçots de La Mer, aussi oon* 



144â. Mat^u d'Anquesne, seigo. deCharlus, I seiiler du roi, seign. de Lislet. 

Bois-Maillard (Le). — Hameau dépendant d'AubencheuI-aux-Bois , tire , dlt-oot 
ion nom d'une fiuniUe Maillard qui en possédait la seigneurie au 13* siècle. 

Boo-ROGm. — Ferme dépendant de Lanisconrt. C'était autrefois un 0ef noble 
ayant des seigneurs parUcnliers. 

1236. Gobiii Le Cat ou Le Chat , vicomte de I tage avec son frère Jean, seign. d'Arrancy. 
lta»^*Laomiois ei M-Reger. } 13M-I466. Bérard, cbev. da Dots^Boger. 

1367. Jean dil Lariari d'Amaer» par par- 1 

nONCDl'IlT, liona curia (i.Vsiède). — Villaf;e de l'ancien I.aoïiuois , situé dans 
une vaste plaine, à k. au N.-O. de Laon, autrefois de la généralité deSoissons, 
des bailliage, élection et diocè!>e de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, 
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«rroad. de Laon, diocèse de Soiseoos. — Patron , St Jeao. ^ Culture es 1760 , 

S4 charrues, 88 arp. de prés, 390 arp. de bois. — Population : en 1760, 4M h. 
(96 feux); 1800, 383 h.; 1818, 420 h.; 4836, 481 h.; 1886, 450 h. 

Au 12" siècle , le territoire de Roncoitrt appartenait aux religlenx de St-Michel. 
Les Templiers le leur achetèrent en H 57, avec l'église, moyennant une redevance 
annuellR de 6 muids de froment , et en firent une commanderie de leur ordre. 
Après l'extinction des Templiers, ce domaine passa à l'ordre de Malte qui le pos- 
sédait encore an moment de la révolution. — Bonconrt n'a point en de seigneurs 
laïques. 

BoNDB (La Hautb-). • Hameau dépendant de La Bouteille. Il tire son nom d*one 
haute borne autrefois plantée en ce lieu pour marquer la limite des tentera 
voisms. 

BONNEIL, BonoculusHi' siècle). — Village de l'ancienne Hrie champenoise , bâti 
dans un coude de la vallér de în Marne, à 00 k. au sud de Laouct 10 êv Chàleau- 
Thierry, autrefoi'^ dr l'iiiti n hmce de Soissous, des bailliage et élection de Château- 
Thierry , du dio( ( sr dr Soissons , aujourd'hui des canton et arroud. de Château- 
Thierry, du diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4 7G0 , 
6 ciiaiTues roniprenant 500 arp. de terre, 7)0 arp. de prés et 150 arp. de vignes. 
— Population : en 1760, 106 feux ; 1788 , 440 h. ; 1800 , 533 h. ; 1818 , 529 h. ; 
1836 , 465 h.; 1856 , 40^2 h. 

Le village de Bonneil est très-ancien et tire son origine d'ime villa où résidè- 
rent les rois des deux jiK uiières races. On voyait encore , dit-on, au siècle der- 
nier, les traces de cette villa entre la vallée et le li.eji des buttes , dans un 
endroit uoumié Ricbebourg. — Avant le 14* siècle , Bonneil était une suuple dé- 
pendance d'Azy ; mais en 1304, les habitans obtinrent de Gny , évcque de Sois- 
sons, l'érection en cure de leur village. Cette concession fut payée cher: ils 
donnèrent au curé d'Azy , à titre de dédommagement , deux maisons sises à 
Bcmncilt f 35 perdies de vignes , 12 arpens et 20 perches de terret labourables 
avec deux muids de vbiage assis à BonneiU 

Ce village a vu naître Eudes de Bonneil , abbé de Nogent au 12* siècle. 

Seigneurs de Honneil, iriHO Franvois ilo flbrestien, éruycr, scig. de 

Des premiers Miigoeors de Bonneil un seul <>si boimt'il; femme , Ma<iciciue de La Motte. Saos 
cMtttt. Il le nomimll Élieone. et vîvatl entri» enlms. 

1187 et ttOI. I IS8 iesn de Tbon* eooselUer a« ptrlemenl* 

Ce domsine devint au I4« siècle la propriété 81^ du célèbre Christophe de Thou, seign. dud. 

d'une hranchf cadcHc de la maison ChMlHon- Au moment de la révolution , la terrf> Ht* 
»ur-M :trnf>, dont les meml)n'5 étaienl déjà svai^. bonm il était dans li's iiuiins du comte dti Vju>- 
de Gandclu6 ( V. GaadetUft). li pas&a eiisuilc dans &ju, uflicier det» draguus de Ciiat Ires. 
dUKf estes mains. ^ 

BONNES , Bonnm , Ahmmb. — Village de l'ancienne Brie champenoise » hàtl 
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sur un plateau élevé, à 70 k. au sud de Laon ni If; au nord de Châl.-Thierry, 
autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de <J)àt.-Thierry , élection de 
Crépy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-8t-Front , arrond. 
de Chât -Thierry , diocèse de Soissuiis. — Patron, St Martin. — Culture eu J70<>, 
9 charrues cornpreuaut 07.) arp. déterre, 30 arp. de prés, plus 43 arp. de 
vignes , 9 arp. de bois. — Population : en 1760, 67 feux; 1800 , 329 h.; 1818, 
288 h. ; 1 836, 324 h. ; 18r)0 , 3 1 7 h . 

Bonne esl un vieux mot j^ uilnis (|ui sij^ifîait retraneliement. Doil-on retrouver 
dans ce village rempIacenieuL d uu de ces i^ppidcs communs autrefois dans nos 
contrées? — Bonnes appartenait jadis aux évèques de Soissous. 

Seigneurg laïcs de tonnes. i Jeao. 

Vers 1490. Wtiasede Booiips, che^. ; enfant, \ 1435. Jean de Bonnes, écuyer. 

HoNOT. — Ferme dépendant de LesquieUes. Avant la révolution, elle apparte- 
nait à l'abhavc de Fesniy. 

BoNSHOMM£s (Les). — Ferme dépendant Seriugcs. £lle appartenait, avant 
la révolution, aux. prêtres de rOratoire de Paris. 

BoxVAL. — Hameaii dépendant de St-Christophe-à-Perry. — L'abbaye de St- 
Médard-lès-Soissons en possédait la seigneurie avant 4790. 

BOMY, BOHENI, BOENI. — Village de Fandea jCambresis , situé dam une 
plaine élevée et noe , à 67 k. au N.-O* de Laon et 19 de StHtuentin , autrefois de 
la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, du diocèse de 
Cambrai » aiqourd'hui du canton du Câtelet, arrond* de St-(tuenttn, diocèse de 
Soissons. - Population : en 1606, 100 h. ; 1800, 166 b. ; 1618, SIS h. ; 1636, 
S99 h.; 1656, 465 h. 

Bony paraît tirer son nom du vieux mot français Bob, synonyme de bois, parce 
qu'il ittt bâti au milieu d'une forêt — Un nommé Oyiard , mayeur de StQuentln 
an IS* siècle, avait un serviteur nommé Garembeiig, qui forma le dessein de se 
retirer dans une solitude, afin de s'y livrer en paix aux exercices de la religion. 
Oyiard seconda ses désirs en lui accordant, en 1110, un coin de la forêt qu'il 
possédait dans le diocèse de Cambrai. Ce territoire était celui de Bony où l'on ne 
voyait alors aucune habit;ition. Garemberg s'y retira avec un disciple qui l'avait 
suivi, et y construisit une caliane de branchages recouverte d'écorces d'arbres ; 
des pommes sauvages et des racines étaient l'unique nourriture de ces pieux so- 
litaires, dont la vie édifiante ne (arda pas à leur attirer des disciples. Garembei^ 
se trouva donc bientôt à la tête d'une petite communauté à laquelle il imposa la 
règle de St Augustin. Mais il fallait songer aux moyens de la nourrir , car ce dé- 
sert ne |)résentait aucune ressource. Garemberg lit uu appel à la générosité des 
seigneurs et des communautés religieuses des envin)ii«;. < h:ti>itre deSl-Qucntin, 
lui accorda, en lltî), moyennant un simple cens aiuiuel de 12 sous. In propriété 
{lu terroir où il s'était établi , et plusieurs seigneurs voisins lui al>andomicre<>t 
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des boit et des terres, de sorte que dès liao la communauté de Bony se faisait 
remarquer entre celles de la province, par l'étendue de ses domaines. On s'aper* 
çut alors que ce lieu était presqu'entièrement dépourvu des commodités de la vie; 
cette circonstance détermina Garemberg à chercher un emplacement plus favorisé 
sous ce rapport , Il choisit i\ cet effet le voisinage des sources de l'Escaut, et 
établit, en 1130, sa communauté dans la vallée , au pied d'une cmincnre nommée 
le mont St-Martin , qui donna sou nom à la nouvelle maison. Garemberfî introduisit 
eu&uite dans t'otiv maison la réforme de Prémontré, en confia le gouvernement 
à un sape r( !i;;ini\ et se relira dans la retraite de Bony où il avait laissé quelques 
frères v[ une petite communauté de saintes filles qui , elles aussi, éUdent venues 
se souns* Ure k son obéissance. Après sa mort arrivée au mois de décembre 4141 , 
les religieuses furent transf« rt>es à Macquincourt, et il ne resta à Bony que quel- 
ques frères convers nécessaires à la culture des It ères. Cet état de choses dura 
jusqu'à la fin du 16* siècle , époque à laquelle ces religieux renonçant à niltiver 
eux-mêmes les terres à cause de la fréquence des guerres , les louèrent à des sëcti- 
liers. Le nombre île ces derniers s'étant accru peu à peu, les habitations qu'ils 
ont successivement construites ont fini par former le village actuel. 

BOSMOM*, autrefois BOOUONT. — Village de Tancieime Tbiéracbe, bâti sur 
la rive droite de la Serre , à 87 k. an N.-E. de Laoïi , autrefois de l'ioteudanoe de 
SoissoDS» des bailliage , éleclioB et diocèse de Laon, aigourd'hui du canton de 
Marie, arrond. de taon , diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Culture en 
1760 , 14 charmes , 100 arp. de prés » 100 arp. de bois. — Population : en 1760, 
904 h.; 1800, 405 h.; 1836, 473 h.; 1836 , 436 h. 

On voyait autrefois à Bosmont un château-fort qui fîit livré aux Anglais en 1846, 
par Jean de Coacy-Vervins, seigneur de Bosmont, pour se venger du roi de 
France dont il croyait avoir à se plaindre. Mais les Français vinrent aussilAt en 
Êûre le siège, le prirent, le rasèrent jusqu'aux fondemens, et élevèrent une po- 
tence sur son emplacement , comme une menace k ceux qui tenteraient de suivre 
l'exemple de Jean deCoucy. — Ce village eut beaucoup à souffrir durant les 
troubles qui signalèrent la minorité de Louis XIV, et fut brûlé deux fois par les 
Espagnols en 1652. Le partisan hoilaodats Growestein le mit aussi à contribu- 
tion en 1712. — On a : Notice hittoriqw sur Bosmont y par Mellevilie, dans son 
jUiiioire ^uéalogiquê de la Maiton de âtontchâlon», 1850. 

Seigneurs d« ftotnumL 1 1 i^O. Allk^ric li de MontcUlooi* lire de 8w- 



1117. Albt'ric,siredeMontch4Ion8etBo5.ninnt; i mom; rnfaiil, Oda. 



eoraiis : Qarembaud » »ixe de MontcbAJoub a 
Bjrtbélemy. 

1134. BaTthélepqr de Honlcblloiis , lire de 
Bmomui : femme, Bereende ; enCiiis : Albéri«, 
CluieDlMud, s. de Cilly* Réoé, «.de Bary. Guy . 
«Dira dent les ordres, Ma , balielle ei Godde. 



Iât4. Hetié (lt> MonicliAlons , koi^ii dudit ; 
r«'mn)u, loleaile de .Sl-Auberl. p;ir laquelle tl hé- 
rita, en 1tt4, les dennloesdeSi-AaberteiBo- 
taaio. Il pftrtll pour ta croisade ea 1S58. Bnbns : 
r.illcs, Guy. 

124i. Gilles de MootchAloa»* sire de Bosmost. 
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1243. (jU) de Monichaious, sire dud.; feaimei J veudil à sou lour le domaine de Bosniont ï 



Anseline ; enfant, Gaj. Guy pariit pour la croi- 
«ade m IM8, après atirir vendu DonnoDt à 
1M3. Thomas 11 da Goiicy,adgii.daVarviin. 

Ce domaiDO dovini peu 3p^^s l'apanage d'une 
nouvelle branche cadette de celte maiSOOt da08 
la pei-soDoe de son petit-HIs. 

1167. Jean de Coucj>Verviiis, sei^. de Bos- 
moDl; flèaune» CaUutrioe da SlpLev; entas: 
Gttj j Thonua , seigo. de Sl^Leu. 

1272. Guy II de Coocy-Vervins, seign. dnd. 

1302. Jean II de Coin y-Vervins, seîgn. dnd.. 
son fils; enfaos: Enguerranrt , Guy , Ttionius p\ 
une lille. La terre de ik>siuoni fut saisie sur Jeaa 
de Goiicy, k cause de sa févoUe* et donnée à 

1347. Gobërt III, sira de U Bove. 

1389. Gobert IV de La Buve , son 3* IUb» eol 
Bosmotil ; femme, Agnî-s de Mauvoisiii. Sans en* 
fans, iiosmont revint à son frère aîné, (îol)er! V, 
déjà selgn. de La Bove, BoucooviUe, etc. Celui- 
d péril k Asiocourt* 

UI5. Goiicn VI de La Bove, puloé de précé- 
dent , ftit seign. de Boemont. Son flis vniqne , 
nomnjé Édouard, étant mort jeune, Bosmont re- 
vint encore au seign. de La Boxn , qui éuiit nlnrs 
Jean III , lequel le donna à son pniné , noninic 
Jean comme lui. Mai^ celui-ci n'ayant eu de sa 
fiemmeAnne de Laval, ducbcase de CUleau- 
briant , qu'an eofiiat oènnNé Gobert , Inl laissa 
la terre de Cilly et vendit celle de Bo&roont à 

1i37 Guillanrae Sanguin , éclianson du roi. 



Vers 1540. Jean-Jacques de Cliambiy, heig. de 
Henthenaet, Panej , eic. Il donna Bosanoilt k 

son puîné. 

I j9 . Claude de Cliambly, seign. de Bosmont ; 
femme, Madeleine de Ravenel ; cnfaos : Jacques» 
François , deux Biles religieuses. 

16.. Jacques-François de Cbambly, chcv., 
eomle deBosmoat, Uenlenant an bailliage de 
Laon, nonmt aans altianee et donna ses Mens 

au suivant, son neveu. 

lljO. Charles-François de Clianihly. ^cig. de 
Monllicnaut ; rt'mme, Jeanne Le Coigneu.\. Leur 
seule enfant, Jacqueiine-Louise, porta tous leurs 
Uens en dot I 

1741. Rcné»Fk«nç(ds-ABdré, comte de La 
ToeiHln-Pin, viconUe de La Cbarce , brigadier 
des armées du rot et clicv. de St-Louis. Il Ot 
toutes les guerres de la premit'ic moitié du IH* 
siècle, se retira du service en il4ii à cause de 
ses inArmités, et moomt en 177B , ne leissant 
qo*nn entat. 

1778. René-Charles-François de La Tonr-du- 
Pift, seign. dud., colonel en second du régiment 
d'Aonis, puis colonel des grenadiers rnjaiix. Il 
mourut sur l'écliafaud révolutionnaire le 7 juillet 
1 794 , laisasnt deax Ois de sa fenim<* Angéliqui^ 
Louise-Mieole de Bémile , arri&re-|ic:île nièce 
du cardinal de ee nom. 

La Tour-du-Pin porte |>onr amies : Kcartelé, 
atuc t (t 4 d'azur à lu tour d'nrgrnt . nu chef 



prévôt des marcliands de Paris en 1441. Le petit- de gueules chargé de 3 casqur» d or : aux ici 
fils de ce dernier, nommé Guillaume comme lui, 3 , d'fir au dftupkin d'osnr. 

BOl'CO.NMLLE , Bcfjonis villa { tO» sièrln ) , lîecnm viUa { 12' si(M-lo) , Boconia vitla. 

— Village de l'aiK U n Laoniiois, bâti d;n»s le haut de la vallée do r.\ilt'Ue, ati \)wA 
d'un»' cfdline éW'véf, à 1.^» k. au sud de Laon, uiiliefois dn la géncralilé d<' Swis.sun^. 
des !)ailliage , elortion et diocèse de Laon, an mmh i luii du canton de Craouue, 
ari-oixl. de Laon, dioeèso de Soissons. - l'alruiis, SS Cit'iiia et Cicpinien. — 
Cultiir.' en 17G0, 6 charrues, .%() arp. de prés . 500 arp. de bois, <»Oarp lie \ ij41u ;,. 

— Popidaiion : Mm, 624 h, ; 1800. 002 h. ; 1K18, 578 li. ; 1836, 600 h. ; 1850, 50-ih. 
Il n'est pas sans invraisemblance qu'un nonnué Bejfon, qui épousa Alpaïd, fille 

de Louis le Débonnaire, et qui possédait Boueonville au 9« sièele, soil le fonda- 
teur de ce village et lui ait donné sou nom. — L'église de ce village fut bâtie 
eu et consacrée en 1202, par Uoger, évéqiie de Laott. — M*» de Karbonne- 
Lara, dame du lieu, y fonda en 1780, un petit hôpiUd pour les pauvres, doni 
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elle ciMiQa la direction k deux sœurs de la Gbarité de Vm, Elle éUblit en outre 
une troisième sœur pour riustmction gratuite des jeunes 6lles pauvres de Bou- 
conville. — Dès 1583, Louis de Proisy, nre de La Bove et de Bouccmville • avadi 
obtenu du roi pour ce dernier viOagis, rétablissement d*une loire annuelle avec 
un marcbé cbaque semafaie. — Le village de Bouconville ne parait pas avoir ja- 
mais été institué en commune; mais un certain nombre de ses babitans furent 
alhuncbis en 4889, par Gobert, seigneur du lieu. 



11(8 Raoul, seigneur de BoucMflUe. 



terre; Adé; f^àbm : Pierre, Gobert. 
1146. Pierre de Moniebâloiis, eelga. de Bob-> 



Ce domaine pas'^ri aprf'slui et pcnt-èlre pari convillc 



alliance 4 Gujard de Moninij^», sri^rn. île Neu- 
TiUe, puis aux seign. deMuatcMluas. Payen de 
MootcbAIrtRS le laissa indWIs entre son gendie » 
Pierre de Draine « ri Climabied , «m Ws elaé; 
niiB oel«i«l recheta mi hérite de hi netilé de 
son brau-fn^re et dunaa 1« tout k son fils puîné. 

U39. Goiwrl I«'de MomrhMi fis, seign. deBou- 
conTÏHe ; femmes : \° U-aïn-du, tille de Ican de 
Ceroy, sire de La buve, ijui lui appotia celle 



iâofl. Gohert If de Mnnlch'ilon';, sire dudit; 
femme, Maibild«\ qui lui apporta le domaine de 
Ville^utr-Toerbe ; enCins : Jean , Gérard , ba- 
belle, rmine di* Cilli^ de Poeneamp, 

i%. , Jeee de MontcbUena, s. de BooceQ^llt 
et de La Bavt, A partir de lui, BouconTille n'eut 
plus d'autres s^gMan qpw ceiix de La Buve 
( Y* ce root ). 



BOUÉ, autrefois BOI'WEIS (i3' sièrlf;). — Village de l'ancienne Thiêrache, 
ûtuc sur le ruisseau d'ancienne Sanibrc . :\ TtH k. au nord de Laon, autrefois 
du bailliage de Laon, élection de Guise, diocè&e de Laon, aujourd'hui du canton 
du Nouvion, arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — 
Culture en 4760, 430 ar p. de terre, i7 arp. de prés. — Population : en 1760« 
ÎUo feux; 1800, 1,052 h. 81 8, 1,280 h.; 1836, 1,540 h.; 1856, l,inh2 h. 

Boué fut institué en une seule commuDe avec Le Nouvioo en 1196, par Gautier» 
comte (l'Avesne (Y. Le Nouvion). 

Ce village est la patrie de Jacques-Philippe de Seuiei y , atyudant-commandant , 
tué à Arcis. 



Seigneurs de Boué. 
Ce domaine semble u'avoir jamais eu d auirts 
seigueurs que ceui de Guise. Marie de CMUllon. 
•Ile de Giqr de aiftUllon , «elgo. de Gniie, le 
perta en marlafe^ es 1334, ao due de Lerraine, 
atee les lenec d'Aabcntoo , Ritnigny et aatree. 



Au moment de la révolution il éuil dans les 
mains du prince de Coodé. 

Pùfde LnaOU, à Boni. 

1760. N. DesfbrBea, proenrenr du roi en l'élee- 
tion de pnlM» leieD. de LeeaiUe. 



BOVFFlGNEREUX.autreraisBOUnGNERlU, Bulfinkei Hmm (11* Biède). — 
Village de l'ancien Laonnois, bâti sur le bord d*on ruisseau, à l'entrée de la vallée 
de l'AUne, et à 35 k. à Test de taon , autrefois de la généralité de Soissons , des 
bailliage, élection et diocèse de. Laon, aidoard'bui du canton de Neufcbâtel, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 
5 charrues de terre , 80 arp. de prés • 34 arp. de bois , S arp. de vignes. ~ Po- 
pulation : 1760, SSfenx; 4800, mh,; 1818, 181 b.; 1836, 199 h ; 18.*», 166h. 
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Le vOli^ de BoufBgnerenx est ancien. Il eu est qoeslioa dans Tbistoire dès te 
10* siècle. Ed 937 , le roi Raottt étant h la poursuite d'Herbert, comte de Vennan- 
dois, vint camper près de ce village dont les habitans se réfïiglèrentdans l'ëgiise. 
— il apparlenait autrefois è l'abbaye de St-Pierre de Reins. Nous ne savons s*il 
eut des seigneurs laïcs, n'en ayant pas trouvé d'autres que le duc de Cbarrosc • 
dernier comte de Roucy. 

BoulQgnereux est la patrie du général baron de Tngny » commandeur de Tordre 
des Deux-Sicites, inspecteur général de l'artillerie du royaume de Naples. 

BouLLEAUX (Les). — Hameau dépeiKiant de Franqueville. Il formuit autrefois 
une paroisse à part avec Augicourt ei Huquigiitcuurt , censés aujourd'hui dé- 
truites. Cette puroi.ssf (jui appartonnit ù l'abbaye de St-Denis, comptait 218 b. 
en 1700 , avec 20 cUarrues de terres et 20 arp. de bois. 



BoULBAtJX (Lu). Voyez 

BOUllESCiJLS , Burrcschiœ. — Village de rancieiiiie Hrif pouilleuse, situé sur 
un plateau élevé , à 7*5 k. au S.-O. de Laon H 10 à l'O. deCliût.-Thierry, autrefois 
de l'intendance de Sinssons, des bailliage et élection de ChAt.-Thierry, dux ese 
de Soissous, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry, diocèse de 
Soissons. — Culture en 17tiO, H) charrues comprenant 765 arp. de terres, AO arp. 
de prés, plus 3 arp. 1/2 de boisUùlIis. — Population : en 4760, 40 feux; ilHS, 
158 h.; 1800. 211 h.; 1818, 217 h,; 1856, 247 h.; 1856, 231 h. 

Le seigneurie de Houresches apparlenait à la fin du il* siècle au sieur N. le 
Licur, vicomte de la Loj^ette, et en dernier lieu au inanpiisde Marigny-eri-Orxois. 

Bourg (Le). — Maison isolée dépendant de La Ferté-Miion. Elle eut ses seigneurs 
particuliers. 



114S. TlMioa de La F«rlé-llil«i» idga. do 

Boorg. 

ISdO. Raoul dit le Turc, cfaev., sdgn. dudiu 



1400. PbîHppcdc Vaux, seijm. dudil. Il veo- 
dit L< Pnurg, en i406,aitts Cbartreni de Booig- 
fonuine. 



BOURG-ET-€OMiN, Bvrgui miper ildWfMMi. ~ Village de l'ancien Laonnois, situé 
dans la vallée et sur la rive droite de l'Aisne » ft SO k. au sud de Laon, autrefois 
de rintendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aigour* 
d'bni du canton de Graonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , 
St Martb. — Culture en 1760, 4 cbarrues, 80 arp. de prés, 90 arp. de bois , 
6 arp. de vignes. « Population : 1760, 55 feux; iSOO , S80 b. ; 1818, 911 h. ; 
1836,359 h.; 1856 , 367 b. 

On donnait autrefois le nom de bourg aux agglomérations de maisons renfermées 
dans une enceinte fortifiée ou placées sous la protection d'un ebâleau>fort. De lè, 
on peut supposer que l'origfoe du village de Bourg remonte à peu près au 9* siè- 
cle, époque où beaucoup de vilbges furent entourés de murs dans la crabile des 
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Normands. — Bourg fut» en 118-1, eu^é en uiie seule et môme commune avec 
D»rny, Chivy , Ik aune, Comin et VerneuU-Courlonne (V. Ceniy-on-Laonuois). — 
La ccndrière de Bou!^ fut ouverte dans les dernières années du 18* siècle. 



Seigneurs de tiourg. 
1184. letn de Bourg. 

▼en IS40. Jon te TUlaj, seisi.de Bwurg^ 
GoniA ; fenmit» Harte 4» Vimldilloiit, qû lid 

apporta Berrieux ( V. Beriteox ). 

La terre fiii Boorg passa an i5' siècle, avor 
B^rriciix , lin'; la maison île Miremont, par 
suite du luanage de Margueriie de Tilluy avec 
CMe de lOfemoot, seigo. de Qinilie-Gbaiiips. 
Elle devint eQMiiie,h la llii de 10*aièda* lep•^ 
lage d'un cadet de celte fluallle. 

I51M-Ie49. Paul dellIreiiMBt.ielBD. deMmi- 



Ugiiji, iiuurg, CuiDii) et Marital , Cls putité de 
GoiBaaine de Miremont, ceigo. de Berricux. 

Veie 1070. Henri Denleeti bHpadier det ar- 
méea de mi» aeige. de Beeis^eMSuidn ; eBbm: 

Alexaiidie,Marie, femme: i« de Cbbtopbe d'Har- 

<;il!Hmo(»f , scign. do Loupeigne ; de Loida 
(1 Aiimale, scigii. du Mont-Nolre-Danii^- 

1680. Alexandre Doulcet, capitaine de cava- 
lerie, seign. deadtb» AU (né a« siège Je Bem 



Ed demfer liee« ledonaine de Booig ippane- 
naH av due de Koaillea. 



BODBa-FoKTAiia, BwfmUemiiim, — Fenne dépendant de Piasetoa. EUe 
porta d'abord les noms de Bord^Footafaie, Bonne-Fontaine on Fontaine N.«D. Le 
nom de Bord-Fontaine indique la position de cette maison près d*vne source s ce- 
lui de Fontaine N.-D. lui venait d'une chapelle construite près de cette ferme sous 
l'invocation de la Viei|^. — Charies , comte de Valois , et Mahand de Ghdtillon, 
son épouse, construisirent en 1346 , dans ce lieu alors entièrement environné par 
la lorét de Villers-Cotteréts , un couvent qu'ils placèrent sons la règle de St Bruno. 
Parmi les bitimens qu'il éleva , il se réserfa un corps de logis pour lui-même , 
afin de pouvoir s'y retirer quelquefois loin de l'embarras des albires. La cons- 
truction de cette chartreuse dura dix ans et ne fut achevée que par Philippe 
de Valois. Les architectes avaient distribué ces bfttimens de telle manière , 
que le prince pouvait assister aux offices sans être aperçu des religieux et 
sans leur causer aucune distraction par sa présence ou celle des gens de sa 
maison. Le roi de France pouvait ainsi passer des semaines entières à Bourg-* 
Fontaine , sans que les religieux y soupçonnassent sa présence. — Cette char- 
treuse était une des plus spacieuses de France. Son clos avait une immense éten- 
due ; ses revenus aussi étaient considérables , son fondateur et plusieurs rois 
s'étant plus à la doter et l'enrichir. — En 4367, les calvinistes s'ôtant omparésde 
Soissons, les populations voisines de Bourg-Fontaine, dans \:\ rniinte d'cHre pillrcs 
et maltraitées par eux , se reliriTeut avec leurs effets dans l enreinte de cette 
maison , comme dans une fortcppssp. Ceux d'entro tnw qui se sentiront en état de 
poiior Ips nrnies, se rassemblèrent, placèrent un chef à leur tète et se prépa- 
rèrent à la défense. Les calvinistes se préscntcrent bientôt rt furent repoussés. 
Mais ayant découvert un endroit de rencemlc en mauvais état cl mal dj'-fcndu, 
ils y pénétrèrent par cet endroit , passèrent au fil de l'cpée tous ( • uv -pi ils ren- 
coolrèrcnl, iiillèrcni l'église , mirent eu pièces une foule de monunu'us préc ioux 
qui y étaient renfermés et tuèrent quelques religieux qui n'avaient [xnnt eu le 
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temps de fuir. — Au moment de la révolution , on comptait i. Boiii|r*Foiilaiiié 
SI frères profès, 5 Irères donnés et 9 frères lais. Leurs revenus ne s'élevaient 
pas à moins de 64»56i livres. Au mois de mars 1792» religieui*n*avaient point 
encore quitté la maison dont toutes les communes voisines, de même que le con- 
seil général du département, demandaient la consrrvation pour servir de maison 
de retraite aux ecclésiastiques âgés ou inGrmes. £Ue n'en tut pas moins supprimée 
comme tous les autres établissemens religieux. 

BOURGUIGNON-SOVS-COUCY » Bwgmdio. — ViUage de l'ancien Soissomiais, 
situé dans une vaste plaine , autrefois de l'intendance de Soissons» des bailliage 
et éjection deChauny, diocèse de Soissons, ai^ourd*hui du canton de Coucy, 
arrond. de Laon , diocèse de Soissons, — Patron » St Arnaud. Culture en 1760, 
une seule cbarrue produisant moitié méteil et seigle, moitié orge et fèves» 30 arp. 
de prés et bruyères. — Population : en 1760, 11 feux; 1800, 73 h. ; 1818, 106b. ; 
1886,91 h.; 1856, 06 h. 

Le nom de ce village semblerait indiquer qu'il fut fondé par une colonie de ces 
Bnigondes ou Bourguignons qui vinrent se fixer en France an 8* siècle. — Les 
premiers seigneurs de Bourguignon ne sont pas connus. Dès les premières années 
du 17* siècle, ce domaine était dans les mains des seigneurs de Blérancourt , qui 
le possédaient enoore au monimt de la révolution. — On voyait autrefois à Bour^ 
goignon-sous-CoucY deux fiefs nommés , rnii ûeMonjay^ l'autre la Cemé deê Pon* 
ceaux, £n 1715 , Théophile Bouzier d'Ëslouiiiy en était seigneur. 

B0URGUIGN0N-S013S-M0NTBAVIK, BURGENUNS; — Village de Tanden Laon- 
nois, bâti dans une gorge étroite , à 7 k. au S.-O. de Laon, autrefois de la géoé- 
nlilé deSoissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aiqourd'bui du 
canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, laVieiige. — 
Culture en 1760, une charrue, 9 arp. de prés, 96 arp. de bois, 60 arp. de 
vignes. — Population : en 1760, sans les Creuttes, 63 feux; 1800, avec les Greuttes^ 
5111 h.; 1818, 189 h.; 1836, »4 h. ; 18S6, 178 h. 

La coiQecture que nous avons éinise relativement à l'origine de Bouigulgnon- 
sous^ncy, est naturellement applicable à Boui^ignon-sous-Blontbavin. — 
Ce village était autrefois la propriété des évéques de Laon. Établi en com- 
mune collective par le roi Loois-le- Jeune eh 1 174 , avec les autres habllans des 
domaines de l'église de Laon , il perdit cette institution avec eux en 1190 (Voyea 
^nizy). — Nous ne connaissons que deux seigneurs laïcs de Bourguignon , l'un 
se nommait Flamand, écuyer, et vivait en 1290, l'autre N. de Val, et vivait 
en 1670. 

BouRNONViiXB. — C'était un fief autrefois silué sur le terroir de Marie et auquel 
était jointe sans doute une maison seigneuriale qui n'existe plus. — Ce fief eut 
longtemps des seigneurs particuliers, dont le plus connu est Enguerraod de Bour- 
nonviOe. Ce guerrier célèbre an 15* siède ayant embrassé le parti do due de 
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Bourgogne , iol cbaiigé par ce priaee de défendre Soissons contre le* Iroupet du 
roi; mit il ne put, oudgré une éneigique lésiïtanee, empédier Charles VI de 
s'en rendre mattre. Arrêté prisonnier , Engnerrand de BoumonviUe fat condamné 
à mort et attaché au gibet — En 1000, les terre et censé de BoumonviUe furent 
achetées moyennant 1,600 livres , par N. du Boudiet, sienr de GouvOle. 

BOUTEILLE (La). — Village de l ancienne Thiérache, bâti sur la soiipce d'un 
ruisseau qui tuiiibe (iutis le Yilpion au-dessous de 1 iieiiailks , ù 45 k. au N.-Ë. de 
Laon et 5 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élec- 
tion (Jo Guise, diocèse Ue Lauii, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, 
diocèse de Soissons. — ■ Patronne, la Vu iye. — Culture en 1700 , 1,500 arp. de 
terres, 60 arp. de prés, 500 arp. de bois. — Population : en 17G0, 730 h. ; 1800, 
680 b.; 1818 , 967 h.; 1836, 1,402 h.; 1856. 1,151 h. 

L'origine du village de La BoutelUe ne remonte qu'au 16* siècle. Elle est due à 
une fabrique de bouteilles qui s'établit vers 1540 en cet endroit , oh existant 
déjà quelques maisons dépendant de Foigny Cette usine ayant proroptementattiré 
en ce lieu une nombreuse population , on y bétit une église en grès qui fut con- 
sacrée en IftéT et érigée en cure en 1592. Quant an terroir du nouveau village , 
il Alt formé avec des déroembremens de ceux de Foigny , Landousy-la-Gour et 
Aubenton-la*Cour , qui en devint même une dépendance. ^ La Bouteille a^ot 
toiyoora appartenu aux religieux de Foigny , ne parait pas avoir eu de seigneurs 
blos. 

BouwBis. — Voyez BouA. 

BovB (Lâ) — Ferme dépendant de Boueonville. C'était autrefois une seigneurie 
considérable et l'on y voyait un beau diAteau entouré de vastes parcs, d'où l'on 
donUnalt les plaines de la Champagne. L'un de ses propriétaires , M. de Caze, y 
fit au milieu du IS^siède, des embeUisaemens considérables qui le rendirent 
l'un des plus beaux de la province. — Le château de la Bove attaqué en 1430 par 
les Anglo-Bourguignons de la garnison de Retliel , sous la conduite de Temant, 
fut pris et pille ; la garnison coupable de s'être défendue , fut attachée au gibet. 
— La terre de La Bove n]>partenait d'abord à l'église de Heims; mais l'un des 
archevêques de cette ville l'ayant donnée en avonerie au 12* siècle à un seigneur 
laïc, celui-ci s'en empara et elle fut dès lors perdue pour l'église de Reims. Elle 
fut érigée en titre de baronie , dans le courant du 10* siède. 

(313 G<»bettdeMoAWbSVws, lelga. deBsu- 

ODnvilîp 



Seiçneun 4$ te Bout. 

1160. nribnit , ( hov. 

1185. li;l^{uerraQ<l de La Oovc ; reroinc bliza- 

1907. Génrd 4e La Bove, prèvAt (te R«ins. 
Ven 1SI0. Jeao de Cerny, sire de Le Bove. 
Se aile liabeee ports La Bove en del à 



!5ri9. (".uberl II dr Muiilckàloos Irnr fils, s»'ig. 
dcsd. ; fi-nime Ualiaut, qui lui apporta Villi -sur- 
ToorlMtlbfiie); cnbos: iean, Gérard, Isal»eau, 
(«nnu* Ile Gilles de PoeacMnp. 

ISOO. ieen de MonidiMoiis, ditibrat, $ire de 

7 
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de La Bovfî , Bouconville ei Ville-.sur-iourlMi ; 
femme , Marie de Clac^ ; eorans : Gobèrt^ Bau- 
doia, capii. de B«liiw« Mlgn. de Vandere et vaie- 
cnr-Tourbe ; Ma^iierile» tnnroe de Jean V, comte 
de Roucï; Marie, femaie d'Ungn» de Cailtilkm, 
seigo. de Vilicsavoyo. 

1337. Gobert III de Montcii;\loiis, seign. de&d., 
CtU; Cl autres terre&, grami bailli de Vermaodois 
en ISSl ; Ssnme. GUlelle desCfevllei;eflbM: 
Jean, Geberl* leign. de dll>ï Robert»*. d'Apfe- 
mont et prince d'Amblize, Uudard. 

1339. Jeau II de Monlchâloos, dit Barat, cliev., 
sire de La iiove, Bouconville, Monldiàlons, Ville- 
sur>Tourbe ei Mauregny , capiuioe de Reims ; 
I* Jeequettne de CMtOkHMMeltie ; 
de Cewq^Verfiiis.SMii enfaw. Tooeees 
biens revinrent à son frère. 

iiOl. Goberl IV ôe M onlcfajklons , s. deCilly, 
de La Bove et autres lieux, par bérilagc de sou 
frère, bailli d'Amiens el gouverneur de Cliàluns ; 
enta: Jean , GoUleiine» dieiieine de Reims ; 
GefaeH, eeign. de Cilly ei Beneemnie; Hargne- 
rite, femme : !<> d'EnguemnddeGovcy-Vervies; 
2« de <'l.»ri*rnh;uni de Prciisj-. 

1413. Jean 111 do Montrhâluas,siredeLaBove, 
Liry, Ville-iur-Tourbe , eu. 

1467. Beoii de Bmvôlet diev. , aeign. de La 
RevBt ooneiller et daoïliellaB du roi. 

1470. nil^ipe de Croy , sire de La Bove , 
Montchftlons, etc. Louis XI saisit sur lui en iUl 
les terres de La Bovp et autres, eo puoition de 
sa révolte et les donna à 

1477. Hector del*Edu8e, écu>erd*éeiirie,s.par 
don du Mri* de Lt Bew» MooldiAloas, Boueon- 
vUle* Ocrerait Mène» Aviàguj et entres terres 
sitoées en d^bors du département de l'Aisne. 

I4..-89. Robert de I ma rck de BoaîUon, prince 
de Chimay, seif^ii. desdiU. 

t490. Léon, sire de Protsy et de La Bove par 
leqiiiiiltoii, penlt4L H donaa celte tene k Jean, 
•on lile pnlnd. 

1804. Jean de fîroisy, sire de La Bove, tué à 
Marignan ; femme , Anne de Laval de Cbelles , 
duchesse de ChAleaubriand; sans cnfans. il donna 
SCS biens à sou neveu , itis du seigu. de Proisy. 

ISSS» n«nfoi8 de Protey, seign. de La Rove, 
diev. de l'ordre do fOi« MIH do Vennandof» en 



f 570, 1577 et 158C ; femmes : 1« Anne de Bossai - 
Longueval. dont Louis , Isubeau, femme d'Henri de 
Maaneonrt, dter.» sdgn. dn neaab; Otodinot 
femme de Jacqnei de Ghfttfllon« a. de Mailgnj ; 

Anne, religieuse ; Marguerite de Cocbel, doat 
Rolicrt, seig. deMarfont^ine, Rogny, etc.; Anne, 
fenuue de Jérôme Cauchon, seign. d'Aviae; Jean, 
seign. do MwCMtaine après ion Aèro ; Marlbe , 
reNgieoae* 

18ei>-ie04. LoÉit de Msf, taron de La 

Bove, s. d4> Monteb&Ions, Boucon ville, Bliwe, 
Orgeval, Neuvillp. Oulches, Juitiigny, Vassogne, 
Maurei^ny, eic. ; femme, Louise Logris ; enfans : 
Louiik, i<iaaçoisc, femme Ur* Nieulas de Boom; 
Ibdelein^, Asmmo de Claoïlo Burant , aelgn. de 
Rvuli; Marie, épouse de Clsude dn (Mtelet, srig. 
di' Mayencourt, plus 3 autres flUes religieuses. 

fCi8. Louis II do Prolsy, baron de La Bovo, 
sei^. de BoucoiiviHe el eu partie d'Arranry par 
sa leinme, Marie le Danois. Sa fille unique Frao- 
voi se porte tes domaines an soldant. 

La IkodUede Proisy portait pour aroi«s : de 
sable, à S lion» tTargenf wmi§HlamfittU^49 
gueules, posés S • 1. 

1651. Denis d'Aost)Ourg, marqnfs de Viltem- 
bray, d'une aucieone fiioiillc origiuaire de i'Amié- 
nois, dont ko armes éident: d'osiir, à Umt$ 
fiuen d'or. Il devint seign. de La Bofo psr sa 
femme et en ont plosienrs eohtne. 

Vers 1608. Augustin d'Ausbourg, son fils ainé, 
baron de La Bove, uwrquis de Vîll.imbray, seig. 
de MontctiAions, Boucunville et Bièvre ; femme, 
Charlotte-Fhmçoise de ^oilly ; enfims : Pkan- 
çoie-AagoeUn» Angwtin-Vkençois» dit le cteva- 
lier de La Bove ; GMatine, femme do !!• llOiH> 
nier, seign. de Cilly ; IsabelIe^Monique , époose 
do Louis <)p Li^'onier, lieutenaot-iwionel du ié> 
giuicni de i ouraine ; Catherine. 

16.. Fraoyoïs-Augustiu d'Ausbourg, s. desd., 
colonel dlnfentrilo ; femme, Ibdeleine Fougères 
de Gourlandon« Une sonle iHo, Madelelne, qui 
épousa TliooH»-Exnpert4'hmçois de Miremont* 
seign. de M-inregny, baron de Montaigu. 

ITIO. Gaspard-Hyacinlbe de <^M7e , écuyer, 
trésorier des postes et intendant de iJiampagnc, 
acquit la terre de La Bof e ponr 2100,000 Jif . et 
en pot de fin de 0»000 Hv. R porielt ponr armes s 
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ê'ûïmrt M càÊvrmdT» teeumpagni 4ê Ane 

loiOHf/ei de même mis en chef , et en pointe 
d'un ffVm (im9i d'or. De a» fcmiM HcnrieUe 

W'aiieItH li eut : 



petH Juviacourtt lelgii. dt BonconvUto* 

Vers 1700. Uaspard-Louis (te Caxe. son fils» 
seipp. (l*"»îd., les vendit en 1777 i !a ilurhessc 
de Narbuiine-Lura, dame d'honneur de Mad3iue 
Addalde de France , laquelle possédait encore 
eet dMMines aa momeiit de la lévolnUoii* 



17^. Gas(»ard-lleuri de Gaze, baron de La 
hof^t chMelaitt de HonieMIom, d« grrad et dn 

BovES (Les), Bovœ. — Htmicaii cl<'[)f»n(J;inl de Preslcs. — Lp nom dn cf hanu'îiii, 
bâti à rextrcniité du plateau qui cuiuui uide i'»'ntjée de la vallée de l Aisrie , lui 
vient de ce que ses premières habitations turent creusées au sein de ia roche. 
Les mots^a en basse latinité et bove en vi(>ux français signifient également une 
cave ou une caverne. — Les Boves dépen iaif et déjà de Presles dès le commen- 
cement du i.V siècle; mais \<-\.n- populalion ayant alors beaucoup aui?nienlé, elles 
en furent démembrées eu t et éri^fées en paroisse séparée. Eu IT iG , «ni le* 
réunit de nouveau à Presles; leur titre de paroisse Int éteint et leur éjjli.sa dé- 
molie. — Les Boves furent instituées en une même commune avec €ys, Presles et 
St-Mard, non par Thibaut III en 1190, mais vers 1 178 par Heuri 1*', comte de 
Champagne , son père. (V. Cys.) — Une léproserie Ait fondée au hameau des 
Boves en 1320. 

Buvette (La). ~ Hameau dépendant de Fourdraio. C'était autrefois ou fief noble 
dont nous ne ronnaissons qu'un seul seigneur, 
laeo. Marie de Raimtia, daoM de Manieami»* La Botelle, etc. 

BovRiB (Là). — Hameau dépendant de SlpHichel. D fot» dit-on, fondé en 4176 
par des ouvriers oecupét au tissage du fil de lin. 

BovETTB (La). — Censé ou ferme située sur le terroir de Pargny-Filain, aiyour- 
d'hui détruite. Elle appartenait à l'ubbaye de St-Vincenl de Laon. 

BBAlIfE, BRAISNE-Sm-VESLE, AwM, Awm, ou Awmi a viiukm. — 
Ville de l'ancien Soissoonals, située dans la vallée et sur la rive droite de la Vesle, 
i 38 k. au sud de Laon et S3 à Test de Soissons » autrefois de Fintendanoe , des 
bailliage , élection et diocèse de cette vfile , aujourd'hui cheMîeu de canton , de 
rairoud. et diocèse de Soissont. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760 , B 
cbarroes, rapportant méteil et seigle , 45 arp. de vignes , 100 arp. de prés , 5S0 
arp. de tmi». — Population : en 1760, S89 feux; 1800, 1,461 h.\ 1818, 1,380 b.^ 
1836, 1,4Î1 h.; 18B6, 1,52Sh. 

L'origine de Braine n'est pas encore bien connue , car si Ton ne peut plus 
soutenir ai^yourd'hoi que celte ville fut bùtie par un chef gaulois nommé Brennus, 
ni qu'elle occupe l'emplacement de l'ancienne Bibrai de César , il n'est pas non 
plus bien démontré que l'on doive la regarder comme étant le DretUMCum dont 
parle Grégoire de Tours. Tout ce qu'on peut dire de certain , cV'^t que dans les 
premiers temps de la monarchie française , la terre de Braioc faisait partie du 
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(loiîiainc myal , et qu'elle en ftif dcUit Ih'c (k; boune heure en fiiveur de (]iiel(|ue 
seigneur parti eu lier. Dos le temps de Clovis , au siècle , elle; étnit posseib f par 
les ane^tres de St Oucn , et celni-ei put la donner en l'année G85 à l'ét^'l isc lio 
Rouen , qui y lit aussitôt bàlir un cliàteau-forl. — Allaquc et pris par Hugaes-ie- 
Graud, duc de France, en l'année 951 , ce château fut peu de temps après ruiné 
par Iierl)eri, comte de Venuandois; mais l'année suivante, Huffues le fit recons- 
truire. Rajîenold, comte de Houcy, s'en empara j\ son tour en 049, et ne le rendît 
a llugues-le-r.i auil «pie sur les instances du roi Louis -d'Outremer. Plus tard , en 
994, ilugues-Capet abandonna , dit-un , la terre de Draine au\ comtes de Cham- 
{Kigne, lesquels, à leur tour, paraissent n'avoir pas tardé à la donner en fief à des 
seigneurs particuliers. — Braine fut en 1205 le théâtre d'une borrible e&éculion. 
Des gens , au nombre desquels figurait un peintre alors célèbre nommé Nicolas 
Perrot, ayant été accusés d*hérésie, y furent brûlés en présence du comte et de ia 
comtesse de Braine. Cette ville fut pillée par les Anglais en 1559 et prise par les 
Bourguignons en 1422. Les RoyaHsIes s'^en emparèrent l'tonée suivante ; mais les 
Boui^guignons la leur reprirent peu de temps après. Par suite de démêlés sur- 
venus entre la cour et le comte de Roucy et de Brabie, en 1485 , le connétable 
attaqua cette viUe, mais fût repoussé. Elle fut prise par les protestans en 1567. 

— Ea 1886 , les habitans de Braine obtinrent du roi la permission de fermer de 
murs la ville et le fauboniy de St-Remi. Ces travaux leur coûtèrent 600 écus d'or. 

— Braine fut de nouveau attaqué en 1590 par les Ligueurs, qui consentirent 
néanmoins û s'éloigner pour une somme de 900 liv.; ce qui ne les empécba pas « 
trois ans après, de s'emparer par surprise de doue des plus ricbes bourgeois de 
cette ville et de les mettre à la rançon. EnBn, celle-ci fut encore prise et pillée 
deux fois par les Espagnoto, en 1650 et 1652. — Quoi qu'en disent certains écri- 
vains, la ville de Bnûne ne paraît pas avoir jamais été érigée en commune. — 
Braine possédait autrefois trois établissements religieux , une abbaye et deux 
prieurés. L'abbaye nommée de St-Ivcd avait été fondée en 1130, et fut d'abord 
occupée par des religieux et des religieuses de Prémontré ; mais cette double 
communauté subsista peu de temps. L'église de cette maison , dont ime partie 
existe encore , fut biltie dans le courant du 12* siècle et dédiée eu 1216. C'était 
un beau vaisseau admiré par les connaisseurs, ainsi qu(! ses vitraux peints, pré- 
sent, dit-on, d'u!ie reine d'Angleterre. Elle renfermait autrefois un grand nombre 
de tombes mai^nitiques en marbre, eu bronze et en cuivre, qui étaient celles des 
anciens comtes de Braine. Au moment de la révolution , l'abbaye de St-lved ne 
comptait que iO religieux, bon dernier abbé fut M. d'Haudoirs-d'Aigreville. Des 
deux prieurés, l'un ditdeSt-Remi était occupé par de?, moines deCluni, dépendant 
de la Charité-su r-Loiru; l'autre par des religieuses bénédictines. Celui-ci fut fondé 
en IC-i? par Robert de La Marck, duc de Bouillon et ( onite de Braine , qui lui 
donna les bitius de rhôpilal et de la maladrerie établis depuis louglenips en celte 
Aille. A la révolution, on comptait 40 dauM s de chœur et 9 converses dans cet 
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éttiblissenieiit religieux. — L'origine de la maladrerie de BrwD» remonlait vraf- 
sembtaUemeat an IS« siècle. L'hdpital avait été finidé en iSN, par Agnès • com- 
tesse de Braine. — Braine possédait , avant la révolution deux sœurs de Genlîs 
affectées à riastruction des flUes pauvres de 1» ville. iSIles ^ avaient été introduites, 
en 17S9. — Une compagnie d'arquebusiers fut établie à Biaiue en 1619» par Henri 
de La Marck » dnc de Bouilloa et comte de Braine. SUe avait pour* emblème un» 
corbeau. — On voyait autrefois une source minérale prèadelaportedeCbâiiHon, 
dans eetle viDe. — Plusieurs otajiets antiques ont étédéeouverts è Braine au siècle- 
dernier. En 1750 , on y déterra à 30 pieds de profondeur , une agaflie gravée, du 
genre de celles que Ton nomme abraxas. On y voyait d'un côté un personnage* 
couronné , amié d'un poignard avec lequel il semblait vouloir frapper une sorte 
de satyre placé à sa gauche. Sept ans plus tard » on trouva encore dans la terre ». 
sur remplacement de l'ancien cbàlean» deux pièces d'argent de Charlemngno. 

Cette ville a vu naître plusieurs personnages renommés. Le malheureux Nicolas 
Per rot, dont nous avons déjà parlé, est un des plus anciens peintres indigènes dont 
le nom se soit sauvé de l'oubli. Guillaume de Braine , moine de St-Ivcd , a écrit 
df's homélies aujourd'hui prrduos. Piorre de Braine , autrf moine de St-lved, a 
•jirssi composé quolqui'S oiivnigcs de piélé. namloîn de BraitKî fui nbbé df St- 
Martinde Laon en l-i5U. Clandf-Ilohprt jnrdel, antiquaire et naturaliste distiugué, 
avait rassemblé de nombrcu-v matériaux hisloriques sur son pays natal et col- 
lectionné tous les objets d'histoire nautrclle du pays ; il mourut au commencement 
de ce sirrie, A ces noms il convient d'ajoiiler c<-\\ \ tous les persounaees illustres 
sortis des comtes de Braine et dont non> | :n l< ! otis lans la lisir suivante de ces 
seigneurs. — Braine était autrefois le cbel-lieu d ua coniif (|ui comprenait 3 ba- 
ronies, 3 vicomtés» 23 seigneuries et un plus grand nombre de Hefs. Il relevait du 
comté de Champagne et passait pour un des plus anciens du royaume. 11 ne fut 
cependant pas érigé avaiiL la première moitié du 12 siècle , car aucun de ses 
seigneurs ne prend le titre de comte avant cette époque. — On possède : Histoire 
de Braine et de ses environs y par Stanislas Prioux. IH^iG. 



Seigneun et œmiet de Braine. 

1040-50. Hugues, seîgn. de Braine. Il t\xl ex- 
roinmuBic un 1049, dans uu concile leou à 
Mn . ponr a? oir répadië ss femme. 

i(HN4106 Httgnes U dit le Dbiiieoii de U<m, 

de BraiHS et La Ferté-Hiloo ; femme , Elvide ; 
eofrat, Guillaume. Hugues le Blanc avait uu 
Tr^rt' nommé Ciuy et une sfrur nommée Agnès. 

IltJti-Oy. Ho<iuii»hf', (hcv., s('i;,'n. di' flraine, 
a*ilrc firèro probablement d'Hugues le Blanc, 
n se letini en U09 1 8i>llédard.HoDime Utastre 
desoNtcaps. 

ItSO. André de Baudiment, aeign. de Braioe, 



sénéchal do Cliara|)agne ; femme , A'^nes , sœur 
do Hu^^nos le Blanc ; onlans : André , iihht' de 
Cbalis ; Tliibaud , Guy , Vaieran , abl>é de Sl- 
Hartin dTpemay, pula dnOoncamp; Eoatacbie» 
Comme ; !• d*Eiide8« comte deCorbell ; S* de 
Giilllamne de Gariaade > aéoédiat de France 
TIabeline, femme 4e Guy de Dampierre ; Elvide-, 
femme de Gautier, romte de Brieose. Agoès M 
relira î> Pn^mmlré. 

1137. Guy de Baudiuieut, seign. de Braine. il 
se Mira k Pidnaonlié. Pemaae, Alix; ealMis : 
Hugoea dit leBlancetGuj* noria Jemiea ; Agoèa. 
qui porta Braine k 
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Vers 1150. Robert I»', comte de Dreux, avoué 
de Cbo\Telles, frère du roi Louis VIII; cnrans : 
Roberlf Philippe, évèqoe de Beauvais, puis ar- 
dicTèque de Reims : Heori , évdque d'Orléans ; 
GtillMime» leao » Pierre» téfjù* de Boveonvine 
m pftfile; AUz, ftne do BmioI On de 
Ctmtn BBnbetb, femme d'Hugues* s. de Brayes; 
pins deux antr»^ filles , religieuse* an Chamie. 

1188. Rulit'rl II de Dreux, comte dr liniqe ; 
fenuDe : t« Mahaut de Bourgogne; 2« Yolcode 

comte de Bieiaipie; HcMi,aidW«êq^deEdns; 
Jcon , comte de Vodu et de Ifaeoe ; âllénor, 

femme : !• d'flogues de CbàteauDeof; i* de 
Robert «!? St-Clair; IsafK-sn, fetnme »ie J»»!in Ff, 
comte de Houry ; , ti'imin^ (Je H*.'n;irii de 
Clioistnil, ^eiguctu' de Ciiaïupague , I^bili|>pole , 
fcmmu dHéeri, comie de Hnr; Agnès, fèoune 
d'Etteeee II, oomie de Bouifosne; Yolmde« 
fèmme de Baool 11 d'Isaomfam« oomto d'Ee; 
Jeanne, al)bcsse de Fonlevraut. 

Robert 11 de Dreux se croisa pour la Terre- 
Saiaie eu 1190, contre les Albigeois eo 1213 et 
se trouva à la bataille de Bougées. 

ISI8. Robert fil de Dieeg, aUGMdiié, oomie 
deBketae; ftemetAéMrdeSt-¥etei!j;cefcm: 
JcàQ, Robert, seign. de Neeie-eo>T«rdenois ; 
Pierre. rU rc; Yoleode* fcoime d'Heguco n, duc 

de Bonr^'M-ne. 

Iiô5. Jean i» de Dreux . comte de Braioe ; 



1307. Bobeil V de Dreux, comte de Brainect 
sire de St-V.'ïlfr» Ce seigneur fit donation e?iire 
vifs, au Dioi^ de mai 13i5 (et ooa le jeudi après 
Noël 13i3], de la terre et du comté de BraÎDe» à 
mnie Jeee , comte de Bewy. Ib leiièfeat 
ecttetanine Jeiqe^eB 1S04 (T. Beeer), 
époque où Guillemeite , tnrisième fille de ■»> 
bert î! de Sarbruck . les porta en dot ^ 

1504. Robert III de Ln Mnrrk, sf'mn. de Fleu- 
range et de Sedan, duc de Bouillon et marédial 
de FiriMe* 

1S7. Bebcrt IV de La Merck, dee de Botdnm 
et cemtede Bnioe; fcmme, Fkioçoue de BMid, 

comtesse de MauIeTricr ; enfans : Henri-Robert, 
r.harles>Robert , Cbrétiert , Antoinette * Guflle- 
metle. INaoe, Françoise, tailn riiie. 

i^aîî. Charles-Robert de La Marck , duc de 
«t eoatfe de Bretae ; fcmmee : I* Je^ 
d*Aevenaa , dont Fteaçoise, femnede 
Heori Pioard , lioooMe de GombUif ; 9» Aaloi- 
nette de La Tour, dont Henri-Robert ; 3* Eliza- 
heth de Pluviers , dont Loals, marqnfs de Moriy, 
capitaine de-s ^rdes. U eut de plus quatre en- 
fkns naturels d'Elizabelb SaUiaii , ^a cousine , 
dobti'tae, AI«Readfe,flttri*édeBntoe. elle 

1Ô22. Henri -Robert de La Marck , due de 

Bouillon , comte de Bnioe , capitaine de? r.«>nt- 
Suisscs ; femmes : 1 • r ^ 1 1 r r 1 1 e d' A ut u ti , fenmic 
divurcve de Nicolas d'Amerval (V. Beoai}, dont 



; Boliert. iem, Cberiet-Robert , Gherlolle , llmime de Béeë de 
denlicr de Temide ; Toiesde, fMime : 1« de IHapHel ; Menr iew e l tor geeriK* , reUgtoeae ft 
Ameery de Ciiott ; 1> de Jean de Trie , comte Clielles, et Louise, femroa de MaxtedHeflEickal- 

deDammartio. lart de ia Boulaie; 2» Antolnettp d'Albert; S* 

iHH. Robert IV de Dreoi, comte <!< Rr iine ; Françoise d'Uareourt, sans enfans. 
femme, B<''atriï de Mutiifort : enfans : Jt n. ft i- 165d. Maximilleo Escballart, marquis de La 
bert, tué en Flandre»; Marie, (emme de Mjibieu Boulaie, comte de Braioe par &a femme, 
nr de lloBi«MreM7 , amlni et «rand-cbanceUer 1 US. Heorl-Bobert-«axinilicn Bsdialiert de la 
de nmee; Toleede, femme : 1« d*Alexaiidie m, Bovlaie,foii llla, colonel do rénimeotdePicardie. 
roi d'Eooeae ; S» d'Artku II , duc de Bretagne ; iné ftia beUdUedeCoMarimciteo 1673 ; ftmme, 
Jeanne, femme de Jean IV, comte de Roucv. Jeinr)e d»- Saved^c ; enfans : fîabriclle , s;<n-î 
\î^i. Jean II de Dreux dit le Don. romtp r1<> H m t , Louise-Maddeioe qui porta Braine rn 
Draloc. 1! h-o trouva à la bataille de Courimi et uanage à 

au siège de LHIe. Fenuues : 1» Jcanuc Je Beau- j IdW. JM<|eee4laKl de Dnrfort» deede Ihme ; 
JN, deot : Robert, Jeeoi aeign. delloetpensler; , enhns : Benriene-Jidii', femoie de comte ^ns^ 
Pierre et Sbnon. deree; Bêeliii ; PeRoonelle | ekooi ; Jcamie-llaiiBerit*» qui porta Bndoe k 



de Selly, doot JeoBM. 



i 1607. tottii de Lerreine* prince de Lambeec. 
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CeUUd, M fo|Mt MM enhM, céda h» domalM 
àê Braille waa ban^lbèra. 

1740. N. comte d'Egmoat-Pignatelli. 

1743. Casioiir Pigiiaielti , comte d'Ef^monl , 
duc de Gueidres el Jiilicrb, cuaUe de Braiue, 
aeigneur de Ceneuil * Cliasseni; , etc., graod- 
«nbptgM, chevalier de la TotwNiHrOr, Heaia- 



BRA 109 

aaM^teénl d«t anHéea ; femiMa: I* Btuidie- 

AlpboDSloe de St-Servio d'Arragoa, saus eofana; 
3« N. de Richelieu , dont Alphonsine-Louise- 
Félicic, qui épousa Loida de GoDiague-PigntteUi, 
cointe dv Fucnles- 

Ca.Mimr Pijpiatcili, eoinle de Uraioe, mourut 
en énigradoD , a« aNis de déoembra IWU 



BRANCOIIHT , Braram curti.^. — Village de rancien \ ermandois, situé dans une 
iminciisc jtkiuKî élevée et ondulée, à 58 k. n» nord de i.aon et \H de St-Quentin, 
autrefois de l intendsince d'Amiens, des bailliage et élection de Si-Qiienlin , du 
diocèse de Noyoîi, aujourd'hui du canton de Rohain, arrond. de St-Quenlio, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — l^opulation : 1698, 392 h ; 1780, 
120 feux; IHOO , 4,263 h.; 1818, 1,212 h.; 1836, 1,615 h.; 1856, 1,700 h. 

Au coinniencement du 12* siècle, le terroir de Rranrourt était encore inculte 
et désert ; mais Baudoin , abbé d'isie, à qui ii appartenait en grande partie, Tayant 
doniié en 1136 aux Prémontrés du Mont-St-Martin , ces religieux le défricbèrent 
et y construisirent une ferme, origine du village actuel, laquelle prit le nom de 
Brancourt en souvenir du l'anc ien état du terroir : bran ou ùrdtaiii, est un vicu.v 
mot qui signifie stérile, inculte, curtis veut dire ferme ou métairie. — Au com- 
mencement du siècle suivant, Thomas, seigneur de Fontaine-Uterle , eu répara- 
tion des diMnniages qu'il avait causés à l'abbaye du Mont>St-MartiD, lui abandonna 
à Mm tour oe qui loi appartenait du territoire de Brancourt, sous la eondition que 
les Kiîgieux Inl paieraient un trécans annuel de 35 inoids de blé , à la mesure de 
St-ûaeutin. ^ Brancourt oe parait avoir eu que peu de temps des seigneurs laies 
parlicolier», avoués sans doute de l'abbaye du Mont-StF4liartin. On en coanait 
seulement deux : Tun vivait vers 1160, et se nommait Baudoin-le^t • l'autre était 
appelé Raoul. Ce dernier donna à Fàbbaye de Fervaques , en IS44, une rente an- 
nuelle de dens muids de blé pour fi^re raoniversaire de sa femme Aélîde. — 
Selon un usage à peu près général au moyen-ége, dans les lieux non constitués 
en communes, la charge de maire était héréditaire dans les familles. Àdam , 
mayeurde Brancourt, vendit en 1177, la mairie de ce village à l'abbaye du 
Hoot-St-Hartin , moyennant an cens annuel et perpétuel de 0 muids de froment , 
k la mesure de St-^aentin. Il n*est pas sans intérêt de faire connaître les droits 
alors attachés i cette mairie. Le mayeur de Brancourt avait le trait ( Iraetim) et la 
garde du terrage; le grmum, le rehaUtmmt tes gerbes déliées, les eyrotheeai, 
le rachat des terres, le four (banal), leslallage, le forage, le bois mort, une 
obole par voiture i deux roues du bois vendu, un denier par voiture à quatre 
roues, quatre deniers par motte de charbon ; pour le bois de charpenterie, un 
4enier par voiture à deux roues et deux deniers par voiture à quatre roues. 

BRAKCOURT, autrefois miOENGOUBT ou BRAHENGOVRT , Brwu&nùmriigr » 
Village de rancien Laoonois, situé à rentrée d'une vaste gui-ge qui s'ouvre dans 
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b yàïïé» de l'AOeile , âiO k. an 8.-0. de Laon, autrefois de nateadance de Sois^ 
sons, des bailliage, élection et diocète de Laon, aujourd'hui du canton d'Anliy, 
«rond, de Laon , diocèse de Sfrïssons. Patron , St Vincent. ^ Culture en 1760» 
6 cbarmes, 5 arp. de prés, 15 arp. de bote, 90 arp. de vignes. ^ Population : 
1760, 47S b. <106 feux); 1800, 660 h. ; 1618, 755 II.; 1896.629 b. ; 1856, 740 b. 

Les obsemlîons que nous avons feltes sur l'étymologie de Brancourt, près de 
StoQuentfai, sTappliquent naturellement à celui-ci. Ce dernier village Diisait autre- 
fois partie des domaines des évéques de Laon qui en furent les seigneurs suze- 
rains jusqu'à la révolution. — La seigneurie de Brancourt fot incorporée en 1507 
au comté d'Anisy. 

Brancourt est la patrie de Loligeois» député à la convention, lequel a bissé une 
lettre sur les antiquités celliqaes du Laonnois et une autre sur le rétablissement 
du culte. Il mourut en 1807. 

Bbandooit. — Maison isolée dépendant de Halzy. — On y voyait un petit châ- 
teau au siècle dernier. — il devint au 17* siècle la propriété d'un sieur de Guivry, 
gcntilhorame normand, dont les enfons le possédaient encore un siècle après. 

RR ANGES, Brangiœ. — Villtij^e do l'ancii^n Valois, bâti dans une j^orgc étroite, 
à 40 k. au sud de Laon rt "So de Soissons, autrelois de l'intendance, des baillinj^o, 
élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, anond. et 
diocèse Soissons. — l*airon, St Miirtin. — Culture en !760 , 15 charmes y»ro- 
duisant 3/1 froment, 1/4 méteil et scif;le, 50 arp. de près, H arp. de l)uis-ga- 
renne. — l'opulaUou : 17C0, 15 feux; 1800, 99 h. ; 1818, 91 h.; 1836, 108 b. ; 
1856, 14! h. 

Bronges est la patrie de J.-B. (johier, vétérinaire distingué, mort en 1819. — 
Ce village possédait au siècle dernier un curé , l'abbé Denis-Joseph Manossc , qui 
utilisiiit SCS loisirs par l'étude de l'histoire naturelle. Après avoir publié en 1787, 
un traité sui la manière de conserver et d'empailler les animaux, il s'apprêtait, 
quand éclata la révolution , à faire paraître sur une branche de l'histoire natu- 
relle encore peu explorée quoique fort intéressante , un autre ouvrage intitulé : 
ùotogU ou deêeripiùméeÊiUdi et deê auft iPu» grand fiomfev d^meanM SBurape , 
miee Fkkioin 4$ Uufê mmn el de Isnn AeNlwdw . Les évèoemens politiques em- 
pédtèrent cette publication. 



Seiqneurê de iirangtt. 
I17S-90. Gttj fv deBranget ; eo&nt Y Guj , 



ItIM. Gny II, dMT. ds Bnmge»; Mlon , 

ton frère. 

1247. Goj 111 deBraoges, dMv. ; Pierre , sod 
frère. 

ISSSMU. Jem de Bniiges« dMT. 



U.. Eustacbe d'Hanîllemoot; enbiit, Jean. 
Od le croit avec nlBOO deaomdn debnaiMni 
de Ghitflloii, ne aime élast : ûi furalM» à 
S pals de vair , au dtof tf*or , eèeryé 49 

5 tnerMirn de gueule». 

14.. Jean I'' (rifarsillemont, capitaine de 
100 tioinmes d'armes, fut député aux états d« 
Tour» par la noMesie du VennaBdoto eu 14fl8 ; 



13M. Ce; IV de Braacea, ehev. fenne Jncoomie ; SS enllnit : dont Jean , Mi- 
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ARMOIRIES DE FAMILLES ETEINTES. 



ANTOINE D'ANCIENVILLE. GEOFFROY. CHEV. 13'ARCY, RAOUL, SIRE D'AULNOIS. ROBERT DE DREUX'.COMTE 
EN 1530. FN125>1. EN 1180. DE BRAlNt.EN 1188 




9 






GUY SEIGN, D'EKÔLINCOURT, GILLES, SIRE, DE BOCQUIAIK, JEAN, SEIGN. DE BETHANCOURT. PIERRE. DARMENTIERKS, SEIGN. 



EN 1Ç>05. 



EN 1345. 



EN 1248. 



DEBREUIL.EN 1314. 









<> 


P o 













guy.seign.de condren, 

EN 1290. 




LES SIRES DE COUCY. 



<o> <o> 

^ <0> 

<0> <0> 




GUY, V. CHATELAIN DE JEAN, SEIGN DE COURCELLES, 
COUCY EN 1200. EN 1279. 



\AAAA/ 





RADUL.SEIGN.de CRAMAILLES, ANT de DROUIN, SEIGN.de JEAN PELLICORNE, SEIGN. DE ROBERT, CHEV. D'EPPES, 
EN 1268. DAMPLEU,EN1S25. DURY,EN 1399. EN 1227. 



n 













m 




GUY DE SAINS, CHEV. DE EVRARD, SEIGN DE FONSOMMES, HUGUES. SEIGN. DE GUN Y, GUlLLAUiîE, SEIG.DE LOiSY, 
YALERS.ENI249. EN î 188. EN 1200. EN 1302. 






dwt. cbev. deBhota,iVtiMl MUIdeta Murée. 

capit. gi^Réral galères de la religion. 

1.490. Jenn II dUarsIllMMOt ; femnie, Made- 
leine de liroii's. 

lo.. Guy il iiarsUlemont , leur ÛLs; femme, 
Marguerite de le Vodie ; plarifaie eoftae. 

ISI8. Jeas ni d^BetsOIemeot, Teliié» idsn. 
de Brange»; Femme, Marguerite de Maunay. 

lo . . Pierre d'RaniUeaiool« kfu nie? 
dodit, mort en 1595. 

aaude d'Hesselin? seigo. de Braoges ; 
femme» Ame Gbrélieii. 

Vers ino. inafois d'^mOleBOiil; enfime, 
Itarte-Reiiée el Miebdle^lisabell»» fnuDet d«e 
Sttivans. 

IGOO. Valenind des Fossc'S , baron d'iionne- 
court, vicomUi de Ibreotoo-Bagoy et Li&»t>ti, 
idgn. de Bnnges, par sa femme Marie- Renée 
d*B»nOlemoiitet Loepeigne» capM. aeréglmeDt 
DabnieMn; enfioe : Jeoques, Piene* Aiiloiiie 

BiUMGiGOURT. — Voyez Brazicourt. 
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et Louis, morts jeaaei , Cbarlee* Henri « Fta»- 
çois, seign. de Villeneuve, Norbert, sans alliance, 
Gabrielle, femme de Nicolas Noiret, rnivpr , 
Claudine, rcligieu&c à Btache , Maric-Françuisc, 
femme d'Edme-Joseph de Cb^puy , &eigu. de 
Cba Vigny. 

1613. Lonb d^AmMle» 
Oeme et Branges, par aa 
belb d'Harsitlemont. 

1600. Nicolas de Nicolardot, cbev., seign. de 
Branges, Loupeigne, etc. , femnte Caibcrine de 
Blondy ; enfana : Anne, femme dTEosledie dee 
Foseéa. «eigo. de Jenaigoe. 

t687. SfaDOB Boiiigeofa« écnyer* lienr delea- 
nières, BranfBS et Loapelgoe; femnoe» Aene de 
Muisemont. 

La terre d« Branges rentra ensuite dans les 
mains de la maison d'Auinalc, qui possédait d^k 
ta seigneurie do Ifom-Notre-Daiiie (V. ce mol). 



Brao>' ou Brahon. — Ruisseau qui prend sa source dans la forêt du Nouvion , 
coule dans la direction de l'est à l'ouest, passe au Nouvion et à Boué et arrivé à 
Etrcux, fait un brusque coude à guuctiepour se diriger vers Hannape, oà il se 
joint au Noirieu après un cours d'environ 5 lieues. 



BRASLES, AvIlHim. — ViUage de Tandenne Brie cbampenoise» situé sur la 
rive droite de fat Marne, ù rentrée d*un vallon étroit, à 8S k. an sud de taon et 
9 à Test de Cliât.*Tlilerry , aulrefois de rintendance de Soissons, des bailliage et 
élection de Chât-Tbierry « du diocèse de Soissons, aiijourd'liui des canton et ar- 
rond, de Cbât.-T]iierry, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture 
en 1760, 7 charrues comprenant 870 arp. de terres, iO arp. deprés, plusltOarp. 
de vignes, 15 arp. de pâtures. — Population : en 1760, 118 feux; 1788, 451 li. ; 
1800, 594 b. ; 1818, 577 b.; 1836, 588 h.; 1886, 575 b. 

Les lignites deBmIes sont des plus curieux k étudier. On y voit le passage in^ 
sensible de la tourbe ordinaire aux cendres noires les mieux caractérisées, preuve 
que oelle»«i ne sont autre chose que des tourbières anciennes enfouies sous le sol. 

im. René de Piotfel, prMdeel iKmoralfe à 

la cour des monnaies , seigo. de Hfoelet. 

I76d. M. de Sommerive. 



8Hgn»Hn d» Croates. 

de 



et 



1503. 
Malassise. 

1660. N. Desprès, seign. de Brasles , femme, 
Antoinette Béguin. 



Kn dentier lieu, M. Tanneret était seign. 
de Brasles. 



BRAYE , Avymn. — VUlage de Tancien Soissonnais , situé à 3o II. au S.-Ë. de 
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LsH>D , dans une vallée étranglée et nunèetgetne , sntrefois de llntendaiice de 
SoiMODs, des baiUia^ , élection et diocèse de cette ville , aqjonrdiiai dn cinton 
de Vaiily, airond. et diocèse de Soissons. *— Pntroa, St Brice. — Culture en 1700, 
3 charraes produisant méteil et seigle, SI arp. de vignes, SI arp. de prés, 49 arp. 
de bois. — Population : en 1700, 3S feux; 1800, IM h. ; 1818, 143 b. ; 1836, 
196 b.; 18S6,U9b. 

Le nom de ce village annonce sa proiimité de marécages : en batte htinilé , 
BrÊjfum veut dire un marais homide et ibngenx.— Les anciens seigneurs de Braye 
nous sout inconnus. Ce domaine appartenait en 1764 à M. d'HermalUes et en 
1780 à M. Godard de Qamecy. 

BRAYE-EN-LAONNOIS , Brayxim in pago laudnmnsi. — Village de l'ancien Luon* 
nois, bâti au fond d'une large gorge ouverte sur la vallée de l'Aisne , à 15 k. au 
sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et dio- 
cèse de Laon , aujourd'hui dn canton de Crnonnc , nrrond. de Laon , diocèse de 
Soissons. — Patronne , la Viei-gc. — Culture en 1760, 8 charrues , 20 arj). de 
prés, 28 arp. d< l)i)is , i2o arp. de viifnes. — Population : en 1760, 138 fcuxi 
1800 , 622 h.; 1818, 624 h.; 1836, 681 h.; 1856, r>77 h. 

Des mains des Templiers de I.»aon auxquels Hray avait été donne en H55, ce 
villaffe passa dans celles du chapitre de celte ville qui le possédait encore au 
moment de lu révolution , de sorte qu'il n'eut jamais de seigneurs laïcs parti- 
culiers. — En 4569, ce nn-mc chapitre accorda une sonuiie de cent sous tournois 
aux hai)ît;iH^ de Brave pour les aider à i ciablir leur éi^'lise qui av:nt été entière- 
ment délruile i)nr les hérétiques. — Du temps de la Ki^iic, Ic^ li.iliiUiii«i de Braye 
avaient embrassé le parti du roi. Pour les en punir , les Ligueurs de Laon réso- 
lurent de piller leur village. An mois de juin 1590 , ils se présentèrent eu force ; 
mais les habitans avaient barricadé les rues. Après y avoir été forcés» ils se reti- 
rèrent dans l'église qui avait été entourée d'une dieaiise en pierre. Le tendemain» 
Ib dorent se tendre, pour éviter d'être tous pendns, coaune les Ligueurs leur en 
disaient la menace s'ils continuaient à se défendre; néanmoins , plusieurs furent 
tués et les autres rançonnés. — Après la bataille de Graonne, le 7 mars 1814» 
Napoléon Ait coucber i Braye , où s'étaient réfugiés un grand nombre de blessés. 
Tjrenle maisons de ce village fiirent incendiées pendant cette aflhire. 

BRAYE-EN-THIÉRACHE, Bmyum in rmMCîtf. Village de l'ancienne Tbié- 
mcbe, situé snr la rive gauche de la fimne , à 49 k. an 11 *-E. de Laon et 10 k. au 
S.-E. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et 
diocèse de Laon» aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Harlin. — Culture en 17GQ, 16 charrues, 40 arp. de prés. — 
Population : 1760, 446 h.; 1800, SOS b.; ISIS, 571 li.; 1836, 608 h.; 1856, 555 b. 
Le viltege de 6raye<en-Tbiérac1ie apparlcnait autrefuii» à l'abbaye du ValSIrPienre. 
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Stifftuurs àe Braye-en-Thtérache. 
IMO>l> Xad««i ctev. de Brtye; fenune, Vi- 
dtMe; JaeqoM, ftène dVvdM* 

icio , clerc. 
13S5. GtnUiier. seign. Je Braye, fils de QtàHr 



laume de iieill^i cbef*« fll de Matbilde, sa f^nuue. 

vno, CMidMr, chllelaiD de lfo|M et Tbo- 
ratte» ni0B. de 1lni|«> fNur ea taune, Hiffle de 
CSoacjf'Terrlns. 

f666. Gtede de ni d'AiMBe, teise. de 
Bnje. 



MlAY-ST-GflRISTQPBE, INym». — Village de rancien Vemniidols, MU dans 
une mte piaine, à ^ k. an N.-0. de Laon » aatrefois de la généralité d'Amiens» 
des bailliage et élection de SM^nentin , diocèse de Noyon , au jourdlnii da canton 
de St^imon, arrond. de StFOnenlin, diocèse de Soissons. ^ Popnlation.: 
1098, 164 h.; 1800,17811.; 1818, S60b.; 4836, Mb.; 1856,343b. 

Il y avait autrefois à Bray un fief nommé le ÊhmU, lequel appartenait à Tabbaye 
de StpEloi de Noyon. 

Des «flcfeei lelgiwiiii de Bfsy-5l-CMttopbe, 
■eoe ne eonoelnoos qee les tolftei : 
1751. IbrUee «te nUioe, selgii. de Bny. 



iW7. Le eeaile de Perdiee, député à !*«§- 
aenbUie mtlomle en 178B* 
1789. M. de Fsy. 



Brazicourt , autrefois Brangicourt. — Forme dépendant de Grandiup. Elle fut 
bâtie dans les premières années du 12* siècle par l'abbaye de St-Martin de Tournai. 
— Raoul , prieur de cette maison , voyant ce terroir inculte et en friche , à cause 
des guerres que les seigneurs du voisinage se luisaient entr^eux , le demanda 
vers IIOK & Gérard de Quieny à qui il appartitnait, et l'ayant obtenu , y fit aussi- 
tôt bétir la ferme actuelle. 

BRECY, autrefois BËRCY (13* siècle), Berciacum, Breciacnm, — Village de 
rancienne Brie champenoise, situé sur un haut plateau, ù 70 k. au sud de Laon 
et 15 au nord de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage et élection de Chàt«Thierr)' , diocèse de Boissons, aujourd'hui du canton de 
Fère-en-Tardenois, aiTond. de Chàt.-Thiorry, dloc(*'so do Soissons. — ï*atron, 
Si Michel. — Cnlture en 17C0 , 10 charrues comprenîint 783 arp, de l<îrre, 
53 arp. de prés, plus 2ri arp. If vii^in-s , 100 arp. de l)ois , un ( tnng. — I*o- 
pulutiou : en 1760,91 feux; 1788, 400 h.; 1800, 454 h.; 1818, 471 h.; 1836, 525 b. 
1856, 5ârt h. 



Scigneun de Brery. 

liuU. J(Mn Touscl, écii.ver* fM>iga. «le Brecj' ; 
feiuine, El vide. 

1983. Mstbiidc , dame de Brecj, vente de 
Jeeo d*AiicieiMne. 

1999. Jeea de Bnegt éesyer ; tsninM, Béetrix ! 



de B«hine. 

Vers IQJM). Mifln'l lil il« Confl itis, vici» d'Oul- 
rhy , seign. d« Brccy et Armcntièros. La t^rre 
de Brecy était encore daus cette iqmsoii ee no. 
de Te rérolotkMi (V. Anoeiitières). 



BRENELLE, BERNELLE, liraïuila (I2« siècle), Branellum. — Village de l'an- 
cien Soissonnais, bâti à la lisière d'uii luuit plateau, à ÔO k. au sud de Laou et 
32 à Test de Soissons , uulrelois de la géaét aiitc de Soissons , des bailliage , elcc- 
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tion et diocèse de celte ville, nujourd'hui du canton de Draine, urrond. et diocèse 
deSoissons. — Patron, SS. Piorre et Paul. — Culture en 1760 , 6 charrues, 
100 nrp. (|p furs, 202 arp. de bois. — Poi»ulation ; eu 1760, 30 feux; 1800, 
250 h.; IHIS, _>.W h ; ?)7r; h.; 1850, 510 h. 

La terre de HrcnoUc ne parait pns nvoir cm jamais d'antres seiy;ncurs que ceux 
de Rrainn. Le comte d'E^oot, seij^ueur de Braioei la possédait au moment de la 
révolution. 

BiiSNOTH , BaEMOT» Bberod on Brsiost. — Voyes BBBHaT. 

BRENY, Brhuweum, Bronoeum, Brima fm^^ BritOMmeum, Berinneimif Ber^ 
nêffhm, BeHgnmm, — Village de randeo Ourxois, assis sur ta rive gauche de 
rOurq, à 70 k. au sud de Laon et dO de Soissons, autrefois de rintcodance dë^ 
cette vine , des bailliage et électioii deChât-Tliierry, diocèse de Soissons, aiqour- 
ditui du cantoD d'Ouldiy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. 

— Culture en 1760» 9 charmes comprenant 610 arp. de terres et 35 arp. de prés.. 

— Population : 1760, S6 feux; 1800» S15 h.; 181S, 188 h.; 1830, 334 h.; 
1856, 309 h. 

Le village de Breny est très-oneîen et passe aux yeux de plusieurs critiques 
pour être le véritable Brennacum de Grégoire de Tours. Si cette opinion est fondéev 
il y aurait eu jadis en ce lieu une villa royale dans laquelle Clotaire cacha ses tré* 
sors qui furent enlevés après sa mort, en 561 , par Chilpéric , son Hls. D'autres 
écrivains pensent que le concile de l'an 580 fut tenu en cet endroit ; l'abbc Lebeu^ 
le place à Bargny , département de l'Oise. — Un plaid général des grands du 
royaume se tint à Breny quelques années après pour concerter les opérations de 
îa campagne prochaine. 11 y fut résoin qu'on porterait la guerre en Lonibardie, et 
c'est delà que Tarmée se mit en maiche pour ce pays. - - La terre de Breny ap- 
partenait dans l'origine au domaine royal. En l'année H:\"^ , le roi Charles-le- 
r.h;uive la donna à un diacre de son église nommé Fulbert , en éeluuige d'autres 
terres .'situ* i s (lanslc Laonnois. IN-ii de temps après, FiiHiert à son tour donna la 
terre de Breiiv à l'abbaye de St-Cré|)iii-le-tiraud de Soissons. — La maison de 
Conflans, dont les mendnes étaient seij^neurs «l Armcntières , parait avoir eu 
même temps possédé ia seigneurie de Ilreny , et l'avait encore en 1790. 

Brksson (Le). — Hameau dépendant de Gamelin. — On y voyait autrefois un- 
fief dit le fief Cmulaf^. 

BRBrAoaB(LA), autrefois Bbbtagiic. — Celte ferme était jadis une annexe de 
Le Hérifr-1a-Viéville; elle fut réunie à Pnisieux après la révolution. C'était un flef 
noble ayant des seigneurs particuliers. 

BHiail.-SrU-SACOMN, nrnolium, Itroilum , Hrueltt villa. — Villa-c de l'ancien 
Soissonnais, bail sur le bord d'un plateau qui domine un vallon éti t^U, à 50 k. au 
sud de Laon et 10 de Soissons, aulrelbis de rintendancc, des baiili^e, élection 
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et diocèstr de cette ville, ai^ourd'biii éu canton de Yic-snr- Aisne , arrond. et 
diocèse de Soissons. — Patron, SI Laurent. — Culture en i700, 7 charrues 
rapportant tout fnmiont, 2 arp. de vignes, 18 nrp. do près. — Popalatioo : 1700» 
40feui; 1800, 56 h.; 1818, 73 h.; 180(5 , 80 h.; 18cG, 00 h. 

Le nom de ce village indique qu'il fut bâti dans un lieu tout couvert de bois : 
Brolium en basse latinité veut dire un bois giboyeux. Il appartenait autrefois à la 
trésorerie de la calhédrnlo de Soissons. — En ISriG, Si Louis, roi de France, 
aiïninrhit tous ses honiiiK s (i<' rorps h;i!>if:HH le territoire de Ilreuil, sous la con- 
dition qu'ils lui {uieraicut aniiinllrmcnt chacun Itî deniers parisis, et qu'ils ne 
poîirrnient par niariage ou anlrcnient prendre un autre in:ii(i e que lui, sous pein« 
(i« r« lujuber aussiiùi en servitude. — Les seigneurs de Ureuil relevaient de l*ier- 
-refoudâ, mais nous sont inconnus. 

Breuil. — Hameau dépendant de Neuilly^t-Front. — Ce hameau était autrefois 
un fief noble, dont les seigneurs nous sont connus dès les premières années du 
13* siècle. 

12li>35. Milon de Breuil: femme. AéUde; 
•cnfani» : Jlohin ou notïort cl Robert. 

12.. Gol)erl Je Ilrcuil : feinmi', Elizabetli de 
'VillorS'Hélon ; eiibos, Hubert, Jeau. 

IfSS'SS. Robert, cbev. dt Breiil; hmw^ 
Jlidiattde; oibni : SibOlet femne de Nicdu de 
Conrc«lles , chev. 

f S. . Jean de Breuil; enfluitf Adiide, feaine 

Brboil. » Ferme dépendant de BmyèreMons^aon. — fille pnrait avoir été an- 
treTois un fief noble avec des seigneurs particuliers. 
liOi. lileodeBMuilT 

BHe PmùlUu9$, Ancien pays qui comprenait toot rarrondissement de Châ- 
teau-Thierry , moins l'Olmois et les cantons de Fère et de Neuilly, A l'est, ses 
limites étaient celles actuelles des départcmens de l'Aisne et de la Marne; elles 
passaient ensuite entre Cierges et Coormoot, entre Bruyères et Villeneuve , entre 
Armentières et La Croix, entre Pries et Cointicourt, entre Gandelus et Veuilly-la- 
Poterie, entre Luey-le>Bocage el Bourescbe, entre Dhuizy et Montreuit-aux-Lions, 
et se prolongeaient au midi dans le département de Seine-et-Marne. 

BRIE, Bria. — Mllngi? de I uu< um Laonnois , situé dans une gorgr- entourée de 
bois, à 42 k. :\ l'n. dr Luon , autrefois de l'intendance de Soissons, di'S bailliagfe, 
éleetion et diocèse de Laon. aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de i.aon, 
diocèse de Soissons. — PaU un , Si Uuentiu. — Culture on 1760, une charrue , 6 
arp. de prés, 10.-) arp. de bois, 20 arj). de vif,Mirs. — l'opiitalion : en 1700, 54 
feux ; 1788, l.Vi h.; 18(10, 212 h.; 1818, 201 li. ; 1836, 211 h.; 18.^6, 162 h. 

Le village de Brie ne parait pas avoir jamais eu d'autres seigneurs que ceux de 
Fourdruin. (V. ce mot.) 



da suKant. 

1278. Henri d'Amicnii» r^^s, sire de Brcnil« 
par sa tùmne Aélide de Ureuil ; enfaos : Ptene, 
Philippe. 

1314-16. Plem d'ArmeirtièreSi sbede Braail; 
femme, Haigoerlte de Ceabvre«x, 
49.. Philippe d'Atneutèm, aeigo. de BtomH. 
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BRISSAY-CHOiGNY, antrefoit BBIXEI on BRISSEL, ûriMim, Britttkm. — 
Vfib^ de l'aiicieDiie Thiérache» bâti svr la live gauche de rOi8e,à ao k. à l'O. de 
Laon et 18 au S.-E. de St-Quentiu , aulrefois de la géDénlilé de Soissons , des 
bailliage , élection et diocèse de Laon , ai^ourdlml du canton de Moy, arrond. de 
St^bientin , diocèse de Soissona. Patron , St Quentin. — Culture en 1760 » 20 
diarmes, 90 arp. de prés , 15 arp. de cbenevières. — PopulatloD : en 1760 , 9S 
feux ; i800, 040 h.; ISIO, 740 b.; 4836, 775 h.; 4866, 788 h. 



Seigmsur» de Briuay. 
1IS8. OoMIml de Brissa;. 
iîVA. €ns DmomnIs , Me««« de 
de Veoâeeil. Il vendit oetie aonée à relibeye j n«n(eis l«qai rhnll eaairttli. Penaie, 

de St-Nicotas-aux-Rois la tteiM de 11 leire et i leiae de Thouars. 



1^58. Ucriau(j de Brissaj. 
I€00i. Philippe de BnUloo. seigo. de Briasay, 
deieendeDi de iM^nee BralUon, nédecia de 



de la vicomlé de Iîri>^r»y. 
11^8. Martin de Bn^ay. 
1180. Guill<iuuie de Uri^y. 
1S16. PMUppe de Brissay. 
ISTIMIO. KnuAlne, dame de Briaeaj. Bile y 



IC98. Chark'S-Fraoçois de Noue, scign. iliid. 

178(1. Charles-Louis de Noue, sei^n. diuL, 
veiidii la lerre de Brissay » pour la soinme de 
313,300 Hv. h Loaie^tlMiii de Fla*igny , vt- 
eonte de Bettuerl, qui le peesédeit eeeere I 
lerévolttUoe. 



BIUSSY, Brissiacnm, Briëciacum, Briisevm. — Village do rnnrionno Tliiérachc, 
situe dans la vullee et sur la rive gauche de l'Oise, à 51 k. à i'O. de Laon et 16 an 
S. de St-Quentin, autrefois des bailliage, élection et dioeè^ de I.aon, aujourd'liiii 
du canton de Moy , urrond. de St-Qnentin , diocèse de Soissons. — Patron , 
St Maxent. — Culture en 1760 , 12 channes , .'>(K) arp. de prés, 6 arp. de diene- 
vières. — PopulaUon : en 17(iO, 317 b.; 1800, Hûâ h.; 1818, 837 li.j i836, 96o h.; 
i8r»6, 1,005 h. 

Brissy est encore un deces nombreux villages dont le nom paraît dériver do leur 
position géographique. Brix , ^r«c« en gaulois signifiait, dit-on, un lieu baigné 
par les eaux. — 11 existait autrefois à Brissy un cbAleau-fort qui fut incendié et 
détruit en 44Si par les partisans de Charles Vil. — Brissy est cité dès Pan 975 
dans un acte par lequel Bertrand, abbé de St-Vinoent de Laon, échangea une 
métairie sise à Anride dans le Soissonnais, contre une autre métairie sise à Brissy 
dans le comté de Laon, consistant en terres , vignes , prés , et un bois auprès de 
Lenencourt, le tout appartenant à Adon , chev., Ms du comte Gislebert. On voit 
dans cet acte que lu vigne était cultivée è Brissy au 40" siècle. — Des mains des 
religieux de St-Vincent, la terre de Brisay passa plut tard et probableaient dans 
le courant du 13* siècle dans celles du chapitre de Laon. Jusque là elle avait eu 
des seigneur» particuliers ; mais ce i^liaiigement de mains parait avoir amené leur 
auppressaiou , le chapitre de Laon ayant depuis le 13* siècle renoncé à Pnsage 
d'avoir des avoués pour la défense de ses domaines. 



. 978. Adon, cliev., fils du comte Qlilebcrt. 
10«0. Odoo leGras de Briaaj; Bobert, son frère. 



liSf. Branerd de lMas|. 

1304. Guy de Brirsy. 
1316. Robert de Briaiy. 
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Brixei. — Voyez Bkissav. 

Broencouet ou Bhaiiencoiirt. — Voyez Urangourt. 

Brogoubt. — Ferme dépendant d'Omissy. Cétait autrefois un fief noble ayant 
des sefgnenrs particuliers. 

Vers f 200. Hogost de Braooofl. | terre de Broenort tn wétnm de St^Priz de 

Ittl. Kaool, tôt Ois. 11 doMe eeUe aoeée le | Sl-Queetio. 

BaoDAGB (Le). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Ylllequieisiu-Mont 
et se jette dans TOlse à AbbécourL 
Cest aussi le nom d'nn des fliobourgs de Ghauny, 

BIlLMETZ. — Vilhge de rancicn Ourxois, bàli sur hi rivo dcoifo du Cliî^mnn , 
à H2 k. ;ui S.-O fie I.aoïi et 50 au N. de Chàl.-Thlei ry, autrefois «le la gén( r;ilil( de 
ÎSoissons, des ! ;iilliagc, élection et diocèse de cettt» ville , aujourd'hui (in « ;niton 
de Neuilly-Sl-hriMit, nrrond. de Chàt. -Thierry, diocèse de Soissoiis. — i^o|)ulaliun : 
en 1800, 263 h.; 1856, 310 h.; i836, 289 h. 

Ce village a eu pour curé , au siècle dernier , François Watable , professeur 
d'hébreu au Collègue de France el écrivain distingué. 

Seigneurs de Bt umelx. seigoeurs par moitié. 

13iô. Gaudier de Cbâtilloo. (V. Gaadehi!*.) 1674. Lonis- Armand , comte de Bruiitetz ! 
1830. Nieolts de Tnrai<»ltt et leio d'Arbitre, I6M. Heeri JoMbiiu de Keloo. 

Broe(La), iiruna. — Gros ruisseau qui prend sa source auprès de Brune- 
bamel, coule de l'est h l'ouest et va se jeter daus le Viipioa à Buguy, après un 
cours de huit lieues environ. 

Brumbiiaot. — Maison isolée dépendant de Laon et située au pied de la montagne 
entre les faobounrs de Vaux et de St^Marcd. — ta tradition veut que la reine 
Brunefaaut ait eu une résidence en ce Ueu autrefois entouré par le bois de Breuil, 
et lui ait ainsi donné son nom. Elinand, évéque de Laon, y construisit une villa 
au 11* siècle et ta donna au chapitre de St-Jean en Fabbaye. 

BRIJNEHAMEL, buurg de l'ancienne Thiénu hc, siinë dans un petit vallon, :\ 
55 k. au N.-O. deLnou, autrefois de la généralité deSoissous, des hailliage, élec- 
tion et diocèse de Lauu , aujonrd'hui du < anton de Rozoy, arrond. de Laon, dio- 
cèse de Soissons. — Culture en 1760 , li charrues, 400 arp. de prés, 2<>0 arp. 
de bois , 10 arp. de chenevières. — Popul. : en 1760, l,Ud3 h. (i37 feux) ; 1800, 
67-2 h. ; 1818, 838 h. ; 1830 , 958 h. ; 1850, 941 h. 

L'opiuion des écrivains qui prétendent que ce village tire son nom de la reine 
Bninehaut laquelle y aurait construit im châleau-fort où elle faisait quelquefois sa 
résidence, ne parait nullement fondée. On doit bien plntAt en rechercher l'étymo- 
logie dans sa position topographique : Btmel est un vieux mot synonyme de Ha- 
meau, Branéhamei signifierait donc hameau près de la Brune, rivière qui prend en 



Digitized by Google 



149 BRU 

effet sa source au\ environs. — L'( i igine de Brunehamel ne paraît pas remonter 
bien haut. Ce village eut uéaiiiuuuii. des seigneurs particuliers de bonne heure. 
Deux d'entre eux, les frères Margival, y tirent construire au 16* siècle un château- 
fort (jui »"lail défendu par des fossés, un pont-levis et des murnîlles flanquées de 
neuf tours. — Vers 1j65, César de Margival, sei^jn» ur dr I'-hiik h unel, obtint de 
Charles IX l'érection de deux foires annuelles et d'un marché franc dans ce bourg. 
— Un violent incendie détruisit une partie de ce village au siècle dernier. 



Seignturt de Brunehamel, 
Il semble qu'au i3« siècle U teirc de Brune- 
î\ appartenait mn leigoeun de Roio; , et 
qa*eUe devint k cette époqite rapennge d*un 
«edei de eette meiion. 



1224. Nicolas de Kosoj, seigo. de Brune- 
hamel. 

1S04. C6nr de Maigtvel , lelgn. dod. 
Ven 17S4. N. de Vttlekmgiie, Mign. d«d. 
1789. Le aMfqeis de Co«aé. 



BRUNI , Bnmiaeum. — Village détruit , autrefois situé du cdté d'Arançot. Il est 
cité dans une charte de l'ancieiuie abbaye de Foigny, en date du 1103. 

BllUYÈllES-SOUS-LAON, Brwriœ, BruyeriœsuhtusLauiunvm. — VeWl&yûXe&Q 
l'ancien Laonnois, bâtie au pied d'une haute colline, à 6 kil. au S.-E. de Laon , 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville , du di«>rè"îf» de Soissons. — Pa- 
tronne, la Vierge. — Culture en 1760, 4 charrurs , ^.ooo arp. de prés , 35 arp. 
de bois, \^2i\ ap do vignes. — Population : 164)8, 400 h.; 1760 , 902 h.; 1800, 
l,0t>7 h. ; 1836, 1J(;8 h.; IHoti, 1,0H1> b. 

Quoique construit sur la très-vieille voie romaine qui conduisait directement 
autrefois de Heims à Laon, Bruyères ne parait [)as être iorl anci<Mi. Les ternies 
d'une charte de 1133 indiiiuent assez clairement (pi'il aurait été fondé peu avant 
cette époque par une colonie de ces sei fs que l'on appelait alors fjem de manse 
muable^ parce qu'ils jouissaient du droit d*' limiter les doujaines de leurs maîtres 
pour aller s'étabhr où il leur plaisait. Le nom de cette ville, de basse latinité , 
indique d'ailleurs qu'elle lut bâtie dans un endroit tout r( tnpli de bruyères 
(Bmarinm, lieu plein de bruyères). Cette étyroologic (jui paraît la plus vrai- 
semblable dément à elle seule l'opinion de ceux qui veulent voir dans le site de 
Bruyères remplacement de l'ancien oppide gaulois Bibrax. — Selon les vraisem- 
blances, le terroir de Bruyères appartenait originairement au Domaine, et 
l'un des rois de France l'aurait donné vers le iOr siècle , partie à l'église de 
Laon et pnrtie à des aeigneura bics» tout en s'en réservant comme d'habitude 
la suzeraineté* Alors* pnnitt-il encore, un eertain nombre de gent ée marne 
mmbie des environs, vinrent s'établir dans ce canton désert, y fondèrent la ville 
actuelle, etenllSO, obtinrent de Louis-le-Gros uoe charte communale calquée 
sur celle de Laon. Mais ce territoire appartenait • comme nous l'avons dit, à plu- 
sieurs seigneurs différens» Le roi, dans la vue dê régulariser cette institution et de 
|a faire aeceplerpar eux, leur abandonna en dédoounagement les denx tiers de 
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la radevaDce annuelle de 30 livres qu^ les habilaiia de Brayères s'étaient ei^âgés 
à lai payer annuelleaiieat pour obtenir leur charte de commune. Cette charte 
eoosacrait leur émancipation civile et politique en prononçant la suppresaion de 
la morte-main et du fors-mariage. Elle leur permettait d'avoir une administration 
municipale formée d'hommes élus par eni et choisis dans leur sein , avec un tri- 
hnnal composé également de citoyens. Elle garantissait les Bmyérois, moyennanl 
une légère redevance annuelle, contre l'arbitraire et les violences des seigneurs 
laies ou ecclésiastiques» leur permettait de choisir des épouses là où ils voulaient, 
déterminait les peines applicables ù chaque défit et à chnqtic criine, et assurait 
l'hérédité des biens dans les familles ; en un mot elle transformait les Bruyérols 
en hommes libres , de serfs (]u1ls éiaicnt auparavant. Pour éviter de nous répéter 
nous renvoyons à l'article deLaon.où nous donnerons des détails étei.dus sur 
les franchises communnles de cette ville , détails qui s'appliquent également à 
Bruyères. - Les hnhitans de cette ville conservèrent leurs franchises et leur 
îîdniinisiration iiiunicip;>le jusqu'au iiHuiirnt delà révolution française ; les mal- 
heurs (lu temps les avaient bien contraints an 16»^ siècle î'i venrlre leurs droits de 
coiiuiiuiie au comte d'Estrées» mai« ils étaient rentrés dans leurs privilèges 
en itvil. Gnice à ces franchises , le bourg de Bruyères vit sa population aug> 
meuter rapidement, et il devint assez important et assez riche pour que les ha- 
bitans songeassenî à renlourer de murs au 14' siècle. Jusque-là l'églisf . i^randc 
el solideuient ( uiistruite, leur avait servi de tortei esse et de retraite dans les temps 
de guerre. En \ , de l'agrément du roi, ils conslruisirent un mur solide à l'en- 
tour de leur vide, le percèrent de quatre portes et le nan(]ijrK iiL ,ir dix toura 
avec un large fobi5(j eu avant. Quelques années plus tard , ii^ construisirent une 
seconde muraille autour de l'élise, Je manière à former une sorte de citadelle 
où ils pussent se retirer en cas de prise du reste de la ville. Cette forteresse que 
l'on nommait le ehdleau, était tombée en ruine au siècle suivant ; elle lui i ebùtie 
en 1456 de l'agrément du roi, qui permit aux habitans de hi munir de tons les ou- 
vrages nécessaires à nue bonne défense. — Les habitans de Bruyères avaient à 
peine mis leurviUe en état de défense qu'elle fut attaquéepar les Navarrais. Enl398 
ilslnllivrèrenlplusieursassauta qui restèrent faifiructueux ; mais l'annéesuivanle elle 
fut surprise par la garnison de ValUy qui , après Tavoir pillée, y mit le feu. 
Les mêmes Navarrais parvinrent encore à se rendre maîtres de Bruyères en 1373. 
le plDèrent et rincendièrent de nonvean. Les Bourguignons le prirent à leur tour 
en 4433; mais l'année suivante il fut rendu au roi en échange d'Aulnoiset dft Ham. 
En 1867, les Allemands emportèrent Bruyères d'assaut» passèrent les habitans 
au m de répée et mirent le feu à la ville. Ses litres et papiers furent consumés 
dsM cet incendie « ainsi que la toiture de la nef de Tégllse. Enfin fialsgny se 
rendit maître de Bruyères en i 380 ; mais cette ville rentra peu de temps après 
sous Tobéiasance du roi. — Il y avait anciennement dans l'é|^ de Bruyères un 
petit chapitre composé de sla chanoines qui faisaient l'office en commun avec le 

a 
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curé de la paroiMe: ce diapitre étail un (Itimembreaieiii dt odul de l'églbe de 
LaoD. n eiiBUtt encore ui 13' iiède. Une niatadrerie fiit fondée i Bravères 
par les habiUms en 1495 ; Os établirent ensuite, mais & use époque qui n'est p«i 
connue, un petit H^l-Dieu, qui n'existait drjà pins au 48* tiède. La maladrerie 
Alt réunie à l'HdlelrDieu de Laou en 1605 ; une partie de ses revenus était eonsa* 
crée depuis IW à llnatmcliou des enfin» pauvres de Bruyères. — En 1679, le 
roi Louis XIV voulant récompenser la fidélité des Bmyérois, leur accorda trois 
foires firanciies , la première de liuit jours, devant conunencer le lendemain de la 
Chandeleur ; la seconde de six jours , le lendemain de St Capnôs; et la troi- 
sième de quatre jours, le premier d'aoAt. Pendant la durée de oes foires, les 
Bmyérois ne payaient aucun droit de ^ et de SO* pour tous les vins qu'ils ven- 
daient. — Us s'étaient, dès ISéO, ncheiés des âppmiÊg «slitfei moyennant une 
rente de deux sous paiisis par feu qu'ils payaient annoellement au roi. Les mi* 
lices de la commune de Bruyères se trouvèrent à la bataille de Douvines , en 
1214 , et s'y distinguèrent. Ëlles eurent pour leur part du butin six prisonniers 
de marque. 

Bruyères a vu naître quelques persomiages distingués : Thomas et Guy de 
Bruyères furent l'un et l'autre abbés de St-Vincentde Laon, le premier en 
le second en liTl ; celui-ci a composé quelques honiélies qui sont aiyourd'bui 
perdues. Emme de Bruyères fut nommée abbesse du Sauvoir en 1295. 



S^lgneurê dê Bruyères. 

Bien qu'iasiiuié en commane , Eruyèrrs eut 
loujuui-5 des seigneurs particuliers, mais nous 
M pouvoub eu donner la liste complète. 

1107. GbrenitMiiid dit boeiig on du natché, 
1. de Brayèfn tt BarenlnD-Biigiiyt maréfdnl do 
laonnois; ftmanie, Bestrii; enfiui»: Clarem- 
baud , Robert, s. de Cbcy, vidanif- (1m Laonnois, 
Gérard, (".t'offroy, Sarrazin, Kaoul, Uugaes. 

1140. (.larctubaud li, ntarccbal du Laoanois* 
seign. de Brujèrei : «bnt, Robert. 

1191, Hobcri, aeigu. de Krajèies. 

lieMKK. HelgAt» seign. dad. 

1175* Kiidèt, sdgB. dod. 



1186. Guillaume, marquiêàe Bruyères. 

1ii4.5l. Clarembaud IH, chcv., s»^ign dud.; 
femme, Einmeiine; enfjns : R<^né , chev. , 
Pierre dit le Cornu • clerc ; Helvide. Einateline 
el Oda de CoharUlle • aamn de C^arenbaud. 

IttO. Picm», diev. de Bruyère»; fename. 
Marie ? enfant ? EiDine, abbcfse ds Saovofr. 

1Î97. Colard de fîr(ly^^ps. 

1405. Tristan do Moy , diev., seiga. de 
Bru; ères et Farfoadm. 

llilO AaloiBt.FnocoiB*Nfoolia ds Rieowl, 
cbev.» Mign. «■ partie de Braiyèfes «t Chfrtt; 
laaue, Anae-iUrte-Tbértn Fronya; 
Jean-AnloiM , niacois. 



BRUYÈRES , Bnurim. — Village de t'aneiett TaM, slltté au pied d*nne «oBIne 
élevée et i 60 li. au sud de Léon et 25 de Soisseos, autrefois de i^intea- 
dance « des bailliage , élection et diocèse de cette viUe , aujourdliui du canton de 
Fère-en-IMenois, arrond. de Chât.*Thierry, diocèse de Boissons. — Patron, 
St Bemi. — Culture en .1760, 10 charrues rapportant froment, méteil et seigle 
par tiers, 60 arp. de prés, 300 arp. de bois. — Poputation : en 1760, 9B feux ; 
1800,«96h.;lB18,mb.; 1896, aS9; 4866 , 807 b. 

Le village de Bruyères appartenait antrefoia i l'abbaye du Val-Clirétieii. Nous 
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et sa femme .\gaès. 

Brl'YKRES. — Ferme dépendant de Quincy-snus-le-Mont. •— Au commencement 
du 12* siècle» elle appurtenait :ni\ comtes de Draine ; mais lorsque se fil, en 
la séparation des relijijieusos Si-lved d'avec les moines de cette maison, la 
comtesse de Braino donna Bruyères pour senir de retraite anx sueurs. Celles-ci 
se dispersèrent par la suite des ten)i)s et leurs biens furent cliangés en un béné- 
fice simple qui , en dernier lieu , appartenait au séminaire de Soissout». 



BRUYS, BRUY, ^ntîMiwi, Bnuiamn, JBHmImw (13* siècle). - ViUage de 
l'aDcieD SoissoBoais, bâti dans une gorge oiiveile i Yeiuéaàlé de la vaHée étroite 
de la Mute » à 4.% k. au and de Laon et 30 à TouesC de Soissodh , aiitrpfois de Fin- 
tendance » des bailliage, élection et diocèse de cette viHe, ai^ourU'taui du canton 
de Braiae , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 
1760» 4 charrues produisant froment, méteil et seigle par tiers, nu aip. de vi- 
gnes , d2 arp. de prés, S5 arp. de bois. — Population : en 1760 , 20 feuii; 1800, 
109 h.; 1818, 111 h.; 1836, 111 h.; 1856, 83 b. 

Il y a tout Heu de penser que ce viltsiige tire son nom de ce qu'il fut bâti dans 
un lieu tout couvert de bois. Brmikim parait éire une variante de èrolhm, mot 
de basse latinité qui se disait d'un bois giboyeux. 

1855. Louis de MananNiri . adg, île Bnjt, 

gerd;irmo du Dauphia. 

165Î-70. An.Jrc de Vins, b«wde Bruys. Ilavtil 
été ennohli pour caus<; de services militaires. 

1778. PieiTe-L.oui&>AnQe Drnuin de VaiidreuH, 
chev., baron de Bnijs, aeign. deLhuiii, pré- 
sident sa parlemmi de Toulouse, mort en 1788. 

Au nomeai de la rérolulion, cette terre él»ll 
eocofe dans les mainsi de a famille. 



Sêi0iintn de Bntift. 

La aeigoenrie de Bruys appartenait au 19* 
siècle h la fninlMc d'Harsillemonl, qui possédait 
di'jii lelle <\f Li)U|ieignL> (V. ce mot}, et devint 
au 16* l'apan.<ge d ut. cadet de cette tnaisou. 

1887. Guy d'HsHillemont, écuyer, «.deBniys; 
fiemme , Haifaeriie de Le Molla. Il vendit etue 
SBoéeàN.'D. deSoiMoii»»traispvttettU moilié 
de le seigaearfe de Coray et Flcaiy. 



BUCILLY , Bucileimn, Bociicium, BoceiUium , Bucilmcum. — Vill;igc* de l'au- 
cienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Aube, à r>(i k. au N.-O. de Laon et 
16 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, dos bailliage, ëleclion et 
diocèse de Laou , aujourd'hui du caulon d'Uirson, airond. de Vervins, diocèse 
de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 17C0, iA charrues, HO arp. de 
prés, 417 arp. de bois. — Populatiou : en 17G0, 412 h.; 1800, 596 h. ; i818, 
377 b. ; 1836 , 437 b. ; 1868, 446 h. 

Le village de Budlly doit sa naissance à une oonmunanté de filles qui , selon 
quelques auteurs, fut fondée en ce lieu vers Tan 941 , par une comtesse de Ver- 
nandois nommée Hersende. Tout semble démontrer au contraire que celte fun- 
dalion est dne à Albert I*' , comte de Vermandois, et k Gerbei^e , sa femme , lef>- 
quels, en ellet, donnèrent à la comnuiiattté nabsante des biens considérables 
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parmi lesquels éUàii le terroir même de Bticilly , qui faisait alors partie de celui 
de Marligny , dont il ne fal définillvement démembré qu'en 1385. Ces religieuses 
lurent ensuite remplacées • on ne sait pourquoi, par des moines de St-Martin-des- 
Champs de Paris ; puis en 4147 , Barihélemi , évéque de Laoo , remplaça ces der- 
niers à leur tour » par des religieux Prémontrés , qui y restèrent jusqu'à la révo- 
Jolion On y comptait alors 19 religieux , jouissant de 05,000 livres de revenus. 

Bucilly «st la patrie de Jean Goulet , poète <piî florissait au 10" siècle, et de 
Marc-Nicolas-Louis Péclieux, lientenant-généial, mort en 1881. — Les seigneurs 
laïcs de Bucilly paraissent avoir toigoors avoir été ceux de Guise. — Nons don- 
nons ici une pièce fort curieuse dressée en 1980, laqneUe réglemente les droits 
rédproques dont jouissaient alors dans le village de Bucilly , les moines de ce lien 
et le comte de Blois , seigneur de Guise et avoué de Budily. 

On a : NoU» mar l^abbaifê de BtieiB$ , pur A. Pietle. 

DroUs yecijjyoqucs du couvent el de l'avoué dana liuciiiijy en 1280. 

^olls , ^ auUiiera, &ir»i de Thupigny, Jeban , sire de Proi&i et NicbaiMi sire de L«2hem, faisonii 
à savoir i tous ciaus qui ces préseoies lettre* verront et oront que, comme dcbas fuissent enirc 
«sligieus bonnes , l'sbbet et le couvent do BudUis d*oiie port, et lehoa dic Haitrt de Seliwini, 
dcnyen, d'tnln port, sur ploiieun artidee ol ddiot qui osuileot eotre tas , ei noaa Vamiiien * 
Jehao et Ntcbaisc , clievaUen devant dit . eussiens lou mandement de Monsigneur le conte de 
Blois t doni Dif-ï nit Tame, par ses lettres pendant:. fiVnfpierre la vériié des dKrors et des debas 
deseur dis* et de délivrer la querele , la prise fnlu' , nous Yauthiers, Jeban cl Nicbaise , cbeva» 
liers devant dis, par 1 accort parties et ^ar ia prise que nous eo avons faite» prononçons et 
diioaaiiostio dit en la Mftlère qoi s'oanlt, c*eat à aavoir: Que U abbel do BodlHs aiot et doit 
mctlra n maiew ot les eadievliis et le doyen on ta vOlo do Bocttlis et leo oto qaant il ivot , et 
qaaot H abbet lea 1 a nda. Us fiNil saireaarnt qa'ita ivarderont les droits do l*4gîlae ot les droite 
del avoé. &\ puent penre li dit maieur et ti escbevins les fourfais mettre en le maison le maieur , et 
doivent ostre jugiés de lor fourfais par li esdievins de la ville de BucillL<(, et des amendes de XX 
et II &ouii et de plQS i a li aiibct les U parties et li avou^ la tierce partie. Et si avient que on 
détaille de paier les rentes Vavoé , on a uset que U avoués eu a XXX et III parisis et li abbel 
IXVfl donioia; etloultes lea aiaroa amendes doMons XX otil ot demi aont tontoo k rabbot, Ibrs 
celles qui diviiéosaonUEioat acooidé ijf» se aoeons ot ancnne (borfaii qol doit perdre oeo eboae o> 
on aocan estrabere escbiet en la ville on terroir de ta vllto de BoclUîs , ou se on treuve riens en 
Ui ville sur raisement de la ville par cercbeiiieriiia^'e de ces eschaoces, les deux parties en seront 
\ l'rthhei Cl la tierce partie à l'avo^. Et sf lions no femme esi jugié h cors (>erdrc et il soit leuu, 
il muicur il doit rendre jugier à i'avoé pour faire justice, et l avoé i est luiu au Taire. Et s'il ave- 
noit dMSO que dl siAtoaiont doseor dit n*oaaisent pnmdve os ne pootsent preodro lea maofti- 
leantHafoé m aes 9t^m lospovoitpiendre etnuner on le maHmn le amleu' etnient ailleiiis.Bt 
des amendes desaons XUi aone otdemi, li alibetteova ooBpMoon len II vorra ; et deseur XXII sooa 
et demi li maieur teura ses plais en se maison ou leu il vorra en la ville de Bucillis. Et li maiear 
doit fairr cert hemciuiuge quant il en sera requis en la ville et ou terroir de tiin illis st corne ils 
ont accoutumé, car nuu& n'en sohics mie bien certains. Et est li moulin de Bueillis propre à 
Tabbet et ni a li avoé riens. Et doit laire li uiaicui et li e&clievtu!» tel ban coine on i suct taiie, 
et par dans qui ont esté an blre aacieanenent. Et a en ta ville de Bncillia par an III plab go- 
nocos eari corne on lont aeconatoraoi* et les lient 11 maieur , ei li abbet wion ae il ivei , ot nt 
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pict eiIre U aïoé ne li teijans. El det «neAdcs qui ettchieni , li abbei li a let deus parsel II atoé* 
la ttoee » et doll palier 11 abbel les deos pan des dépens as esohevtos el H a«oé la tieive. Et ès- 
auras plais «e puel eib« Il aeijans K aToé* ueli avoé mbI. Et n avoé quant 11 «iem punrlausdalt 

bire salremeot ^ rabl)et de narder ses droitures loiautncot, après doit il faire sairemoit à la ville 
do wnrdtîr à borjcois les droitures de la ville» cil <lo \n villp (Inivont f;(in' si!r(Mn»M>t (\o w.'^nlor 
ses droitures. Kl ce doit on recevoir les rentes l'a voé pour le tnaieuret pour ii eschcviusde la ville, 
el li loaieur et li esdievins ii doieni l'aire avoir se il la vailleut. Et doit li dojfen mesurer s'avainne 
(sonaToioeJ Maraieiittettedoitfiiira porter eu iMoer ea ta ville là oè II avoé verra • au deqieas 
li defCB , et parmi laot N doyeo et li mtieur Uoient entre (crnsU El sont de ces rentes eone 
les autres l>ourjeois patent. Et si ool nseft qae cil de la ville doient k l'avoé quant il vient en la 
ville ataine à Illl clirvaux ; mais nous de savons sr ifs en doient on plus ou moins. Ëtcesehoses 
avous uous ac( <)rd<''('s du loniinun jssoiis <lo nous trois pour les vérités que nous en avons oies , 
et sauf les rcoïc!» I abl>et el le couvctil el l'avoé t de quui uous ne savons que uus debas en soit. 
Et po 'f que ce soit chose ferme et stable , etc. {CarM. de BuciUy.) 

BucQUOY (Lb), près Guiae. C'étail autrefois on fief relevaofc des seigneur» 
de cette ville. 

1371 . Gilles du Bucquoy, écu.ver. | bfilli des bsis dn duché de 6«toe. 

Vers t06O, N. de LesUng» «eig. du Beeqiioy, | 

BUCY-LE-L0N6» autrefois BOCY-ST-MARTIN ou BUGY-STE-MABGUEIUTE, 
fiueuhm (12* siècle), BsedaeiiM. — Village de raucien Sotssomiais, situé au pied 
d'une oolliue dans la vallée et sur la rive droite de l'AisDe. à 35 k. au sud de Laon et 
5 au nord de Solssous, autrefois de rinlendanee, des bailliage, élection et diocèse 
de cette ville , atqounlliai du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — 
Pstron. St Martin. — Culture en 1760 , 14 diarrues , SOO arp. de vignes , 60 arp* 
de prés, beaucoup d'arbres firuits. Population : en 1760, 305 feux; 1800, 
1,987 h.; 1818, 1,SS0 b.; 1836, 1,170 b.; 1856, 998 h. 

On pense que tous les lieux portant le nom de Bucy tirent leur étymologie du 
mot éoim, bois, dont on a fait Bmiactm ou Bueiacum. Cette coi^ecturc se trouve 
appuyée par cette observation que le territoire des trois Bucy situés dans le dépar- 
tement, était ù une époque peu reculée entièrement couvert de bois. — Si l'on doit 
s'en rapporter à un écrivain manuscrit, les babitans de 6ucy-le-Long unis à ceux 
des autres villages composant avec eux le comté de Soissons, auraient essayé AH 
H 48 (le s'affranchir de la servitude ; mais cettt; tentative faite contre la volonti' du 
comte de Soissons aurait échoué devant sa résistance. Ce fut seulement cent ans 
plus tard (ju'ils obtinrciii ret aiïrancljissrnipnt. Jean de N«'«ilos, comte de Soissons, 
les instiUia en une spiiU» ft iiuMno commune avor les babitans de Terny, Marginal , 
Crouy, Cutties, l'ommiers, VilietK'nve et St-I'i iK Aigle. La charte de cet aflVan- 
chissement ne se retrouvant i>as , on ne sait au juste à tiuelle époque elle fut oc- 
troyée; niais tout scaihlc tlt luouin i qii»^ ce fut en 1247 , au moment où le comte 
de Soissons s apprêtait à partir pour la croisade. — Les babitans de Bucy jouis- 
saient paisiblement de < es franchises depuis un demi-siècle , quand ayant voulu 
les (aire confirmer par un nouveau comte de Soissons» nommé Hugues, au moment 
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oè ce teigneor prit posseasioD de rhérilage paternel, l'évéque de Soissons prélen» 
dft t'y opposer, tous prétexte que ce seigneur temot de loi son comté en bom- 
flUige4ige, il ne pouvait en affirancbir les hubitnns sang sa permiaeion. Hais l'affaire 
s'arrangea moyenaant une indemnité de 400 liv. qui lui Alt payée par les gens de 
Bucy. — On voyait à Bucy avant la révolution , une large pierre nonnnée pierre 
de la rmriéi , sur laquelle se pratiquait une cérémonie bir^rre. Chaque nouvelle 
mnricr étiiil tenue le jour de ses noces de glisser dessus assise sur son sabot. 
De cette coutume qui, sans doute, avait aussi lieu ailleurs, a pu venir ce proverbe 
populaire à propos d'une tille qui faisait une faute : elle a cogné son mbot. ~ \\ 
existait autrefois à Bucy-le-Long une maladrerie qui (ut rcnnic à l'Hôtel-Dieu de 
Soissons en 1696. — Bucy a vu naître Simon de Bucy? évéque de Paris au 13* 
siècle. Un des curés de ce village , M Riiucharap , a publié en 1820 un ouvrage 
intitulé : Le* crimee de la révolution et la pénitence nécessaire pour les expier. 

Srignfurn de Bucy-lf'Lonç. 1ÎI6. Thî(>mr II, chcT. de Bucy; ft>mrm.'. 

La terre d<> Bucy perlait autrefois le titre Je EItzaheth ; cnr.tiis : Jeaa PillasU^ ; Gosseiiu , 
«iennié. Ses seigoeors ne sont coonui que de- Lauréat, Pierre-le-Roux. 



peis le t9" tiède. 
IfiB. Goaoftof ou GeoUpQf !«• vie. ét Bucy. 

1168. Albrric, vicomte de Bucy. 

IIH'-ST. Thi^rnr ou Tliéoderic, »ic. de Bncy; 
femme, Fiaadrine; eoCuis: Gobie, Wiardt Pierre, 
Jeao. 

tl90. Gay, vieenHe de Bncy. 
1907. Geottoyllt vieonte dMl.«cbev*; 
Benne*; ftèiet Baoal de Biiçy. 



1SI9. Jeea miasire, chev de Bu^. 

itSU. Géieid, fdgn. de Bw^t taunet Ilerle ; 

eufant, Huet. 

1301. Anselme de Bucy. 

1750. Josf^ph Utipieix, s*M!rn. de Bucj. direc- 
teur de la Compagnie des Indes. 

17G. Goillaene^Mepii Dupleix, ieign. ded., 
lalenlral de b géetreUlé d'Anteas. 

mi^ Ledoed^OriéftM. |n«|n*ft la rtieUHUn. 



Bl)C\ -LKS-CKRNY , Bnissiacum. — N ill:\fre de l'ancien l^onnois , bîUî dans une 
vaste plaine , à 7 k. a 1 ouest de Laou , autrclois de l'iuleudancc de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Lnou , aujourd'hui des canton et arroud. de cette 
ville, du diocèse de Soissons. — Patron, St Basie. — Culture en 1760, 6 ctarraes, 
6 arp. de prés, ,480 arp. <te bois. — PopotalioK : en 1760» 999 h.; 4600, 167 h.; 
1816, 998 b.; 1856, 965 b.; 18S6, 9S5 b. 

Le fiilage de Biiey4èa€eniy serail très-ancjeo s'il était vrai, comne on le pense, 
^ c'est loi dont rbisloire veut parier quand elle rapporte qu'en l'année 673, 
Cbroin , maire du palab , poarsnivant Tbierry, loi enleva ses trésors dans an lien 
noomé Bucy {Bitanm). — Les babitans de ce village se racbelèrent des appeaux* 
volages en I340,nioyenwintiine rente de deux sons parisis par feu, payable annuel- 
lement an roi , et en 1379 ils obtinrent de Pabbé de Sl-Vinoeat , auquel ce village 
appartenait alors, une cbarted'ain^nchissement qui no se retrouve plus. ^ 11 
nous parait btdnMIable que les cbàtelains de Goncy , seigneurs de Nanoel et vi- 
eomies de Soissons , poMédèrent élément la seigneurie de Bncy-lèi-Gemy aux 
19* et 19* siècles. (V. Soissons.) Maii^, après eni , les seigneurs de «e vlUage ne 
MHMt sont pbis oonna« afer certitude. 
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BU(>Y-LÈS-PIERREPO\T , autrefois BUISSY , BuMsiacum. - Village de l'anciei» 
LaoDDois , bâti sur la nvièro de Souche , à 25 k. au N.-E. de Laoïi , autrefois de 
l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui 
du canton de .^i>vonne, iirroiid. de Laoti, diocèse de Soissons. ~- Patron, Si Pierre. 
— Culture en 1700. 2;> (In.mies. — Population: en 1763, -401 h.; I«U0, 608 h.;. 
1818. 718 h.; 1836, 783 h.; 1836, 78i U. 

On sait que les moulins à vent ct:iient inconnus dans ces contrées avant le 12* 
tiède , et qn'ils n'y furent introduits que dans le courant de ce siècle. L'un des 
pff«Biers éleiéft (tans ta pays , fut cdvi line tas rèigiMa de Sl-lfartin de l4ioii 
Mtirent à Bvcy en IttO. — Ge vill^ fut mta à coatribnlion en 1711 pnr ta pnfw 
ttaan faoltandais Growesleln. 



Stifineur» dâ tiuq/ , reltvant det Mques 
An mmm m i c tm m do It* liècle , It ttm M 



IS7. Reine, dame de Bncy; enfant, Ajiuline* 
1141* AniètaM » chev» Mlgn. dud.; eabw 
Albérie, Aaielhe. 

■wy teit dne les waàn de* ieignears Ac st 1255 AoselMll,sel|K.d«d.eldttVanMlM; 

Ernie et devint l'apanage d'un cadet de lear femm»>, A^ès. 

itutH ii duub iâ persoaoe du suivant : i 1504. Aélide, damt? ()<• Bucy. 

1 1 79. iean , aeign. d« Btu&y , puîné de Foui- ; 17Sti. Kiculas d'Arra:». cticv., seigo. d'Andreej 
ques, setga. de S^Gme; Htaner Odt ; eite : ' el de Bncy par la feime» LooiM-CohMibe de- 



It JeiBt BBboidt AlbMct 
Foelque, Heeri» Bencnde dite Biodi 

d'An:»tirT de Bemot. 

f { 81). Barthélemi, seign. dud.; r^mme? Elinn«' 
line ; entant , Jean. Ëmmeliiie se reaiarift avec 
un Domuié Simon. 

iW, AMiie, chw., aeiga. dod., 



9i|»ier» qei ee reouria an seivanl et loi 



Yen i740. Jean-Baptisie Bouchard, origtnairo 
de la Provence , cbcv. de St-Luuis , major des 
grenadiers du royaume. On lui doit une traduc- 
tion de la ladique d'Ëlieo, publiée en lîâ6. 

En dernier lien , It terre de Baçj-lèe-Henm» 
nont était dau» les naiM des ceeMes de Reiief . 



Bi]G!fT, Bugniacum. — Hameau dépendant de La Flaniengrie. 0 en est questioïc 
dès le 12" siècle. C'était jadis un fief noble avec de» stiigneur^; particuliers. 

1 130. fiudest citev. de Bugny. | 167(k Claude de Lair. sieur de Bugoy* 

BoFPAitT. — Loçnlité détruite » taqnelte t'éteYsit niitrefois entre Nonvitin et An* 
Cresehes. — En 1173 , Tabbaye de St4iédard , à qni cette localité appartenait ^ 
permit aux étrangers devenir s'y établir, sous condition de lui payer 3 80us> 
pariais annuels par ménage. 

1KIBE , Buriactu , BiUri t yîliagK àe l'ancienne Tliiérache, situé dans une 
plaine étafée, fiS k. an N.-G. de LAon et 13 de Vervius, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, étoctionel diocèse de Laon, ai||oufd1ivi dn cwIm 
d*liirBOAf afrood. de Vervins, diocèse de Soissons. ^ Patronne, h Viaige. 
Cnlinreen i700» é cbarmes, U arp. de prés. — Poputation : 17110, 104- Ik 
(36 fmx); 4800, 191 h. ; 1818, m h. ; 1888, 500 h, ; 1858, 808 b. 

BnireappartensMaulKfoisi l'abbaye de Bndlly. Les seigneurs de Gnise m 
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étakm Bvouéi au 18* siècle, et paraisMat eo avoir gardé la seigneurie jusque dans 
ces deroiers temps. 

BUIJtONFOSSE ou BURONFOSSE. — Bourg de l ancienno Thiéraelie, bâli dans 
une vaste plaioe» à 66 k. au nord de Laon et 16 de Vervins, aulrefois de la gi'>n('>- 
ralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de t4um» aiQOvrd'hui du 
canton de La CapeUe» arrond. de Venrtiis, diocèse de Soissons. — Patron, St 
Nicolas. — Culture en 1760 , 640 arp. de terre, 40 arp. de prés, 800 arp. de bois, 
— Population : 1760, i,0aSh.; ISOO, 1,547 h.; 1818, 1,644 h.; 1896, S,3601i.; 
1856, 2,589 h. 

Le bourg de Buironfosse venait d'être pillé par les Anglais en 1559, lorsque 
Philippe VI, roi de France, arriva pour y camper avec son armée; puis aussitôt 
il envoya un défi au roi d'Ânglct(;rre , et fixa au vendredi suivant 22 octobn le jour 
du (tombât. — Dès la pointe du jour, les deux armées ftjrent rangées en bataille 
dans une plaine unie et découverte , les Français divisés en trois corps formés 
chacun de 15,000 chevaux et de 2(),(KK) fantassins, les Anglais disposés dans le 
méfiu' ordre. On resta ainsi jusqu'à midi safïs que l'action commençât. Le roi de 
France était occupé à armer des chevaliers, quand tout à coup un lièvre venant 
se jeter dans les premiers rangs de rarniée française, y causa un desordre qui ue 
permit pas de commencer l'attaque. Le lendemain, les deux années s'éloignèrent 
et l'on douiui à ceux qui avaient été créés chevaliers ce jour là , le nom de cheva- 
lierë du lUvre. — Cette démonstration , toute inutile qu'elle fût , ne porta pas 
moins, selon Froissai d, le roi d'Angleterre à briser ses armes mi-parUede France 
et d'Angleterre. — il y avait autrefois à Buironfosse un cbûteau fortifié qui fut 
pris et rasé en 14i2 par Jean de Luxembourg. 

(le 36 Ut. sealenient, la terre de Uuiroufoii&e u 
tara. Wlard d'Orign;. 

La lene d« DulnMlbiie Ait etsnit* rénale m 



Seigneurt de Buinmfoise, 
tî9l, B«Ml de Bu l w i iftmt . 
1904. Adun de BulroQftwM^ 
1333. leao tanoa bsae,slfedeBnlroofo«ie. 
Eo 1389, il veodH, mojeiminlmieslinple rente 



domaine de Gaiie et^poeiédée jusqull la révo- 
lution per les sdga, de celle ville. 



BinsaOK (Le). — Dépendance de Brecy. C'était an 14^ alècle un cbàlean dont un 
cadet de Châtillon nommé Gawher était seigneur en 1395« 

BuissT. — Voyez BucY-ii£s-i^i£RREPOfrr. 

BURELLES, BURfiUILLES ou BUIRELIES (19- siècle). - rdli^ de l'andenne 
Tiiiémclie, sitné sur la rive gauche de la Brune « à 35 le. mi N.-£. de Laon et 5 au 
audde Vervins , autrefois de Fintendance de Soissons, des bailliage, élection et 
de Laon, aii(fo«rd*hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Sois- 
I. — Fatron, St Martin. — Culture en I7e0 : 15 charmes , 100 arp. de prés , 
iO orp. de bois. — Population: 1760, 434 h.; 1800 , 445 h. (85leua); 1818, 
507 h.; 1836, 527 b.; 185$, 505 h. 
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Seigneun de BurtlUs, 
liOS. ieao de BureUes. 
1935. OttM de Burelles 
lilO. ]la«Bl,fih«v. de BarelleB. 

IS42. fUont lî, son fils, cbev., 6cîgn. dudit. 
I 1. Qadard U de fierelles , aie de Miloo de 
St-LamberU 



140c>-10. Jean de Bo>iti;tu , seign. defiurelles, 
pir a feflune. 

Celle terre pesé» cMeiie dtM lee mains dee 
MlgB. 4e Venins ( V, ce mon). 

En dernier lieu, le d«e de Çoignf éteii eeliik 
de Bvielles. 



RoBfiinm ( Ln)» autn^fois Lb BmiQtncr. — HaiioA isol^ dépendante de Clastres. 
Celait jadis «ne maiion-forte mouvant de Montescourt» 

BuRY. — Hameau riiiinî qui dépendait de Tugny. 

BUSSIARES » Buxeriœ- ~ Village de l'ancienne Brie champenoise , bdti sar un 
plateau élevé , à 80 k. au S.-O. de Laon et i5 à l'ouest de Chàl -Thierry, autrefois 
de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Ctaât.-Thierr)' , diocèse 
de Soissons, aiyourd'bui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chdt-Thien y, 
diocèse de Soissons.' — Patrons , SS. Cr^in et Crcpinien. — Culture en 1760 , 
iS charrues comprenant 900 arp. de terres, 50 arp. i\r prés, plus 33 arp. d^ bois. 
— Population : en i760 , 38 fenx; 4788, 158 h.; i800, 158 h. ; 1818, SSO h. ; 
1836, 212 h. ; 1850, 207 h. 

Le nom do < n villni^p paraît dériver du mot de bnsse !:itiuit('î buxerm, buissicre 
ou boissière, lien <ui le buis croit naturcllcmenl et en abondancp. Cotte élymolo- 
pie,si elle était exacte, prouverait contraiK ment à l'opinion établie, que cpHp 
plante sentit indigène dans nos climats. — liussiures upparfennit autrefois à l'ab- 
baye de Ubézy-sur-Marue et ne parait point avoir eu de seigneurs laïcs* 

Bot (Le), Bin. — Ferme dépendant de Grépy. EDe esislalt dès le il* siècle 
et appartenait aioiii an domaine royal. Philippe 1** la donna avec Warri et Or- 
mlécoort, deux autres fermes également détruites, à rabbaye deSt-Nicolas-anx<- 
Bois. — Cette localité ent des seifpieors parlIcnHers dont deux seulement nous 
smit connus. 

II». WibeH de Beu 1 teraM , Anae de Do«ec. 

Ter» IS30. V. d'Hoet,éc«jer,teign.dtt Bat;! 

BUZANCY , Bin^ncHumn. — Village de l'ancieu Soissunnnis , situé dans le haut 
d'un vallon étroit, à uO k. ati sud de Laon et 10 à l'est de S()is«si>iis . nuUeiuis de 
l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de celle ville , aujourd'hui du 
canton d'Oulchy, arrond. et <lio( •^se de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture 
eu 17G0, \) charrues rapportant 2/3 froment, ] /3méteilet seigle, 3 arp. de vignes, 
10 arp. de prés, 10 arp. de bois. — Population : en 1760, 36 feux ; 1800, U1 h.; 
1818, 150 h. ; 1836, 176 b. ; 18â6 , 167 h. 

Il est pour la première fois question de Buzancy au 9* siède. Au 11* , il apjiar* 
tenait an seigneurs de Pierrefonds , qui le donnèrent à \*m de leurs puînés. 
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Bvzaiicy devint dès Ion le chef-Heu d'un vicomlé, elun châtMtt-lbrt y fut construit; 
il en reste encore une tour. Le cbâtean actuel est celui de l'ancien Aef de Grande 
eourl. — L'église de Buiancy, dédiée à St Martin « était autrefois le but d'un 
pèlerinage fréquenté. On s'y rendait pour le mal de gorge. 

Buzancy a possédé au siècle dornier un ctirê nomme l'abbé Moreau « qui pu* 
blia en I77i un ouvrage destiné à l'enfance et intitulé : Le Lwm det eftfWHê et été 
jeunee gent eane étmdee* 



Sêigneurs de Busnncy. 

1080. Hugues de Pierrefuiiil** Migiu de 8u- 
Mticy ; femme, Clémence. 

1120-41. Robert (Je Pierrefouils , leur liii», 
aeign. dsé. 

H40. PUNpptt de Piendbads, sod fttof s. dad. 

1 1 75. Guy di- PieneAiiidi , llls de Aobert , s. 
dud. ; feome Mttliitde de Septmonts; eDfoot, 
VeniKwd. 

1180. Vermomiou GaermonJ de l^ierrefonds, 
viooaUe de BeuMj* leiga. d'BiHsnet. Eieiir;, 
VHIenottttiire ; femne » Beneode Le Tnrct Mài 
de PierrefipMli. Enftni : Hervé ; Etiiibeth, feome 

de IV. d'Ancleorille ; Mathieu, seig. d'Hartennes; 
Dreux; Thibaut , chanoine di- St-Ccrvai»; Mar- 
guerite, femmo de l\oinu(l de IJroyes. 

12ii-47. Hervé de PierrefooU» , vicomte de 
Rttoney ; femme, AgaUie de Cbery. tnhm : Jetn» 
GAranJ ; Hersegde, fiwime de Geottel de Morte- 
mer, vicomte d'Acy ; Adenette* feamf. deBsouI 
d'Estiées, seip;ri. (U» n<iis. 

1268-77. Jean de l'ierrefoiuls, vicouUe de Bu- 
laocy ; femme , U^ivide de Vaaxailioo. Enraus : 
Jeee, Tbomn, qii mUÊk M eoflilMt Hfiéeirtre 
le roi de Sicile ei celui d*Arago« ; Gdmd, aelg. 
de Grtmlcourt. — Jean, dre de Boiancy, ac- 
eompegoa Si L^uis dans son voyage d'outre-mer. 

1280-97. Jean II de Pii'rri fond> , sire de Bu- 
x»oc> ; tcmme, Uila. Eufau^ : Marguerite, femme 
de Valet de ^ngneiDoni ; Agnès, fraïaie de Guyart 
de Jeebj ; Marie , ftmme de WtaHS de Hieaael. 

laOMS. JcaBl«,aired«1|nleR7ctMarel, 
vicomte de ï^uiancjt acquisition. A sa mort 
la I» rr'- tic fîu/ancy revint à sa deuxième fdle 
A^uvM . lac^uelle la vendit à Hatbieu de Roye , 
son bcau-frèrc. 

1361. Hallilen de Roye, tlcomte de Boanqr* 
fleign. de Pleiiier; feimae » ieiane de Qelerty. 
ftllé de pvéoidênt. gnluis: Jean, nuréclMl de 



France ; Guy, d*abord ceèlre deSimoentin, puis 
évëqoe de Verdun et arehev. de Reims ; Trislan, 
Iletrtiid , seign. de Missy, elo ; Béatrix , fcniuif 
de Jean de Bazoches, vidante de C>i:Mons; llaoul « 
abbé. de Corbie, Dreux , seign. d>> Lauuoy. 

iSTS. Trinan de Roye, fînmite de Buxaocy : 
fiemffle ^ Jeanne de Montclievraj. Sens enibiu'. 

13S6. Renaud de Roye. sonfirtee, vieonUe de 
Bnznncy , aussi sans enfnns. 

15.. Gny de Hove , leur autre frère , archcv, 
de Reims, tué à Velletri cxt 1409. dans une émo- 



I40i. IblUeii il de Roje, aon neveu • aaign* 

de Muret, l*»" quart-comte de Soissons. Femmee ; 
1» Mr'ti.uerite dt» GLslello , dont r,M>, , mort saus 
pomérité en 1463; 2* Catherine de Moutiuo- 
ri'nci , dont Jean et autres. 

1 115. J«»n «le Roye, vieemte de'Bniancy, rte. 
(V. Omeny); femme, Maruneriie'du Buta ; hi* 
fanl, Antoine. 

14.. Aiiloine rir Roye, vicontfe duflil, etc. ; 
femme, Callierine de Sarbrurk , qui lui appurl» 
en dot le comté de Koucy. Eofaus : Amédée • 
leaa et Kart», morts JeiinM, Chéries. «-'Antoine 
de Rojre périt S b belaUle de Marignan. 

1840. Cbariea de Roye , sire de Buzancj et 
romlo de Hi>af7; femnir , Madelt'ine de M:iilly. 
buiaus : Cliarlollo , li imne de François de La 
Rocbefoucault ; Eléooore , qui porU la terre de 



ISItt. Lonb l«de Boorbes. prineedeGoadé, 

gotivemeur de Picardie. 

13.. Henri i** de Gondé, Timie de Bttsaacy* 
son fils aîné. 

15.. Henri 11 do Cuodé, vicomle dudit. 

Après M fat terre de Buzancy paaae dans las 
nmins dliabeau de La Toor, dame de Llmeett, 
qui la porta en dot h 

15.. Sdpioa Santtnl, ▼komte de Buaacyt 
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r.rise, Si-rr<|Mn. s«ign. d'Uartcaocs, Taux. 
VillriMMiioire , eic. 

16M. AMtwdrv-Fnl terM, mb ili, 
cmMe 4e Bnmcy t Mlgo* ûêêA. 

1645. Pivl Strdini , viccmitr dii«tit. 

tfilfl. Jacqups de Cbastenct, se'ign de Puy- 
si'j.Mir, vicumif de Bu7ancy , pur acquisition, 
seigii. d'Acooin. Cris«, St-Crûpin, (|uarl-comte 
de SoiMons. Jacqoet de Cluataiiel suivit It cai^ 
rfère des «nues afee dliilBetioD, fit 49 eemiM- 
ieee, te tvenn à I» iiége* et ft 10 bauilles 

sans recevoir aucnnp bî^^ssiire. H pa«,«;.» p^r tous 
It>^ grades: mestrede cam[> lu rc^nnuMii de Pié- 
iiiunt , it devioi easttile mariicbal ûc& camps et 
arniéra de roi. 11 • la(«sé de» ménoireB ft»rt cu- 
rieux et ua tttité de Teri milHeire. PeniDes : 
1« Anloinetle VarH; 1» Herguerile du Bois: 
plusieurs enfans dont : Marfjueriie-Clatiflp, Jac- 
qu<'«;-Frrinçoi6 , N. abbé de St-Epvre, elc. 

iiMÀ. Marguerite-Claude de Chasienet de Puy- 
ségur , dame desd. par partage, chtMiiwaae de 
HMBiffMOOt BUe doom BotMcy à mm ftère. 

1711. lecqupi II deaiMleMt, nierqulsde Puy- 
ségur, vicomte de Buzancy. sj'Îjço. d'Ais«i«vine ti 
BemoviJIe, Aconin, Chacrise, Taui, ViIlLinon- 
toirc , Ce&screux , i'Miuart-KX>roie de Soïssods , 
ftuiùi aussi la carrière des armes, ftil blessé au 
siéce de HiiUibeeiK cl «ex iMteUles de Stim- 
hcrqne et de Merwtede ; négocb ee 1700. aTtc 
l'électeur de Bavière, l'entrée des Français dans 
les Pav<;-n;i.<; ; tii la campagne d'Espagne en 170;^. 
coramu dirccUiur général «le l'inranlcTio H t av.i- 
lerie et assista aux sièges de Landeiu cl de Krî- 
beurg. Il $>assa pir tom lei gredee, devint Itea- 
teaaet<gén4nl des années : Ait aosmié che- 
*slier des Ordres dn roi et reçut le bâton de ma- 
réchal de Fr8l»ce eu 1 TTiS. 11 a lais.»»- <!c> m^- 
moir.""> el MM trailé sur I nrl de la giicrn'. IVintne, 
Jeaime-UcnriLile d« hmrcj. Enrans: J;iC(|uv^> 
François-llaxiifle, Jesooe-Besrieile, ft'mnii* de 
rnui((NsdelCettaii«Nirt, BnarqiiM dit Vaiihecourt; 
Marie, fiMnme du maniais àê atrtle; Hètêne, 
feiiimu du marquis de Cboisy. 

17 13. Jai(jue«- Frjnrois-MaximedeCliasteMCtde 
Piiynégur, vicomte de Btizancy, s. doîd. embrassa 
aussi la carrière miliuire > deviul maréchal de 
pals iievtmattHKéndraldcs armées du roi et 
p4u4 viuK de ik-l.otil8. Il s publié plesieun ou- 



vrages politiques , littéraires ou dliisloirc ualu- 
relle. Femme, Marte- Marguerite Masson. Enlans : 
Jseques- AnnaBd -Ifaie ; Aatetae - Hjacbitlie , 
comre-e Mif at et Porupil ; feeqaes-Masiane-PSttl, 

marécbkl de camp ; Aotointtic-Loulse , remine 
de François Vidanî, marquis de St-CInir; EUza- 
bclli-Maric-Loitf'^e, femine de Charles Le Pelle- 
tier, comte d'Auttay ; Adéiiûde-Majguehte-Louise 
épouat le ooBte de lervado. 

1781. laoqnea-ArmaBd -Mare de Cbastmet de 
Pu jségur, «ieooiie de Buzancy , seign desdlls t 
maréchal de camp, i hev. de St-Louis. Il est au- 
teur de phi^iffir-, piiM-fs tlf th<^ftlre , et l'un do 
ceux qui oot le pUi'i contribué 'd populariser en 
France la science dn magnétisme antoul t sur 
laquelle il a |nibliéin gr<ind nombre d'enfiages. 
Femme . Margeerîte Baudard de Ste-Jsmee. Ee- 
Taus : lacques-Paul-Alexsndre ; Amélie-Marie , 
f-'inme de Vallerien, comte de Notir ; Amnndîne, 
femme dti coiiiie Maxime de Pujségur, sou oncle ; 
Cécile, femme du comte d'Auieroche; Pauline* 
femme de Henri Labbay, comte de Viella. 

Les armes des Puyséiiiir de Buaaney aoûts 
Èearttli au d'or, au lion de fptfUXn^ A to 
bordure de finnplf, chargé d'éntnmns d'or, qui 
est d'I-Aic^î^De ; nu (le fjuniks, aux 5 flrches 
d'or en pal , qui est d'Aster; au J* de ffutuUt 

aux S pommtê d* p(H d *er> qui est de Plast m 
4» tf'amtr. mt^ SiMt» dTor, qui est du Bois d« 

Lii>ge ; et sur le tout, d'azur, chargé d'un dk«- 
vron d'arijent et d'nn lion léopardc d'or en 
point f , au chef •! or. Devise: Spf# mea Detu. 

Il y avait autrefois ii Busancy les deux fieb de 
Jlrlenettifrrt et de Grandeowrt ; celul-d Ait éta- 
bli wrs l'eu 1800, par Jean K de PleneTonds, 
seign. de ec lieu, en faveur de sou frère : 

Vers l^HO. Gérard de Pierrefood»i seigo. de 
tiratidioart. 

i3ë4. Jean de Paronel , seign. dudil. 

I41S5. Jeea Despiiries, seign. dud., bourgeois 
de P«rix. 

ir>i3. Etienne Le Fér<Mi. pfoeureur an parie- 

meul de Paris, sei;^). dud. 

1539. Thibaut (Mmrd, conseiller au Cbftlelei, 
gendre du précédent. 

IS46. Pien«4Sia8Bln,ooaieiUersuperlcnMat» 
seign. dodit. 

ItiM. Pierre tl Grasse, setgn. dnd. 
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fS80. Thierry GrMùOi seiga. diid. 
Ce iefflM rétni vers 1600 k li seigneurie de 



fief Retonvilliers à Buznnry. 
1367. Jean de Vigneinoot, s. de Helouvillicrs. 
1409. Gérard de Retonvilliers. 
im HifveerUe de Rctonvlllien. 



1440. Kerre de Càitel, s. dod.. inrHi femme. 
14. . feetinee Ut Noir» euré di* Butaocy, s. ded. 
15. . Jacques Le Goumar, seign. dod« 

1508. Jean Le Couvreur »on (Ils. 

1ÎÎ29. Jpan de Mtissin. «'i iiyrr, sei^n. dutl. 
1555. Calti<>rine de ^arbruck , dame dudit , 
[«r acqnlsiUoo. 



BuzEMOiNT, BuiSEMONT OU BosËMOMT. — Yoyez Baisehont. 



•eign- de^ 



GAILUHJEL, aotrefois CÂLLOE (i2« siècle), CAILLOEL, Calloei, CaiUoei. Cail- 
immitmt CêUMmn, CMoUetim, CMellus, Cattaulku, CWUfinïiif. — Village de 
l'ancien Noyonnais, bâti sur une coUine basse , A i7 k. à l'ouest de Laon , autre- 
fois de la généralité de Scions, du bailliage de Gliauny , de l'élection et du 
diocèse de Noyon, aiyourd'hal du canton deXbauny , arrond. de Laon» diocèse 
de Soissons. — Culture en 1760 : 495 arp. de terres, IS arp. de cbenevières » 
lOarp. de jardinsiges» SOarp. de prés, 80 arp. de bois, beaucoup d^arbres h 
fruits. — Population : 4760, 71 fenx; J800, 467 b.; 1618, 518 h.; 1836,600 b.; 
1856,579 b. 

Des monnûes en brome du Bas-Empire ont été tronvées à Caillouel en 1767. 

St^fmm 4$ CUMIoimI. 
tiaO. Bioet de GovGf , eaige. de dHloset» 

frère d\i Renaud de Sioceny. 
1202-li. Hier de CaiUooei ; femme m eœar, 

Odeline. 

13^. Renaud, scigo. de Caillouci et Crépi- 
gny ; feoune, EUiabedl. 

1987. leM» lew ils .éa^jer» leiga. deidiie. 

1308.14. Gillee 4e Ciéfêm* «• 4e CeUloMt. 

136Ô. Gnillaume de PoUevUle, idgn. dudit. 

1376. Huguet le Bocgae, aeign. de Cvépigoy 
et Caillouel. 

Cette terre pas&a en&uiie daus la maiaoa de 
BélliuMoiirt, et Aib de Bélhiaeourt le porU I 

1880. nerre de Leognevil. 

1415. Jean do Noù, diev., ieign. de Herte* 
mm el de GuUoiiel»|NirMm muiage evee Ame> 



line de l.0BgHeTit« file dn. préeCdent 
t5SS. Edmeod le boqpiet toifer» 

Caillouel. 

15 17 Reni' !e Rorgno , seigD. dodit. 

|5,)'J. Ji .iii ie Borgne, id, 

lâ7i. icao de Folieville. 

160t.Gnllla«MLelio, président mi perle- 
meet, seiga. dndtt.* 

1010. Josiat de Pamige, éoejer, seig». dml. 

1653. Chsiies da Pimege» eelgn. de Siateof 
et Caillouel . 

1760 Berna rd-(iabriel du Passage • écuyer, 
seign. dudit, licutenant-colooel aa corps royal 
d*«H]llerie; ftmme. If. Vieevflle. 

It j wtàL aatiebla I CaOloeet les Mk d» 
CMMsiN dk CkoMiÊi/ tién friéu Cftww. 



GAimtOR, autrefois KiMutoN etCAMBBROioiB. — Hameau dépendant de Fontaine- 
lès-Vervins. — Au 16* siècle» Raoul de Coucy» seigneur de Vervins, ayant fidt 
bâtir un cbâleau dana ce lieu oi n'existait alors' aucune babltation, un hameau 
8*est insensiblement formé autour de ce cbâteau. 
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Cavbry. - Kernie dépeiiiiuiil de Siisy. £Ue appartenait autrefois à l'abbaye de 
^l-£loHFoiitaiDe. 

CAMEMN, autrefois CAMELl ou KAMELl, Camelecus, Canukum, Campus Uni. — 
Village de l'ancien Soissonnais , bàli sui un luoiilicule aiioiifjé, à à 1 ouest de 
Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chuuny , élecUon el 
<liocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse 
de Soissons. — Patron , SS. Pierre et Puil. — Guitare en 4760 : 6 charrues rap- 
portant méteil et seigle , beaucoup de dmivK, 30arp. de vignes, 100 arp. de prés, 
«0 arp. deboU. — Population : 1760, 73 feux; ISOO, 63S b.; 1818, 682 b.; 
1836 , 6«0h.; l8S6.597h, 

Gamelin existait au 9* siècle* Sa cbapdle fat coofirmée en raonée 870 à 
St-Médard, à qui elle avait été donnée pour entretenir son Inminaire. 



Seigneurs de Cumelin. 

1160. Ruberi de Cauielio; femme, Atie; en- 
ftn» : René, Robert * Ladane, Béitrii, inbelle. 

1199. Entaon Ondard de Cunelin, dier.; 
«bI^bs ; Iciii , Gérard. 

1205. Ptarre deCuneUiit cliev. ; Ridiard, loa 
Xrèrc. 

\ers tâl4)*âô. iSicobs, seign. de Camelin et 



La lonciuière ; femme , B^tiil. 

1341. SimuQ ile Caïuelin. 

La seigneurie de Camelin passa* k la Un dn 
16* «ièele, dans les Mains dai aeign. de GenUs 

((ui la consen-èrentiiMqnlianilliea do I8»^le. 

En dernier lien elle appartenait & M. de Villers. 

On vojait autreruis à Camelin deux fiefs Dom> 
més Tua fief ilom<>r|/ et l'autre fief de /^mmimv* 



Canal Crozat et de St-Qutntin. — I/ouvorturc du canal Crosat a eu pour but 
île joindra l'Oise à la Somme. On eut d'abord l'idée d'opérer cette Jonction, en 
«reosant un canal de 45 pieds de large sm* 6 de profondeur entre Sissy et St- 
«Qaentin , en passant par Kegny, Marey, Homblières et Harly ; les travaux com» 
mencèrent même an mois de mars 1738 , mais la crainte des dépenses fit aban- 
donner ce projet. C'est alors qu'un riche financier nommé Croxat s'empara de 
l'entreprise, et ayant fait adopter le tracé ;ictnel par Viry , Condren, etc., lequel 
présente un dévi'lopiit'nHMit de 10,700 uK'lres , l'exécuta en deux ans arec une 
dépense de 4, r)<^'>, 000 fr. — M:iis cp n'étnit point assf/ d'avoir relié l'Oise :\ la 
Sonin»*.' : pour que ces dépciisi s devinssent recUemcut fructueuses, il fallait encore 
joindre la Sonune à l'Escaut et ét;iblir par ce moyen une communication directe 
entre la Fraue<' et les Pays-Bas. Les difficultés étaient irnuidcs : on avait à tmver- 
i^(T U*s liatitcs plaines crayeuses qui séparent les soun t ?, de ces deux rivières, et 
il on ct iil niciKu'é de n'y point trouver l'eau nécessaire aux br soms de la navi^- 
tion. C'est alors que l'ingénieur Laurent , chargé par Coiijcrt des ctudes j>repara- 
toires, proposa rétablissement d un ranal souterrain a travers ce plateau, ce qui 
devait annilikk i la grande différence de niveau existant entre les deux rivières, 
conserver 1,500 arp. de terrains a l'agriculture , et assurer une navigation 
coiisliiiili .1 l abri des courteresses d'eau. Ce projet fut adopté par le ministre et 
les travaux commencèrent en 1769. Ces travaux, si hardis pour l'époque , exci- 
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lèrcnt au i»liis haut degré l'attention publique, et ils devinrent Ucs-lors» le Lui d'un 
pèlerinage d(> la part de tous le» savans de la Praiice ei de l'étranger. La Couda- 
mine , qui s'y rendit comiiie les autres , improf Isa iea vers auivaas sons la voûte 
du canal : 

L'bomme , depuis Noë, s'ass^rvissaot les mers » 
Avait su rapprocher les tHNitsUe l'oDivers; 
tanrenit tu «an* «pfNrentlt mi art pias admiraM* : 
U trrr» à tt vois «'onTre «t devient uvfgriile. 

Mais la mort de Laurent, arrivée le 12 octobre 1773» arrêta ces travaux. De 
nouveaux projets furent alors proposés ; une longue lutte s'établit entre leurs 
divers autenrs ; la révolution arriva et les événements politiques firent entière- 
ment oublior le canal de jonction de la Somme à rKsrniit , malf^ré toute son utilité. 
Ce fut lo premier consul qui reprit ces projets. Il nomma nno commission d'ingé- 
nieurs pour les examiner, et après de longs débats, abandonnant le projet de Lau- 
rent, il décida que le tracé du canal serait dirigé de St-Quentin au Tronquoy par 
Bclicnglise , Itiqueval et Macquincourt. Les travaux commencèrent aussitôt, ol le 
27 avril 1810 , l'empereur Napoléon put parcourir en bateau le canal dans toute 
s(m étendue , depuis 8t-Quenlin jusqu'à Cambrai. — Le canal de Sl-Quenim pro- 
prement dit comprend ime longueur de il, 8^ mètres , dont 5,677 mètres en ga- 
lerie souterraine. lia coôté environ ù,U()U,(JUO Ir. — On possède : Notice historique 
iur le canal de St'Qvenlin, par Mclleville , 1853. 

Canal de l'Ourcq, — L'idée de ce canal fut conçue en 1799 par les «eursSolaj^e 
et Bossu. Leurs plans présentés au ^^ouvci iicment fuieut d'abord repousses 
comme impraticables , puis adoptés eu 1802 par le premier consul, qui assigna 
les tonds nécessaires ù leur exécution sur les octrois de Paris. 

Canal des Torrents. — On nomme ainsi un lai^gc fossé creusé au siècle dernier 
depuis Bohain jusqu'au Câteiet pour recueillir et conduinr les eaux pluviales deoe 
pays , qui , faute d'écoulement , submergeaient les terres et causaient de graves 
altercations entre les habitans des villages voisins. — Au commencement du 
18* siècle, les eaux du terroir de Bobain s'écoulaient dans le Gandnraiiàs par lé 
moyen de laiiges fossés nommés réiMrtt creusés par les habitans. Mab rentre* 
lien de ces fossés n'étant pas régulièrement lait, ils devenaient souvent la cause 
de graves dégâts le long de leur parcours. Dans le désir d'arréier le mal, M. de 
Cbauvelin décida, en 1748, que les habitans de f^esneyrle^vrand qui soullhûeot 
le plus de cet état de choses, s'en garantiraient comme ils renteodraient, jus- 
«pi'au jour où les travaux projetés pour y mettre un terme, seraient exécutés. 
Aussitôt les habitans de Fïesnoy comslruisirent à main armée une digue qui retint 
les eaux sur le terroir de Bohain et Tlnonda. Alors les habitans de ce bourg atta- 
quèrent ceux de Fresnoy et les ayant mis en fuite percèrent la digue. Mais les 
gens de Fresnoy revinrent en force è leur tour et ayant chassé ceux de Bobain , 
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rélublirent la digue. lies habituns do Bobain s'avisèmtt alors dr rompre sur doux 
jioinU Ja chaussée de Sl-Quentiii , et les eaux se précipitaut par ces ouvertures , 
amènai de giauds dégâts sur le terroir de Fresnoy-le^CrtiuL Ces désordres où 
. des coups de fusil forent tirés , où l'on compta des blessés et des morts, aciivè- 
rent Texécntioii des travaux entrepris pour réconlemeut des eaux du terroir de 
Bohain, par le moyen d*uDe large rigole; ils n'étaient point encore terminés 
en 1754. On eut alors Tidée de construire de place en place en travers de cette 
rigole des barrages qui, en retenant les eaux sur plusieurs points, auraient permis 
de suppléer à rinsuflOsanoe des sources et des fontaine dont ce pays est entière* 
ment privé. Mais quoique ces digues n'eussent qu'une hauteur de deux mètres, 
les eaux inondèrent une si grande étendife du sot , que les communications s*en 
trouvaient interrompues ; il fallut les supprimer entièrement. — Le canal des Tor- 
rents commence près du bois de Bobain, tourne au sud de ce village, passe à 
Prémont et va tomber dans l'Escaut aunlessns de Gouy. 

CAPELLE (La), Capella. — Boui^ de Tancienoe Thiérachc, bâti dans une vaste 
plaine, à 60 k. au nord de Laon et 16 de Vervîns, autrefois de la généralité de 
Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui rhcf- 
lieu de canton, de l'arrond. de Vervins>, dioccsf de Soissons. — Patronne, SteGri- 
monie. - Culture <*n 17Bi) , 800 arp. de terres, 50 arp. <le près. — Population ; 
i760, 880 h. (181 feuiji 1800, 828 b.; 1818, i,lD9 h.; 1836, 1,514 b. ; 
4856, 1,640 h. 

Au 4* siècle, le terroir de La Capelle n'était qu'un li '"sert rouvert de bois. A 
cette époque, deux Ecossaises instruites dans la rcIi-K n dnc itenne, nommées 
l'une Preuve et l'autre Griuionie ou Germaine, voulaiit éviter d'épouser des ido- 
lâtres, se l éfugièreut en France et cherchèrent une solitude où elles pussent tra- 
vailler sans trouble à leur salut. (îrimonie se retira à La Capelle. Mais des 
émissaires de ses parcns qui la suivaient, vinrent l'engager à retourner en Ecosse; 
sur son refus, iJ-. la mirent à mort. Les fidèles du voisinaf^e élevèrent alors un 
petitoratoiresnr sa tombe, el bientôt quel(|iies habitations en set a l)îtssantàrentour, 
donnèrent naissance au boui^ actuel, qui i l iL dès-lors le nom de La Capelle ( la 
Chapelle ). Toutefois , ce lieu ne prit de riuiporlance qu'au coramencenient du 
46* siècle , quand 1 rançois 1", dans la vue de défendre tflte partie des frontières 
du royaume , eut fait entourer La Capelle de fortifications. — Attaqué une pre- 
mière fois en 1557 par les Espagnols , le boui^ de La Capelle fut incendié. 37 ans 
plus tard , Mansfeld, à la téte de 11,000 hommes et de 12 pièces de canons, vint 
mettre le siège devant ce bourg et remporta après 14 jours de siège. — En 1630, 
nouvelle attaque des Espagnols , qui s*eo rendirent maîtres le même jour, mais il 
fbt repris peu de temps après. Les fortifications de La Capelle furent rasées 
en 1689, comme rendues inutiles parles victoires de Louis XIV. Des médailles 
romaines furent trouvées dans la terre à La C:ip<^1le en 1744. 
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€e bourg esi fat pairie de Rotand de L» Gapelle , recteur de rtiniveraité de Paris 
en I4S0; et de C.-J. Fondeur, auteur d'ua diclkmnaire géographique an 41* siècle^ 



Mmmmêtla GflpflOff. 
La lem de La Capelle panU avoir appanena 
d*alianl au domaiee rojal, et a'étre passée que 

tr^s-Uin] dans les mains de parUcaliers. Au 

iri'' sit'clc elle éiaii à Jean, $ire d'Estinnit; 
Si! vfuve, Jeanae de Rochefort, la vendit, 
CD 1457 , avec celle de La Flamengrie , à Jean, 



seign. de Prolqr* Elle devtel Biialie la pro- 
priélédNiiM iNrandie cadaue de oeu« n^oe» 
qui la gwda jusqu'il son exiIncUon (V. Proiif ). 

Elle passa à la lui du 17* siècle dans les mains 
d'Abraham de Ramlronrg, seign. de Gercy. En 
dernier lieu, elle appartenuil par œoilîé à M. le 
Royer et au comte d'Henrillj. 



Cotation t Cens capital ou Chevage. — C'c^Uiit une sorte d'irapAt personnel qui, 
au moyen-âge, frappait chaque tcHe de s<Tf , homme ou femme. Le taux de cette 
redevance n*av:nt rien dp fixe , car on le voit varier entre un dcni<'r pt 5 sous par 
tête. Ce droit ( r;u lu table par les serfs, et quelquefois les seigneurs le remet- 
taient ç;rLituit( iiK ni a l< urs hommes de corps en récompense de leurs services* 
il ne fui presque uuUe part aboli par les charles.communales (Voyez Serfs). 

GiPonB. — Perme dëpendaule de Benay. C'était an iS" siècle le séjjonr des 
sœurs conterses de Tabbaye de Ghamiy on Commencbon. Elle appartenait à Tab- 
baye de St-Eloi-Foutafaie. 

C^pueim. ^ On voyait avant la révolution, dans réiendne du département, cinq 
convens de Capucins: ceux de St-ûuentin et de Soisaons, fondés tous deux 
en 1610, comptaient alors chacun 5 frères et 3 convers; celui de Laon , établi 
en 46t3, était habité par 5 frères et 3 convers et avait 5,000 liv. de rentes ; celui 
de Chât.-Thierry , fondé en 1095, renfermait encore 5 flrères et % convers ; enfin 
celui de La Fère avait été fondé en 1048 par le cardinal de Hazarin, qui en fit 
construire r^<9e à ses frais et l'orna d'un tableau de prix, le St François de 
Raphaël. 

CAïinEL'x, autreluis tiUERREU ou Chahrki-. — Maison isolct; dépendant de 
Mis8\-sur-Aisjic et où il y avait un bac. C'était au \ 'V siècle un fief appartenant 
aux comtes de Br.dnn. Il fut donné en 1250, par Jean , comte de Braine, à l'ab- 
baye deSt-Mcdard. Un ne connaît qn'un seul de ses seigneurs. 

I3S3. Hatbieu dit Perriers de Qucrreu . «cnjer. 

CASTRES , Cnalfv. • - Village de l'ancien Vermandois , aitué sur la rive gauche 
de la Somme, à 40 k. an N.-0. de Laon et 0 au S.<0. de St-Qnenlln, autrefois de la 
généralité de Soissons , du balDiage de St-Qnentin , des élection et diocèse de 
Noyon , anjonrd'hni du canton de St-Simon , arrood. de St*Queiitin , diocèse de 
Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 525 arp. de terres, 90 arp. 
de prés, 30 arp. de marais. — Population: en 1760, 40 feux ; lOOO, 200 h.; 4848, 
r>îli h.; 1830, 40:i 1).; \mi&, 5flG h. 

Castres appartenait avant la révolution au chapitre de St-Quentio. 
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Des aociens seigoean ôc Castres , 

«connahsoDS que les suivans : 
I1i6. Hugues de Castres. 
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Vers 16^0. Cl:arles de Poste)» écuyer, sei^n. 

cîe Castres ; l'ennif, ♦'IkmIoUciI'Y; oofans: Krao- 
yoisCiMai ie, feuiiac Ch*. Jacques Boul'el,ùcujer. 



CÂTELET (Le) , LE CASTELET-LÈS-GOUY, CMUUetnm, — Village de Tancien 
Cambraisis , bâti dans une {Haine [)rès des sources de rEscaiit , à 67 k. au N.*^. 
de Laon et 20 de Sl-Quentiu * autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et 
élection de St-<}uontii), du diocèse de Cambrait aivourd^hui chef-lieu de canton , 
de l'arrond. de St-Qucntin, dio' èsr de Soissons. — Poi»iilaUoD : en 4698, 384 b.$ 
411 h.; 1818, 499 h.; i^m, 006 h.; 1856, 602 h. 

On a dit qu'il n'y avait aucune habitation sur remplaccraent du village actuel 
du Câtelet, lorsqu'en 1550, François I« , juj^eant à propos de pounoir à la défense 
de rette partie des frontières du royaume , résolut de f\)irc constniirc un fort 
dans ce lieu. Nous croyons qu'il avait déjà existé pius ancierniemeut uik; petito 
forteresse en < *>t endroit, laquelU» portait déjà le nom duCàtelel, car on en trouve 
Ja mention dans des actes des 13' et 14* siècles. — A peine construit, le fort du 
€âtelet eut à soutenir des ntf:upies sans cesse renouvelées. Les Espairnnls l'enle- 
vèrent d'abord en IS.'iT, après huil iwn sdc siège; mais le traite de paix du Caieati- 
Canibraisis le ren^Ht à la France deux ans après. Balagny tenta par deux fois , en 
1585, dè s'en < in}i irer, et n'ayant pu y réussir, mit de dépit le feu au village. — 
Les Espagnols reprirent LeCàlelet en 1595, après cinq semaines de siéqe. Le traité 
de Vervins le rendit à la France. En 1686, les m^'mes Espagnols s'en ren- 
dirent encore maîtres; mais l'année suivatUe, le colonel de Cassions, qui devint 
plus lard maréchal d« France, le leur reprit par un coup de main. Cela n'eropécha 
pas les Espagnols de venir de nouveau foniier le siège du C^itelet en t6o0 et de le 
prendre encore. Les Français le reprirent d'assaut 5 ans après et passèrent toute 
la garnison au fil de l'épée. Les Espagnols revinrent en faire le siège et le prirent 
de nouveau peu après; la paix des Pyrénées le restitua définitivement ù la France 
«nl660.0iiiiUEe ans pins tard, on démofilles fortillcatioBs dn C ;e1cteoinme inutiles. 



Seif/ncurs du CûUltt, 
i 135. Btool ûa Cnielet. 
1171. Gratter duCaddelfPMdebwige,.. «0*^ 
Nicolas, son frère; Mi et BNdiarde, w» sœurs. 
IÎ56. Gérard éa Casldel! frère de 6II00 de 



1403. Claude, seigo. du Càtdeir iomine , 
Héltee de Roaej^Sif Minne. 

I71M4. Ciiirle8<Ffaiiçois>AleiSDdre de Sert, 
jieign. du CAtelet. 

1789. N. Ottbrd , de Prémom. 



GAULLON-DU-TEHPLE, CuUtUaâé rismfife.>- Village de randenneTbiénictae, 
«itné dans une plaine élevée à 90 k. au N. de taon , autrefois de J'inlendaace'de 
Soissons , des bailliage , étectiou el diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
fjTécy, arrood. de Laon, diocèse de Soissons. — Cnltorc en 1760, 8 charmes, 24 
tfp. de prés, S8 arp. de bois. — Population en 1700, 18 feux; 1800, 16 h.; 1818, 
17 ta.; 1836^ 80 h. 

Ce viltege aujourd'hui réuni au bowig du Nouvion, doit sa naissanceà une maison 
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forte que les religieux du Temple construisirent, dans la première moitié da 12* 
siècle, en ce lien alors inhabité qui leur avait été donné peu de temps auparavant. 



SiigiUÈin 4e CéUlkm, 

1173. Henri tJe CatilloD. 

\iiT^. Godcfroy , chev. ào CAtilloD ; femme , 
Marguerite d'lilir;iupont; Eofaitl? Elixabetb. 



enraas : démcnoe » Agnès • femme» de Guy 6| 

Robert. 

1J'(3. Gérard, chev. de CAtilInn. 

La seigneurie deCâiilloti |>assa, an 17* siècle. 



iiiO. Koberi, ibev. de C&tilton, li*gue à Foi- dans les nains des Pruisjr de MarfonUine. ( V. 
gny une terre sor ne terroir; feimne, fiavlde; ce moi.) 

CAULAlNCnî'HT, CAIXENCOBT. — Village do l'ancien Vermundnis , b:Ui sur la 
rive droite de 1 nini<;iu>u. !i60 k. au N.-O. de I*aon et id ù 10. Ue Sl-Quentin . au- 
trefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et éleetinn de St-Quentin , du (Ijo- 
eèsede Noyon , aujourd'hui du eanton de V<>rmand , arrond. de St-()nentin , diu- 
rèse de .buissons. — Patron, Si Quentin. — Population : en 4698, 180 h ; 4800, 
537 h.; 1818, ôT.'i h.; 1830, h.; iMi), 4% h. 

Une fabrique de mousseline fui établie à C uilainrourt en 1706, par les sieurs 
Fourqnin , Allnl et C'" , sou.s l lUipaihion ilu jiiarquis de Caulaineourt. On voulait 
imiter les mousselines de Suisse alors fui t en vu};ue ; la pièce de cette sorte de 
tuile se payait 60 liv. Au bout de peu d'années , la murt du sieur Allât fit tomber 
cette manufacture en décadence , et l'on se vit oblige en 1777 de demander des 
fonds au gonveniemeiit pour la aontenir. La terre de Gaobdncoiirt nvttft primi- 
tivement te titre de cbàtellenie ; en décembre 1714 « eUe fut unie k celles de Ver^ 
chy, Beauvois et Tombes, pour former avec elles un marquisat sous le nom de 
Caulaineourt. — L'ancien cbéteau , incendié en 1557 lors de la bataille de St- 
Ouentin , Ait rebAti buit ans plus tard sur an nouveau plan. 

Ce village est h patrie de Jean de Caulaineourt , moine de Corbie au 44* sièele , 
lequel a laissé une histoire manuscrite de cette maison. 



Sttgnmin de CsHteftiemirl. 
tIM. PbUîppe iw de Gentalncmirt. 

1200. Jean de Ctnteincoari , seign. cbAtelain 
de Caubincourt, Mnrtcvjlle, Vendelltis et Hau- 
cuurt, en partie; Raoui, son frère. 

1234. Philippe il de Caulaineourt , cbev. ; 
femme, Adéluja dite Sarrasine; eefttn: Gérard, 
naoal, ietooe, fènme d'HelInia de Cbevrcgoy. 

IIS9-38. Génfd de Gulilnooiin, cbev. 

1317. Jean 1*' de Caulaineourt. 

Vers 1305. Gaiicin r ou GanUt-r de Oaulaiu- 
ro trt, s'^i^'o. desd.; femme, Jeanne IVliurcI ; 
euiaus : Gilles, Anne, Jacques, i*arciuciU:,Mdrie, 
religteue k Origny. 

444S. GHHles, seign. de Cmblacûuit, Verebj, 
Trefoon et Tombes; iémme, Elisabeth Le Catte; 
eaftos : leio, Hsjrot, nus hoirs ; Msrie , femme 



de lestt de MMmret dit MiOlard ; Isabelle , 
femme de lacqucs dn ]leo*llsottlîD. 

1487* Jeta II de Caulaineourt, seign. desdits ; 
femme, Jeanne Le VaNseur; enfans : Jean, Gilles, 
éciiytT, £oiij;ii. de Marteville , Vendell»^ el Yau- 
c OUI t ; Pliilippc, femme de Louis de Biliy,écuyer ; 
Marie, femme de ieso de Seplfouiaioes, écuyer; 
Jeanne, Aimme de Louis deHangeat, sdgn. 
d'AvtentUen. 

14* Jean lit de Caulaineourt, seifu. ImIIis; 
feinmce : 1° Louisi* d'Azinrotirt , di»iil Jean, 
Jacqiu's, i^ctJTcr, spign. lU- Warcx ; Mario, femme 
de ivàu de Buuber», écuyer, seign. de buiubun- 

court ; t* Jeanne de Hoy. Jeu 111 eut aussi un 
entot naturel comm sous le nom de bâtard de 

Caulaineourt. 
tSiS. J«sn IV, seign. desd., cspiiaine de 500 
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d'armet» tmibn/m h religion réfbmiée. 
En réMMMpentfr âe la brUbuto coodiiiu a« cMge 

de St-QucDtin, le roi lui accorda h franebiaede 
loiil droit sur 1,000 pièces de Tfn , 2k Pentréc 
con^mc à h sortie du rojaume* Feuime, Fna- 
çoise du Biez. 
13(08. Robert de Caulaiocourt, leur fils, seign. 

iad'Allij, qui lui apporta plu- 
it cttHm, Robert, daade, MDsIioirs; 
riae, femme d'Antoine daCiOmidlM; Aaoa^ 
tsmine de Georges d'Uériconrt. 

1613. Rofwrt H <\f rnnlaitirotirt, sfign. dosfU. 
capiU de lUU boitunes li armes ; femme , Marie 
; eafiioa : Louis , Marie , 
de UMia de Laaaell»» a. de Bomecoiiri. 
Ver» 1480, Lonie deGairiainoooit, aeign* desd., 
tiaraa d'HermellDgeui et du Fresloj, d'abord 
consi'nîer au ffrand conseil , puis «pit. d'une 



Hqoe ; feeiaie j Fraaçoise de Béibune ; enfans : 
Lonii-ArnMHMl , GeeetriètacAugélique , feuime 
d'Hyadnthe de ttoadd ; Hacpieriie-ADgâiqde, 
femme de Jean d'Haudoire. irlandais. 

17.. Lonis-Annatu! de Caulaincoiirt, s. dwd.; 
feumie, Uahnel le- Pélagie de Bovdle; rnfans : 
Marc-Louis, Gabriel -J^jracinthc, eapit. de greoa- 
dlen à client, iaoe hoirs;. llargaeritc>LouiM*> 
Angélique, eiiaiMiflesse â Oenabi, pute ffiunede 
Nm marquis de BnMM; Géfleflève, mariée m 
comte d'Aumaie; Maric-ADlOinetle, femme de N. 
bufort ; Jacqoes-Joacpli , cMmiil des gardas^ 
du-corps, 

17 . Marc*Louis de CsiulaiBcourt,seign. desd., 
grand bootdller de Sl^Denis . maiéchal-des. 
ouDiiB ; femnie , Henrietle d^lkrvilly. 

17 . Gabriel-Louis, marqids de CanlaiiieOBit, 

capii. de cuirassiers» lieuleo. -général ; enfant : 



conip-'j^'iiie de ciievau-légers ; femme, Lli/ ibolh- Armanil-Augustin-Louis , qui devint duc de Vi- 
CharioUe de Miéc; enfans : Cbarles , page de.cence, li«uLeu.-général, sénateur, ambassadeur. 



LoUs Xnr,tii«àliabtrieli^Le«l»-AlcMndraJ 
sans boira; PIraBçeis-Annaod ; Loeis» t%e dW 

branche établie en NoraModle. 

16.. François-Armand , marquis de Caulaln- 
cuurl* seigo. desd.i roatradanslareUi^caUio» 



■loisUrje des affaires étrangères et plénipoteo- 
tiairt k trois congrès, mort en iSST. 
Les armrs de la'maliM de Canlainoenrtaont : 



CAVMOKT, GALMONT, Cêlkmtt, CaUdvê mom.— Village de TancieD Noyoranis, 
bAti sur la poiate d'une coDinc peu élev^, à 45 k. I l'O. de Laoa, autrefois de la 
l^énéraUté de Solsaons , dn ballUage de Cbanny , élection et diocèse de Noyon , 
aiyourd'hui des canton de Cbauny , ammd. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Pierre.— Culture en 1760, 140 arp. de terres, 10 arp. de fîhennevières, 
00 aip. de prés , 400 arp. de vignes, 00 arp. de bois, beaucoup d'arbres A fruits. 
— Population : en 1700, 55 feux; 1000, 4S8 b.; 1818, 537 b. ; i836, 585 h. ; 
4856, 580 b. 

On cultivait la vigne A Caumont dès le 9* siècle. €e viUage parait tirer son nom 
de llieareuse situation de son emplacement ;<aUtftit hmmi^ cbaud mont, en picard 

CBumont - Cnumont est très-ancien. Il appartenait originairement an domaine 
royal; Cbarlemagne le donna à l'abbaye de St-Bertin, près de Stp-Omer , laquelle 
l'a conserve jusqu':! Il moment de la révolution française. — Caumont ne paraît 
point avoir eu de seigneurs laïcs ; mais il y avait autretois en rc village deux Oefs, 
ceux de YUUtU et de Murst, qui eurent leurs seigneurs particuliers. 

1171. Ottlliaouie do Villetie' 
1 i70. Pierre de Vilielte. 

r,e fief pavsa ensuite dans les maisons de 
Sepoix, de Kambures et d'Ardrvs. Il était possédé 



Fief ViUelte. Il a donné son nom à une fa- 
mille. Il y avait un cb&lcau dont on voyait en- 
core les ruines an s»ècJe dernier. 

113i«. Renaud de Vilieue. 
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on Î7(13 par un sienr Grjucttrt dr Chi^py, el *ii 
dentier lieu p«r un nommé Poutbiea. 



n^f Muret , à Caumont. 
1703. Jeao Laniiré, «^yer, ccign. de Muret. 



CAOMOjtT» GAUiosrr» CaUdm «mm. — Ferme dépendant de Vestes. — Une petite 
oonunnoavté de filles fiit fondée en ce lien vers Tan i 135, par WalfHde , abbé de 
TbeoaîUes. Elle subsista pea de temps et fut transférée dans Tane des termes 
appartenant à cette même abbaye. 

Cauvigny , Cauviniaeim , CiUvkiiaeiim. — Ferme dépendant de Lesdîns. An 
10* siède , Cauvigny était on hameau où Ton comptait 13 manses. Il appartenait 
à ua certain Ives et à GUa » sa femme , lesquels , en Tannée 981 , le donnèrent 
Tabbaye d'Homblières pour un cens de IS'sous. — An 12* siècle » Cauvigny passa 
dans les mains des religieux de Longpont. 

Caveignon. — Voyez Ghavigkoei. 

CAmtB ou CursaNS. — Voyez Crevbsiib. 

CELLE (La), Cella. — ViUuge de rancienne Brie pouillriisi , bùti sur la rive 
droite du Petit-Morin, à lOri k. au sud do Laon rt 55 de Chat.-TliN'rry , nntrefois 
de la gt'iitj alité tlo Soissons, den ( l i i( ( fmii de Chât.-Tlncny, dior«''sr de 

Soissous . mijnui'd'liui du cunloo de Cuiidr , ari iiud. de Chàt. -Thierry , niéme 
diocèse. — l'ovulation : en 1830, 258 h.; 185G, 233 h. 

Ce village est le plus méridional de tout le département. 

CELLES-LÊS-CONDÊ, Cella, Cellœ in Briâ. — Village de rancienne Brie pouil- 
leuse, situé sur la rive droite du Surmrlin , à 1 10 k. nu sud de Laon et 30 de 
Chât.-Thierry , autrefois de rinleudancr (\v Soissons , des bailliago et élection de 
Chât.-Tliiprry, diocr'^c df Soissons, aujourd'hui du canton de Coudé, anond. de 
Chât.-ThifTry, méuie diocèse. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 
4 charrues comprenant 5(M» arp. de lern\ -2H nrp. de prés, 20 arji- de vigues, 30 
arp. de bois. — Population : en HOU, 54 leux ; 1788, 154 h.; 1800, 155 h.; 1818, 
128 h.; 1836, 182 h.; 1836, 473 h. 

Au inuwent de la révolution , la seigneurie de Celles-iès-Conde appartenait i 
M. de La Tour-du-Pio. 

CELLES-S1}R*AISN£ , Cella aapff Âxaium, — Village de l'ancien Soissoonais » 
bftti sur un monticule au bord de la rivière d'Aisne, è S5 li. au sud de l^on et 15 
A Test de Soissons, autrerois de l'inlendance, des bailliage, élection et 
diocèse de cette ville , aiifourdliui do canton d«; Vailly , arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron, St Laurent. - Culture : en 1760, 9 charrues rapportant 2/3 
froment etl/3métcil et seigle, IHO arp. de vignes, ITi arp. de prés, 23 arp. de bois* 
— Population : en 1760, 75 feux; 1800 , 515 b. ; 1818, 5U b. ; 1836, 523 b. ; 
1850 , 507 h. 

Celles doit sans doute sa naissance à ua oratoire que l'on aura bâti dans le 
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moyen-âge sur le monticule où s'élève aigourd'hui ce villuj^e : ceîUi , chapelle , 
oratoire. — Le village de Celles fui érigé en une seule et même commune , vers 
4125, par le roi Louis-le-Jeune, avec Vailly, Condé, Chavonnes, Pnr^ny et Filnin. 
(V. Vailly.) Toutefois, uno sépantion s'oprrn plus tord , et les habitans rie Celles 
eurent une nrîministraliou municipale à part, tandis qu'au p;u avant ilsclaiont admi- 
nistrés par un conseil commun. Cela valut à Celles de conserver ses institutions 
communales Jusqu'à la révolution. Los hnbitnns élisaient un maire tous les 
deux ou trois ans , et exerçaient les haute , moyenne et basse justice dans 
l'étendue de leur territoire. 

Cmumêl (Le), CêUâriÊÊ^ — Haiim isolée dépendaiit de MerUgny. — Elle Ait 
donnée en liil » par nn certain Alard de UeaUly et sa fenune Gnilieive , à 
rabbaye de Poigny qui Ta gardée jusipi'à la révototion. 

Cbuau (La). ^ Voye^ Sfr^-kuam* 

Geply ou CiPLY. — Hameau ou ferme dépendant autrefois de Crécy-sur-Serre , 
aiyourd*hni détruit, mais qui était encore un fief au siècle dernier. Il fut ad^joint 
à la eomorone de Grécy en 4190. 

1680. Fraoç. Re&taui, élu deLaoD, scign. Je Ctij>ljf; femme, AotoioetUi de Lalaio ; sansenfaos. 

Cbufroid. — Wamaan dépendant de Brumetz. — A la fin du 42* siècle, l'empla 
ment de ce hanuau n'était qa'iui désert entouré de bois et fréquente par des cerfs. 

— A cette époque, un hermite nommé Félix, que quelques-uns croient, mais sans 
fondement, n'avoir été autre qu'Hugues, flls puîné de Raoul I"^, comte de Ver- 
mandois, s'établit dans celte solitude , et bientôt après un docteur de ITniversité 
de Paris , nommé Jean de Matha , touché de sa vie édifiante , vint se joindre 5 lui. 
La répuUilion de * ( s pieux solitaires s'étnnt étf^ndue au loin , ils se virent bientôt 
entourés de nombreux disciples , ce qui leur donna l'idée do fonder un nouvel 
ordre dont les trois principales oblig-ations furent : la ( t li bration de l olFice monas- 
tique, le soin des li(>[)]iau\ et le rachat des captifs. Cet ordre ayant été approuvé 
par le pape, les otniv aii\ frères prirent le nom de Trinitaires. — Bientôt après , 
Félix et Jean de Maltia jetèrent en ce lieu les fondemens d'uu vaste monastère 
aat iur duquel se forma insensiblement le hameau art'iel. — Au moment de la 
révolution, Cerfroid jouissait encore de 4.4,iriO liv. de i evenus, et comptait 8 reli- 
gieux. — On allait autK lois en pèlerinage à St Félix de Valois de Cerfroid , pour 
les enians en langueur. 

CERIZY, CHlRIZy, SERIZY (4S*siècle), CerUiccim, — Village de l'ancien Ver- 
mandois, bâti dans one vaste plaine ondulée , à 36 le, an N.-O. de Laon et M au 
sud de St-Uuentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quon- 
tin , des élection et diocèse de Noyon, at^oord'hui du canton de Moy, arrond. de 
St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Brice.— Population : 4tMM), 
48t8, 7i b. ; «83$, 93 b. ; 1836, 405 h. 
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Ce village paniil tirer son nom du mot ctruaie^ lieu plantée de cerisiers. 

Les seigneurs connus de Ceriz; sont : | tSttl. Jean Lebel, seign. dodU* 
1SS5. Claude dv Pin, «elgn. de Gerisy? | 1170. H. Robert. 

CERNY-IXf-LAOIfNOIS^ Cendmm ht UmiMtiiù, ^ Village de r ancien Laos- 
Dois, bâti sur le flanc d'une colline élevée, à 17 k. an sud de Laon, autrefois de 
la généralité de Soissons , des bailliage, électo et diocèse de Laon , aiyourd'liui 
dn canton de Craonoe • arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Bemi. 
— Culture en 1700 , 13 charrues , 40 arp. de prés, 30 arp. de bois. — Population : 
1700 . 664 1 b. ; 4800 , 184 b. ; 4848 , 477 b. ; 48S6 , S48 b. 
> Le village de Cemy est très-ancien. Au 8^ siècle, il appartenait à une dame 
• nommée Celse , cousine de St Remi , laquelle le donna à Téglise de Reims. Plus 
tard , il passa, on ne sait comment, dans les mahis des religieax de St-Jean de 
Laon , qui le possédaient encore an moment où édata la révolution française. — 
En 4444, l'abbé de St-Jean permit aux bospitaliers de StJean-de-Jéruaalem de 
bâtir à Cemy une maison de leur ordre avec une cbapelle, et d'avoir un cime- 
tière où il leur accorda le droit d*enterrer ceux desbabitansqui vendraient y être 
inhumrs. — * En 4484, les habitons de Cemy obtinrent dn roi une cbarte collective 
d'aflOrancbissement calquée sur celle de Laon ( V. ce mot ) , et qbi comprenait 
Gerny , Raulne , Chivy, Courtonne. Vemeuil, Bourg et Comîn. Cette concession 
leur fut accordée moyennant que le cbiflre des redevances annuelles qu'ils 
payaient au roi serait doublé, et qu'ils y njouteraient une somme de 45 livres. 
Douze ans plus f^rd, ces diverses redevances fur^t changées en une rente unique 
et amraelle de 65 livres laonnoises En temps de guerre, les habit i us 1* Cemy 
devaient de plus toamir au roi 40 sergens et 2 chariots. — En 1531 , ils ob- 
tinrent encore du roi une foire annuelle et un marché franc. 

CERNY-LÈS-BUCY, CEBNAY , SAHNï, CERNY-AUX-B.YLÛSSKS, Ccniiacim, Sar- 
niaeum. — Village do l'ancien Laonnois. bâti dans une larjro vallée, à 0 k. h l'O. 
de Laon , autrefois de rintciidance dr Soissons, des bailliage, élection et diocèse 
de Laon» aujourd'hui des canton et n rond, de cette viUe , dn diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Martin. — Cnilurc en 1760, 9 chanues, 7 arp. de prés, 
9 arp. 1/2 de bois. — Population : 4760, 465 h. (37 feux); 1800 , 96 h. j 1818, 
108 h.; 1850, 156 h ; IHriO, 126 h. 

Le 12 juin 1594, une baUulle s'engagea sur le terroir de Cemy entre les li- 
gueurs et les troupes de Henri l\ qui faisait le siège de Laon. Après une résis- 
tance opiniâtre , les ligueurs furent défaits et obliges de battre en retraite. — Le 
village de Cemy posséJa il autrefois une maladrerie. On y voit encore une tour 
féodale carrée , bâtie en grès , dont la construction parait remonter au 13' siècle. 
O petit monument militaire, reste de Tancien château , a conservé tout ses ca- 
ractèi-es primitifs; c*est l'nu des plus curieux que Ton puisse voir. 
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thr>, fenime do Philippe d'Esuin^' , Marie-Mo. 
nique t m^iée à un comte i!e IVin|H>t>. 

16. . Charles-Joseph ic Danois, scigo. desdiu 
femme, Itaria Cilletto d'BsioaniMlle ; 



Seigneurs de Cemy. 
i 1 4o. Hellam de Cerny ; Guiltoame, sod frère. 
1160-77. Guillaume de Cerny , chev. 
iSIS. Jen de Gflnij,cliev.,seign. de taiBow. 
lt7t-70. HoMelgiMur leio «te Cemj • clwf. | Calhertne-Lootae, morte ieane; Fr»^ois-llarie. 
ir>39. Jean III «le CenqTi d»««.; Gdillaame. { 1T.. François-Marie le Danois, marquis de 
ton trt^rf» , wuyer. jCemy, maré<"hnl (t(*rétliiaire du Ilaînant, lieu- 

Vers 1570. Jean de Neurrh:Ue) , fh«v. , seign. tppanl général des arniépç. commandeur de 
de Cerujr ; fera me • Marie de Uiuts ; enfans: Jean, S(«Loais; femme» Françoisc-Ucnrieue-CuleUe 
mort jeune; Jeenne, fammtf de Looi» de Roe- , de le Picffre; «ne icide me, Marie-Praoçoise , 
«rof , «eigii. de Seaoy ; fkmcolse» femme ; , qui épowM loeeph le Oeool», ton pinnt, mar- 

quis de Joffre«ille. 
Arme» dos le Danois: de mM, à la crote 
, sans d!" argent fleurmnée (for. 

175K. Jean-Baptisle de LamirnuK , sei^n. de 
Cerny , par acquisition sans doule , ei de Noir- 
, leigB. de Jolfreviile. Jean devtat scigu. | cMrt, le TImel, Etréeqponl e» pertie, chef. 



i*de Jacqeeed*ApnnMat;l*deJ<e9l«IlMMiis. 

Vers 187j$. Jacques dPApMBOBl, bftron de 
Si-Loup , seign. de Ceifj, per m fea 

engins. 

i:»90. Jean le Danois, 3* Gis de Charles le 



de Cemy peret femme, veuie de précédent ; 

csbos : riiilibert, mort jeune; Charles. 



de N.-D. du Hoei-Garmei , sniid*rot1lre des 

eaux et forêts du duché de Gelse ; femme» 8l- 



tG. . Charles le Dauois, baron de Nouvioo et zanno de Lancry ; enfans : Aone-Louise-Suianni», 



de Cerny, seiga. de Robersart et Raisme i femme, 
Marie de Noyelle. 

t6. . leev-PMI^le Deoeis, lenr llla, cbev.« 
eomie de Cerny, etc.; lierome, Françoise le 



feiiune de J H.irly , écuyer : Jean-Baptiste , capf- 
tainc au régimciu de Condé, inranterie; Jusias , 
«1ère ; Joseph-Henri, lieiitenant dansCondé.Louis- 
FMogoii. JeaiHBipliat»4Mepb, el Loala-PU- 
«H.M. . «w.«r^<.«>i»,r....vww-»v««i Uppe,4AefBUeradelia)ie;ei3IUIcameilcsJeanes. 
comte de Bouchères , lieutenant-général des A la révolution, la terre de Cemy était encore 
armées ; Marie-Claude, femme de Charics-Aii- d.uis '•♦■ttc ntrtison, qui portail i>our amn-s : d'or, 
toine de Ladelieo i baron d'Acre ; Marie-Hyado- à une rote de gueulet» au chef de même, 

CERSEUIL, GERGEUIL, CERCHEUIL (13^ siècle), Cenolkm. — Village de raa- 
ciea SoiMouDûiSt aitiié à mi-côte dans une gorge étroite de la vallée de la Vesie , 
à 3S k. au sud do Lsiun et 22 à l'est de SoissonS » autreCois de l'intendance , des 
baiSiage , éleciioii el diocèse de cette ville , aujoinrdlitti do canton de Braine , 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Pierre et Paul. — Culture en 1760, 
6 charrues rapportant moitié froment» moitié mêwW et seigle « 0arp. de vignes, 
10 arj)- (I^ prés , âOarp. de bois , beaucoup de fruits a noyanx. — Population : 
en 1700, 47 feux; t8(J0,208b.; 1818,212 b. 1836 , 236 h. ; 1836, i9hh, 

La terre de Cerseuil faisant autrefois partie du comté de firaine, ne parait pas 
avoir eu d'autres seigneurs que ceux de cette ville. 

CoaaiRBUx. - Ferme qui s'élevait antrefob entre Seboncourt et Bemoville. Elle 
appartenait aux seigneurs de Guise, des mains desquels elle passa, au 18* siècle, 
celles de M. de Puységur , sdgn. de Buzancy. 

CESSIÈRES , Cfsêeriœ, — Village de l'ancien Laontiois, bâti au fued decollinos 
élevées, à tO k. à l'ouest de Laon, autrefois de la gcuénilUe de boissons, des 
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bailliage, éleclion et diocèse de Laou , anjourd'htii du rmuon d'Aiiizy , arrond. de 
Laon , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Sulpice et Aaloine. — Culture en i 760, 
4 charrues, iO arp. de prés, 4o0 arp. de bois , 50 arp. de vignes. — Population r 
1760,i80ii. (107 feux); 1800, 557 h. ; 1818,507 h.; 1836, 622 li.; 1856, 561 h. 

Ccssièrcs est un des anciens viiluj,(jt» du département. Il aj*pat tenait primitive- 
ment au dooiaîne royal dont il fut détaché au 7* siècle par Cliilpéric , pour être 
donné avec Barisis à l'abbaye de St^roand. — En 1620, la peste fit de grands 
ravages à Cessières. — C'est en 1738, que furent découvertes à Cessières les pre- 
ndères cendres noires, et que Ton fit sur elles lesexpériences qui établirent leurs 
propriétés feriUisaiiles. De cette époque date, dun nos contrées, Temploî des cen- 
dres noirM cooime eqgrais. 

Cessières est û patrie de Jean de Cessières » «Tocat général au parlement de 
Hm; et d'E.-A.*F. Gouge, agronome, à 'qui foo doit la connateooe des pro- 
priété» des eendres noires. 



t!gny. Venlne de aouvesa v«n nunéa 1680, 
cite fbt adulée per Flrançois de la Les. Elle 
passa pea d'aimées apfèe dans la Miaea de 

Ronty, dont If s membres étaient déji seigu. de 
Suif, et } lesta Joaq»^ laiévaleUoo (V. Susy)*- 



SitsmuTê da CeMttiwt. 
f 140. Man de Cessîèraa. 
La terre de CeniëK» apperteflait m 16» »ë- 

cle à Marii' de Lnxpmbourg. Elle fut veruluc 
«pr'-s ga nwrt pour luiuider ses iletles, ei 
iclieiùe eu ItMKt par les sieun» d'Arc; ^ de Gai- 

CHACRISB, Cwtemia (9* siècle), Caiwrtdg, Ooertffir. — Village de raoden 
Soissonnais, bâti au fond do la vallée de la Crise , à laquelle sans doute il doit 
son nom » à 35 k. au sud de Laon et 15 de Soissons, autrefois de la généralité , 
des bailliage , élection et diocèse de cette ville, ai|ionrd'bQt du canton d*Onlcliy » 
arrond, et diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1160, 
4S cbarraes rapportant 3/3 froment, 1/3 mélell et seigle, t arp. de vignes, 30 arp. 
de prés, 108 arp. de boia, 5 arp. de garenne. — Population : 1760, 77 l^x ; 
1800, 390 b.; 1818, 406 b.; 1838, 443 b.; 18$6, 411 b. 

Chacrise appartenait originairement au domabie royal. En l'année 858, CharleS' 
le-Chauvele donna à l'abbaye de >'.-D. de Soissons qui l'a possédéjusqu'à la révo< 
lution. — Cette maison religieuse prit pour la garde de ses domaines des avoués 
qui devinrent seign. laïcs de Cbacrise. En dernier lieu , la seigneurie se compo- 
sait d'une maison avec jardin et ponrpris clos de murs, 22 essins de terre labou- 
rable , 18 faux de prés, un arp. do l)Gis , un moulin , les dîmes et terrage, une 
mairie avec 3G niuids de vinage et rouage portant lods et vente, un pressoir, 
environ 50 poules et autres rentes \ justice baute» moyenne et basse ; une bôteUe*- 
rie avec four. 

Seigneurt de Chacrise. f52!S-S7. Jean, avmé de Chacriae, temmer 

1210. C.Won de Cfurris»' . dii ie Ficvc. Mdigtiprite. 

iiëO. Jean II de fterrefouds, vicomte de Uu- tàWT- Nicolas» Reguaud, seign. avoué «Je 
aawf , aeiga. do Chaoriie. 



Digitized by Google 



CHil 



#020-28. Jean Renaud , sri^n. diidil. 

1660. Gilles RegnauJ, seiyn. dudil en j ^rtio. 

1604. Luui& Hegnaud» seign. dudil en partie. 

V«i« lOM. ViliDlin dtt FUvigoy, 'seign. de 
CbanlM ÇB palliai !k flto da Ralifeanr de Pbp 
figny « teigD. de Ckamtir]^; finene Heali de 

Honvion. 

Vers 1670. Christopbe de Flafigny-Cbanibry , 
seign. en partie d« Cbacrise , major de Uun- 
kerque ; femme , CaUierine Gojon v enlans : 
VhtDçirit, Chrislopba. 

M.. CUitopfeede FMgBy» lelgiKide Clia- 



17 Joseph lie Flarif^y, son fils, sci^n. dud., 
cjpii. au régtmeol du Forez; femme, Kliiabelli» 
liourseau ; eafiuls : Clirisloplie-Jo&eph , garde 
da corps r ebev.deSl-Loaiat ianbofav; Louie. 

t7.. LmI» de Plavfpif , idgn. dedil, eaplt.- 
llniL aftidjgfineiit de eavelerie d'Aomont, tué à 
Glandorf ea 1 74i ; femme. Hargttertt^- Françoise 
de Vtllelongu»' , petite mix.t du fameux Ville- 
longue de Siif^dp, roitTtc de Laccrda ; eofoos 5 
Jcaa-bapùste, akie-in^jur du régiiuenlde Bout- 
ges; HarkhSinNKie-FhMVolMt 

OovojBltaiitreMedeKlMhà ChaeriM, I» 
fer lHoNiat et oeleft de la JUoM». 

GHAlLUSVOiS, gglhtfaflHii. VUIage de ranciBii Umnobt sitaé à l'eatrée d» 
h belle irallée de l'Ailette, à 10 k. à l'ouest de Laon, aoCrelbis de llatendanœ de 
Soissom, des bailliage, âectioD et diocèse de Laon , aujourdliui do canton d'A- 
nizy, arrond. 4^ Laon ^diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre. — Culture en 
1760, «ne cbanroe, 90 arp. de prés, iOO arp. de bois» 40arp. de vignes. — Po- 
pahtion:en17QO,40iéui;1800,4961i.;l886,SS4b.;l89«,mb. • 

Le nom de ce village paraît déiiver d'un ancien cbemin qui sans doute passait 
en ce iieur eatti$ tas , chemin royaL — Ce village appartenait autrefois aux ëvé- 
qnes de Laon» qui l'ont possédé Jusqu'à la révolution. — On trouve une butte oii^ 
lombelie à ChaiUevois. — €ie village est la patrie de Jean-Baptiste Tbotané , g^ 
aérai de brigade du temps de l'empire. 



!En danierlfes eette adgneorie se tnmniH 
dans le» «Mb» dfa» eieiir de Sagoe» 



Settfnmn dit eMUtwiê. 
Piem Pant Hiil a. deCludltoielavaK KKNT. 

Chailtet. — iiaiiieau jteiiUaiit dv Koyaucourt. U était autrefois de la paroisse 
de St-Jiilien. — Au 12* siècle, la terre do CbaUvet appartenait aux chevaliers du 
Temple. Ils la venrlirent en 4iGâ au trésorier du chapitre de Laon. 

Seiifncurs de Chailvct. Jean , Pierre. 

1819. Sébastien de la ViévUle, sci^^n. de 1 677. lierre Arat, écuyer, sélgo. ded. eld» 
dnHfeC gMnUea ; IteeiMe » N. Roosaeav. 

IMO. Gliarléa , due de la Vléville , consellier 
da roi, aeign. de ChaQveU Teadlt ceue 
lerre è 

1666. Pierre Parât » écujer, cooseiiler el «n- 
créuire du roi. 

16. . Glaede Parât, écuver, seigo. dud., iré- 
sérier de roi ; Heewe, Marie de Haj; eshne : 



I7M. in«»tas le Merder, geatiUmoMiie 
vant dn roi, aeIgn. de St-Julien et Cbtilveit 
comme héritier dea précédées; ftwme, Florl» 
monde de Charmolue. 

1711-25. Jeao-Fraaçois Cbarmolue de I» 
Garde, aeigo. de Loogpré^ St^laUes et Cliattvct* 
eontrélettr secrétaire do roL 



CHALANDRY, KaUndreiwn, KaUndriacum. — Village de l'ancien Laonnois» 
placé près du confluent de la Souche et do la StTrr , 15 k. au nord de Laon , aii- 
treCois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laou^ 
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aujourd'hui tlu canion do Créry, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron» 
St Aubin. — Culture en 1760, 14 charrues, 180 arp. de prés, ?0 nrp. de jardi- 
liages. — Population : 1760,386 h. (76 feu^L); 1800,475 h.; 1818, 512 h.; i8d6, 
528 h. ; I85fi, 511 h. 

Le viUuge de Chalandt y appnrteoait autrefois à l'abbaye de StrJean de Laon, à 
laquelle il avait été donne en 1 1 il. 

Seigiuun de Chnfandr^f rel/nont de Sl-Jean Val<mH)urt, pour la somme de 39,000 livres. 

df l.Hon. 1610. fîicatsc lio Cuignicourt, srîtrn. de C'ha- 

1141. Nicolas dit le Cbai uu le Cal, seigo. de landry et de la iMuue, sergent royai a Luuii ; 
Cbàtandry. 

1199. Ilené, cliev. OialaBcIrj; lèimiia, 

Agnès ; eofaos : Simoo , Raoul. 



1550. Pierre le Cirier , écuyrr, seign. de la 
MoUeeiCbalaadry ; femme, Louise Nokict; en- 
faus : Daniel, Pierre, Suzanne - Madeleine , 
femme de Jean Desmarets, élu de Lmd. 

1609. llMMdM de Cbarron adiète le» «il- 
bges de dudendr;, ThowifOè, MeÉfaraooiBl, Sir- 
tMx, Honatei, Prisées, Pnnqiievllle etit 



•IndiUi Bougier ; eofene : Céesr, Gédéon* 
HadeleiM' 

1640 César de Guigakemt , éaijw , selge. 

dt'!><i. ; femme, N. de Lanro. 

Vers 1670. (iédéoB de (îuignicourt, seign. 
desd. ; feuiuies , !<> Claudtue Mo^rt , tille de 
N. Hozart , seign. de la Tour ; i" Anne de Co»- 
sert> dont Ibrgoerltequl épouse Hébert CaUiiui, 
lebovfeur k Sie-Prenve. 



CHAuasoGRB. Voyex Salsogmb. 

CflAinbON. — Hameau dépendant deMonItevon. H formait autrefois uoe paroisse 
séparée. On y comptait en 4760 , 12 feui , 6 cbarrues , 450 arp. de terres ^ 98 
arp. de prés. 

CHAMBHV, anirefoisCHAUMElU ^ n vywsWAW, Chaumeriacum (1^* siède\. — 
Village de l'ancKin Luumiois, bâti dans iui< vaste plaine , snrle bord de la Souche , 
à -4 k. an nord de Laon , autrefois de l'inK ii(l;irt( e de Soissons, des bailliage, 
élecliou et diO» -^sc de Laon , aujouid'hni du i union et arrond. de cette vîlb , du 
diocèse de Soissons. — l'utrun, St Eloi. — CuKui e en 1760, G charrues, ôO arp. 
de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1760, 57 h. (il teux) ; 180(J, lii h.; 
1830, h. ; 1856, 265. 

Selon une ancienne tradition , une religieuse flamande, revenant de la Terre- 
Sainte au 12« sièele, s'arrrta à Qiambry et y fil construire un petit couvent pour 
des frères de Mazareth , lequel fut détruit plus tard pendant les guerres des An-^ 
glais. L'église actuelle de Chambry serait l'ancienne chapelle de ce couvait. 

Rouen; lemiue, Marguerite de Coignet , co> 
tmi lacqne8,nerR,t«fia« service ;VstoMto, 
seign. dedieeriee. 



Stigneurs de Chambry. 
lit teneen dn BMlBe In selgnenitede ee 
tage ap|ionenalt «ttlreAils i raUboye de St-Jein 
deLsen qnl^kleftnda 16* siècle, btendH» 

1891. Baltbaxar deFlavigny. seign. de Cham- 
bry et de Malaise, iieiilefiani des pens d'armes 
du sieur de Longucval , gouverneur de Ne:>les 
qu'il défendit -ontre Mayenne , tué au M«ge de 



M. . Jacques de Flavigny , seign. desd. ; 

femmes : !• Marie de Réclion ; 2» Antoinette de 
ilanon ; eubiis : Val. ulin, Val^rien , chanoine 
de Heims , théologien et professeor d'hètircu ; 
Marguerite. 
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t6.. ValeutiQ de Fiavi({»j ,&eign. desd.. ca- 
piUiM M réfineat de Huicamp; femiM. 
Mtriede LéilM. nmiem «rtrat Borti ntflp* 

vke ; Glande. 

18,. Claude de Flavigny , scign. (ïcsd. , ti- 
comte d'Assis , cnprtaiue daos Brîdiçut cava- 
lerie; femme , Aune de Fay d'Athies. 

1088. André de Flavignj seign. desd. , leur 
flit, llmiemni-eoloMlaD régiment é» Ponanga, 
diet.de St-Louis; fewne, LoiilM*AnlolMlte 
de Mareail-Vîilebols. 

17.. Claude II de Flavigoy , seign. desdit^, 
lieutenant-coiooel au ntèuie régiment, cbev. de 
St-Loois; femme, Marie Clainnoode à» Hé- 
Loidie- AMoinetle-Cbir - 



moade , femaie d'Aoloioe Maréchal t mattro 
d*liOI«l de I» H&ÊtMuB : Clniiloiito- Andié-Thêo- 
defttt Charkitte-CleiidHne* femme de N. dt Hé^ 

dotiville, pardc du corps; Marie • Flmiçoiae i 
Looîsc et F'isrilM-'tfi, <;nns nlîinncf . 

17 . . Ciiristi)pbe-Theoil'»re-Anilié de Flavigoyi 
scign. de ,Cliamt>r7 cl Malaii»e ; femme , Anoc- 
r^lctté Fellelfer de Si«GmMr ; eofeni: Loii»- 
fhupçob» page de coane d'Artois; Fndçoiai 
cadet - gentilhomme au régimmi de Rohan« 
Soubtse; Alexaudrc-André , mairu de Laon , 
Préfet de l:i H.inie-Vionii»; ; LooistMjabrtelle. 

Les armes des HaTisny-Charobrj sont ; £cAt- 
queti d'argent H d'OMr, à un iatucm d» 
gnfulMfii eamr «f wie tordiiredr loMe. 

CHAMOUILLE, autrefois CH.\MOYLE (12' siècle), Camoliœ, Camolffia , Camulh, 
Chamolia. — Village de Tancien Laonnois, bûti dans le haut de la vallée de rAilette» 
à 42 k. au S.-E. de Laoo, autrefois de l'intendance de Soissons , des bai11iag:e, 
clecUon et diocèse de Laon , aujourd'hui ducanton de Craonnc , arrond. de Laon , 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 2 charrues, 50 
arp. de prés , 30 arp. de bois et auUmt de vignes — Population : 1760, 220 h. 
(51 feux) ; 1Hf)0, -205 h. : ma , 2U h.; 1856 , ilO h. 

rhamonillc est un d( s an( i( ns vîlla;?es du département. Dès le 10* siècle, un 
certain Gautier prend Je lilit' d'^ ( rmilc Chauiouille. Plus tard, ses seigneurs 
portèrent le titre de vicomtes d'i l.aonuois. En 1140, VailM'rt, vicomte du Laon- 
nois et seigneur d<' r.liamouille, abandonna à l'abbave de St-Vinccnt de Luon, 
pour acheter son salut et relui de ses ancêtres, la vicomte, la justice, le rouage, 
etc. , c'est-à-dire, la seigneurie de ce villajre. — Les habilans de Cbamouille 
obtinrent dn roi en 11B4, une charte eollc( ii\c de commune avec Ccrny, Baulne, 
Cbivy, Coiiit Miih", Vemeuil , Bourg-et-Comin (V. Cemy). 

Seigneurs de chamouiiii'. lilo ; femme , Bé;iinx ; eofaos : Bagues, Jean , 

974. Gautier, comte de Cbaoïouiile dit TbiliMiée, Coliu. 

ItiO. Evrard f vicomte dalJMmmiis, seîgii. 
de dmnMNiiile. 
11S5. Hidbett.'vlcomte d» Laomiol», aeigo. 

dndil. 

I liO. Walbert, vicomte du Laonoois, s dudit. 

1146. Ehles ou Elialf, vi comte, seign. dudit. 

1 150. Payeo de Ctaamooille, maréchal hdrédii. 
da tMDnois. 

lim. BarlMIemi, aelgn. de Chamouille, pHt 
part k b (Toisadc de 1190; femme, BIvide; en- 
fans : riillippp , Aélidr, Comleiîse. 



itIO* Hugues, seign. 
1146 Kaoïii dr CbaoBoaille, damolieev. 

Au commencement dv 10* fiècle, la seignenrio 

de Chainoidlle <;c trouvait dans tes mains de la 
maison de Gtiamhlv , dont les uiembre«i étaient 
seigneurs deMonUienaul, ot devint Papanage d'un 
cadet de cette famiUe. 

Ver» 1S80* Charles de ClmmUj , Nigii. d« 
Chamouille, Pam^ et Cotligis, puîné de Jean de 
Chaïubly , seign. de Monthenaui ; femmes ;1* 
(.nillrnielte de Cuvillier ; '2" Marie de la Per- 



1190. Philippe i seign. dud. Il se croisa en i ^oone , 3« Marguerite du Castrl. Il n*eu eut point 
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é'enfaos, et Cbamonille passa dans d'autres 



Veis IliOO. Fnnctrfi.Diipiitt selgn, de Cbtr- 
nouille ; lieiMBe » Huguerlie Aubcil; caboA* 

Vers 1(>20. iu n m! Dranclie , seigo. dudit , 
coBti dleur en i'éleciiuu de Laûn. 



16.. Nicolas Brandie, sdipi. dud. Après lui l« 
seignearle de OiemoiiUle Motra un j 
la Maison de Chunblj ; pale peen M 4 

Bent du 18* siècle dans celle de TEpiosy , dont 

U'5 momhrps ('taient seigneurs fif» Païuy. Ces 
(Jertiiier^ gardèrent ChamoeUle jusqu'à la révo- 
luliûD (V. PaMcy;. 



CiiAMPLinsANT , Camjms Iveen» (13* siècle). — Ferme dépendant de VerdiUy. 
C'était autrefois un ûef ayant ses seigneurs particuliers. 



1167. Guillaume de Cbampluisant. 
1216-40. Robert de Cbampluisant, cbeT. 
1441. GuiUaume de Cbampluisant, cber.i 



hailU de Vermandols. 

. Michel Husson » 
seign. de disDiplaisant. 



booiiioto de ftoe» 



CHAMPS, Chaum (19* siècle), CAmnmi. — Village de Vaneien Laonnob, placé 
sur b rive droite de l'Ailette » à 35 k* à Touest de Laon , autrefob de Fintendanœ 
de Soissons , du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , ai^ourdliui do 
canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — 
PopubUon: 1760, 40 feux : 1800, 565 h. ; 1818. 669 h ; 1 836, 565 h. ; 1856, 474 h. 

Il est question de Champs dès le il* siècle. Elinand , évéquc de Laon , en 
donna l'autel à l'abbaye de Nogent en l'année 4089. — Les habttans de Qiaoïps 
furent aflhinchis en 1368 , par Enguerrand YIl, sire de Coucy, avec ceux de 
21 antres villaj^cs de ses domaines (V. Coiicy-la-ViHe ). — An 18» siècle , les sei- 
gTicin*s de Champs avaient dans ce villaf^e haute, moyenne et basse justice , droit 
de pontena^e et de eh tussrc sur les voitures et bestiaux passant sur le pont, la 
chaussée et un moulin banal. 



SHfrneun de Champs, relevant de Cottry. 
1 1 00-70. Gilles de Cliaiaps ! Pierre, son frère. 
1247. I homas de Champs. 
i486* Gérard de Lignières, seign. de Chaa^Mî 



19iS. Jacques deUgolèrea, a. dud. leur fils. 

Itl59. René de Lignières, seign. dudii. 

Vers 1650. César de Dostat, setgu. dttdit . 
femme, M* de Boittselles. 

1664. Reoé Potier, due de Treames , seign. 
dudit per aeqpiiaitloa al uMieanaai le prix de 
S5,«W Uv. Dèace «MNieai Jaaqu^lla révolution 
les seigneurs de Blérancoan ont poaaédé la terre 
de Champs (V. Blérancoiirt ) 

Il y avait autrefois ik Cbauips deux fiefis dits 
de Jean Uanoque et du FInfrf. 

CUAMPVERCY. — Hameau tlépendant de Bé/.n-le-Guér\. C'était aulieluis un ticf 

noble. - M. de Bois Kouvray , seigu. de Cliampvercy, lui nommé député aujL 

Etats généraux de 1789. 



Fi4 4» Jtm Aanogue eu ffanegae. 

Veit 1670. Jeaa Baueiiue , aelgu, dudit, pur 
aaHeaum* Marguerite Ffauceaiaie. 

Fief le Yintre. 

Vers 1 100. Fiaineng de Fransures, s. du Vintre . 
14aâ. Jeaa Itegnaut, licencié ès-loia * clian. 
de Nojon . seign dudit. 
1491 leau Reaaael» aelga. dadlt. 
I6S0. Lenli de Ptroidear , aeign. de Carii^ et 
du Vintre. 

1607. Louis de Froidour , aoa frère • éeufer, 

capil. de cavaicrio. 

Après lui les seign. de Illéiaucourt réunirent 
ce fief k leur domafiie. 
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Chantemlrle, autrefois Chantemelle. — Hameau dépcnUunt de iiézu-lèd-Fèves. 

— C'était jadis un fief avec des seigneurs purticutiers. 

l îT". Guy de Chantemelfc. j du roi. 

1388. Taupin de ChaDtemeUe ! maître d'bètet | 1670. Louis defiriqMvUle, s. deClMUUeiMrlt. 

Chantbud, autrefois Chamrieix , Canùliuja, Canliluya, Canicliva. - Ferme 
dépendant de Grundlup. — Au !!• siècle , le terroir de Chantrud appartenait à la 
maison de Pierrepout. Dans les premières années du siècle suivant, un prieur de 
l'abbaye de StplUartio de Tournai* le voyant en IKche par suite de la guerre que 
les seigneurs du voisinage se foiflaient entre eux, eut Tidée de le demander au 
aeigtt. de Pierrepont pour y bAUr une ferme. L'ayant obtenu, il a'empressa d*y 
élever les bâtimens nécessaires i une exploitation rurale. — Au moment de la 
révolution , la ferme de Chantrud appartenait encore à St-Martin de Tournai. 

CHAOUhSE, CHAOUX ou CHAOUSSE , Caiurm (12- siècle), Cadtan, Caduret, 
Caouniui, Chaursa , Chowtiui. — Village de l'ancienne Thiérache , sur la Serre, 
à 35 k. au N.-E. de Laon et iO au S.-E. de Vervins, autrefois de l'intendance de 
Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , ai^ourd'hui du canton de 
Rozoy, arrond. do Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760, 25 charrues , 125 arp. de prés, 2<)0 arp. de boi.s, 25 arp. de jardinages. 

— Populat. : 4760, 125 feux ; 1800, 719h.; 1818, 825h.; 1850,071 h.; 1856. 985h. 
Cbaourse est bâti près de l'ancienne cbausséc romaine qni i onduîsnit de Reiras 

à Bavai; aussi pense-t-ou, non sans Traisemblunce, qu'il est le Catusiacum de l'iti- 
néraire d'Antonin. — La (erre de Chaourse appartenait originairement au fisc et 
l'on y voyait, dil-on , une résidence royale sous la première race. Plus tard , elle 
passa dans les mains d'iui comte do Laon nomme Âdalame; puis, Cliarles-h^- 
Cbauve la donna, on l'année 8G7, aux. moines de Sl-Denis, sous condition qu'ils 
y élèveraient un momi&tère. Au 14*sièrlc, il y avait encore une petite commu- 
nauté de religieux, dont le supérieur {nuiiait le titre de chnmtnirr. — Au mo- 
ment de sa donation à St-Denis , Chaourse était déjà une locylilt- i tit portante , car 
on \ voyait deux éj^lises et il s'y leiiuil un marché très-fréquenté. — Les habi- 
tans de Chaourse ayant été affranchis au 12'' siècle par l'abbé de Sl-Denis qui leur 
donna la loi de Vervins, ils furent dès-lors administrés par un raayeur , un doyen 
et des échevins ù leur nomination. Lâ mairie et le doyenné étant à la longue de- 
venus des fiefs bérédttaires, i'abbé de St-Deîiis les mciieta en 1243, et substitua 
la charte de taon 1 ceHe de Vervins. — En 1985 , Tabbé de St-^tenls, voyant le 
pays infesté de gens sans aveu qui se livraient à toute sorte de violences, obtint 
du roi l'autorisation d'entourer l'église de Chaourse de fortifications , derrière 
lesquelles les babitans pussent se réfugier dans les inomens de danger. — 
Chaourse fut mis & contribution en I7i2 par le partisan boDandais Gnmestetn. 
Cbaourse est la patrie de Philippe de Chaourse, évèque d'Evrenx au iS* siècle; 
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de Jean Bertaut, docteur et professeur en Ibëologie , recteur de ruaiversité de 
Paxi» tu 10* siècle , et de Jean Ogée > ÎDgéoieiir géographe dU dernier siède. 

Lu w^mnn de Rotoy poMéd&reut TAtooerie 

<lc Chaoum; JusquVn 1348 , »no^e où Roger, 



s('\'^i). fil' Rozny, la vradit à Sl-Doiis, pour la 
&utr>nie cousidcrable alors de t.OOO liv. parias 
«t de 20 liv. de Tours , aoquisitiOD qui éleigoii 
«rlle diMfe. 

im. Céftrd de Cheomiet 

Ii33. Robert de Cliaourse; remme, Aile. 

I173-&0 Anselme de Cliauurse, ehev. 

1200. PoDsard^, cbev. de Cbaoursei euTaot, 
Robert. 

ISOi. tdbert U de Gfatourte. 

VmISIS UaNai,dieT.deCtiMMine;feiiiror* 



Kinneliiie; esbat. Itfn. 

fSM. Attdme il de ClHKNitee, «tUàâ de Bra- 
bançon; femme O^Ilé. 
Au 16* &ièck', M^iimenrie de QuMwne pMa 

dans la mafson de ( Iio m uI. 

Vers ia69. Cltartc& de Ulioiseul , marquis de 
PrasIiD , lelga'. d*OMel et de Clnettrae. 
lOM. hm^ie de Cluilseiil, heronde Cliaeiine, 
nts du prdoédeat , nW «taW «le Marie- 
Françoise, qui épousa sticcesavemeni : l» Louis- 
Arnuod de Labadic de Sautoir, capital ne de 
cava^rie; 3° Jeaa-BapUsle-Gaston de Chuiseui ; 
3« Nlcotas-ileriial de CMeul ( V. 0»tel). 



GHAPELLE-MONTHODON {Lk) , Ct^Ua ûd monUm Ùdam. — Village de Tao- 
tienne Brie pouilleuse , situé dans une vallée élevée, au confluenl de plusieurs 
ruisseaux , à 105 k. au sud de laon r>( S5 ù l'est de Cliûtcau-Thierry, autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliagt' et élerlion de (Ihàtcan-Thiprry , diocèse 
de SoissoDS, aujourd'hui du canton ilt* Condé , nrrond. de Chàl.-Tliicn y , mémo 
diocèse. — Palronne, la Vierge. — Culture m I7G0, 17 chaiTues et demie, 
comprenant 1,500 ai^p. de terres, 85 arp. de pics, 10 aip. de vifjnes, -400 arp. 
de savarts. — Population : en 1760 , 9â leux ; 178« , 305 b. ; 1800, 365 b, ; 1818, 
h. ; 1856 , 464 b. ; J 850 , m h. 



Seigneurs de La Chapelle -Monlhodon. 

Vers iSMH). Jean des Ursios, de La Cba- 

peUe«Montbo<iou ! ei de Blissj-aux-Bois; eofaot , 
CMlieriae, fenuiie de Frangels de ReMy. 

IS4II. Alaid de Baudier, seign. de Tilte-en. 
Tardeoois et La Cliapelle-HooUiodon , maréchal 
des lo^'is des iMcliersde la garde du roi; femme, 
Joaiitjt lit' Mm inonl; enfant, Adrien. 

15-10. Alinéa de Baudier; femme, Louise de 



Noirronlaine ; en fans, Robert, seign. deSerigny; 
Claude, Jean , sfign. de Berxieux. 

1650. lioi>ei i de Baudier, vie** de La Cbapelle- 
MoDlliedoii. CèUe fiimille peri^ pour amet : 
d'ovyeiil, àS f^(M d^ maatret df ««ftto , torW- 
lèes de champ. 

En dernier lieu la seigneurie de Ln r,li»f¥>H<>- 
Montbodou élail dans les maiasdu duc de Uouilluu. 



GHAPELLE-SUR-GIIÉZY (La), Capeila npet Catkumih — Village de raadenne 
Brie pouilleuse , placé sur un j^teau élevé, à 95 k. au sud deLaon et 15 de Chât.- 
Thierry , autrefois de l'Intendance de Soissons, des bailliage et élection de Cluît.- 
Thierry» diocèse de Soissons, aiyourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chàt.-> 
Thierry , mène diocèse ^ Patron , St Barthélemi. — Culture en 17fi0 , d char^ 
rues comprenant 675 arp. de terres. An arp. de prés, plus un (^tang. — 
PopulaUon : en 1 TCO , 40 feux ( 1788 , 232 h. ; 1800 , â79 h. ; 1818, 24S h. ; 1836, 
S76h.;i866,38Sb. 
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Le village de la ClMipeile-siir-Gliezy appnrlenail autrefois i l'abbaye de Chézy. 



W^Maji ftinme, kta. il vendit cette «mée 

à l'ahiiaye «le Cbéiy le tiers de la terre de la 
CfaapcUe, pour ia Mknme de fOO Ih. de Provias. 



Seiiiuutt 4$ Lu dayelIcmiir-CMiy. 
Avant lâOO. ReottU selgB. de La Chepellc ; 

enfans : Alard , Jeun , 5^;lra. 

Alard, éciivcr, seiga. de La Chapelle-, 

Chapitres. — Au moment de la révolution, on comptait duna réteodiie actuelle 

du dc|)urtement , quinze chapitres ou collèges de chanoines , savoir : ceux de 
l'église de St-Oiiontiii et de Ste-Pécinno dans cette ville ; celui de St-Wast à Ori- 
gny; celui ûv Sl-Cn-rvais à Guise; ceux delà rathédralc, de St-Jcnn-au-Bourgf, de 
Ste-Geneviève , de St-.ltilirn et de St-Corueille à Laon; ceux de St-Louis et de St- 
Montain à La Kère; relui de St-Laureut à Kozoy : r eiix de !:i ( ilhedrale et de Sl- 
Pierre-au-Parvis à Soissons: pnfiu , celui de St-Pierre et St-l'aul à Moy ( V tons 
ces noms ). Les revenus réunis de ces quinze chapitrés dépassaient alors 860,000 
livres, et l'on y comptait S35 chanoines. 



Ghabcy, Cluureiâam. — Ferme dépendant de La Ferté-Milon. C'était jadis une 
paroiaae séparée et une seigneurie de grande étendue , qui comprenait le terril 
toire actuel de Boorg-Pontaine. 



Seifneun êt Charff, 

Hai. Guyard , «tign. de Chercy. 

t%i9. Jean de Ctiarcy. écuyer; Temme, Gila. 

1£S0. N. de Cramoiselle, «eig. dud. II Tendit 
cette année la terre de Charcy au < Iiapilre de 
S<MssoDs , lequel aprùs l'avoir gardée pendant 
irab tièdes, la donna ft bail peniétiMl en IMS 
k Renand de Bnune, érèque liende* Ceitoe 
dernier qui fit bâtir le chUeail de la Grand- 
MaUon. La terre de Cbaiwj revial après lui à 



Gbarlolle de Beaane t sa nlèoe» qal la pMi«S 

ses héritiers. 

A la fin du 17« si^cle. la terre de Charcy était 
dans les mains d'Aone-Maric de la Tn-mmiiHe, 
duchesse de Brachiane, qui la vendit m iiiBI à 
Monsieur , frère du roi » lequel l'échangea avec 
l'abbaje de Valury, emtra S plëcea de tnibnd 
eontenani 96 arp. de bdi, dans la ibrèl de Retx. 
Dès lors, In ti iredeCbaïqrtttparlIedetai 
abbatiale de Valserj. 



Gbanbkthsmy. — Hameau dépendant de Villemontoire. U formait une paroisse 
à part avant 1780. En 1700 on y comptait iH foui , 6 charrues, dO arp^ de prés 
et 40.arp. de bois. — Charentigny était jadis un lief dont les seignenrs sont 
mal connus, 

tlOO. Raoul de CbarcnUgny; bnme, Com- ISS7<4I. Agnèa, deme de RatohamelCh»- 
teMe; enlbnS; Gobertt Eogaerrand» Jacob, renligny. 

IbrsaerHe. 1780. La princesse de Cbbnav, dame dvdiu 

CiuRLES^PoirrAniB. — Hameau dépendant de St-Gobahi. — Au commencement 
du IG" siècle, ce lieu appartenait à Marie de Uixembourg , dame de Marie et de 
La Fère , qui le donna en 1596 h Etienne et Jean de Brossart, pour y fairê fv- 
me k fmimeait 4ô vemriê 4e la forêt de Si-Main, Cetabandon fut fait à la con- 
diti<m de payer h la donatrice ou à ses hoirs , un surcens de 24 llv. annuelles avec 
un fait et imi de verres k pied, c'est-à-dire douze douzaines de verres à boire. 
Elle leur abandonna aussi le droit de chasse et celui de foire paître un certahi 
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noaim d«1)étes dans la for6l. — Celle dooalioD ftil encore dite à la condifion 
que remplacement et le fonds cédés ne ponmient être aliénés ni vendus qu*à 
îles personnes de b&mille des donataires, en ligne directe ou coUalérate. Cet 
éUriÛissemenllut confirmé par lettres patentes de Charles W et Henri 111 , qui 
exemptaient de tous droits et impôts, non-seulement les propriétaires, mais encore 
les ouvriers de cctt€ manufacture. Après l'avoir gardée longtemps, les Brossart 
Font transportée aux Massari , leurs gérans. 

CHABLYf Carliacum (9« siècle), CharMtm , CaroU mlUî. — Joli tiourg de l'an- 
cienne Brie pouilit'use, bâli sur la rive droite de la M;u'ne, à iih) k. au sud de 
Laon et 15 au S.-O. de Chàt.-Thk rry , autrefois de rintendanre de Soissons, des 
bailliage et élo/:tioii de ('h:H. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui chef- 
lit'U de canton de l'arfuiid. de Chât. -Thierry , même diocèse. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760, 20 charrues rapportant 3/4 froment, l/-i roéteii et 
seigle, 300 arp. de vignes, 80 arp. de prés, 500 arp. de bois. — Population : en 
1760, sans Urachy ni Ruvet, 918 féux ; 1800 , 1,660 h. ; 1818, 1,645 h. ; 1836 . 
1,519 h.; 1856,1,13811. 

Charly appartenait originakenient an domaine royal , et il fut vraisemblable- 
ment bAti par un des rois de la première race du nom de Charles , appenadon 
qui s'est conservée dans son nom. En Fannée 858 , Charles-le-Chanve le donna à 
l'abbaye de N.-D. de Soissons. ^ On lemarque dans l'église de Chariy les fonts 
baptismaux , copie moderne, paralt-O , de ceux de NogenM'Artaud. 

Charly est la patrie de Pierre Le Givre , médedn distingué du 17* sliclet et de 
A.*B. Trancbard , auteur d*un ouvnige sur le notariat , 1818. 



A« n* dbeh* la ieisnourie de Cbsrly 
lall eu une maikoa seigneoritle me une temv 

en (!«'pcml.itit, l.i i'fuuf de Beaurepaire, un mou- 
lin ('.liuis«l, (III lin sur la Mjrne, 160 arp. de 
buis, laille, viiuige, ceut», r«Qle£, etc.; juslne 

iMttle» m« jenae el fasiM. 
1190. Guy 4le CtoHy, «hei. 
IMg. Biignes de Gharij» cbev. 



13tO. Elienne de Cinrif . 

1966. Jeen de Lt ferlé, cbev. de Cbarly. 

1280. Hegues Jl û» Cberl;, éenjer 

Vers \~00. Thomas du Bois, s»-lgn. diid. 

ir>ir>. OudurU du Dois, Mo fils, «eign dud. ; 
reronie, l^lx aa. 

Eo dctater Heu, la selgaenrie de Chsrtj te 
iMMinit diM les anlM 4*ou lieiirde la Loge. 

11 f aveu Jadità CiMHy aa Sefdit de BanteU», 



CflARME (Le). — Bameau dépendant de Grisolle. On y voyait autrefois un 
prieuré de 8lles. Au moment de la révolution, on n'y comptait pas moins de 3i 
dames de chœur et de 10 converses. lies revenus de la maison s'élevaient alors 
à 38,SS5 llv. — Les bAtlmens de cette maison Airent mis au pillage en 1795 par 
les populations voisines. Tous les arbres des jardins fbrent abattus, les portes, 
les croisées , les chambranles de cheminées et les poutres arrachés et enlevés . 
les toits découverts. 

CUAA&UEL (Le), Carpmttum, — Village de l'aDcieDoe Brie pouilleuse , situé 
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sur uii pluleau élevé, à 80 k. au suil Ur l. ion « l -H) an N.-E. de CUàt -ThiiMTy, au- 
trefois de l'intondance de Snîssons , des bailliai^'a et élection de Chàt.-Thierry , 
diocèse de Soissons, aujonrd hui du caiiloii de Kère-en Tardenois , aii uuU, de 
Chât.-Thierry , diocèse de Soissons. — Patron, SI Mailin. — Cniturc en i'GO, 
5 charrues coiuprenant 010 arp. de terres, 40arp. de prés, plus 3G arp. de vignes, 
4 arp. de bols. - Population: en 1760, sans les Franqucts, 56 feux; 1788, 
246 h.; 1800, m h. ; 1818, 317 h. ; 1836 , 321 h.; Id56 , 376 h. 

Avant la révolution , il y avait au Cbannel deux iœan de la Charité de Nevcrs, 
dent me pour les malades et Tautre pour l'inatmtkm des filles pauvres. Elles 
avaient été fondées en 4676 , par le sicur de Ligny , seigneur du lieu. — Le châ- 
teau , monument du 18* siècle, a conservé toutes ses formes primitives. Il est 
placé dans une sitnalion heureuse* dominant au nord une vaste plaine él au midi 
le cours de la Hame. 

SM^murc du Chantât, nigaeus de Bflly-ciir'Oiweii (V, ce mot). 

Ce domaliie fkii longiempi possédé inr li nmi- Ea denier liea, il éttrit dain les mslos d'un 
•OD de Ugny» donl les «Mmbiee éudenl d^ afeor ibeqnut. 

CHAUMES, autrefois ClIAKMES-LA-ClIArLLLE , 67wmi/m. — Villafre de l'an- 
cien l^onnois, place dans une position agréable et qui lui a sans duute valu son 
nom , à 93 k. à l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fèrc, arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. Culture en 4760 , 5 charmes, 40 arp. 
de prés , 5 arp. de bois. — Population : en 4160 , 244 h. { 07 feux ) ; 4800, 434 h. ; 
4918,464 h.; 4886, 661b.; 4856 , 796 h. 

Au 42* siècle , Charmes n'était encore qu'un liameatt avec une chapelle , d*où 
lui venait son nom de Charme»-hi-Gbapelle. L'élise paroissiale était, dit-on , h 
Hontfrenoy, aigourd'hui simple ferme dépendant de Charmes. — Ce vilki^ possède 
des oendrières dont l'exploitation remonte à l'aimée 4776. 

Le baron TbéoJoreJ.-Jos. Séruiier, colonel d'artiBerie légère, naquit A Ghannes 
en 4760 et mourut en 4825. Il a laissé des mémoires. 



4213. Godefroy» i^d. de Ghinnes, chev. 

1630. François ûn Passage, seig, de Chenoes; 
femme, Aanc de Flavigny-Lie/. 

1675. Hcrnanl du Ptî<;sape, spi^m. Jud.jfemme, 
Caiherine-Fraoçoise de t lavigny. 

1697. Cherièi daChesoe, écuyer, s. en partie 
de Channct et VerpOlers, Ueet.'^eleDel m fé* 
gtasent de Poitou. Ceue mlson peitelt pour 
armes : Ecarlelé de gueulft et d'azur et bandé 
d'herminn , aver unê çnix ifaUe d'or iur 
champ de gueulei, 

1700. Julien d'Abouvilte, insftecteur aa corps 



rojtl dteOtterie, m^. m perde de Cbannes, 
^ar eoa msrisce sfec leanae daChesee, Ule 

du précédent. 

1 71 {. Charles-Louis do Flavigny, flis do seig. 
de Lie/., seig. de Cbannes par sa femme Jeanne 
du Cbcaoe, veuve du précédenL EoAioâ : Ctiarieft> 
François, leenn^Bemeidlae, fuMuedeGhailes 
dtlitali». eolmMi d'Mllerto. 

17.. Cbarles4ntie«eis de Fhflgiy, eeip. de 
Chamjcs, Tnvccr, etc., capitaine en second des 
grenadiers, marorhal de camp, mort on 1803. 
Femme, Marie- Madeleine Trufercan; enfians : 
AoBC-Loiii&>Jeaa, lient^nanl mu iiardes fran- 

10 
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çftiicsi ggiHotiiié àèM la réfolulioii ; Kadeldiie' BeAoi ; Aane-Clkirkituib feaHM da N1colw*Gnil> 
BeiiriettetfeiiiineducomieOesvlmiXigvNkMiaée bimw, ton» de Ibugnerit; Adé1aide-B«rbf>. 

aver son rn'To ; Marie-JaUeiine , sans aliiauce ; femme de Clirétieo-FMtléric Defnel, UentOMiil 
AdélaI«l«-Madeleioe. femme d*AnioiB»-llarie de de gendarnifrie» 

CHARTÊVE. — Village de raocieDiie Brie champeapisc , awîs sur la rive droite 
de la Rtame, à 75 k. an sud de taon et 10 à Test de C]iftt*Tbierry, autrefois de 
rintendance de Soiasons, des bailliage et étection de Cliit«-Tblerry, diocèse 
de Soissons, aqjourdlini du Gantoo de Coudé, arrond. de ChdL-Tbierry » m^ne 
diocèse. — Patron, St Caprais, évéque d'Agen. — Culture en 1760, 5 cbamies, 
comprenant 375 arp. de terres, 30 arp. de prés, 80 arp. de vignes. — Population : 
1760 , 67 feux; 1800, 291 h. ; 4836 , 366 h. ; 1856, 306 h. 

Au moment de la révolution , la terre de Gbartève appartenait à M. de St<Janies. 

CHARTfiEUVE, OA Ckabteiivb, GM^wv», Citliwv, CorUmra , CaHobra, 
CarioMum.' — Hameau dépendant de Chéry, canton de Braine. Le territoire 
de œ hameau appartenait originairement au lise royal. Il fut ensuite donné en 
bénéfice è des seigneurs, dont l'un nommé Gomnod le vendit an 7« siècle à St 
Rigobert, arcfaev. de Reims, moyennant SOO sous d'or. Plus tard, des vassaux du 
comte de Yermandois le ravirent par force i l'église de Rebas, et de leurs 
mains il passa dans celles des comtes de Chanqiagne, puis enfin dans celles des 
comtes de Brabie. — En 1130, l'un de ces derniers fonda i Chartreuve une 
abbaye de Prémontrés, où se trouvaient d'abord réunis des religieux et des reli- 
gièttses; mais on éloigna bientôt ces dernières en les transportant è la ferme ie§ 
Orne». Avant la révolution, Chartreuse formait une paroisse séparée , et Ton 
j voyait une confrérie de St Caprais composée de 400 confrères. — An moment 
de sa suppression , l'abbaye de Chartreuve ne comptait plus que 5 religieux. — Il 
existe près de Chartreuve une fontaine pétrifiante* 

CfîASSEMY, Camiacum, Cassemium, — Village de l'ancien Soissonnais, situe A 
l'entrée de la vallée de la Veslc et sur la rive tli Dile de cette rivière, à 25 k. au 
sud de Laou et 17 à l'est de Soissons, auiioluis de rinleiuiaucf , des bailliage, 
élection et diocèse de celte ville , aujourd'hui du canton de Braine . ai rond, et 
diocèse de Soissons. — Palroa^ Si Martin. — Culture en 4760 , 14 charrues rap- 
portant du seigle et un pen de méteil, 8 arp. de vignes, 30 arp. de prés, iSO arp. 
de bois, quelques ariMres à fhdts. — Population : en 1760, d9 feux ; 1800 , 42i h.; 
1818 , 486 h. ; 1 856 , 665 h. ; 1856, 720 h. 

Chassemy fut donné, ditca, par le roi Clotaire à Si Bandry , en récompense de 
ce que celui-ci aurait délivré l'une de ses filles possédée du démon; 

Sngneurt de Chasiemy, Au coiomenccmcui du 15* siècle ceuu terre 

IStl. Gmliér BiUiie, chef, de GlnHeiny , appartenait an adgnenw de La Bove* Gobert 
OUafd, «OB IMie, ' iVi lira de La Bave, la donna en dot k Nargne- 

13DI. mica de Ckaneaiy. rile sa fille qai te porta à 
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1438. EngHemod 11 de Coucj, eelip). de : fiUReniy-Blaiisy ei de GhuMB j. 
VerviMt Chàssem> , Baleuvre, etc. [ terre de Cba»semy fut ensnile «aie au 

Yen IS50. Anioioe de Conflao», «eign. de doaiaioedaooiDtédeBraiiie. 

CoâdSOiB. — Hameaii dépendant de TVéloup. — En 1390, Helvide, dame de 
Chassins, fonda une chapelle en ce lient et la dota de Si lelien de blé , 6 mnids 
de YÎn , deux arpens de pré, une niaison et 6 livres de rente. 

CUATËAU-THIERRY, Ciutrum oa CasUllum Theodorid. — Ville de ranciennf' 
Brie pouilleuse, située sur la Marne, dans une bcurcnso situation, ù 80 k. au sud 
de I^on , autrefois do l'intendance de Soissons , cbef-licu de bailliage et d'élection, 
diocèse de Soissons, unjourd'hiii chef-lien d'arrond. et de cnnlon, du mtme 
diocèse. — Deux paroisses, Si Crépin et St Marfin ; autrefois unn 3« paroisse 
dans Ip château sous le vocable de N.-D. — Culture en 1760, 15 charrues. — Po- 
pulation : 1GU8, 3,â00 h.; 1700, 1,007 feux; 1788» 3,174 h.; 1800, 4,100 b. ; 
1836 , 4,761 h. ; 4a^6 , n ,:>'2r; h. 

Cette ville doit sou origine à un chûtean-fort bdli, hw v.e >;u[ ;iti juste ni ;\ quelle 
époque, ni par quel seigneur, sur un munlicule sablonneux qui sV31èvc au nord 
de la ville, et dont l'enceinte de niurailles existe encore. Au 10"^ siècle, ce châ- 
teau était en la possession d'Herbert 11 , ronite de Yemiandois, qui y fil enfermer 
Charles-le-Simplc en l'année Dix. ans après, un concile se réunit dans ce 
château, llaonl, comte de France, pensant qu'il s'y tramait (puïlque chose contre 
ses intérêts, accourut en faire le siège et le prit; mais Herbert parvint, peu 
après, à y rentrer par trahison. Le roi vint à son tour en faire le siège , et n'ayant 
pu l'emporter, te oonleuta deprôidre quelques otages et s'éloigna. Mais il revint 
en 944 , et cette lois il s'en empara. Deux ans 9spth& , Herbert le reprit encore par 
trabison. Dès cette époque , aemble>t-il, celte ville avec son château firent partie 
du comté de Champagne , et les oimtes de cette province les donnèrait en fief à 
des seigneurs particuliers. » Selon quelques écrivains, Thibaut IV, comte de 
Cbamps^e et de Brie, aurait doté cette viUe d'une charte communale en 4231. 
U est probable que c'est là une erreur. Ce semeur ne remit sans doute aux ha- 
biians que quelques redevances et chargesféodales, sans les retirer de la servitude, 
car près de cent ans plus lard, quand le roi leur accorda une véritable charte de 
commune , ils étaient enooie assqjétis au for»-mariage et autres charges servîtes 
qui furent abolies par cette dernière charle. Peut-être doit-on trouver hi cause 
de cette erreur dans rantorisation accordée vers ce temps par lliibaut IV aux 
habitans de Cbàt-Thierry de léguer leur robe et leur lit, ainsi que le tiers de 
leur mobilier, aux deux communautés religieuses (>t à la léproserie alors existant 
dans cette viUe. Le droit de chasser au lévrier et à l'épagneul , sans armes et une 
baguette à la main,fat concédé aux habitnns par Blanche d'Artois, femme d'Henrî- 
le-firos, comte de Cliam pagne, etconfîmié en 129i par le roi Philippe-le-Bcl , 
k qui sa femme venait d'apporter en dot le comté de Champagne. Ce prinre ne 
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tarda pas à leur fiiire me' concetikm bien aatraine»! imporfanle, en leur ac- 
cordanl, en 1301 , une charte de commune abolissant la servitude personnelle , 
le fors-mariage et les redevances féodales, établissant une adminisiraiion eom- 
pos^ d'an mayeur , 4 échevins et iS jurés, élus à deux degrés, défendant Tarres- 
tation de tout débiteur solvable, etc. Toutefois, cette concession fut fidte à des 
conditions assez onéreuses pour les habitaos deChât-Thierry, car en échange 
Us abandonnèrent au roi dlfférens biens et diverses redevances, dont le produit 
s'élevait k la somme annuelle de 900 livres. — Après te réunion de Chât.*Thierry 
au domahie, les rois de France firent d'assez fréquens s^ours en cette ville. Une 
assemblée des grands du royaume y fut convoquée en 1908 pour aviser a»i 
moyens de terminer la guerre de Flandres. Charles Yli revenant du sacre, i^y 
arrêta en 1433, et y délivra des 1ettre»iiatentes exemptant les villages de Douh 
remy et Gueui de toutes tailles, aides et subventions à came dt kt PueeUe, — Les 
Anglais attaquèrent une premilM-rfois et sans succès cette ville en 1392; mais 
ils parvinrent à s'en emparer eu iAi\ , etCharles^e-Quint en 1544. Attaquée par 
le duc de Mayenne, elle fut prise et saccagée parles ligueurs en 1591, par 
rarmée tlfS princes en 1014, et par les troupes lorraines en 1052. — 12 février 
18U, Chût.-Thierry fut le théâtre d'un enn^agement entre l'nrmée française et les 
troupes îilliccs. Celles-ci, conlraiiitcs de s'éloigner, ne le firent qu'après avoir pillé 
la ville. — Château-Thierry possédait aulrrtois une abbaye de Préinonlrés, fondée 
en 1455 en lemidaceiiient d'un < liapilre de ehaiioiues qui desservaientl'église du 
château. Ces religieux se transportèrent à Val-Secret en 1240. Plus tard» ils éta- 
blirent à Chât.-Thierry un prieuré de leur ordre , i]m exista jusqu'à la révolution. 
— On y voyait en outre un < ouvfiui de Cordeliers londe en [-iHSt un autre de Minimes 
étabn en 1604, et un troisième de Capucins créé en 1023. — L'IlôUM-Dieu date 
d«' 1504. Il fut fondé par Jeamw, reine de trance et de Navarc, comtesse palatine 
de Champagne, laquelle légua une somme de 4,20ô livres pour l'entretien de 40 
lits destinés aux pauvres malades. En 1655, 24 nialadreries des environs furent 
nhiuies à cet lUHel-Dicu, sous lu condition de recevoir les pauvres malades de» 
lieux où elles étaient situées. On y comptiût24 lits en 1780. — L'hôpital fut fondé 
en 4054 par Eléonore de Bergues, duchesse de Bouillon, et mis sous la direction de 
six religieux de la Charité. B n'y avait d'abord que trois lits ; mais des dons suc- 
cessif en portèrent le nombre â sept. Avant la révolution , on emplacement était 
réservé dû» cette maison pour le renlermement de 40 fous ou imbéclUes. — Un 
]>etit collège fut fondé à €!liât.-11iierry vers 1S80 par la même Blanche d'Artois, 
veuve d'Henri» comte de Champagne et roi de Navarre : elle établit k cette oc- 
casion dillérens Jeui qjA se perpétuèrent fort longtemps. Le 1* était celui de la 
nMHb ou de ttnguwk : il avait Heu le hindi avant les jours gras , etcoosistall dana 
une couronne suspendue à un béton que les écoliers cherchaient à abattre ; oelui 
qui y parvenait éteit prodamé roi ^ Âs nemie. Le lendemain , les écoliers livraient 
des combats de coqs. L'heureux propriétaire de celui qui restait vainqueur prenait 
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aussi le titre de roi. Le jeudi snivani, la troupe des éootiers poruint le sabre au 
côté et sur le chapeau une Imnche de houx doré, m rendait en grande pompe , 
«iBorlaot son roi , â l'abbaye du ValSecret, dont l'abbé leur iUsaltservir an tplesh 
dide repas ; après quoi , les écoliers disaient trois fois le tour de la table » en- 
tUaient cbacnn avec leurs sabres une miclie dé deux livres* le roi un pâté avec sa 
lance, et retooiniaient à Chét-Tbicrry où laféle se terminait |>ar un nouveau repas 
que le roi ofllrait k ses confrères. Cm jeux n'étaient pas les seuls anx<iue]s se li- 
vrsit la jeunesse de Chét-Tbierry. Par suite d'un usage Immémorial, mais qui 
dérivait sans doute des précédents, tous les ans le jour des rois, les dercsde la 
baioche de cette vifle, en babits noirs, Vépée au eété,le chapeau oméd'un plmnet 
rouge et d*nne branche de houx , se rendaient en corps, précédés de flambeaux 
et de violons , chez le meunier de la viHe, pour lai réclamer le gftieau de la rehie 
Biandie, dansaient avec la meunière et distribuaient des dragées au peuple. Le 
jour du mardi^s, l'un d'entre eax revêtait le oostume d'une reine du temps de 
St Louis, montait sur une haquenée blanche» la couronne en téte, et suivie de la 
bande Joyeuse , parcourait les viUages de Nbgèntel, Essommes et Chésy , où elle 
réclamait selon son droit, une poule grasse. Le soir, ces poules formaient le fonds 
d'un repas qui lemiinait la féte. Cet usage se perpétua jusqu'à la révolution. — 
Un bailliage royal fut établien i551 à Chàt-^Thierry ; sa juiidiction s'étendait sur 
480 paroisses. — Des religieuses de la coqgrëgation de N.-D. s'y établirent en 
1637 pour rinstruction des tilles pauvres. 

Les armes de Chàt.-Thierry étaient d'abord : d€ gvmUê, chargé de deux bran- 
ches de honx, au chef d'azur semé de fleuri de lys d^or, avec cette devise : Nul ne s'y 
frotte. Elles furent ensuite : rf'astfr, au château d'argent, chargé de detiœ fleurs de 
lysen chef et nnr en pointe, — On a sur cette ville : Mittoire d&ChAUawThUrry, par 
l'abbé Poqucl, 2 vol. 4859. 

Château-Thierry a vu naître plusieurs personniiges distingués. StTbieiTV, 
évéque d'Orléans n la fin d« H" sièd(! ; Gautier, chamelier de l'Université , évôquc 
de Paris, mort en lilO ; Jaerun le Jugleor, célèbre jongleur du 43« siècle ; Jean 
Le Mercier, recteur de la même Université eu 1599; François de France, fils de 
Henri II et de C«itherine île Medicis, mort en 4584; Claude Wilard , traducteur 
renommé du iG^ sict le; Anloinele Gaudier, jésuite, professeur de théolog:ie morale, 
mort en ; Daniel Béguin, antre jésuite, auteur de plusieurs ouvrages ascétiques, 
uiorl en 1656; Claude Gallien, médecin distingué, auteur d'un otivra^^e sur les 
eaux minérales ; J.u qu<'s Mentel, médecin et littérateur, auteur de plusieurs ou- 
vrages sur l'origine de l'imprimerie, mort en 4671 ; Nicolas ilarmaud, marquis 
d'Abaneourt, député aux états généraux de 1789 ; M"" Gallien , auteur dtine 
apologie des dames publiée en 17S7 ; Antoine-Prançois Lomet ingémeur, auteur 
d*ouvr.iges sur plusieurs sujets , mort en IW; Letellier, auteur drsraatique , 
mort en 17dS ; Ravel , peintre de genre au 17* siècle; Joseph Pesselier , littérateor 
et poêle, mort en 1705; Charles Bernard, conservateur de la bibliothèqiie de Fou- 
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ttiiiebleau, auteur de plosieun ouvrages, notanneot de la CkiMÊmMie ou tmt 
d^dk..., mort en 1S38; AagosteLhooime, cbiraifien» auteur d'un porme sur les 
désastres de Barcelone. Mab tous ces noms «ont effaces par celui de l'iaimitable 
ftlmliste Jean de la Fontaine , né à Chât.-Thierry le 8 jaillet 4631, mort le 13 aoèt 
460S, etenlerré dans le cimetière Si-Joseph à IHiris. 

U78 Antoine dit le Grand* bâtard de nd- 

lippo-lc Rrti). 'Iti' do nnurpopfnp. Aprî'S snmorl, 
CLAt. -Thierry lil eiicort- retour ou dninatu»' , et 



niô. Herbert II , nimie de Vernandoii. 
945. Eudes , son flls puîné. 
947. Thierry, seif^n duJ. 



fut de nouveau donné par François i**^ a titre 



Vers < 060. Isambari, de CbAi.-Tlueiry ; Si ; d'en^ement à 



Thimy» aos Mre ! estais : Bagues» G«j, 
Agnès, femme d*André de Bnndlmeni. 
1076. Hugues dit le Btane» idgn. tlnd. , pull 

de Brainc et la Ferté-Milou. 

1103. Tliibaul-le-Grand, comte de Champagne. 
ilS2. Heuri dit le Large, son lits, comte de 



ISM. RobertlII de U Xaick, sden. deFlev- 
noges. Cliftt.*Tliierrf revint encore apiè» «a mort 

au domaine, et fut d'abord donné à 
1543. Henri de Lenoncourt, puis il 
ir)77. Robert de La Marck, duc de Bonillon. 
Réuni encore une fois au domaine en , il 



Cbampagoe. s. dudiu II nourat en Terre-fisiMe. M beit sas après érigé en patrie atee CUtaion 

1187. TUbam IT, sonftèie , eamiedeCham- etBpernay en ftvear de 
pagne* teign. dsd* i li>^* Fnn(ola de France • duc d'Alençon, 

1394. Thibaut le jeune, comte de Cham* puis successivement donné atix aultana. 



1568. Catherine de Médids. 
1582. Le duc d'Aujou. 

16I6* Français d'Orléans, dne de Fromae «s 
eoarte deSM^. 

I64S. N. de Baïados. Galle donation ftit ré- 
voquée. 

16S1. Godefroi Maurice, duc de nouiilon, 
pour qui il fut éri^jé eu ducbé-[)airie avec le 
comté d'Evrcux, en échange des priocipautés de 
Sedan et Baocenn. 

17. . Chéries GodeAo; de Dantikm • aan 61a, 
eoloneH!*^n^''al de la cavalerie française; 
femme, Louise-nenrielte de Lormine. Celui-ci 
(ionnn Hiil, -Thierry au comte d'Auvergoe , 
mais &0U lils fit easscr le testament 

1788. GodefM*CiiarieK-Henri de la Toar- 
d*Aii«ergne , dne de Benillon * mort en 1709. 

Chatblet (Le). — Ferme dépendant de Montigny-Longrain. — On y a découvert 
en 1849 an vaste ossuaire , qu'on croit dater de Tépoque gauloise. 

CHATILLON-LES-SONS , autrefois CHATILLON-SOUS-MARLE , Castellio. — 
Village de l'ancicime Thiérache, sitiir dans une plaine élevée , à 5% k. au nord de 
Laon* autrefoU do la gcnéralilé Uo Soissons, des hailliaiïe , clef lion et dio<:èse de 
Laon, aujom 1 îiiii du <uuiton de Marie, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Culture en I7tjl>, Ih chanues, 70 arp. de bois. — Population : en 1700, lUO feux; 
1800, 114 h.; 1818. 17.% h.; 1851% ' %7 h.; I8r»rï, 455 h. 



pagne et de Brie , roi de Navrirre. 

Ii74. Blanche d'ArtoÎ!» , sa veuve, comtesse 
de Champagne, dame de Cbât -Thierry. 

En 1300 ledflmaine de eut -TUerry Alt cédé 
par le due de Bonrgogne an roi PMttpp e -le-Bti 
qui avait éponsé Jeanne de Navarre , hi^ritièrc 
de Cliampagne, à tnrulition de retour à cette 
niènie Jeanne, si le roi mourait sans enfant mâle, 
eeqvl eut lien. 

1358. Jeanoe de France, dame de Gbit.- 
Thierry, Ibmme da onmie dVneni. 

Chftt.-Thierry revint cosaite an doinafae. 
Charles VI le donna & son frère le duc d'Orléans 
eu 14U0. Saisi sur ses hértlierî» en 1407. il fut 
de nouveau reuui au domaine. De uuuveau 
aliéné an 1408 an dne de Berry, féanl encore 
I en 4419 at aliéné en llifear de 
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Ce villi^ ftit pillé en 16IM |Kir les Iroupes qui tenaient pour lllhaieiir leprince, 
et deux habiUns fiirent tués. «• 

Seigneuu de ChàtitUm'lU'Sau. 
ttlS. itert dA SoM, idgo. de CbUfflOD. 
IMB-IO. Boherl, s«ign. d» GMlilton-s-lltrle. 

f5!fô. Ant. de Cprny, s. de CbâtilloA-lès-SoDS. 
▼ers I060. Pierre Doulcet, écuyer, seign. de 

ChAlillon ? Fpmnip^ : 1" Isabelle ?f. don! Qiien- 
liii, Marie. Ueuaud. Siuiuiine, Pa&quelle el Cluu- 

diai; 9* Mirgneiite de Utlrett doot Kerre , 
Marie, Amolneitet Jerane. 

▼€nlS90. Pierre Ooulcei, écuyer, jeîgn. dud., 
avocat el bailli du Laonnois ; feiutne , Jeanne 
Martin ; eiifans : Pierre, Simoniuti J«UUiet An- 
toioelli-, Madeleine, Isaltelle. 

1S95? Pierre Douicet, seign. dudit; femme , 
ntBQobe Valfoo ; eaftos : Jeiiiiie, BliiiÉbeUt. 

16.. AeloUie de Mertigny, selga. deCbttillon ; 



PiMçoiSt Antoine-François, chanoine de 
Marie-BWnlMti , linniiie de Frencoto-AnU Per- 
nentler, tvoeil ; Ihrie-Anne * femme de leMi* 

Charles Marquette, avocat du roi; MarieJosepb. 

1694. Nicolas-François de Martigoy, seign. de 
Châiillon . nmire de Laon ; femmes : f«> Marie- 
Aladeleme Liôrauli ; i" Cécile Bellotle ; 5» Antoi- 
nette de Bloia« sans lieire. 

1606. Nieoiaa Penaiin, aelgn. de CbMfkm ; 
femme» : I* Jeanne lbynon« doot Loai8« aans 
alliance ; 2« Elizabeth Martin, dont Anne. EliM- 
beth, « l Marie qtii é^wusa Pierre Chevalier. 

17W. Pierre Ch**\ aller, seign dnd., lieutenant 
parUculicr au bailliage tle Laon. par son mariage 
avec Marie PonadD. 

En dernier lien, le demaine de CUimon était 



femme , Bliiabelii fiâranlt; enfene : Nioolaa- poaaédé par le duc d'Orléana. 

CHATILLON-SUR-OISE , Castetlio. — Village de l'ancieune Thiérache, situé sur 
la riv*' droite de l'Oise , à35 k. au N.-O. de Laon et 12 au S.-E. de St-Quenliu , 
nuirefois d«' 1 irUeuUatice de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon^ 
;iriionrd'htii du canton de Moy , arrond. de St-Ûuentin, dinrcsr de Soissons. — 
Patronne, SU> Madeleine. — Culture en 1760, 5 charrues, ii arp. de prés. — 
Population : 1700, 40 feux; 18()0,308h.; 1818, .-502 h.; 1836, 290 h.; 18^6, 275 h. 

Ce villaj^e possédait autrefois un prieure d'Iioniraes. Il appartenait jadis à 
l'abbaye de Sl-Huberl, et devint plus tard la propriété de celle d'Horablièrcs. — 
Pour les seigiicurs, voir ceux de Si&sy , qui possédèrent longtemps la terre d<* 
Gh;ltillon-sur-Oisc . 

ClUUDAilDES, CêldêHa, EalMa.CamM-o (la* siècle). — Village de 
Tancien Laonnois , situé sur la rive droite de l'Aisne , i'30 k. an S.-E. de Laon » 
autrefois des bailliage , élection et diocèse de cette viUe, ai^ourd'hui du canton de 
Neufchâtel, arrond. de Laod» diocèse de Soissons. — Patron» St Jean*Baptiste. — 
Culture en 1700, 6 charrues» 40 arp. de prés, 49 arp. de bois, 10 arp. de vignes. 

— Popul. : 1760, 43 feux ; 1800, 129h.; 1818, 164 h.; 1886, m h.; 18.16, 181 h. 
Cbaudardes est ancien. Lii seigneurie foncière en appartenait autrefois auxrell- 

gienS{>s d'Oriifny, qui y possédaient une maison avec un petit cloître el ttU ora- 
toire. Elles s'y retirèrent plusieurs fois pendant les troubles et les guerres. — 

— Ce village fut érigé en commune en 1216 avec Culry, Beaurieux et Craonnelle. 
En 1657 , l'armée française destinée à opérer contre les Anglais, leva une contri- 
bution de guerre sur Qiaudardcs et lieux voisins. 
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iieigiteun latct de Chaudarda. 

1I4Ô. AMeliiie»tdgD. deGhaMtedet ; 



1150. Alexis I cliev., seign. dud.; enfaos : 

Hilon, Diidon, Atht'ric, IlenH, moine il Cais&y. 
1174-75. HerUiud, chcv., scign. dudll. 



1187. Gu5, cbov., scign ttinl. 
Ven 1900 Milon, seign. dud. , soa fils. 
LVbkÊje dXMgiqr |Mnlt àvdr ndwlé un ee 
teniii la sf^enrie de CkMdwde* , cir m m 
trouve plus dè94ora uwue netûon dt wIhubui» 
laïcs de ce Tiliage. 

CUAUDUN, CauduntM siècle), Chasdunum (13« siècU^)» Caldunum, 
Village de l'ancien Soissonnais , bâti sur un haut plateau, à 50 k. au sud de Laon 
cl 10 (ic Soissons, autrefois do l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de 
cette ville , aujourd'hui du canton d'Oulc'iy , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron, Si Georges. — Cullnro en 1700, 5t rli;irnif s rnirporlaiil loiil fVnni*'Mt , '■2'i 
arp. d(! prés. - PopulaUon : en 1760, 30 feux ; im , ittô h.; 1«I8, 201 h.; 183G, 
m h.; iSiiO. 195 h. 

Selon toutes les vraisemblances , ce village remonte i\ une haute anlifiuité. Son 
nom est en efTet eomposé de la racine celtique dun signifiant m<»ntagne , et du 
root latin calidm ou calvus qui veut dire chaud ou chauve. — Au coiuuk nccmenf 
du 12« siècle , Chaudun, ancien village, se trouvait dcscd juir suite des malheurs 
du temps. L'abbaye de NoLrc-Uanie de Soissons, :t qui il appartenait, accepta 
rofTre que lui firent les moines de St-Jeau-des-Vigntis de le ré-tahlir et le repeu- 
pler , si elle voulait leur céder la moitié des rentes qui seraient levées sur ce 
village. Nous donnons le texte de celte pièce. — En 1255, le roi St Louis aiïraii- 
diU ceux des habitat» de Cbaudim qid éniettt let hommes de corps , à ta condi* 
tioa que cbaenii d'enx lui paierait aimaelleiiient 19 deniers parisîs , et qu'ils ne 
poorrâieiit se mettre , par mariage oa autrement , sous ta donrîoation d'un autre 
seigneur que lui, sans retomber aussitôt en servitude. (V. Mortefontaine.) 

Reconstruclwit de Ciuiuduu en V année 1100. 
ta wntae mêle st iDdMdne TMniluds, Amen. Ego , Hugo , Dei gratiâ Soemmun c|iiseopus , 
unlTefsis moflle Matois «odeaie flUii prasenlflns «t ftitarii ta pcrpewwn, eie. han, noimn ^ 
volimms qood ta imMDllI soilrt «ominnBtestta et panlcipsUo &cta mon intv canonicM prefiite 
«ccicsic (S. Jobanoes in Tineis) et sancUniooiales saocte Marie Saesstonis , colbudante et pre- 
?icntc Capttnio nostro , de loco qui dicilur Crtldunns: locus aatem ille olim villa furt; ad solitu» 
diiieiii inm nt^'_:1i'^'pntift (luàm ratlstatr ri'thiLlii.s eral. l'Iaciiil igilnr Olgive, al)l>ati^se , el uni- 
verso Capiiulu Bcalu Uorie , quouiaiii iucu& ille de jure saucUinonalium eral • domnniD PeU'um » 
aUbsiem , et sues ctwinloos taldcm nstltaUoiifai onailta et anilUo^diDitlere , et medtatateai 
«lidcin ta perpeuran dsie de etOBOms redditibiis ad eiiadem loeam, pertiwntilmSv sfve ta ailvis, 
ilvtta ctupis, rive ta lenagiis, sive in decimis , sivo in censu hospiium et quiliusiibet jusUciis, 
va ut minister Sanctc Marie et ralnlsler Sancti Jotiannis in terri'; ilimlis cl enu'mlis et fori^^fac- 
liooibits siiiuil ngant et {>arUcii>eDt. Et quonbm smrtinjoniale:» doiiiiiiicas culturas coiu- 
nubicaUuuc sibi retinaeruot* canonids in peri>ciuuiij coucesseruui ui quic4(uid suia cui ruci eorum 
taboraret , (otani ecdesta loe •fntfiiler «tne inrtlcipsttoiie reHoenat. SioerdoU vero ({ui ibiden 
deseniret statseniM de oommsal «Ingidis «aoto duos modk» IhmicaU dari, curn fels que ad 
msam iji» Tenlivot. Hee fgitur omnia uttalcstaet niibata pcrmaneanl, sigilU uoalri auclorilain 
COmnaBlnra^ , eie. Actsn publicè SseniODii aoao domiaice incarnalionis MC^. 

(QarluUiirt de Si-JtM-ttn- Vigne$.J 
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Seigneur» de ÇAait^ttH. iclewuUée Pierr«f»it4t- 
La MigiMiri» de Chudu wrirttit m II* 



rie â|)paneiiail , |»arait-il , aui contes de Soi»- 
soas , car eo 1139 . Jeao , Tun deux , Tendit la 
Mfbaik, e*«iUk-41ra te chiteav de en fiUage » 
à Pabbaye de St-Jetfrte-VIgMS. 

1162. Endos de Chandun. 

On voit ensuite Claude de Villerç , puis N. do 
Heaty , el enfin une dame Coiieau prendre le 
titre de seigneurs de CktuUuD , le premier eo 
isai^ to neoiMl en im el b i* es im 



ianfti et MUimm • haeie • Moinme et bene 

Jnstices, 40 muids de terre t dîmes, temge , la 
moitié da foor banal, cens portant droit de lods 
et Taites, liimes d'agneaux, vins et blé, un muid 
de pré et un bois. 
A» ceeMMBocoMnléi It^dècle^ cette selgneu- 

Chai». Yoyes Cbaiifs. -~ CHAmoBiit ou Chambri. Toyes GmHBRT. 

Chaumont , Chalmont , Calvm mon». — Ferme dépendant de Monthenatit. Au- 
trefois cUc dépendait de Crandelnin. — An ( oninionremenldu !2» silm Io, l«' Irnoir 
de Qiauiuunt upiiarlenait aux reli;;it'ii V (1( 1 ubbayc de Sl-Jeaii de Laoïi , (jui le 
donnèrent en 1145, à ceux de St-Mai liu de la m<*ïme ville , si us la condition de 
leur paver pour le ten j^^e et la dîme le seplièinemani|)«/um, et de leur couslruirc 
une graine pour resserrer cette redevance. — Les moines de St-Martin devenus 
ainsi propriétaires de ce domaine , y construisirent aussitôt une ferme qui prit le 
nom de Chaumont. 

CHÂIJNY, Cclnaeum, CaiiUaeum^ Camihem, CaMniaeum, Chwniëeum, — 
Ville de l'ancien Vennandois, bâtie sur la rive droite de l'Oise , à 40 k. :\ l'O. de 
Laon» autrefois de la généralité de Soissons, siège de bailliage, de l'élection et 
diocèse de Noyon , ai\jourd*bui chef-Ueu do canton , de Tarrond. de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture en 1760 , C75 arp. de terres, 
30 arp. de chenevièrcs , 150 arp. de bois , 150 arp. de prés, 300 nrp. de pâtures, 
deux étangs. — Population : 1698, 3,000 âmes; 17G0 , 650 feux ; 1800, 4,376 h.; 
1818 , 5,959 b. ; 1836 , 4,483 b. ; 1846 , 5,796 h. ; 1856 , 7,6:;! h. 

Chatiny paraît s'êlre formé autour d'un cluUeau-fort qui tut bâti sur cet empla» 
cernent vers la fin du 9* siècle , avec les débris de Condren , par les comtes de 
Vermaudoîs. II avaif acquis assez d'importance au iî' siècle, pour que Pbilij)pc 
d'Alsace, en ju (n;inl possession <l'i comté de Vermaudois , crût devoir lui accor- 
der, en 1167, une charlc; coiuniiiiude calquée sur celle (i<' St-Ouenlin (V. ce mot). 
Peu d'années après , à l'occasion des tléinélés qui s'élevèn^u entre ce seii^ieur 
et le roi de France, Chaïuiy fut pris par ce dernier, repris par Phili[)ii( d'Alsace, 
et en detinitive resta au roi qui , en 1215, accorda aux Ciiaunois, ses nouveaux 
sujets, une autre charte de < • inntune calquée encore sur celle de St-Ou<^"l»n qui 
venait d'i^trc refondue. Ce fut ;i la suite de cette concession que les Cliaunois 
cntoui Li cut leur ville de s( s iirciiiici cs fortifications. — Channy fut pris en 1411 
par le duc de Bour!,'i*}^iiu (piî liljcler à terre ses umrs, et livré aux Anglais si'pl 
ans après , mais remise sous robéissanc<> du rui en 1450 par les habitans qui ra- 
sèrent alor^ le chAteuu. Reprise on 1 171 par le duc de Boui^gognc, cette viil^ fut 
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mise à feu et à saiig. MnxiniiUen d Autriche en ûi le sie^e à son tour sept ans 
après , et elle fut encore pillée et brûlée en 1552 par le conile de Rd'ux. Les Espa- 
gnols l'attaquèrent en 1652 et la prirent malgré une héroïque résistance. — Chauny 
possédait autrefois plusieurs petits établissemeiis religieux. Âu commencement du 
12* Siècle, il existait daas relise de N.*D. un petit collège de dianoines qui » 
en 1125 , fut transformé en une abbaye de chanoines rëgoKers sous la règle de 
St Augustin. Mais œux-d quittèrent Ghauny pour aller s'ëlaUir à Gommencbon 
en 1138. Unepetile oommunaulé de frères croisés s'éCaUit dans cette ville en 1486, 
et qnatone ans après il y Ait fondé un couvent de Cordelières. Les Hinimes s*y 
lutroduisirent è leur tour vers 1005, et les filles de la Croix, vouées èrinstntctioii 
des jeunes flUes pauvres, vers 1040. — Cbanny avait une maladrerie dès le 
IS* siècle. Un hôtel-Dieu y fut tondé dans les sièdes suivans et existe encore. 
Cette viUe possédait en outre un bailliage royal qui y anrait été établi an 10* siècle, 
et une nudtrise des eaux et forêts. Cette maîtrise fut supprimée eu 1669 pour être 
remplacée par une sbnple gruerie. Une compagnie d'arquebusiers fut Àabtie.au 
commencement du 1 7* siècle i Cbauny. — Chauny jouissait, dès le 1 9* siècle, d'une 
foire annuelle (lui se tenait le jour de la décollation de St Jean. D'abord d'un 
seul jour, Pliilippe-lc-Bcl permit en 4304 qu'elle durât deux jours. Elle a depuis été 
reportée au 29 d'août, jour auquel elle se tient encore. — Lors de la division du 
territoire français en dcpartemens, Chauny avait été érigé en chef-lieu de district. 
Ce district fut supprimé par la constitution de l'an Ui, avec le tribunal de ins- - 
tance qui y si^^t — Il existait autrefois à Chauny un grand nombre de coutu- 
mes bizarres ou singulières que le défaut de place ne nous permet pas de rappor- 
ter ici , mais dont on peut voir les détails dans l'histoire de < ette ville publiée par 
nous en IHM . Ou y troiivr l'explication des coutumes pratiquées sous les noms de 
Jeudi Jaudiau, f été des braiulonê, Féte du Vert et du Guy, du Gardien de la 
Mariée, etc. On y Ut aussi l'hisloire originale d'un vacher de cette ville nommé 
Tout-le-Mondc. 

Chauny a donné le jour à uu assez grand nombre de personnages distingués. 
Pnniu eux on compte 8 abbés: Pierre de Chauny, uhW. de St-Barthélemi de 
iSoyon en 1270; Jean de Cliauny , abbé d'Hennin en 1302 ; Jean Yves, autre abbé 
de Sl-Harthélemi en t37i ; Henri Moitet, abbé de Ham en 4574 ; llobert-Majllard 
et Jean de Ualiencnm l , abbés de St-Eloi-Fontune en 1508 et i i75; Nicolas 
Prudhomme , abbé de St-Jcan-des-Vit;ues eu tolG, et N. d'Estouilly , abbé de 
N.-D.-lùs-Ardrcs au 18« siècle. — Un historien : Adrien de la Morlicru , qui Oo- 
rissait au 17* siècle — Plusieurs littérateurs : Antoine Fouquelin , précepteur de 
la reine Marie Stuart; Jean Tavemier, docteur de Sorbonne, contemporain du 
précédent ; Jean Dupuis , mort en 1730 ; Charles Vuitasse , docteur et prolSesseur 
de Sorbonne , mort en 1710 ; Michel Théraise, docteur de Sorbonne, mort enl736; 
Bonaventure Racine, principal du collège de Rabasteins , mort en 1759 ; Pierre 
Ptotel , professeur d'étoquence au collège du cardinal Lemome , mort en 17S1. 
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— Un poêle , Augustin Cabotîn . mort en 1067. — Un peintre, J-Tt. Evrard, 
peintn' iIp tableaux et de [joriraits , ne en 1776. — Doux jurisconsuilcs : (ial i it'l 
Souail qui vivait h ):i fin du il' siècle , et Louis Vrcvins , avocat au parlenieiil de 
Paris , mort en 10 47. — IJu médecin, Jacques-Joseph, qui exerçait dans le même 
temps. — Cinq honiines de guerre : Hauterive , chef de la colonie d Astrakan ; 
Uilièvre , colonel de la gendanncric de Paris en 178*.); Ch.-Fr.-Léger Favereau , 
général de division , mort en 182.) ; J.-B. Fcnaut et J.-A. Tronqnoy » colonels de 
l'empire. — Un comédien célèbre au 18* siècle, Jnîm-Blaise Martin. — Enfin un 
niéxranicien distingué , J.-B, Hubert» inventeur do plusieurs machines en usage 
dans la marine, mort en 4845. Le conventionnel Ronchereau était aussi de Chauny. 

Les armes de Chauny étaient : ^mmr, à une tour dor^ ajourée d'une porte et de 
fmêiret iê tUU, uempagné iê 6 fkun de tff$ mket m ^rU. ^ On possède : 
NoHeôkiUortqiiênrlat&héeClkmnj/, par Capaumont, 1840. — Hiakin ta 
vUU i9 Chm»9, par MeHeville , IfiM. 



Seigneurs de Chaunn. 
I0SO. WâMtlte ou Gimoelio , cher. , aeigo. 
4e GhMMqr. Il ftK Ton dM «mtessadeim dtaifét 

par le roi de France Hrari I». il*a11er denao- 

fi^r îi Jaroslaw, izar des Russes, sa flIJe Anne en 
uiamge , et revint en iOol. Enlm^. : Hugues , 
Garoicr ou Gautier, Maiiassès , Maihilde, feiiiine 
de Hugues <te Iboreile 7 Foulques* GerehM. 

l(V7S-li 18. Hugues, seigu. de Cbsuay, fisaime, 
MsiUIde. 

1119. MsBsssès, chev. de GhauDj; ftaune, 

Armèoc. 

it37. Albéric fie Chauny? dit Pelex ; feuiaie, 
Euiiueliuc ; eufaul , Atiulplie. 

1 144. Géiard V chev. de Cbannjr* . 

lin. Raoul de Versniitlolstseigtt. de Chanuy. 

lIMb Le roi de France. Philippe VI l'édian- 
f^a contre lee chlleUenlei de GréveGOurt Arieux, 
etc. , avec 

1336. Béatrix de CtiftUtlon , dame de St-Pôl. 

I3S3. Humbert , dauphio do Tieonois . par 
deii do roi » letiuél l'écbangfie pour d'suires 1er* 
los avec le iuivsoi. 

15r4. Philippe « duc d'Orléans. 

1375. Le roi, par rrinit féodal » qui Vi 
de nouveau en faveur Uc son frère 



1403. Louis, duc d'Orléans et comte de Valoi-s; 
feoune , Teleolino de NRao. 

t40T. Cbsries d'Orlésas , leur AISt s<^. de 
Chauoj. Apiès ofoir cédé Ckaouy , eo 1440 , au 

duc de Bourgogne ponr payer sa rançon » Il le 
lui ra< licta quelques années plus tard. 

1465. Louib H d'Orléans, son fils, qui, en 
monlant sur le trône sous te nom de Louis XII, 
fénoil de DOuvesoCheanj è la cooreuoe eu 1406. 
Français I« l'SHénn avec d'entrés domnines en 
échange des cbâtellcnics de Lille, de GmviH 
lin<«e el du comté de St-Prtl , à 

1559. Marie de Lu\cinl>ourg , comte&se dt* 
Vendùuie. A sa mort, arrivée eu VoÀtà, CliauDj 
renira «bns le domaine royal, nuls fnt de non- 
aliéné en Ikveur des aidvans : 
1972. Louis d'OngnifS, seign. de Ibgny» 
16n<5. Louis PoLii r, duc d»' GesvreS. 
1S70. La ducb( ss>- <lt> Pecquigny. 
1699. Louis Guti>iard , lieutenant-général des 
lëes, pour qui les terres de M^gny et Ctiaun; 
ftircnl érIgéM en nttrqnlsaisous le nom de Guis-> 
csid. Le lllle de ce seigaeur, Callmlne , poris 
ces terres ii 
1706. LooiS'Iiarie , duc d'Aumooi. 



Chavaille, Chevallie , Chavalle, Clmalla ( 12' siècle). — Hameau dépendant 
de Martigiiy. C'étais jadis un fief ayant ses seigneurs particuliers. 

IIM-lieS* Gantier de Chavallle; Albérie sou | n vs. iiorhort de chavaiiie. 

I ii88. Tliomas de Croupière , s. de Chaiaitle. 
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CHAVIONOK, autrefois CAVEIGNON, Comnioeum, Bourg de randen Soi»- 
aoanals » bAli an pied d'une hante colline dans la vallée et sur la rive gauche de 
rAiletle , A 15 k. au S.-0. de Laon , autrefois de llntendanœ de Soissons, des ball- 
Uage , élection et diocèse de cette ville* aujourd'hui du canton de Vadtly , de Tar- 
rend, et diocèse de Soissons. — Patron, St Bemi. — Culture eul760^ 9 char- 
rues rapportant ^ fh>ment, 1/3 méteil et seigle , 60 arp. de vignes , 190 arp. de 
prés , aoo arp. de bois. — Population : 1760, Ul feux; 1800, 701 h. ; 1810» 
836 h.; 1836, 1,0i5h.; 18B6, 1,077 h. 

Si l'on doit s'en lapporler i son nom « Chavignon tirenât son origine de quel- 
ques habitations souterraines creusées dans le sol par les premieTS honunes qui 
exploitèrent ses imm«wim« carrières de pierre. Cwkiiêum paraît dériver de «ono 
trou, caverne, cl d't^nlf, feu on maison , et signiffer habitatioiis souterraiiies. — 
Quoiqu'il en soit, Chavigiion est un très^uncien village ; il en est question dans une 
légende concernant St Rémi. Ce saint ayant, dit-eUe, obtenu du roi Glovis toutes 
les terres qu'il pourrait parcourir Uindis que ce prince ferait sa méridienne , 
St Remi après avoir fait le tour des domaines de Goucy , Anizy et Leuilly , pénétra 
sur le terroir de Chavignon qu'il désirait aussi voir compris dans la libéralité du 
roi. Mois les habitans l'avant repoussé, il se retira en leur donnant sa malédiction 
et en lenr disant : « Travaillez toujours, Pt domfurcz pauvres et souffreteux. » — 
Chnrlcs-le-Chauve tint à Chavignon , en 8-ii, un parlement ou rëvèquc de Tou- 
louse fut condamné à une forte amende pour avoir fait des obsèques honorables 
à Bernard , duc de Scpfimanie , mis ù mort comme coupable d'avoir souillé lu 
couche de Louis-le- Débonnaire. — Quatorze ans npr^s , Chavignon fut donné pai- 
re même Cliarles-le-Chauve ;\ l'abbaye de N.-D. de Soissons , (|ui en conserva la 
prupiiét('; intacte pendant très-longtemps. Cependant au 13" sièele une partie ân 
doniutne et de h» seigneurie était passée dans la maison de ( ( ih v, puisqu'En- 
guerrond IV céda, en 1553, à N.-D. de Soisstms, tout ce qu'il posséd:iit à Chavignon. 

Scigneurg de Chavignon. 1 Chavignoi» pend ml lis \ 7, it 1 i" ^iix•lt;s. Ge do- 

Cbavignua eut de iKtnnc heure des seigneurs | maiae pa&!»a uuauiie aux seigneurs d'OMel (i« la 
inrticiiUerM qui relefatenl de IWmjm de N.-D. | nalsoa de Bélbaae (V. Ostel) , dont l*tan lenll 



On M eonittU pas cewealérien» au U* siècle; 
imls les leign. de Cbevignoa que Ton voit pa- 
nure nlors , semblent avoir appartenu d'une 
ni^ioière plus ou moins directe i ta eélèlire fa- 
mille de Coticy. 

1190. Robert dll Cc^sei, seigu. de Cbavigooo 
eiFoIMMqr; ettlhot* Gmiier. 

liSB-85. Giraler dit GoMet. feone Fkédé- 
linde ou Fredessende. 

f 200-10 ShnoD de Cbavi^nion, cbcv.; ie croisa 
cette année cuutre les Albigeois. 

1233. Jeao le Franc, seign. dudtt. 

Nous se ooniiiIssoM pee las tdguan île 



ravoir vead« , ven le eomneRenMBt du tO* siè* 

cle , k un sieur do Marli^oy dont une deactS' 
dante le porta dans la maison d'Esplnois. 

l'SlO. Louis d'Ë&pioois, sei^'O. de Cbavigoon, 
Mooccau-sur-OIsc et Hardecourl » conseiller au 
bailliage de Laon; femme» Jeiiuie do Martlgny» 
duaa de OuvlgnoM ; enfiMia : Aoloii» , Charlaa. 
8e|gn.de Gher^ea-LaoïiiMlaec Moaoeaa; Céaar* 
Cbarlos-Etienoe , vicomte de Bareatoact Liaaae; 
et plusieurs autres morts jeunes. 

Antoine d'Esplirois, .seign.de riiavit^non, 
^ùa-stitller au parkuaeDl de i'aiu» , (euuuc, Mar- 
the Parisot, aitàt MartlM Lanher i 
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Claade , André , eooMfller I li 



to aides; 
!, KWMB de Jean 
Bkmdcftv» viMBttt dê Tadenoowt. 

16.. Gbiide d'Espiuols, seign. de CbavigooD ; 
femme, Françoise du Portail ; enbnt, Ciandf^. 

16. . Claude II trEspinois , conseiller au par- 
ieoieoi de Pans , moil paralU-il ans eafanl. 
Onfigiini leTliii h «m Mtcn : 

V«n 16904 Charles d'Eaploolfl» écvier, ael|e. 
de Chery , Chavignoa et Nanlcuil-la-Fosse , 
Ucutenaul - particulier au baillb^o <1e Laon; 
femme» Marie de Fer ; euratis : i-lurics, Geof- 
froî , abbé et baron d Artlres , Marie. 

16.. Clntleed*Bq)tDols , écujer, seign. dead. 
trlierier de heace t fenune, Marie de San ; 
cnHuitt CSuurlea-Fftnçois. 

16. . Charles-François d'E8|>iDois,écaycr,seig. 
de Cbavignon , mallrc d'hôtel du roi, trésorier 
de France ; femme , Jeanne-HjadnUie le Cierc; 
en&nl» Cliarles-Geoffroi. 
16.. Charlee^ieolllrol d*Eapieola, aelge. de 
\t Claade le Clerc; 



Charloa-BtieiMe-Pliilippe , EKaM-Aeielnellet 
femme de Jalea-Géaar d'B^eoia, uige. de 

Mont-dcs-Pierres. 

Vers 1710. Cliarlrs-Antoine-Philippe d'Espi- 
nois, Mïign. de Cluivignon; femjnet Angéii(|iie- 
Pélagie CJievalier du Chesnet. 

1762. Geoiroi il d'Espinoy , seign. dwiil. 

Le MUe dlSapleola porlall : ^mmr,à f ie- 



Ce Geoflroi d*E>pii.uis parait atoir veado 
terre de Chavif^non à M. DuboisS , vic»«de Cour- 
, seign. de Pinon , président au {lariement 
de isatis , dont les descendans ia possédaient 
enceve a« moneot de la létolatieD. 

Il y avait aelieAda aar le terroir de GittHgiMMi 
an fltof dit dto nwmetfiet iqraat des adgeeme 
particuliersqui relevaient de l'évèque de Soisaone. 
Vers 1000. Fr. d'Arsonval , s. des Toumelles. 
16.. -80. Jean d'Arsonval, son fils, seign. 
dudit, capitaine au régiment de Piémont. Armes : 
irmcM 4*or «IdVulir, A «ne éMIe d ^ ralat de 
<'MeiirMlr«feih«rfle4fiiiieereliillede|iiMilee. 

CHAVIGNY, autrefois CIIAVIGNI-LE-SOH, LE-SOHT on I.E-SOT, Cavtiuacus, 
Caviniacum ëkcum. — Village de l'ancien Soibsoiiuais , situé sur la pointe d'un 
plateau qui domine une vallée tortueuse, à 40 k. au S.-O. de Laon et 10 au N.-O. 
de Soissons , autrefois de la généralité, des bailliage, élection et diocèse de cette 
viUc , aujourd'hui des caston, arrond. et diocèse de la même ville. — Patron» 
St Marcel. ^ Golture en 1700 , 6 diamies produisant moitié froment, moitié mé- 
teU et seigle , 20 arp. de vignes , 36 arp. de prés et autant de bois, 15 arp. de 
manrîs. - Population: en 1700, 65 feux; 1800, 387 b.; 1818, S74b.; 4886, 
SOS b. ; 1886, 303 h. 

Ce village est trèMaden , et à s'en rapporter à son nom , son origine serait b 
même que celle de Ghavignon. — En 1381 , lesbabitans de Chavigny fureotalTrancbis 
avec ceux de Miancourt et de Vaux, des nmrtemain, forsmariage et des redevances 
féodales qui en découlaient , par lacqnes de Mauregny, seigneur du lien, moyen- 
nant une rente ammeUe de 36 liv. pariais quils s'engagèrent à payer k ce dernier et 
à set béritiers. Ils jonkentdès lors de tonsles droits attachés àralfrandiissement, 
parmi lesquelaeeitti d'aller et de venir à leur gré n'était paslemcln» eonsidéraUe. — 
La terre de Cbavigny appartbit longtemps aux sires de Coucy ; elle passa ensnile dans 
les maûis des moines de SUlean^iux-Bois, puis aux cbanoines réguliers de SMiéger 
de Soissons. 

1 197. Simon i«% chcv. de Cbav||pqr*nMcroiaa 
en tilO eonlve lea Albigeois. 



IttS. Iteand de Cbavfgnjï ivhhiic. 
Une de Remis. Elvide et Hargaerite , 
amnr de Reoaad. 
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itt840* Sinofi II deGhnigoj, ci0v,; flenaiti» 1 1TO-Sl. JMq«M de Memmr* diev.; rcouM, 

1* EnmeUee t S* Ade de Cnfliet. Aélide. 

Ce eeign. élaot , parait-il, mort nu héritier, 1670. Edme-Joseph de Cbapuis, chev., seign. 

Enguenind IV dooM ee domaine à ^ CliaTigni; tenme, Marie-l'ranQoite dea Fouéi. 

GHAVONNE, Ckatoitiumf Ckmfonia, C^wonw. Village deranctenSoiSMiiinis, 
situé sur la rive droite de l'Aisne , au pied d'une hente coUine, à Stt li. au sud de 
Léon et autant à l'est de Soiasons , autrefois de Hntendance , des bailliage , élee- 
tien et diocèse de cette ville, ai|}oard'liui du canton de Vailly, arrood. et diocèse 
deSoissons. — Patron» StLaorent. — Culture en 1760, 8 diamies et demie 
rapportant moitié froment, moitié méteQ et seigle, S30 arp. de vignes, 5M>îurp. 
de prés , 10 arp- de bois. — Population : en 4760 , 77 leai ; 1800, 355 h. ; 1818, 
368b.; 1896, 355 h.; 1856, 338 h. 

En 1185 , Cbavonne fut érigé en commune avec Vailly et quatre antres vOlages 
voisins (V. Vailly). fl appartenait autrefois aux archevêques de Rebns qui ne pK- 
raissent pas en avoir jamais aliéné la seigneurie. 

^ Chazelle, autrefois Chezelles. - Hameau drp( ndunt de Berzy-le-Sec. Il for- 

mait avant la révolution avec Léehellc, nue |jaroisse séparée ( V.'Léchelle). C'était 
jadis un fief ayant des seigneurs jtarlit uliers. — On a trouvé dans ce hameau au 
18* siècle, deux urnes ple'mes de monnaies romaines du Bas-Empire. 

1150. Guillaume de Cheselles. 

1437. Jean du Moot , seî^oeor de Cbazelles? femme , Jeanne. 

CBBanBOUT, Quimoinr, Chamenbout, CHAMpaiiNsour » Ciumboiit. — C'était au-. 
tref<ds on hameau et un fief qui dépendait de Nesle ; il est aiyourd'hui détruit. 

1346. Hugiiei lu 1^ te^n. de Ghaneoboot; | 1i4ft-66. Jean le Jsis, ehev., avoué de Bee»^ 
femme , PelfOoIUe ; enbas : Jean* Ç»f, dere. | vel, aeigo. de CbameolNMt. 

Chêne (Le). — Ferme dépendant de Moulgru-Si-Hilaire. C'était autrefois un 
fief avec des seigneurs particuliers. 

ISUO. Ptiiiippe de Garnie . seign. du Qiône. 

CBta-BoQRDOH (Li). — Hameau dépendant de liandonzy-la-Vitle. Il tire son 

nom y dit-on , d'un gros cbéne (|ul s'élevait en ce lieu et qui fut abattu pour être 
.employé à faire un bourdon à l'église de Landouzy , et il doit son origine à un 
four k verre qui y fut bétl au 16* siècle. Ix;s fondateurs y construisirent à frais 
communs un four à verre auquel ils assigoèreot 15 muids et 6 jallois d'héritage, 
et le donnèrent en 1550, par bail emphytéotique, avec le titre de fief, au sieur 
N. de Vulincourt, sous la condition de bâtir une maison et de payer une rente 
en argent et chapons. Le reste des terres fut rcdé à des parliruliers pour tes 
mettre en ruiturc, et pour plus de facilités , les seigneurs convertirent le droit 
de terrage eu aigcni , moyennant 4 sous du jalloi. 
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GBÉBÊT , CHER&GH, Chofttmm, Ckererum ( 12* siècle). — Village de Fancien 
Laonnois • âitaé dans une goige profonde ouverte an nord , à 8 k, an S.-£. de 
Laon, autrefois de rintendanoe de Soisaons, desbaDlii^ie, élection et diocèse 
de Laon, aigourdlmi des canton et arrond.'de cette vilie, diocèse de Soissons. — 
Patron, St tTicolas. — Guitnre en i700, une diarroe , 4 arp. de prés , 00 arp. de 
bois, 90 arp. de vignes. — Population : en 1760, 134 h. (ttfeni); 1800, 468b. ; 
4818 , iSe b. ; 1836 , SM b. ; 1886, 196 b. 

En 1130, ce vîlbge fut érigé en commune, coi^oinlenent avec Bruyères 
( V. ce mot). — Au 1^ siècle, la terre de Cbérét appartenait, à ce qa'il parait, aui 
seigneurs de Montcbâlons. L'un d'eux cédaè Bruyères le domaine et la se^ineurle 
de ce lieu , excepté h haute justice , et sont condition de lui payer cens , renie et 
vinage. — La mairie de Chérét était un fief que possédèrent plusieurs seigneurs 
lesquels en rendaient foi et hommage aux sires de La Bove. Au 16" siècle, ce fief 
valait 1 1 mnids deux aetiert de vinage, et 10 sous 6 deniers pariais de menus cens. 

Chbuzt. — Voyez QtnEiZT. 

CHERMIZY, Cliemusciim, Clurmiztacum. — Vîlinge r;inrien Laonnois, situé 
dans le haut de la vallée de l'Ailfttp, h îfS k. au S.-E. de Laon, autrefois de la 
généralité de Soifvsons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du amlon do Craomie, arrond.de Laon, diocèse do Soissons. — Patron, SlEvence. 
— Culture en sans Evercaipfiie, 3 charrues, 40 arp. de prés, 31 arp, de 
bois, 30 arp. de vignes. — Population : 17C0, 341 b. (65 feux); 1800, 480 h. ; 
1818, m h, ; 1830, 473 h. ; 1856 , 369 h. 

Flodoard rapporte que St Henii , archevêque de Reims , faisant au 3» siècle la 
visite des paroisses de sou diuccse, s'arrêta à Chernii/.y et y rendit la vue à une 
aveugle. — En l'année 9i8, les troupes d'Hugues, duc de France, passant dans 
ce village, s'y portèrent à de grands excès et tuèrent plus de 40 habitans. — 
Chermizy fut encore le théâtre d'une action sanglante en 1656. Une partie des 
troupes du prince de Coodé s'étant présentée devant ce village, commença par y 
mettre le fen , puis attaqua le fort ( l'église , entourée d'une enceinte de murs ) , 
dans lequel les habitans s'étaient réfugiés; s'en étant emparées, elles se saiairent 
de S7 d'entre eux pour les conduire à Rocroy. Le reste des habitans exaspérés 
de voir emmener leurs concitoyens , se ruèrent sur l'ennemi et le mirrat ai fuite ; 
nais ayant en l'imprudence de le poursuivre dans la campagne, ila tombèrent 
dans une embuscade où ils furent tous tués ou faits prisonniers. — L'exploilatiott 
de» carrières de pierres de Cbennizy remonte très baut. En 1205 , te seigneur de 
ce vilbge permit an chapitre de Laon d'y tirer des pierres. 

Se^fMiin d^ cakMnKtv. 1100-95. Guj U de CbMinlm; taune, Gtr- 

lltl. Guy de CiMml^* M le Vleos; ea- tradetenboi: IswtMimiiaif , Alasuuiie. • 

Ans : Alexandre, Guy , Pierre, Adm. 1305. Jean , cbev. de Chcrmizy, 

* 11S3. Almadra de OMrniijf. Aa mttico du !«• siècle • ta terre de Chennli| 
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entra dans la nuison de Prai^ i dont lea mem- 
1h«s éliieiil dégà idgiMm de U Bovtt ; pab M 
il* siècle, deu «De de HÉllenoottl, et enBa 



au siècle suivanl , ikns la maison Je Bcizunce , 
qai la poMiédaii «More m metaenl de le vévo- 
tadoM (V.La Bo«e et Heufttle-en-LeeiittBle). 

CHEHY-CllAïa UEUVE, autrefois CUEHY-EN-DOLE , CHAHAIU , CILVRI, CaU- 
n'i/m, Cheriaann. — Village de l'ancien Valois , sitné sur un plateau accidenté, à 
45 k. au sud de Laon et 55 au S.-E. de Sois&ons, autrefois de l'intendance « des 
bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Culture en 1760, 15 char- 
mes prodnitOBt pir tien, firoment, néteil et seigle , 490 arp. de bois , 5 arp. de 
prés. — PopulatiOD : en 4760, avec Ghartrenve, 123 feux ; 1800, 479 b. ; 18i6 , 
46911.; 1836, 543 h.; 1856, 1(56 b. 

Au 9* siècle, la terre de Gbery appartenallaui arcbevéques de Reims. Des sei- 
gneurs b lenr a^nt ravie à celle époque , elle passa dans les mains des oomles 
de Champs^e , puis dans celles des seigneurs de Braine. — Une maladrerie fat 
établie à Chery au 18" siècle. 



S«ifiuur$ àt Cktr^-Chartnmi. 
1S01. Stanon, chev. de Chery. 
12. . Hoard , son (ils; femme , Hugieffiie de 

Tu|»igny ; enfant , Hugtips. 

I5^U). J(;an Pii\, seiga. de Cberj. 

Noei-François-Julteo Nérct, d'une ancieoiie 
fimille de robe de Paris, devhit seigeenr de 
Chery k la lia ds 11« sttde. il deaeeadalt de ce 
Denis N&ret, eanoUi par Beari IV,à4|ni ce 



pftace permit de meUiesD^de Médaasaes 
armM,«B fl«£moire deoeqa^iMi d%e de Paris 

il y avait fait entrer un grand convoi de vivres, 
tout en traitant avcf^ liii 'le ta reddition de cette 
place. Cette naiscio s'éu-i^^ii dans J«-an-Fr.m- 
çois Néret , mort ven» 1 100 ne laissant tiu'iiue 



Es dernier ileo, la maïqais de Poai dttk 
seiga. de CImy. 



CHERY-LÊS-POUILLY on CHERY£N4Jk0NN0fô. — VUlage de l'ancien Laon- 
nois, sitoé dans une mie plaine, à 10 k. an nord de Laon, autrefois de la géné- 
ralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , at^ourdliai du 
canton de Crécy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Rend. — 
Culture en 1760, 30 charmes. — Population : 1760, 800 b. ( 90 feux) ; 1800, 
515 b. ; 1818, 608 b. ; 1886, 733b. ; 1856, 884b. 

On pense que Cbery-lès-Pouilly est l'endroit où Ebrohi, maire du palais de 
Tbierry, s'arrêta en l*an 680 après la bataiBe de Lalbux où le duc Pépin avait 
été débit. Gehii-ci s'était réfugié è Laon. Ebroin voyant la difficulté d'emporter 
cette pbce, eut recours à une mse sacrilège pour en faire sortir le duc 11 envoya 
yen Pépin deux évéques, ^Ibert de Paris et Réole de Reims, qui rengagèrent 
h se rendre à iinp entrevue avoc Ebroin , jurant sur les châsses des saints 
qu'il ne lui serait lait aucun mal. Mais Pépin fut à peine arrivé à Gbery, qu'Ebroin, 
violant les sermens qui lui avaient été faits, sous prétexte que les évéques avaient 
Jui-é sur des chûsses vides, le fit mettre à mort ainsi que toute sa suite. — En 
1685, on a découvert à Chery «ne quantité considérable de monnaies romafaies. 

Seigneurs de Chnjf'^ii'PmMw. I Baudoin. Gautier , frère de GUldwlt. 



1 1». GWebeit ; fienne , Dr—silae ; entais : | 1 139. Baudoin , aeign. dnd. 
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Hj8-«4. Gillebcrt II tl.>Clit-ry. 
Vers lâOO. Gubert, seign. «ieUier^^ooclc du 

de Oacy. 
IS16. GtnUer de Cbery. 
1339. Beaudoln II» «bet. dud. ; ftnunft* Ifaurto. 
1330. Jeao do Gberjt éeiijer; fenme, Marie 
de DIanzy. 

La terre de Chcry-lès-PoBHIy fut acliotéo en 
1603 par tes sieur& de Dercy el 4'iiriigny, niuyun- 
Dul U aonum de 10,000 livres. Puis elle entra 
dm le iiiakon dXspiiiois. dont les nienbres 
liaient seigneurs de Chavignoo, et y resta 
quelqne temps (V. Chavif-aon). Vers 1773, le 
roi ûl le n-trail de ce domaine, njouvaiil alors 
pour moitié de la tour de Laoo , t i pour l'autre 
noHté du comté de Marie , et le céda ili Claude 



d'Arras, trésorier de h caisse d'nmorlisccneni» 
luoyeimaot une redevance en grains. 

H j- avait auirciois à Ci»erj-lès-i»oiuUy deux 
flebdlte Materwa tu Ckamp-lMi$tt. 

Fief de Rogierval ou Jiogen'al, 

Il consistait en ii muitls 8 jallois 17 verges 
1/1 de terres, loeituro de Laoïi , libres de ceus» 
taille ec autres drolls. U appartewyt eu 1SS8 h 
Réeé^RoiiB , qui le vendll cette «nuée à 
l'abbaye de Notent , pour le SODUne de 180 
livres 16 sous 3 deniers* 

Fief de Champ-Briuet. 
1576. Jean Franqtietot , s. de Cbamp-Brisset. 
.... Robert de Parpes, SCign. dud. 
Nicolas de Parpes, son ûls, seign. dad. 



CUERY-LÈS-ROZOY, Chiriacum in canfinio Boseti. ~ Village de l'aDcieDoeTbié- 
rache, silué sur la rive droite df la Serre, à 50k. au N.-E. de laoa, autrefois de 
l'intendance de SoiAMO», des bailliage , élection et diocèse de Laoa, at^iird'bal 
du canton de Hozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean- 
Baptiste. — Culture en 1760, 8 chamics, 152 arp. de prés, 30 arp.de bois. — 
Population : en 1760, 208 h. (60 feux); 1800, 398 h.; i8l8, 442 b.;i83d, 465 b. ; 
1856, 450 h. 



Seigneurs de Chery-lis-Roitili. 

1168-87. Gillebert de Gbeij, frère de 
lier de Goudelancourt. 

1216. Simon, ctiev. de Cberj ; femme, Mar- 
gueiile de Topigoy ; enGwt, Uuard. 

1SS0. Hébert de Ghery; fèmnie, Agnès de 



Vers 1350. Réné 10 de Cboiseul , selgn. d'Ai. 

grcmoDt et de Chery , par sa femme !«nbelîe de 
Salm, fille de Guillaume , (omle ilc S iliii , [[II! 
tenait cette terre de Caiiicnnc , daiuc de i'rouvy 
et de Cbery; ealtos: ReMttd, Pierre, inteur 



de la branche d*Algrensent. 

Vers 1370. Renaud de Ctioiscul seign. des- 
dits ; ea&ns : Jean, seign. d'Aigremont, Guil- 
laume. 

Vers 1390. Guillaume de Cboiseul, seign. 
d'Bselanoes et aiei7-cn>Tbl£facbe ; 
Catbefine de CMmont ; enfans.: Huet, Henri. 

1 Benii de Cbeiseul; liennne', Anesson 

de Veroncourl. Henri mourut vers 1449. 

Vers 1030 Abraham de Ilohani , seipn. de 
Chery ? cl Monceau-lès-Rozoy ; fenioie, Char- 
lotte de Sarmoise ; cnfaot ; (^ibriel , s. de Soiie. 



CuESTtEALx (Les), QuercuU, autrefois le Mont^Mabtbl. 
Gbâteau-lliierry. 

Gbbvagb. — Voyez Cafrathiii. 



•Hameau dépendant de 



CHE>TNNES,CHAVESNES, CAVERNES, CAVKSNFS , Cavemm, Chevmtu. — 
Village de l'ancienne Thiciache, situé dans une piaineélevôo, à 33 k. au nord 
(Ifî Laon et 13 à l'ouest do Vfi-vins, aiilu lois de l'intondance de Soissons, des 
bailiiage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. 

11 
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d« Vmin», diocèse de Soissons. — Patron, St Sidpice. — Calture en 4700 , 43 
diamies» 16 arp. de prés» 4 arp. de bois. — Poputatioii : en 4760» I4i feux; 
1800, 4»9 h. i 4848, 6i5 h. ; 485C , 563 h. ; 18S6, 576 b. 

Il est probable que dans Torigine il >' avait sur l'emplacement de Chcvennes ou 
dans le voisinage quelque cavité ou carrière considérable, ou que les premières 
babilations en ont été creusées sous le sol, car les différena noms de Cbevennes 
paraissent tous dériver de eam ou cavea , trou, caverne. 

1010. Claude PoyM, éceyer , eeign. de Sl^Oer- 

mainpt Chetenncs ; femmes : 1" Marie-Franroise 
de Marti gtiy, »i"nt Claude-Anloine, seigo. de Fau- 
coucourt; Mario-Françoitc-Caiidide , fÊmme de 
Charles de Pay , seign. de Palileiix ; S'Léonaide 
de riiflgDj, dont Anolbel. 

Yen i6S0. Annibel Poulet, 4eD|er , iiign. de 
Chevonnes ; femme , Françoise Braache ; enfuit, 
Jean Amiibal , seign. de Veâlcs. 

mOÛ. Fraaçots d«j Hétourt , sei^. du Snrt , 
près L.a Fèrc» et en partie de Chcveones par sa 
femme LonJee Poulel (V. le Sert)* 

1130. Cliaries*Fltiiiçols de Réeourl* palaé du 
précéd*;nt , fat scigo. do Cbevennes ; femme . 
Jeanne-Prançoise-Joséphine Mallot ; enfant, Ge- 
neviî-vt'-Françoise , femme de N. Valincourl , 
chev., du Cambraisis, à qui elle porta Vesies et 
Cbevennes. 

En dender Uen, la aelgnenrie de Cbevenoes 
a|>parlenall à M. de Mabrj. 



Seignewri de deveMMi' 
Vers 1S15. Sinon de Cbevennes t enfant, 

Wainler. 

1248 Wautier de Cbevennes ? 

1918» Quentin , seign. de Cbevennes, écuyer. 

1830. Renain de tày* cbanoine de St- 
Oaârtin, seign. de Cbeveunce, mort en 1555. 

VSSS. Claude de Fay , seign. de Pniaiett& et 
Cbevennes , il vendit cette terre à 

Vers 1540. Nicole du Puy8,cban. deSt-Queutin. 

li>. . liicbard du Puys (mort en 1554), seign. 
de Chevennee, lesToarMdlM, Htnieaoïp, Eenay, 
Turticr,LieK, etc.; enftns: Jaeqnellne, fUDmc 
4e Roland de Flavigny, seign. de LIei; Cbar- 
lotif' . flamme tl'Anloine de FressDneoOft» 

1628. l'ierre Poulet , écuyer , seign. de 
Cambrun , St-<îennain et Cbeveunes , président 
du préaidial de Leoo; fenune, Pantede Pabin ; 
entens : Glande , Lonfaiet ffeanne de Jean de 
Réoean , seign. dn Sert ; Aaoibat. 



CHEVRËGNY , autrefoU CHIEVRIGNY ou GHEVRIGNY , Capriniaeum. — Village 
de l'ancien Laonnois, situé dans le bant de b vallée de TAilette , à 4S k. an S, de 
Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de 
Laon , aqjourd'bui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de Soissona. — 
Patron, St Hédard. — Culture en 4760, 8 charmes, 80 arp. de prés, S30 arp. de 
bois , 430 arp. de vignes. — Population : en 4760 , S56 b. (434 feux) ; 4800 , 709 
b.; 4848. 660 b.; 4836, 734 b.; 48â6, 694 b. 

11 existe une cbarte de Louis-d'Outremer datée de Oievregny , en juillet 948. 
A cette époque, on ne voyait encore en ce lieu qu'une ferme appartenant à l'évd- 
que de Laon et où sans doute on élevait des cbèvres , circonstence de laquelle le 
village aura tiré son nom. bisensiblement , des bàbitations sfétaUirent autour de 
cette ferme et formèrent è hi longue le village actuel. —Cette terre porteit autre- 
fois le titre de vicomté. 

SHtmun €ê ChfvrifRir » tvlmml df l'MM 11S3. Anselme de Cbevregnj. 

de ixum, 1 i 58 -09. Eodes II de Cbcvregny ; GoinemaK, 

I14d. Bodes de Chevregny. son firire. 
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H7Î, Ursion de CbevregDy, cbev. 
1178. Guioemare ou Waneniare de Chcvrepriy. 
11^. Aa&elme ll| cbev. deClicmgoj; feuiiu<;i 
Sophie. 

ifOO-n. Graveron Ginlcr, dMn . de Ghen»- 
foji ; fraime* Harie. 

Iil9. Gobert, diev. de Chcvro^j. 

mo. Helluin, chev. da Gbemgay; femme, 
Juaone de Caubincourt. 

124t. BaudoiD, cbev.. selgQ. dudit» baiWi de 
révfi(|uc de LaoD. 

1146. Gerafer» chev., ». duLi femme, Htrie. 

ISS8. AmMilmelI ,d.«s.dwl.i femme,Blinibeik. 

43.. CiloD, ctev., seign. dud. 

1*70. Jacques ou J^oob, écu|er, 800 fil», seig. 

i\n'\.: ÎVmino, Ade. 

ii'M. Uobert II, otiev., seigD. dud. 

Ce domaine pa&sa «niolte dam les mahm itee 
•eignem» de Melllj qui le sardèrenl dqmlt I3M 
inqu^en 1480, époque et l*Bn d'eu le vemlit à 

1456. Mcolas^liaries de Max, cbev. 

10i6. Ci>sar du Clozct, écuyertBieurdu Mail- 
ptou, vicomie de Chevreguy. 

1660. Charles de Gédojeo, vicomte dod. 

1608. ChrlMophe de Bondii vleomle dod* 

Itt9. Jcee-Plerre Bdioiie, conkdUer de nd, 
lieui. crimiael M bailliage de Veroiaiiduls , vie. 
dud.; femme, Marie-Cccile Bellotic; eafaos : 
Antoiiie-Frnnrnis , Nirol;iR , dianoiiic de I,:ion ; 
Munc-Uarguenlc, tonmi^ deFurtuiiai it ^.ailier. 



s. deColIigis; Margaeriie-Agathe, Marie-.Xppoline. 
1697. Aot.-FratK;. BelloUe, vicomte dud 
1740 Charles- Aat. BeUoUe« écojer, trésorier 

d« France. 

I7U. Hloolis-FlniiçoIsVafron de Doigo;, cbev. , 
•eiga. de Semmiil, Grévecaur, Rome, ll«r?el, 
etc., vicomte de Clteviegiiy p«rdmuilkmdo|wé- 

cédont, son oncle. 

Il V avait auin ! Jk Cbevregny trois fiefs dits 
de iflMir, de MoHic*au et de CourceUei. 

Au 18* sltele , le ier de Miuy était dans les 
maint des sieurs Chauvese, père eiflls, cnltfva* 
leirrs k FIWii. 

Fief Montceau dit UonUtion. 

16. . Jean de Mcrelcssart, du Ref Montcesu* 

1060. Louis de MeieieSiari, .veiKii. dud. 

1 (Kii. FraBç. de Mereiestai t, &a lille, dame dud. 

I6V7. RnsBCois Bellolle, seign. dud. 

1334. Jean de Courcelles, éctijer, sdgii. dml., 

prévôi do h nit^ de Laon. 

iQùi. Martin ileniiuyer, seigo. dud., contrôleur 
au grenier à sel de Laon. 

16.. Claude GoUe, seigo. dad.; femme, Si- 
moomt-Fnuçoiae de Labour. 

1607. Nieola»>FraocQto Cotte* leur fils, a. dud. 

tT3R. Tbérèse-laddelne Gosset. dame «tad. 

177^0. Pierre Champion, maire de Chcvre^fny, 
et l^hilippe Gosset, curé de Uaïuelet, scigocurs 
dud. par moitié. 



Chen'resis-lLs-Dames, autrefois Chibtresis ou Chiviiesis-Notre-Dame. — Hameau 
dépendant de La Fertc-Chevresis. — Ce hameau formait jadis une paroisse 
séparée où Ton (-oo)ptait, en 1 7G0, 7 charrues , 8 arp. de prés et 22 habitans. — 
C'était aussi un fief ayant des seigneurs particuliers. 

1141. Gu; Le Cat , seign. de Cbevresis-N.-D. 
H donna cette année k rali!)aTe de St-Mcolas- 
des-Pres de Ribeiuout , le quart de sa terre et 
seigneurie. 

ISOH. Gobert de Cbemsis; Godefroid* son 

Vers ISOO. Jean de Lance, écuyer, seign. de 
Chevresis-lès-Danu's ; femme , Marie Courtier ; 
enfans : François, Gabriel, Jean-Claude, Marie- 
Marguerite. 

Ven 48SO* François de Lance, scigu. dnd. 

1805. Gabriel de Lancoi son frère, seign. dud. 



écuyer ; femme , Anne Desmaretc; 
Philippe, Pierre, Louise.. Anne. 

16.. Philippe de Lauce, écuyer, seign. dudit 
et de Vesie en partie ; femme • Jeauue de Car- 
pean ; ente» : Philippe, Antoine» se%. de VesIe ; 
Madeleine, femme d'Antoine de Deiannes,seJgn. 
de Prouvais ; Françoise. 
16.. Philippe II de Lance, s. dod., sans boira. 
1650. Daniel de Lance, son neveu, seig, dud.; 
tmtme , Franjoiso N. 

1660. J»-Bapt« de Lance, écuyer, s. deTouU 
mont et Cbevresis; femme» Sosanne Desmarqne. 
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lAbnlUe Ltuoe portait pour tmi» : é'MW, | En dender lieu, M. Demdioit» captl. d'triil-' 
à im jMitf'or coUoifé dt 9 cofuftfef tfrMAm.l terie. était «eign, de Cfaetrada-lte-DiiiMS. 

GHEVRESIS'MÛNCEAU on LE MELDEUX , autrefois RIEVRESiS , CaprMÊam 
Ulotnm» ^ VEIage de Taneienne Thiérache, bâti sur le ruisseau du Péron, i 26 k. 
an nord de Laon et autant à l'est de St-Ouentin, autrefois de rintendance de Sois- 
sons, du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon, attfonrd'iiui du 
canton de Ribemont , arrond. de St^Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne , 
hi Viei^. — Culture en 1760 , 10 charmes , 6 arp« de prés. — Population : en 
1760, 906 b. (45 feux) ; 1800, 216 h.; 1818, 300 h.; 1836, 413 h.; 1866, 4M h. 

Le nom de Ghevresis semble indiquer que ce village s*est formé auprès d'un 
enclos on l'on élevait des chèvres : eaprû, chèvre, et «iw , enclos. — 3,000petites 
monnaies romaines ont été trouvées à Chevrasis-Monceau , en 1824 ; la plupart 
étaient à l'effigie de Teiricus. 

1157. Guy de Cbcvresis. 

Gérard on Evrard de ChcTresis. 

1214-20. Gérard II dit Ravars.cliev. de Cbe- 
vrc&is ; renimc , Marie ; enfaos : Jean , Gilon , 
Marguerite, Avide, EUzaltelb , Aélide. 



1381. Jean de Cheviesis. 

1359. Pierre de Cliflvresis. 
1481. RoiiauJ Lef^vr€, s*'ign. Uiid. 
En deroier lieu, cette terre était dans les 
mains d'une veuve Tbomassio. 



Chevreux, autrefois Chevrel. — Ferme dt-nendant de Soissons. — Il on est 
question en 1240. C'était jadis un fief relevant deBuzancy, ayant ses sei^eurs 
pnrliculiers. 

1600. Cliaries de Gédoj«o, a. de Cbevreui. i 1721. Charles de Longaevai, sejgn. dadiu 

CHÉZY-EN-ORXOIS, Cûtiaeim, CheMtofium tn C&wm. — ViUase de l'ancien 
Orxois, bâti sur la rive gauche d'un ruisseau , i 80 h. au S.«0. de Laon et 95 
au N.-O. de Chât.-Tbierry, autrefois de riotendance de Soissons , du bailliage de 
Villers^Cotteréts, élection de Crespy, diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton 
de NeuiUy-St-Front, arrond. de Château-Thierry, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Denis. — Culture en 1700, 2,900 aip. de terres. — Population : en 1760 , 170 
feux; 1800, 890 h.; 1836, 805 fa.; 1856, 650 h. 

On prétend que la fondation de Chéay remonte aux premiers temps du chri^ 
tianîsme et que les premiers fidèles y célébraient les mystère» divins dans des 
cryptes; de lè le nom de ce village : casa, retraite souterraine. — Ce qu'a y a de 
plus certain, c'est que Ché/.y possédait déjà un prieure de néncdictinstau 9* siècle, 
lequel fut réuni 300 ans plus tard à l'abbaye de St-Arnoul de Crespy , qui devint 
en même temps propriétaire du village et legarda jusque dans ces derniers temps. 
— Avant la révolution, il existait à Chézy une rente fondée en 1600 par un sieur 
Ozanne, curé du lieu, pour les pauvres honteux du village. 

Chc/y a vu naître : Uaoïil de Clié/.y , abbé de St-Jeun-des-Vignes en 1301 , et 
Guy de Chézy, doyen de la cathédrale de Soissons en 1207. 
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Seigneurs de Chisy-en-Orxois. 

Vers lâtO. Guillnume, cbcv. de Chézy. 

1216-23. Renaud, cbev. de Ctiéz; . qualiOé 
dau? Qfle charte de noble et rerlucux homme de 
gierre; f»», Bmenganlet «Hdf * Domeimarrte. 



122o. F(>iil<|u»\^«lc Chi'zy. 

1260. Ht naud U do Cbét}, nolairu |>ublic du 
roi de Sicile. 

Il ; avait autrefois k CMEf-en-Onoi» an fief 
dilJi0«fll«r. 



CHfiZY-L* ABBAYE ou CHÈZY-SUR-MARNE , Cmmcum , Cassiucvm , Cheùacum. 

— Itourg (le l'ancienne Brie champenoise, silné sur l:i rive gauche (ie lu Marne à 
rentrée d'un éii oit vallon , à 95 k. au sud de Laon et 10 au S.-O. de Chàl.-Thierry, 
autrelois de l'ioleudaure de Soissons , des bailliage et élection de Châl.-Thierry , 
diocèse de Soissons, aiyourd'hui du canton de Charly , ari ond. de Ch;H.-Thieri7, 
môme diocèse. — I»atron, St Martin. — Culture en HCO, 2r» charrues com- 
prenant 3,330 ai p. (le terr<'s, 205 arp. de prés, plus 216 arp. de vignes, un étang. 

— Population : eu 1700, iii> feux; 1800, 1,285 h. ; 1818, 1,259 h.; 183G, l,21Gh.; 
1856. 1,205 h. 

Une abbaye de Bénédictins fut fondée à Chézy au nlKeii da 9* siëde , dam uo 
endroit nommé le BreuiU Oo ignore ai le village existait déjà, ou s'il se forma 
auprès de rette maison rdigiense. — En Tannée 887» les Normands ayant remonté 
la Marne sur leurs barques , s'emparèrent de Chéay et s'^ établirent pendant une 
année. — An moment de la révélation , tes revenus de l'abbaye de Ghézy s'éle- 
vaient à 16,607 Uv. On y comptait 5 religienx. — On a : Koik^ ldiUfHf«ê nr k 
hvrgêt Fabbaife de Chéxff-tur'Mame , par l'abbé Poquet. 



SHgtuwê dê Chhn^'Mbane, 

Vers im Rseai le Wsndie,ebev. de Gliésjr: 
&ahn% : Alard . Jeao. derc; San* 

1235. Alard; femme, Ida. 

1243. R«'îîaiul Je Chézy? chcv. 

1270. Guillaume de CUézy. 

On foyall ealrefois k Cbésj vndiftlesa bâti, 
d1tHM,|»r h refue Msni-beeo 1172 «t qui por^ 



toit le nom des Tmmaiei. Cétoit un flef qui 
eut ses Seigneurs psrtlcttllers. 
1331. Oger de St-Cberoa, selgn. d'AagIvres 

eldes Touriiclies. 

lliOO. Nicolas de BerUud , seign. <!it'(it 
Il y avait eocore à Cbézjf le lier d Arny. 
1090. Bttitocii» des Foués , seign. de Jeiud- 

gne el d*Anij. 



C\[\\ES{\\}[ ^ Chkrriacum ad Malronam , Cherriaciim (13^ sn cle). — Village de 
l'ancienne Brie champenoise , bâti dans la vallée de la Marne , sur la rive j^aucho 
de cette rivière, à 82 k. au sud de Laon et 2 à l'ouesl de Ch:H-Thierry , autrefois 
de 1 uiU iidain v de Soissons, des bailliage et électioi» tto l lh it. -Thierry, du diocèse 
de Soissons, aujourd liui des canton et arrond. de Chàl ïliierry, mèiiu: diocèse. 

— Patronne, la Vierge. — Culture en HVà) , A diarrues comprenant 200 arp. 
de leiTes, 26 arp. de prés, plus 10 arp. de vignes el 30 arp. de savarts. 

— PopulaUon : en 1760, ii feux ; 1788, 192 h. ; 1800 , 233 h. ; 1818 , 216 h. ; 
1830 , 232 h.; 1856 , 280 h. 



Seigneun de Chien y» 
lit t. Guy deChlerry. 
1360. Eudes dit Oisoiis, cbev. de Chicrry, 
Themas dit Obonsi cli«v. de Cliierry. 



Euderoicr lieu, la i>eigucurie de Ctiierrj éUît 
dans les mains de M. Pinirrl. de Lonverej , 
lieutenant'gcnâral tu bailliage de CbâU-Hiierry. 
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CHIGNY. Village de l'aoctenne Thiérache» bftti 8ur la lisière d'an plateau , 
à 55 k. aa nord de Laon et 13 au N.-0. de Venrins , autrefois de la généralilé de 
SoissoBS, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon« ai^oordliui du 
canton de La Gapelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron . St 
Quentin. » Culture en 1700, ÂbO arp. de terres, ISO^rp. de prés, autant de bois. 
— Popubtioii: 1760, 22511. (140 feux); 1600, 572 b.; 181», 035 h.; 1896» 
704 h.; 1880,590 h. 

Seigneun de Chigny. 

Les deux frères Codefroy ot Hpn:tn<l de Fla- 
^hs^J t qu'ua croit originaires <lo la Bourgogne, 
étaienlt dit-on» seigo. de Chignj dès i088. 

1300. Jacquemm de Flifigay, dwv., teign* 
dodit, gouTemeor de Guise* 

Vers 1S40. Nicolas de Pleviguy, s«ign. de Cbi- 
^fuy et Juvincourt, lieutenant «lu h-iilli de Ver- 
mandois; femme. BarU: <ie Ihumery, qui lui 
apporta Cuir} (iès-lviers) , à la condiik»Q, dit- 
en, de paHer an iniliea de ses srnesfrott pu- 
celtet mwnén ; eobes : Ketrt, MeUties, Ni- 
colas , rljanoine de LeoB* 

Pierre de TtkUguf, denier, seign. de 



Chifîny et Ç<iiry , hailli du duché de Guise. 

t5.. Autoinode Flavi^'ny , Miigaeur de Chi- 
gny ; femme, Oljarlulie de Proisy ; eufaus : Ju- 
diUi , femme de J. de Ronty , scign. de Soij ; 
Radielle, flemaie : !• d'Iles dto Is Bove, éceyer, 
aeign. d'Auliemeeeoiirt; t» de Fniicois de Kra- 
benge. écuyer, seign. de Bois-Pargoy; Sara, 
femme de Jouis de VilleUe , seign. de Monl- 
martin. 

Vers lOOS. François de Maubcnge» seign. dad.» 
par se fetome (V. Bi^Psrgay). 

1675. François de Lunbervsl» icign. deCUgey. 
Vaiixailion, etc. 

Ea denier lieu * le marqais d*Henrillj. 



GBincHEinouGuiGEEiin, voyez SmceifT.— Chimhgbsou Cheringbs, voyez Serukgbs* 

CUIVRES, CHIVRES^UR-ÂISNE, Chmia, Copra, C&pna, — Village de rancien 
Soissonnais, situé & l'entrée d'un vallon étroit qui s'ouvre sur la vallée de TAisne, 
à 32 k. au sud de Laon ei 10 à Test de Soissons, autrelbis de Tintendance, des 
bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailty , ar- 
rond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Georges. — Culture en 1760, 17cbaiw 
rues produisant moitié froment» moitié méteil et seigle, 180 arp. de vignes, 
r>0 arp. dp près , 200 arp. de bois. — Population : en 1760, 101 feux; 1800, 
mi h.; 1818, Ô02 h. ; 1836 , 395 h.; i8?K}, 348 h. 

Le nom de ce village semble établir qu'il doit sa niûssance à un enclos dans 
leiHiel on renfermait autrefois dos chèvres, Copra, cbèvre. — Chivres fut donné , 
en 871 , par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de St-Médard , pour être attaché à 
l'offîce d(* chainbripr de cette communauté. Ce village posscdaitaiitrcfois un prieuré 
dépcndaiil de St-Médard , lequel , ù ce qu'on croit, avait été fondé en 1313, par 
Nicolas de Chivros , ablx' de cette maison. 



Seigticurs de CMvret. 
1171. Pieire du Uiivres. 
1 190. Clsrembettd de Chines, Meolas, loo fils. 
Il peretireii qoe les eomtcs de Uraiae poasè- 

dèitnt ensuite la seigneurie de Cliivrcs, car eu 
1250, Jean , c*« de Ur.iine , vriidil îi St-Médard 
l«-5 fiefs el leurs dépendanees 'i • < li vres, Missy, 
Coadé et diarreu et lui donu^i eu uièmc temps 



plusieurs serfs, le tuui v)us condition d'Iiommage. 

Dès ce moment, parati-il, le prévôt de St-Tbo- 
mas de Cbims garda dane ses maina la aet* 
gneniie de ce rillage et en partie oelles delflaqr, 

Condé , Bucy , Vre{/ny , Allemaud et Lafim. 
Au 18» siècle, il avait à Chivres Inuie, moyenne 
et basse justice, avee l»^il!i, greftier, deus ser- 
gens , uo maire» trois vcliuvim» ei un clerc. 
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CniVRRS-M VCHECOURT, Chiverii ili* , Capra, Capraa. — Village de 

l'ancien Laonnois, situé près des sourctt» de la bouche , à 20 k. aiiN.-E. de Luon, 
autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage, éleclion et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Sissonne , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patronne, Stc Anne. — Culture en 1760 : 19 charrues, liîO arjj. de prés, 215 arp. 
de bois, liarp. dejardinages. — l*opulalion : 1760, 31dh. (71 feux.); 1800,45311.; 
1818, a40 h. ; 183G, 729 h.; 18a(>, 787 h. 



Chivy. — Hameau dépeodant de Ileaulne. C'était jadis un lief dont uu seul sei- 
gneur est connu. 

1606. Séra|>liiii Baodoio, ciMV.,.Miilo- de Qàvj, BMolae, etc. 

CBIVY-LÈS-ÉTOUVELLES. — Villaige de l'ancioi Laonnois, bâti dans une large 
vallée» sur le bord de TArdoo , à 5 k, au sud de I^aon , autrefois de l'intendaDce 
de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aiyourd*hni des canton 
et arrond. de cette ville , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture 
en 1760 , une diarrue de terres , 60 arp. de prés , 300 arp. de bois, 37 arp. de 
jardinages. — Population : en 1760, i6Sb. {34 feux); iSOO, S34h.; 1818, 
S04h. ; 1856, 383 h.; 1856, ^b. 

Chi>7 fut le théiitre d'un événement étrange à la fln dtt 11* siècle. Une femme 
de ce village ayant été convaincue d'avoir étranglé son gendre , fut condannu e à 
être brûlée vive. Ce ne fût pas sans une vive surprise qu'on la vit sortir vivante 
du milieu des flammes , et le corps à peine marqué de quelques traces de brû- 
lures. Elle mourut néanmoins trois jours après; mais on attribua sa mort aux 
coups qu'elle avait reçus plutôt qu'à l'action du feu. — Le vill:i};e de Chivy ayant 
appartenu de tout temps ù l'évéque de Laon , ne parait pas avoir eu de seigneurs 
laïcs particuliers. 

Cboigiit, autrefois CflotoiT , Cholwgnmcum, CA0laMfMotMi,'Calw^taeiiiii. ^ 
Hameau dépendant de Brissay. — A la fin du 11* siècle, il appartenait à deux frè- 
res nommés Ricuin et6arnier,lesquèl8 voulant prendre l'habit religieux dans l'ab- 
baye de St-Nicolas^ux-Bois , le donnèrent aux moines de cette maison avec tontes 
ses dépendances en bois, prés, eaux , moulin et les serfs qui rhabilaient. Nous 
cfoyoua qu'on ne lira pas sans intérêt la charte de cette donaliçn. 

Nolmi lit onDibm qnod Rieniou et Wvnsras, Ikttres fsnni^ , liberiorl exortt génère 

«t soaniai providerenl saluii animarum , abbatem et Tratres ecclcsie sancU Nioolal de Saitu, ies» 
pirante Deo, adieriiit, et ab eis expetierint qiuUnès cm in suo admiitentes consorcio, in spe 
conscqucndc venle dclictoruip suonim nvonarhileni linhittnn tr?<l»'rent. Qui ul in omnibus que 
peiifcraat aalisfaccrint voluutaii eurum , dcderaiu In anUiu uuo aaiiuo |»arique consensa, cisdcm 
abbati cl fretribus omne alodium suum quod aium eralio territorio Cholveogiace ville, cum om- 



Seiçneurs de Chivnë. 
1098. Ives de Ctiivres. 
Itt6. Guy , seign. de Ghtvres el do Sert. 



1190. Cbrembaud, cbev. de Cliivre»; «a&at, 
Nicolas. 

if6S. daitotéeayerdeChtvres, fttedeNiralas. 
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huic carie inserercdigiium profeclo liuxeruul, elc. Aono MLX.XXIX». [C. 4c St-Mtcolas-aujc-lîoii.) 

CHOUY , CHOY , Choa. — Village de l'ancif n Valois, situé sur un plateau élevé, 
à 65 k. au S.-O. de Laon et 2") au N,-0. de Chût.-Thierrv , autrefois de rinten- 
dancc de Soissons , du bailliage de Ch:U. -Thierry , élection de Crépy, dioet^'so do 
Soissons, aujourd'hui du canton de iNeuilly-Sl-Kronl , arrond. de Qiàt.-Thierry , 
diocèse de Soissons. — l'atrous, SS. Gervais et Hrotais. — Culture eo 17G0, 23 
diart lies rapportant 5/4 froment, 4/4 méteil et seigle , 15 arp. de prés , 450 arp. 
de buis. — Population : en 1760 , 105 feux ; 1800, 521 h. ; 1818 , 521 b. ; 1856 , 
570 h. ; 1856 , 602 h. 

Le nom de Chouy lig^ure dans un diplAme de Charlos-le-Chauve, de l'an 872. 

Après avoir appartenu à l'abbaye de N.-I). de Soissons, ce village passa dans 
les maius du chapitre de cette ville, qui le possédait encore au moment de la ré- 
volution. 

Seigneurs de Ckouff. 

1184. Renand de Chouy. 

1185. Tliéoliald deCbonjicb*: EMda ta mère. 
1 203-08. Gemis, chev. de Cboiiy ; ThéolMdd, 

son frt'tr. 

Iti'i. Ihoul , chev. de CliOtty ; ferame, Ai^lîde. 

1217. AU)éric de Chouy ; femucs: i-Hodiarde, 
deet BmuI et Gerv^; t* WMd», dontEnguer- 
taod et JcBB. 

1140. Baitliflfmi Gralci de dHmy, fMre d'An- 
selme de Faverolles. 

1350. JeaQ, damoiseao de Cbouy; Adeiine, 



1381. GuilUane de Ghoay, éenyer. 
14IS. Philippe àtt Feesés, éei^, aeign. d» 
Citouy; fcniDie, Marie de 8is^, qei loi apporta 

celte lerre; cnr.ini , Jean, 

1 160. Jean dos Fosses ; femmes : 1 " Blanclie du 
Pais ; â"» Madeleine de Vaux ; eiirauH : Niculas , 
Marguerite, fiemme de Fiem de Fenttlflct. éc«j. 

1478. Nicolas des Fosséa, wê^, dud. En 1488, 
il vendit la seigoearie de Qionj au clapilK de 
Soissons, et dès lors ce. vilUge B*eot plos de 
seigoeors laica parUcnUera. 



CHIUSTOPH&A-BBhRY(ST-), ou BERRY-ST^aiRlSTOPHE . Saneiut Chriêta- 
fkm» ai Berrîaeam, Befriaem ai Sduc/iri» Ckrittopkanm. — Village de Tancieii 
Soissonnais , situé dans un vaHon agréable , à 4S k. au S.-O. de Laoo el 30 à TO. 
de Soissons, autrefois de l'inleodance , des txiilliage, élection et diocèse de cette 
ville , aujourd'hui do canton de Vic-sar-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron , SI Christophe. ^ Culture en 1760, 13 charrues rapportant 3/4 froment, 
i/4 méteil et seigle, 35 arp. de vignes , 30 arp. de prés, 7 arp. de bols. — Popo- 
lation : en 1760 , 85 feux ; 1800, 481 h. , 1818, 490 h. ; 1836 , 460 h., 1836,463 h. 

Le village de St-Ghristophe-à-Berry appartenait autrefois à révéché de Soissons. 
— Nous ne connaissons qu*on seul de ses seigneurs laies. 

1679-1133. lleui-Francoia de Laniiert, marquia de Sl-Briee, sdgn. de 81-Gktisteplie. 
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GIfiRGBS, Cerchia^ Ciergiœ, — ViUage de l'andeuie Brie champenoise, Mti 
sur an plateau élevé, ù 60 k. au sud de Laon et 85 aa N.-E. de Chât.-TliieiTy , 
autrefois de rintendance de Soissons , des baîllioge et élection de Chât-Thierry, 
diocèse de Soissons, aqfonid'bui du canton de Fère , arrond, de GliAt.-11iien7t 
même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 14 charrues 
comprenant 1,086 a rp. de terres, 50 arp. de prés. — Popuhltionsenl760»52feiil(; 
1800, m h. i 1816, 335 b.; 1636« 327 h.; 1656, 603 h. 



Sêigimtn âê Cttrfu* 

I80S. Jonas du Houx, ôcuyer, seign. de Cier- 
ges: femme , Marie de Hi^vre; enfant , Antoine. 

lô?i Antoine du Hoiix; f^tnmet NaUeteîoe 
LeJbloiid - cui'aQS : Charles , Jooag* 



16.. Cbarles Dnhmn , wige. dndit» cspittine 

au régiment de Navarre. 

En dernier lieu, to baroa û» Fmge élail 
seiga. de Cierges. 



CILLY. — Village de randeone Thiërache, sitné sur la rive droite de la Serre, 
à 25 k. au N.-E. de Laon, autrefois de rintendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon » 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, S8 charrues, 
200 arp. (le prés, 100 arp. de bois, 30 arp. de jardinaj?es. — Population : 1760, 
471 h. (105 ieux); 1800, 507 h.; 1818, 554 h.; 1856, 581 h.; 1856, 543 h. 

On a : Notice historique iur Cilhj , par Melleville, dans son Eiitùire généalogique 
de la nmeon de Montchâloiu, 1856. 

Seigneun de Cilly. 

f îni-68. Ciarembiad de CiUj, frère d'AUié- 
rie de BusinoDt. 

I^>30. Clarenibaud il Uu Ciii) ; uiiijut, llu- 
gnet* chev. des Prés. 

1S38. Giillliaine «le CiUy. 

La terre de Cilly entra ensuite dans les nsins 
âe^ sires de h Rnro , et devÉDl Tapesige d^an 
puîné de celte tiiaison. 

i;UO. Gobcrt de la Bove, sciyu. de Cilly, 
puloé de Gobert lit de Muulcliâloos , sire de l:i 
Boie. SoD Arère aisé élaul mon sans enfuis, il 
hérita du denalne de b Bove et donna celai de 
Cilly à Son peint. 

UOI Gobert lU de la Bove, seign. de Cilly ; 
cnTans : Jejn, Margnerite, ft iTime de GeofTroi, 
sire d'Orne; Jcaune, Icmuie do Ootmi d'Aprc- 



UI5. Jean de ta 0ove, selgo. de Olly. n 



h^Titn ^^msl de la terre delaSoveeli 
de Cilly à son troîsi^'mc flis. 

liGO. JiMti II (le la Rove, seign. de Cilly. 
14.. GoberllV de la Uovc, son fils, s. dud. 
1540. Relaod, atiés Ferry de la Bove, seign. 
de Cilly, Etréanpont , Bligny, marécbal bérédl^ 
taire de Laonnols ; linnme * Yolende de Proisy ; 
cnfaos : Anne, femine de Cbarles de Fay d'Athies, 
seiprn. de Bny ; Jacqueline, iini pori^ Cilly à 
lîiTÔ. Chiiide lie Varluxel. Sa hlie porta Cilly k 
la.. Gériird IV de Fay d'Alhie», seign. de la 
NcuviUe-Boemont. 
16.. Claude de Fay d'Atbim, marquis de aily. 
I75i. André de Fay d*Atliies , comte de Cflly, 

maréchnl <les ramps et nniK^es du roi, gntiTpr- 
ncnr de M;ule ; feuittie, Claude df llohatn. l otir 
Qlle porta Cilly en m.iria|:;«> au comte de Drtlitiuc, 
seign. de La Naiviilc-BosoiODt ( V. ce mot }. 
1789. LaeouiiefleedeFlores8ae,damedeCniy. 



ClUY-SALSOGNE , Csftam, Ciriacum ad SaUogniam. — \illage de l'ancien 
Soissonnais, situé dans une gortfo de la valU ede la Veslc, à 50 k. an sud de Laon 
et 15à l'est de Soissons, autrefois de rintendance, des bailliage, élection el 
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diocèse de celte ville, aujourd'hui du canton de Rraine, arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, 6 charrues produisant moitié 
froment , moitié mvtv'û et so'v^h , 60 arp. de vignes , 30 arp. de prés , 25 arp. de 
bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 1760, sansSalsf)gne,8ôléax, 
i800, avec Salsofn>e, "70 h.; \H\H, TmT h.; 1830, 570 h. ; 1856 , 592 h. 

Nous soniiTifs initt s «le faire dériver le nom de ce village du mot cera, cire , 
ce qui indiquerait qu ou élevait jadis en cet endroit des abeilles dont on lirait 
de la cire. — Le village de Ctry-Salsogae appartenait autrefois à l'abbaye de SU 
Médard-lès-Soissons. 



Sfigneurs de CAry-Saliogne. 

11.. Gu^ Pioni tic Ciry ; enfaos, Giloii,cbev.; 
Anselme, clerc; Josselin, Guy« Raoul. 

1 161. AdMB de Ckf ; Cemine» Adeltae \ enfiu» : 
nem, RMéa « Ermengarde. 

it87. 0iM > clwv. de dry. 

1190. Hugues de Ciry. 

1326. idadeCiry; enCiMt G«offiroy« chev.; 

Foucurd. 

1211. Adam de Cir^, écuycr, fils de Pierre 
le Wagae, clwv.; femme Palqua* 
LsMigneoriedeGirj pâma «naaUe due les 



mains iles scign. d'Offemont . Ansnu, rund'eox, 
I éctiangea en iMl , avec cdics de Sermoise 
et Sal»ognc, ooolre une lem: apiiartenanl k St* 
MédsM , siée en Bourgogne , et moyeiumM on 
felottr de 0S$ \Vt. psrisb. Il loi céda en même 
lernin le* «Inagest tcmgea, poules de refemi, 
i ons, liostises , tiommes et femmes de corps, 
tM)U, justice haale ei basse atiadiée à ces sei- 
gneuries. 

ËQ dernier lieu, elle entra dans les maius de 
H. de BeUey, et ealn dan eeHes de M. de 
Pompery. 



CLACY , Claciacum. - Village de l'ancien Laonnnis , biUi au pied d'une butte 
sablonneuse entourée de maniis, à 5 k. à l'ouest de Laon , autrefois de Ia ^^éné- 
r:dif('' de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de I non, aujourd'hui des 
caulou et arrond. do ' fi ' ville, diocèse de Soissons. — Patron, St Jacques. — 
Culture en 1760, i eiiarrues , ô arp. de prés, 85 arp. de bois. — Popubliuu î 
1760 , 33 feux; 1800, 112 h.; 1818, 128 h.; 1836, 123 b.; 1856, 189 h. 

L'origine de Claey ne semble pas remonter uu-delà des dernières années du 
II* siècle, et paraît due fi un parc que les évé<jues de Laon , propriétaires de son 
terroir, auraient t'iabli en ee lieu. Clacy devint ensuite la résidence des vidâmes 
(bi Laonnois. L'on y voyait jadis un château féodal qui fut détruit par les Bour- 
guignons en 1 il 9. — Clacy fut lérigé en paroisse et une église y fut eoustruile 
en 1206. — Ou a sur ce village : Notice historique »ur Claoy-et^LaotitioU ^ par 
MelleyUlc, 1853. 



Seigneur» de Ciaey , 
ivleveni én ivéquêg de Lem, 
1100. Claiembaiid dn Boui^ da Marché, 
aelftiu de Brayèrest Clacgr • maiédial du LaoD- 

nois ; femme, Béalrit ; enfans ; Cbrcml)aud, rna- 
rérlial du Laonnois ; Goberl, v 'uhfwr du Laonnois; 
r.r[:ii(l, Ctt^ïïmi , Sarrasin, Ilauul, Uugue», 
Gaulter, dit le Roux. 



1 1 (\). Gobcrt t«r, seigQ. de Clac; , vidamo dn 
LaonnoU; sans eobne. 

1IS9. GéncdtSon rrfere, arign. dud. et tI- 
dame; femme, MeM» ; eeftnl, Sanaaine» qui 

porta Clacy et le vidamé an suivant. 

H-iO. Hector, vidamecl s«»i«rn. dud. ; cnfaTi'*: 
Itaoul , Géiard, Foulques, j»etgu. de 8t-bnne. 

1155. Kaoul, vidante et scign. dadil. 
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1175. Gérard II, <^on frère, vidne el 9«ign. 
dnd. ; fomino, MnUiildc; enfans : Gnberl, Géranl, 
Pérouelle, femme àc Guy, s«igu. deMontmor; 
Sarra&lnc , femme de Barlhélemi, seigo. de Gba- 
■oaillft ; BIvide , raligleiMe i N^. de SoisioiiB. 

lillS. Goheitllf vldaaie« leign. d« iS^eyi 
femme, Marie ; sans eofutis. 

1209. Gérard III , son frèro, vithme el scifçn. 
duil. ; femmes : 1» Malhilde ; 2" Marie; eofans: 
Gérard, baudoio, Mailiilde, femme de ieao,seign. 
de CoarlandoD. 
ISSi. Gémû IV, videroe et sdgn. dod. 
1252. Baudoin , son frère, vidame el selgn. 
de GIftcy ; enfans : Baudoin, UaUiiUle, taume de 
Jean , sire de la Bovc. 

1259. Baudoin il, âeigu. de Clacy et vidame; 
femntes : 1* Ade; S*Blvidede Seiigiiies: eobnt. 
Merle , qoi épouse 

lSi6. Huguee de Cbfttilion, sdgn. de Rowf- 
»ur-Serre, vidame el seign.de decy, pir M 
femme ; enr:n!t, Uuucher. 

lôôb. bauciii^r de CbâUlioo, seigo. desdits , 
du LeowMie ; fenne. Merle de Goiic| ; 
i bebcM , Samme de Helbiee de Roye 
puis de GnilUmne de Cestinel , edgn. de Pom- 
poane ; Jeanne , fcmntc de Pierre de Craon , 
»eign. de la Ferté-B^roard ; Marie , qui porte 
Clacy et le vidamé à 

1355. Jean de Ci-tton , sciga. de Bernard ville 
«IdeCIe^. 

1406. SloMn de Graoo, aeige. desdiu. Il Ait 

tué i Azincourt. 

MIo. Jean II de Craon, son fils, ieign*de8d«; 
femme, Jacqueline de Moniaigu. 

1420. Jacques de Craon, leur (ils, seign. dcsd. ; 
enfans : Antoine, Marie» femme de Jean de 
\; Cetfaerine, feaune d* Antoine de Vee- 



1438. Antoine de Craon , scign. de Clacy. Le 
roi conlis(|ua cette terre sur lui el le donoa à 

sa smn Marie. 

li.. Jean deSoissoDS,scigij. du .viorcuil, grand 



bailli de Verm.indins, s. de Clacy par sa femme. 

14.. Jean de Ciéqui, stîign. de Clacy, par sa 
femme Josseliœ de Soissons, ùllt du précédent. 

1477. Gollieume de Biebe, gonveneur de 
Péronne et Hontdldier, eeign. de Cleey per 
•oqnleltieo. Sei ermee étaient : ûiêx et 4 
d'argenl. à S touiieaus de gueules , àta bor^ 
dure de mémit wot Met S d'orpenl, à la fatoe 
d'azur. 

15.. Joau de Iltclie dit de Ciery (pour Clacy 
peut-être), seigo. de Clecy* a'eot qu'une flUe 
qui porte cette t^rre à 

15112. Antoine de Lametb, Tteomte d*Anlqr* 
selgn, de Pinon et de Clacy, par sa femme Mi- 
cfaelle de Biche. Clacy resta dans celLtt maison 
jusqu'au ib* siècle (V. Pinon). 

1713. Jcen*PirMiçole Gheraelne de h Gerde • 
eecréiiire du rai, selgn. de Cleey et vMsme da 
Uonuols per acqnitilion. 

!74i. Nicolaîî-François Vairon de Doi^ny, cliev. 
vidame du Laonrioi.s, sei^Mi. deQuiney, Clievregny, 
Mervai et de Clacy par acquisition ; femme, Ma- 
rie-€lierlolte de Glève» de Cemy ; n'eut <pi1ine 
Ittle, Merie-^IMolte qui moamt Jenne. 

1751. Jeen Perat, ooknel da ré|^nt rayel 
étranger , cbev. de St-Louls , scign. de CHêicj 
par acquisilkin) fenune, Marie-Françoise de 
Mercigay. 

176.. Antoine i'arat. leur ftls, vicomte de Laon» 

seign de Cleey t Tlilemït, Pommerie et Been- 
repaire; femme, Marie- Françoise Veiron de 

lieaurcpaire. 

176.. Antoinc-Franrnis-Paul Parât , capitaine 
au régiment d'Armagnac, infanterie , lieutenant 
des maréchaux de France, seign. dc&d., vicomte 
de Laon et d'Anizy , député par la uobles&e du 
Vermeedolsetix Éieta généreux de 1 78i» ; enbne t 
Jeanne-Louise, liMnniKde Pierre de Bouraon- 
ville , et deux autres filles religieuses. 

Les nrmrt; di' H f,»mi|le Pîuat étaient : parti 
rmipéiir (jiinap$ el d'argent de S^pièceSf de 
i un en i autre. 



CLAIHFONTAINE, Ckra fans. — Village de l'ancienne Thiéracbe, b;Ui près de 
sources à la limpidité (U>s(|uelles il doit son nom , à 03 k. an nord de Laon et 
J 8 de Vprvins, autrefois (le l'intendance de Soissons , dos hnillinf^e, rlrclion et 
diocë&e de LaoD, w^ourd'Uui du caotoo de La CapeUe, arroud. de Vcivius» 
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diocèse deSoissons, — P;i»rnntio, Sto ItsuIo. — Culture on 1700, i»riOOarp. de 
terres , 80 arp. de prés, 300 arp. de bois. — Populalion : lîiiO» SOO feux, 
91oh.; 1818, l,-2lr2 h.; 18ô<î, 1,479 h.; 18o6, l,ôoi h. 

Le viHap:e de Clairfontaine doit sa naissance à une eonimimaiitc religieuse qui, 
au comnienroiiK'Tit du 12* siècle, fui fondée en ce lien alors désert. Un certain 
Âlbcric désinuit cnihiasscr la vie éréniilique avec quelques autres clercs qui 
s'éUiient rangés sous sa conduite , demanda à Guy, seig:neur de Guise, et en obtint 
cette solitude en H24. Quelques années après , ctitte cninminiawté s'affilia à l'ab- 
baye de Pi-émontrc. — Les troubles et les guerres civiles du 10'^ siècle lurent 
funestes à cette maison relij^ieuse qui, placée sur l'extrême frontière du royanme, 
était plus exposée que toute autre. Elle fut entièrement détruite en lOôCi, pendant 
le siège de La Capellc. Les moines réduits à un petit nombre ne savaient où se 
réfugier , lorsque les habitans de Villers-Cotterèts leur ollrirent un emplacement 
avec l'église du bourg. Us s'empressèrent d'accepter, et en 167G, ils s'établirent dé* 
finilIveiDeiità Villera^tter^ls. — Qoaiit an viHage de Clairfontaine, pillé et brûlé 
une première fois par les Espagnols en 1636, il futtontàfait miné par eui en 1670. 
— Cbirfontaine n*a point eu de seigneurs laïcs , les religieux en ayant toiiyoura 
gardé la se%neurie dans leurs inaias. 

CLAMECY, Ctanictacum, Ciameciacum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé 
à la lisière d'un plateau élevé, à 5o k. au S.-O. de Laou et a au nord de Soissons, 
autrefois d< i i/iicndance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aiyour- 
d'hui du tanlon de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron. St r.auï;:eric 
OH r.ery. — Ctdtiire en 1760, tO charrues rapportant .Vi froment, i ; î niétf ii ©t 
seiylf. UK) ar|». de viornes, 20 arp. de prés, 11 arp. de bois. — Population: 
t'ii 1700, U7 lcu.v; 1800, ÔIU h.; 1818 . 589 h. ; 1836, i07 h. ; lK:,t), h. 

En 1477 , Charles d'Orléans donna aux Celestins de Soissons ijui avaient été 
ruinés par la guerre , la terre de Clamecy dont il se réserva seulement la justice 
et la seigneurie. 

Seigneurs de Clameqf. 
La terre de Clamecy appartenait m 14* siècle 
aux «liet de Couey» Buiaernad Vil afint b»- 
Mio dTkivait» la doma ea fief «n iSfH, à 

1301-1400. Jean, urc de Clamecy el Prouvais, 
mtittre d'bôtel de Cliarles VI. Il fonda la clitfM'lle 
de ia Trinité sui te Boui^ à Laou et pava la pla- 
cette à ses»frais. 

1413. LednedXIrléaiia. 

19.. Hafie de Gamccj, iame dn lieut époose 
Jean de Condé etini porte Clainecji. 8a fille 
Mario |>(>ri:i à ^on tour c^'. domaioeà 

l.'> . (îoInTl lit! Iiutiam. 

15.. Jean de li<iliam, si'ign. de Voue et Ob- 
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mecy , son ûlt ; femme , Madeleine Chardon , 
baronne da Mantenil , vicomiaian de GramalUaa; 
enHiot, Peneue qal épooM 
16.. Jean le Vergenr, dier.» neign. d'Acy el 

vicomte ileCramailles. 

Vers t600. Antoine de Pay d'AtbieSi seiga. 
de Clamecy et Goudelancourt. 

Vers 1675. Nicolas de Rériaiart. seign. dudii, 
esempl deCenlr^nlsaeB ; lieniine.AntobMite*Pk«n- 
çoiw Malaln; eolSint, Anne, fenune de Clande 
de Blois , trésorier de France. 

En dernier lieu , François Godard Dcscolitis 
|Ht>M-.i:iii la scii;iicurio de Clamecy ; femme, Eii- 
liiltetli-Charlotle AubcrU 
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CuNUBU, autrefois Clainud (IS* siècle). — Ferme dépendant de Puisieax. 
Elle formait jadis une paroisse où, en 1760 , oa comptait 190 b. , 1,030 arp. de 
terres et dO arp. de bois. Elle a été réunie à Puisieux en 1810. — An 19" siècle, 
le territoire de Clanlieu appartenait par Indivis à plusieurs seigneurs qui le don* 
nèrent en 1160 , à Tabbaye de St-Martin de Laon , pour y coosiruire une ferme. 
Cette ferme étaài autrefois entourée de hantes et solides murailles dont on Toit 
encore des restes. — En dernier Ueu, la ferme de Clanliea appartenait è l'évéque 
de Laon* 

aïK it'ii \ ermandois, situé dans 
une plaine élevée et nue , à 41 k. à l'O il<> Laon , et 13 uu sud de St-Qucntin, au- 
trefois de la généralité de Soissoiis, du bailliage de Sl-Quenlin, des élection et 
diocèse de .Noyou, aujourd'hui du eanton de St-Simon, arrond. de St-Quenlin , 
diocèse de Soissons. — Patron, St Sulpicc. — Culture en 17(>0, l,i>00 arp. de 
terres, 40 ari». de mnniis. — Population: en 1760, 100 feux; 1800, 625 b.; 
1818, QXy'J il. ; thôG , lli h. ; IS^C. , 751 h. 

On ne sait si l'on doit fair(^ dériver le nom de ce vilhipre dn mot castrum, fort, 
château, ou de celui de clastium que l'on disait autrefois pour clamtrum , < ioîtrc, 
comme si Clastres devait sa naissance à quelque petite communauté religieuse 
qui se serait établie sur son emplacement à une époque aiyourd'hui inconnue. — • 
Toutefois, il esislait mi dbâtean-fort à Clastres dès te 10" siècle, lequel était alors 
occupé par un nommé Rodolphe ou Raoul, fidèle de Louis-d'Ontremer. Les eu- 
fans du fiimeux Herbert II , comte de Vermandois , l'attaquèrent et le prirent en 
Tannée 044. Raoul sauva sa vie par la fuite, mais ne put sauver ses trésors qui 
furent pillés. — On voit auprès de Clastres une motte ou tombelle, dite ihtté 
Freênoy. 

SHgneun de CkMm, 
1050. Robert, utUgÊU 4s Pifonne el Clastres, 
As, dllFOo, dTAIbert, eonle de Ribenost. En- 

foos : Robert , Yves, coûtre de St-Qoenlln; Adé- 
laïde, fcmm»> He Robert df Rovrs. 

104a, Hotiert II de Péronoe, son fils, s. Uud. 

1085. Robert de Boves, scign. de Péroonc et 
Glttflfft pu tt femme Adélaïde de PérooDe. Ce 
seign. densft, dlMo, le village de Clasu«s an 
chapitre de Si-QucdUd, CB 1067. 

1108. Guy de Clastres. 

H.. Eutles, seign. dud., frère du précédent. 
Ealaos : Roger, ch&teUin de Péronoe *, VermouU, 
Bagues , abhé ds Moi^t-QncBtlB. 

llfO. Vermeed ou RaiaHuid, a. dod.; femme, 
Ricamarre. aUà$ RicHtt». Celle dame se retira 
fc Piémoatié oS elle rnomn en odew desainUiié 



1136. Une seule fille, Havide, qui épousa 
1 157-46. Gd j, acig. de Qaatrea par sa fenmie. 

1 190. SiiDon de Clastres ; femme, Eiameline; 
eofans: Simon, Adam, djanoine de SHUaenUs } 

HagTies, 

1200. Simoa il, seig. de Clastres \ feouoe, Mar- 
guerite. 
ISOS. Renaud de Claatoes. 
1196. lean, dU Bedins, aefgn. de Pniiienx et 

Clastres par sa femme Agnès, scmble-t-ll. 

MM. Adam de Claatiea, écuyer; femme» 
Jeanue. 

1292. Adam II de Clastres, écuyer. 
1315. Jeao H de daslres, cbev., Ait bit (ri- 
aeimier k la lieiatlle de Crécy avec aoa Bit. 
1542. Jacques de Clastres, cher. 
1345. Adam de Claairea , écayer. 
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im Jeta Lê Hevêt, mmU» de CbiUw; 

jreinme, Marie. 

Vers \ KriHM ois ilo St-Sîmon, vicomle de 
Clastrfâ; kiiiiiics : 1° Madeleine du Refa|{e; 2* 
Françoise de Ulécuuri, dont Titus. 

IB.. TiiiiideStnSimon,vid«deClutrai,KigD. 
de PWBs, de Vaui, etc.; feniiiii*$: i* Aniotnette 
4e IlettteioraDqr • veuie d'Aoloiiie de Serel; 



2* Fnoçoiied'Aliroul; enfons : ksaac, Louis, tieat 
de Pons cl de Vaut; Charles, si-i^'o. deMonlblpru. 

1613. Isaac de St-Sinioo; r<»«, Mûrie d'Amervj). 

Vers 1G2S. Claude de St-Simon , (lair et graud 
louvcUer, premier geoUlboomic de la cbambret 
vicomte de Ctattref. 

1770 i». Le comte de Lettl>1loiiliMreiiqri 
icigo. de Clastras. 



CLÉMENT (Saint) , SaneiUÊ CUmem, — Village de l'ancienne Thiéracbe, situé 
dans une plaine ëlevée, à 50 k. ftuN.^E. de Laon et 15 au S.-E. de Vervins, au- 
IreTois de rintendance de Soissoos, des bailliage ^ élecUon et diocèse de Laon, 
anjoHrd'hni da canton d*Aubenlon, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — 
Patron » St Clément. — Culture eu 1760 , 6 cliarrues , 66 arp. de prés , 8 arp. de 
clienevièrcs. ^ Population : en 1760, 178 li. (30 feux); 1800, 164 habitans; 
1818 , 165 1). ï 1836 , 204 h ; 18S6 , 170 b. 

SHiiman de St-CUment. 
Vers 1650. Ikbriel de Teste, écnyer , aeign. 
de Guey et St-€lémcnt. 



1640-60. Louis d'Allenoneourt , sirur dt^ Si- 
Cléatent, avec Loais de Rooaio, ennobli en IfSHU 



pour aerfieei mHitniNB. 
16*. Lottte d'Allenoneemi, éevyw, HenieMnt 

de cavalerie ; femme. Marie de Fay d'Albies. 
ir>70. Louis de Ronsin, seign. de St-CiémenU 
£o dernier Uea, M. de La Foniaine. 



CLERMOrtT. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine élevée , 4 
30l(. auN.-E. de Laon, autrefois de rint«idance de Soissons, des balliiage, 
élection et diocèse de Laon , aujourd'hui dn canton de Rocoy, arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 30 charrues. — Population : en 1760, 
55 h. (IS feux) ; 1800 , 40 h. ; 1818 ; 90 h. ; 1836 , 118 b. ; 1856, 99 b. 

Au 13« siècle, le territoire de Clermont était encore inculle et Ton n'y voyant 
aucune habitation. Foulques, seigneur de St-Erme, 4 qui il appartenait, le donna 
en 1168, aui religieux de St-Hartin de Laon, qui s'empressèrent d'y hlre cous» 
truire une ferme,, après avoir défriché le terram. Plus tard , cette ferme passa 
dans les mains de l'évéque de Laon , lequel, avant la révolution , en tirait un re* 
venu de plus de 50,000 liv. , avec celle de Qanlieu. — Au 15* siècle , un porc de 
cette ferme ayant étran^^lé un enfant , fut jugé par rofllr-ial de Laon , condamné 4 
être pendu et exécuté. — Qermont n'a jamais eu de seigneurs laïcs. 

CLIGNON iI>A ) — Pt tito rivière qui prend sa source au village de Bézu-lès- 
Fèves, cuule de l'est à l'ouest et va tomber dans l'Ourcq au-dessous de Monligoy' 
l'Allier, après un cuur& d environ six lieues. 

Clophub (La), Chperia. — Maison isolée dépendant de Wattigny. — Par clo- 
perie on entendait autrefois, 4 ce qu'il parait, une certaine étendue de bois af- 
fectée au chaufTagc d'une ferme ou d'une maison. — En 1(>3'2, un célèbre partisan 
nommé de iiége , construisit un château-fort 4 la Cloperie. Attaqué dans ce diâ* 
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lêfttt en i6KS par raimée espagnole, de Uége y soutint tous ses efforts avec une 
poignée de monde , et la cootreignit à se retirer. — En I7S0, on a découvert k 
La Qopeiie, à un pied seulement de profondeur, une chaussée dirigée du nord 
an sud, et près de laquelle étaient rangés plus de quarante tombeaux en pierre 
renfermant des armes , des médailles, avec un vase en verre à deux anses et à 
long col. Tous ces objets étaient d'origine ronutiee. 

Clos Bur-Naud [ i.K). — (, fiait une fcriiio , aujoiirJ'Uui dtUuiip, qui dépendait 
de Uosiëres et appurteuaii au chapitre de K.-D. de Senlis , en 17G1. 

CoQCEllPRix . autrefois Coquinfrés. — Hameau dépendant de Wattigny. Ce n'é^ 
tait encore qu'une censé ou ferme au 17* siècle, laquelle appartenait à l'abbaye 
de Foigny. 

COUVRES ou , autrefois QUEUE , Caoa. — Village de rancien Sois- 

sonnais, situé au centre d'une vallée étroite et tortueuse, à55 k. auS.-O. de 
Laon et 15 de Soîssons , autrefois de riotendaoce , des bailliage , élection et dio- 
cèse ite cette ville, aqjourd'hui du canton de Vic-snr-Aisne, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Patrons , SS. Hédard et Gildard. — Culture en 1760 , 15 cbarrues 
rapportant du froment, 6 arp. de vignes, 80 arp. de prés, arp. de bots. — 
Population : en 1760 , sans Valsery , 110 feux : 1800, avec Valsery, 473 h. ; 1818, 
m h. ; 1836 , 670 b.; 4856, 715 h. 

Le vilfa^ de Gœuvras fut bAli , ditK»n , sur la lisièrv de la forêt de Rets , qui 
Jadis s'étendait jusque là ; d'où le nom de ce village, coude, h queue, l'extrémité* 

fyfgimar$ ét Cmwm, rtievmU ên 9omti ■ comie de Cœo%i«s,iniédialée Fhnce; feiniiie. 



de Soitsonê. 

La terre île Co'uvres fut d'alwrd éripcft en vi- 
comté ea ii5-2, (tar Kaotil , coiiUc de Soissons, 
en faveur de Hauul , sun »econtl lils Plus lard , 
en 1585» elle fut érigée en marquisat, puis en 
1648, es dtidiè-inirie, tout le nom dTstiées, 
CB Aivear de Fnnçoi»>AnriiMri d*E«irle&. Ce der- 
nier utre s'éieiKiiit en 1737 , |>ar le mort sens 
enrans de Viclor-Murie d'Estrées. 

Les premiers seign. de Cœuvres furent les com- 
tes de Soissons. Mais eu 1232, ce domaine devint 
repeoe^ dTao puîné de cette meiaon deos le 
penonne dn eulTent. 

1938. Beeal de Soissons, vicomte de Cœuvret; 
fentnu'S : i» Alii, reine de Chypre ; 2» CoiTitcsw 
de lljugest. Itaoul soÏTit St Louis djns son ex- 
pédition de 1370. il n'eut qu'uue seuie iiile, 
Yeleade, qui porta CoMfrc» î 

11721. Benerd de llereail. 

Bemud 11 de Morenil, dit le Jeune, vl^ 



Mai^erite de Tborotte* dame dt)nSmoDt. 

1319. Gervais de Morcuil, vicomte dud., leur 
Als ; femme, Jeanne de Vareaoes ; en (ans : Ro- 
gnes» Bucsrt. 

1351. Rogees en Rogon de MorettH , vicomte 
dod. Il quiua le nom de MeieiiH pour prendre 
ceM de SoImom. EdCmis : Berurd. mort jeune, 
Thibaut , Barbe , femme de Thibaut de Flavy. 

1391. Thibaut de Soissoos, vie»» dud., cham* 
bcllan de Charles VI ; femme» Marguerite de Foix; 
enbos : Tbibem, Raoul, Valerao, s. de Uoreuil, 
iMiJII d'Amiens; Jeenne, fèaune de Gémd 
d*Athies« *. de Moyeocoart; Bernard, vloomieda 
Mont-N.-D.? Péroone, religieuse. 

1 Tbilaat li de Soiiaons» fioomte dédit; 
saus hoirs. 

1454. Raoul de Soissoos , vicomte dud. » son 
frère; eabns: Margnerite, femme de Jean de 
Titlieft4nie*Adam ; JacqueUne, mariée ft t* Alol- 
pbe de RonbAut, aeign. de Gamaebes ; t* Lovis, 



Digitized by Google 



176 



COH 



liaroii d'Orbcc. Elles vendiNiitoe dootlMâ Jean 
d'Estrées, ci--ap^^s. 

La maison Uu Moreuil portait : d'azur, semé 
de fleuri de lyt d'or, au lion naÙÊant d'argent 
fit CMir* 

Vers 1488. Jeui d'Esifécs, aelgtt. de Valieu , 

vicomte de Cœuvres , d'ue hmlllo offgiBaire 
d'Eslr/'t's Sl-Ut iiis ^Oise)v 

14 . Jean 11 d'Eittrét's , vicomte de Cœuvres, 
60Q Ûls, grand-maltre de rartillerie de France, 
il en inoienteor àet ttmm de brome. 

1507. Antoine d'Estrées, marqoJs de Gœnvres 
et vicooiiede 8oiaioWtaoDlU«; CBHUM.FraD- 
çoise de La Bourdaisière : eofans : François- 
Louis, François-AnnilKil, riabr iellf», ina!(r<'ssc de 
H>!nri iV ; Angélique, al)l)esse Ue llaubuis&uo, et 
4 autres filles. 

^1L^ Fnnçoi»lioaif, viconte de Cœomi» Iné 
eu siège de taon co IS04. 

ISM. Fi onrois-AnDilnl.diicd'Bstréeivd^bord 

évoque de Nojon , rononri à la * ;irri''Te cccié- 
si:t.sliii(ie , ensuite marét'li:il de l'ranrc, uuibasi«a- 
deur cxtraordiuaireeuSuis&c et à Hume ; liemme, 
■aiie de Béthoee; eofons: François^Anoibal , 
Jean, rJoe^minl, tige des comtes ctducsd*Es- 
nées; CéMr» canUnali étêqne de Laon ; Louis» 



aMié commendataire de St-NicoIas-ooi-l 
quoique non engagé dans les ordres. 

1670. François - Annibal II, duc d'Estrées; 
femme, Catherine de Lauzièrcs-Ttiiemines; ea« 
fans: Ph»çoiB*^A]iiiiba1» Jean, évèqne de Lm». 

1071. François' Annibel III, dnc d*Bstrées; 
femme , Madeleine de Lionne. 

1003. Louis- Armand» duc d 'Esirc'-es, .sans hoirs. 
Le domaine de Cœuvres rcvinl à J»on cousin, Vie- 
tor-Uarie» Qls de Jean, codUe d'Estrées, vice- 
amiraU motor^Htrie était de 03 ans. 

17S5. Yidor-Naite, due d'Etirées, dief. des 
Ordres dn rai, fke>foi d*AoiériqQe, memlNe lie- 
noraire de FAcadémie des sciences, et de celles 
des irsrripiidiis ♦'i iH'lles-lettres , vice-.nmîral de 
France ; sans hoirs. Ses domaines revioraul à sa 
sœur , qui avait épousé : 

17S7. N. Le TetUer, nurqnis deCiooruuivsiix. 

17.. César Le TeUîer , marquis de Goaiian- 
vaux, seign. de CœufrrSt loor fils, marécbal de 
France, ué ^ Paris et mort en 1771. En lui s'é- 
teignit la dernière dc^condjuce de la maison 
d'Estrées qui portait : d argciU, (relié de sable, 
chargé dt S meriettu de mine. 

177. Le doc de VlUeqnler, s. de Goeunes. 



COIIAN , nutrefois COIIAON, Couoa , Coacum. — Villago do l'ancien Tardenois, 
siuic sur le ruissonu du Grillon , ù 60 k. au sud de Lion et iO au N.-E. de Chât.- 
Thit rry, uuUm lois dv l'inlcndanre do Soissons, des buiUiu{]^e, élection el diocèse 
de ( L'ito. villi , aujourd'hui du cautuii de Fcre, ammd. de Cbàt.-TliieiTy , diuccsc 
df! Soissons. — i'atruu, St Jt';Hi-naptiste. — Cultun vu 1700, 8 charrues pro- 
duisant :5 i Ironionl, 1/4 niéteil ^'^ srijilc, 42 aip. de prés, 72 arp. de bois. — 
Populalion : en 17G0, ri9 feux ; 1800, 259 h.; 1818,251 h.; 1836, 226li.; 1850, 185 h. 

Le nom de ce village dérive peut-être du mot celtique cohcn qui sifniiJif' un 
cochon, selon BuUet. Si cette étymologic était vraie, elle annoncerait qu'il y avait 
primitivement en ce lieu an parc où Ton renfermait de ces animaux qui étaient 
pour les Caulois , comme on sait, le sijet d'me industrie importante. — H est 
certain du moins que Cohan est un village très^ancien ; il appartenait primitive* 
ment aux religieux de Marmontiers qui le donnèrent plus tard ùTégUse de Reims. 



Seigneur* de Cohan, 

ligS^îlièelMiddeColian. 

1980. Robert, clieT. de Baaodms» Celle année» 
Il donna Coban k régUae de Soiisons |mw lai 
ftin 4 anniTenafres. 



Vers 1S9S. Jean do Soissons, seign. de Coban. 
1SI5. lean D de Soissons, seign. dnd*,]wéiM 
et dianolne de Reims. Il vendit oeite terre an 

suivant moyennant 3,000 liv. tournois. 
13Sa, Malliiea de Trie, marédial de France. 
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1S40. Antolae de Louvain* Mign* de Cobin i IKSO. Mtett de Li Ibrck, conle de Biaine. 
et Centoeges. Le roi eonllBqiittti tenee lur loli Eo deniJér ttea , te marqei» de Poetéuitsei- 
en loSOi elles donna à | gnenr de Cobaa. 

COHARTILLE, «atrefois TROOWURT ou TROWIART, Saiietus Godchanhn , 
G^JtenKou CtinJUirilîtiwttZa.— Village de Pancien Laonoois, situé sur la i-ivo guudu* 
de la Souche , à i5 k. au nord de Laoïi , autrefois de la généralité de Soissous , 
des bailliage, électioB et diocèse de Laon, aujourd'hui ducaaton de Marie, arrond. 
de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Michel. — Culture en 1760 : 18 char- 
rues, SO arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : en 1760, 65 feux ; 1800, 
4S6b.;l818,445h,; 1836, 556 h.; 1856 , 586 h. 

Cohartille tire probablement son nom d'une vaste et fertile prairie entourée 
d*eau comme une lie et située au couchant de ce village , laquelle prairie était 
sans doute un lief dans Torigine , CoJkirtfi tnâiila, île de Gobard ou Gunard. — Ce 
village est ancien : en 680, St Baudouin, neveu de Ste Salabei^, abbesse de 
N.-D. de Laon , fut assassiné près de Cohartille où il allait tenir une assemblée. 

— En 171S, Growestein, partisan hollandais, mit ce village à contribution. — 
Il existe près de Cohartille une localité qui portait autrefois le nom dUtei/onft». 
On croit que ce nom se rattachait à quelque souvenir du s^ourd'Abeilard à Uon 
et aux environs. — En 1175, Henri , sénéchal de Marie, donna Cohartille à l'ab- 
baye de St-Prix de St-Quentin. 11 parait que St Prix fonda en ce lieu un prieuré en 
l'honneur de Godehart ou Godard. Plus tard Cohartille passa de rabl)aye de St-Prix 
à celle de St^ean de Laon, qui le possédait encore au moment de la révolution. 

Set^Mun de Cohartille. 1Î63. Robert , son III», Mign. dad. 

1 1 4:i-75. Heori • sénéchal de Marte , seign. de m\. VotmA de Ck»aej, scigo. de Verrins et 

Cobartjlle. CubarUHe. 

12S0. Nicolas deChivrfj», seign. dud. 

CoHAVON, CoriiAiON ( i .V siôflp), autrpfois Courthayon, Cnriis //a/onf.îfïUstccIo). 

— Ferme dépendant de Laon ; elle appartenait, :ui 11* siècle, au ( liapitic de St-Jean- 
en-l'abbaye de cette ville. - C'était Jadis unitef dontun seul scigu. nous est connu. 

lâW. Gttjr de CobajoD , dit de Servenay , ehev.; lèninitt, VIbnive. 



COINGY, CvndMvim, Cmmoemm , CSfNMCMeiMi, Cnmemm, — Bourg de l'ancien 
Valois , situé sur un ruisseau , è 70 k. au sud de Laon et 15 au nord de Chât.- 
Thierry , autrefois de rintendance de Soissons, des bailliage et élection de ChâL- 
Thierry, diocèse de Soissons, aiqourd'hui du canton de Père , arrond. de CbâL- 
Thierry , même diocèse. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, sans la 
Poterie , 90 charrues comprenant 1,565 arp. de terres , 90 arp. de prés , 100 arp. 
d'usages, phis 130 arp. de vignes. — Population : en 1760, sans b Poterie, 
199 feux; 1788 , 933 h. ; 1800, avec la Poterie, 1,037 h. ; 1818, 1,000 h. ; 1836, 
1,113 h.; 1836, 1,100 h. 

D. Cartier prétend que Colncy doit son origine à un château<fort construit très- 

13 
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andennement en cet endroit el autour duquel se Mnt insensiblenient gi'otipëes 
des habitations. — Au iO* siècle , la terre de Goincy appartenait aux comtes de 
Troyes. Thibaut II ayant eu de sa femme , en 4066, un fils qui fut baptisé par 
Hugues , abbé de Quny , lui donna à cette occasion la terre et le bourg de Coîncy. 
Hugues y construisit aussitôt des lieux réguUers et une église qui fut consacrée 
en I07S. Il pistait déji en ce Ueu une coll^iiale qid fut alors changée en prieuré 
sous la r^le de Ouny. — En I40S , les religieux de Coincy obtinrent du roi la 
permission d'entourer de défenses leur maison et leur église, ce qui en fit 
une véritable forteresse. Cela n'empêcha pas les Âuglais de piller le prieuré en 
4431 , et les Bourguignons de s'en rm^iarer en 4456. Ceux-ci y restèrent 4 ans et 
brûlèreni la |)hipart des titres. — Les itourguignons incendièrent de nouveau 
Coincy en 147i. Les Espagnols, au nombre de l^OOOà 1,200 hommes» attaquèrent 
à leur toiii- < (> boui^ en 4(350, mais rencontrèrent une résistance à laquclic ils 
étaient loin de s'attendre. Le prieur, nomme Bataille, arma ses gens, soutint 
contre eux une sorte de siège et les contrai{,niit à se retirer. — Au moment de la 
révolution, le prieuré de Coinc y comptait 10 religieux et jouissait d'un revenu de 
44,000 liv. Ce bourg possciiait alors une charité de 20 liv. de rentes, et il avait 
deux sœure de rEnfant-Jésus ou de Genlis , pour l'instruction des filles pauvres 
tant de Coincy que des villages de Brecy et Uocourt. Celle école avait été fondée 
en 4763 , par M. Chandelier, natif du lieu et curé de Vaueieunes. 

Coincy est la patrie de Gaufier de Coincy, trouvère du 13<^ siècle, qui a écrit 
divers ouvrages en ver^> , uolammentla légende de Théophile. 

Vers H 00. Pierre de Cuiocj; ettfiuii, Raoul , 
seign. de ViUers. 
It07-t0* Robert, eher. de Coincy. SimoD et 



Seigneurs laïcs de Coincy. 
Ce bourg eut des ^>tittiaeu^s laïcs aux li* 
et 13* siècles ; tuais ensuite la seigoeurie ayant 
été, ptnUl^, ràiDle su prieué, le priear devint 
dès tecft Migiievr de Goinei. 



nillppe, chev. , Raoul le Coq, derc, et Oger , 
towftèNS de Robert. 



COINGT. — Vill:!!?e de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée et 
ondiUée , à r>û k. au N.-E. de Laon et lu au S.-E. de Vervins , autrefois de l'inten- 
dance de Suissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aiigourd'hui du 
canton d'Aubenton , arrond. de Laon , diocèse de S<ri8sons. — Patronne, Ste Bar^ 
bara. — Culture en 1760 , 0 cbarrues , 40 arp. de prés , 3G0 arp. de bois , 4 arp. 
de chenerièies. — Population : en 1700 , 78feux ; 4800, 48S b. ; 1818 , 576 h. ; 
1896,63211.; 1856, MSb. 

Le village de Goingt appartenait autrefois à l'abbaye de Bonnefontaine. 

COINTICOCRT , autrefois QCËNTINCÛURT , Qtiintini curiis siècle), QuinU- 
curlis, Cunicurlnm. — Village de l'ancien Valois, situé sur le bord d'un ruisseau, 
:"i 70 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-(). de Chât.-Thierry , tuitrefoisde l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Villers-Cotteréts, élection de Cliût. -Thierry , diocèse 
do i»oissons , ui^ourd'hui du canlon de NeuilIV'St-Front, arrond. de Chât.>Thierry, 
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même diorèse. — l'alioime, la Vierge. — CuUiiif t ii I7fi0, chamies com- 
prenant 8-iu arp, de teires, 36 ar}». de prés. — Population : tu 17(10, il feux ; 
4788, 92 h.; 1800, 109 h.; 1818, 152 h.; 18313, 111 h. , ii>oG, 12Gh. 

Ce village et lu beigneuric de Gointicoiirt appartenaient autrefois au prévôt de 
Marizy. 

COLUGtS, CORLIEGIS, COIILEGIS, CurUgU, Carligiê, ~ YiUstge de l'andeo 
Laonnois, situé sur la pente d'une colline élevée, à 10 k. au sud de LaoD, 
autrefois de la généralité (U« Soissons, dos bailliage , élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Craount-, arroud. de Laon, diocèse de Soissons. — Pa» 
tron , St Nicolas. — Cultnn' rn 17(30 : 2 charrues, lOarp. de prrs, OS nrp de l)ois, 
M) arp. de vignes. — Population : en 1760, U7 h. (32 fcux); 18Ù0, 200 il.; 1818, 
181 h.; 183G, 191 h.; 1850, 215 h. 

Les carrières de CoUigis , où l'on exploite le calcaire grossier pour ];i bâtisse , 
sont des plus au( icnnes du pays et « ( Ih's (jui fournissent la plus belle pic n e tendre. 
— Ce villa^i' l'ut ai^oint à la commune de Crandekun en 1190 , avec plusieurs au- 
tres des rn\irnns {V. Cnmdclain). 

CoUigis est ia paii ic de Guy dit de Colligis, abbé de Vauclerc eu 1345. 

Seigneur» de CoUigis. \ du 10* siècle , dans h maison de Chambly , dont 



Au ii" &iècle, le doin»iae de Colligis oppar- | les membres éuieot seigneurs de MoDtbcnaut 



tenait , à ce qu'il parait , aux slves de Coucy qui 
le dottnèreat en Bef kdetBolKDevn ptrlieiillen. 

Au eommencement du siècle suivant, Pierre de 
Braine le tenait ainsi d'Engucrrand III. Eu lâOS 
ce Pierre de Urnmc < nnsenUl à TérectiOD de Col- 
lj|ps eo cuuiuiUQc avec Crandekun et autres 
village 
La terre de Colligis passa, an 



( V. ce net ). Elle apfieniiii eneniie a»x soi vans : 
1000. Fortonat Le Cariler, éeuyer, aeign. de 

Colligis; femme, Harie-Ma^iterite Bellotte. 

Vers t730, PiiMTe-Klicnno I.e Carlier, s. dud. 

Enfin elle < nir.i , \cts \'ioO, dans la Hiaijon 
du l'Kjiina; , dont les tneinbrrs étaieot seigu. de 
Pancy, Licrval, etc., lesquels reMObaservée Jus- 
qi^l la véfolatleo (V. Raacy). 



Cologne, Colonia. — Hameau dejH ndant d'Hargicom t. C'était autrefois «n vil- 
lage as.se/, important ; son nom lui tlouiu' uni' grande antuiiiité et il paraît êli e de 
fondation romaine. 11 est assis à reutbruucheincnt de deux voies anti(]ues. On y 
a trouvé d'ailleurs une grande quantité de tuiles et de fragmens de iioteries, des 
médailles et des vestiges ajtjiartenant à l'ère romaine. — Coloj,'ne possédait 
autret'uis un rhâteau dont on n-counnit l'i iii[)laeement aux traces qu ont laissées 
ses fossés lai'i^es et profonds, il a appai icnu a la maison d liailuin. 

CotOMBE (La). — Feime dépendant de Joay. £lle appartenait avant la révoIntioD 
à l'abbaye de St^épia-le-Graiid de Soissons. 

GOLONFAY, OOLUNFAI siècle). — vaiage de l'ancienne Thiérache, biti 
dans une plaine élevée, A 85 lî. au nord de Laon et 13 à TO. de Vervins, autre- 
fois de la généralité de Soissons, du bailliage de Itibemont, de l'élection de Guise, 
du diocèse de Laon , ai|iourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse 
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(le Soissons. — Patioii, Si Martin. — ('nlliiiv vu 1700, 400 de terres. — 
PoiijU. : vn 17t><), "Olciix ; 1800, 24-i li.; 1818, -270 h.: 1800, 251 h.; i8o6,22«h. 

Le villaife de Colontay iui Iràli en eomiuuii , vi i s Uo.">, par Gérard de Piiisiciiv 
et I hierry , abbé de St-Miehoi. Les eonditiuns de cette association sont assez 
curieuses pour mériter d'être connues. 

Fûftdatiùn de CoUmfaif. 

WOemm, Dd gnttt Ssoctt WdiaeHs 4e Tensdft dicUn abbn, ecelesie «oUs Deo 
negotta proat utilUl» poMamin diqKMiere debemns et quod ob comnmiieiB vUlitalaoi , 

Deo propilto, bcaè datur dispooi , non est tradcndnni obliviuoi. Idcirc^t, presoitl icriplo preseo- 
tihoa et fnturis notuin f^rimus , quod teniporc pie recordati-mis itredeccssoris nostri Theodorici , 
Gernrdus, uiilej» de Puisons, iu loco qui Coluhfait dicilur Mllaiii ediGcatunis, parti-ni (|iiam io ip&o 
locu coclcMa sancii Michaelis possidebat , ad trù*(>iu>uni se dari peliit. Cujus pelilioui memoralus 
abbattftveoie çapitalo» mtntnm prebait et paHem sou» • medietatem sdllcet lod toM cq]» 
amblittin vilh edilieuMift erai, ei conceadt, pro tiiceosn «luuiionlectm galeioram Ihunentiad 
mensiinm Gubie ab eodcMn Gerardo ecelesie sancli Mictiaelis annuaUin scrvandorurn. His , cotn- 
muni asi.*-iiî:u , iiHi*rposilis conditionihus : Si ville spatium i»h co quod [irimilt'r hoiiis ilispositis 
doteriniiiatuin est, coiiliKeril aliquatenùs augtri , .nit,'nieiitil)itiir triceii&u.s fcdt sie. Si locuni ha- 
bitatoi'ibus eveuerii vacuaii, remoto triceosu, ecclesia iciraiu suam recipiet. viila remota» 
locuni niniD Geiardv» Mit beres ejns ad terragium »ive UicensoiB dederii , aodesto in onoibiis 
partem soam obtinebiu terran auien que «d eanden Tillam pertbiat, quicninque excolverit» 
ttODui gArbein pro lemgto dabit ; de quo temgio mediam partem ccdeiit , reUquam Gerardm 
seu Ireres cjat babcbil. de qu& etiam triceasum quud ecelesie débet siogalls anaîs peisolvere , H 
de parle sui persolrcn' nftiuivfTit , <l»^ siio [iroj.rio p»Ts<»lvcl. Hec ergo pactio à predecessore 
nosiro, roDsilio proboruiu vuunim ilà coiiipusila , noslro autem tempore conHrmata , ne aliijuo 
iu pobleiuu lurbalur, clc. Acluin aimi iactfoaii Verbi MCLXh, {Carlul. de Sl-Michcl, 465,} 

Seigneurs de Colonfay. | Vers H50. Clliaries de Fav «rAihies, seign. de 

lits. Verric de Colonraj et Aélide, sa femme. > Pui&ieux ei de (^oloofaj , par son (oariage avec 

Blancbe, Ollc dud. Adam de Blois. 

Od Toit «iuiiite > e*cainà-dire vers lOBO* nu 
lérôme GhrestleD prendre le line de seign. de 
Colonfay ; mais ce domaine rentra plus tard dans 
la maison di* Fay d'Mhîes, car «Ile eii en- 
core pruiirictaire au moment de la révoloUon. 
( V. Pttisieux.) 



Us se croiaânsnt tons deox et vendiriw I St-Mar- 
tin de Laen * da conaeoiemeot de Sinon » lenr 
fils, dere, loet le cbamp «Hié ai pirpiim, entre 

Sains et Lehérie, po«r le néoessité de leur voyage 

de Jérusalem. 

Vprs 1400. Adam de Blois, seign. de Crécy- 
sur-Scrre, Colonfjy, etc. 



COHIN , Cominnm. — Hameau dépendant de Roui'g. — Le ehiiteau de Comin 
parait remonter à une liante antiquité ; il fut un des forts royalistes à l'époque de 
la ligue. 



Ce lieu était autrefois un tief noble ; mais les 
seigneurs n'en sont pas bien connus. 
1175. Théobald, seign. do Comiu? 



Giiitlaume Plondol . .sciRn. do Comlnîllflll 
grand bailli de Vermandois co 1381. 



GOmENCHON, GALMENCHUN (I8* siècle), CHAMECH(»« siède), CAU- 
MENCHON, Calnwunim, se nommait primitivement LES FONTAINES-ST-filiOl on 



Digitized by Google 



ST-I^1-F0NTA1NE, Smteiw SHgim de fèMm. — Villige de l'ancktii Verman- 
dois • bâti au pied d'ime coUînc élevée , à 45 k. à 1*0. de Laon , autrefois de la gé- 
néralité de SoUsons, du baiWage de Gbauny , des électio» et diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du cantoo de Cbauny , arrond. de Laon, diocèse de Solssons. Pa- 
tronne , la Vieiige. Culture eu i 700 , 1 80 arp. de terres , 30 arp. de chenevières, 
6 arp. de prés et autant de vignes. — Population : en 1700, 88 feux; 1800, S60 b. ; 
i818, 385 b. ; 1886, 817 b. ; 1856 , S76 b. 

Au oommencement du ISl* siècle, la coonnunauté de cbanoines réguliers 
établie à Cbauny, ne trouvant pas dans cette ville les commodités désirables, la 
quitta et vint se fixer, en 1130 , à StF-Éloi-Fontaine , qui prit dès lors le nom de 
Commencbon. — En 1473 , les Boui^guignons s'emparèrent de cette maison re- 
ligieuse , la pillèrent , y mirent le feu et dispersèrent ses titres. Cette abbaye qui , 
en 1773, ne possédait pas moins de 30,000 liv. de revenus, n*en avtit plus que 
3,800 au moment de la révolution et ne comptait plus que trois religîeux. ~ On 
remarque sur le territoire de Commenchon , une butte on tombelle nommée /ti- 
mulus Rtinaldi dans U s anciens titres. On pense qiie c'est le tombeau de Reignîer, 
chef normand qui fut défait par Charles-le-Chauve, non loin de Quier/y. Cette 
butte , d'une élévation extraordinaire , s'abaisse journeUemoit sous les efTorts de 
la culture; on prétend qu'au siècle dernier cUe avait encore 130 pieds de haut, 
et que de son sommet on apercevait St-Quentin. 

Bartbélemi-Louis-Joseph Schérer, général de diviùon du temps de l'Empire, 
était né à Commencbon. 

SHg»mn ét Ccmmmtknm rvldMml dumoinu 

qui étaient propriétaires fonciers. 

lfS(). Oolard de Commcndion ; Widèle, sa 
mm»; Hul>prt et Guillaume, st-s frères. 

iilii. Uuillaume de Ckiiiiuiencboii 

1197. Plem ât CoanneDcfaoB, cbev. 

I3S5. Piem, ceign- de Virj et CbmmcneliQn. 

1333. Colard II de Oommeucbon ; l>"« AélUe. 

1?^. Aubcrl de Conmienehoo, dwv. 

1305-07. Jean, chev. soign. dnd. 

1376. Pierre de SoQ&, écuyer , seig. dud. 
sa flUe Marie porta cette seigneurie à 

19.. Robert de QpeHie,di«v. 

I4(M-1S. Bebert 11 de Oueme, cbev. , tégo. 
dad. ; femme» Marie de Pont. Leur fliie épousa 
tnccessivemcni : 

1450. Jeao <i lacby. 

CoapORTBT ou GoMPomrr , Qmpartaium. — Moulin à eau dépendant d'Anizy, 
ai^ourd'hui détruit. Il est célèbre par la bataille qui s*y livra le 14 mars 1177, 
entre l'évéque de Laon et ses vassaux du Laoonois, et par la défaite et le massacre 



Et nuippe de Lamlmiii ; sene noiis. 

Jacqueline d'Incby hériUi et épousa 

H . . Je:in d(> Créqui, «lit lo GaUois« chevaKer; 
i*" li'mme« Louise de WaVuc. 

15. . Louis de Créqai , l^r fils , sciga. de 
Comneodioii. 

ISSi. Louis fi de Créqul ; snslioM. Son lié> 
ritagc revini à Claude de Gréqolt deotième lUe 
de Jean ci-dessus, laquelle le porta ï 

15.. Français de Noucby, s. de Longueval. 

1037. Cbarles de Moucby, seigo. dud. 

1 610. EUeiuie de La Foi», chambelbn et bM- 
teilier de Vermaiidoii , eelga. de CoBunenchM 
et Giberoourt. 

1700. Fraovois de La Fon», ira flit, S. desd. 
Il vendit tcito seigneurie à 

1727. N. Dalmas. 
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lie ces deruicrs. ( Voir noln- Uiatoire de la commune du Laonnoiê^ paj^p 20.) — Co 
moulin avait été bâti en it.'i7, iiar rablmy»^ <lo Sl-Martin de Laon , sur uu terrain 
apparlonant par moitié à Bartbélemi, évêque de Laon, et à Hubert tle Pierrej>ont, 
qui te leur avaient donné pour être employé à cet usage. 

CONCEVREUX, Cmr^ oa CuHn wnpenoriê* • Villaq^e de rancien Laoïmois, bâti 
sur la rive gauche de fAisie, à 35 k. à l'est de Laon , autrefois de la généralité 
de Soiflsoiis, des bailliage, élection et diocèse de Laon, ai|jourd'liui du canton 
de Neufcbâtel» arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre. — 
Culture en 1760, 33 cliarrues , 35 arp. de prés, autant de bois, 80 arp. de vignes.» 
-Population: enl760 : 396 b. < 76 feux); 1800,346 b.; i81 8, 333 h.; 4836, 
571 fa.; 1856, 366 h. 

Âu 9* siècle , on ne voyait encore sur le terroir de Goncevreox qn*une ferme 
appartenant au domaine royal. Berthe, fille de Cbariemagne, la donnn vers l'an 
875, aux religieux de StpDenis qui. Tannée suivante , y transportèrent les reli- 
ques de leur église pour les soustrnre aux insultes des Normands. En 1174, 
les babitans rachetèrent de ces religieux le chevage pour un denh r par tdte , le 
fors-mariage et la morte-main, chacun pour dix sous à la monnaie de Châlons. — 
Plus tard, Coneevreux passa aux moines de (kiiliie. — En 1852, on a découvert 
à un iûlomètrc de Conce\Tcux, dans un lieu dit la /?uii« fiotr«, des restes d'an* 
cîenncs constructions, différons objets' et 1,300 médailles romaines. ^ Gonce- 
vreux n*a jamais eu de seigneurs Mes. 

CONDÉ-SUR-AISNE , Condate ad Vidnlœ ejrilum, Condnhm. — Village de l'aneicn 
Soissonnais, situé, connues l'indique son nom, au confluent de deux rivières, 
l'Aisne et la Veslo , à 2ri k. au sud do Laon et 15 à l'est de Soissom;, autrefois de 
rintcndanre , d^ s li liUia^M', éict lion et diorèsc de cette ville, aujourd'hui du 
canton dv. V.iilly , ai rond, et diorèsc de Soissons. — i'atrons , SS. Pierre et Paul. 
— Culture en 1700, 1) charrues rapiiorlant 2/3 froment, l/3méteil tîl seigle , 
180 arp. de vignes, 40 arp. de prés , 10 arp de bois. — Population : en 1700, 
89 feux; 1800 , 300 h.; 1818, 370 h.; 1836, 462 h.; 185G, 303 ta. 

L'origine du village de Condé parait remonter à Tépoque gauloise. H fut donné 
on ran 870 par ChariesJeChauve, è l*abbaye de St-Médard. En 1105, il obtint 
avec Vailly et quatre autres vilkiges voisins, une institution communale (V. Vailly). 
Cette institution procura assez d'aisance aux babitans de Condé pour qu'ils 
aient pu acheter en Tan 1300, de Raoul de Soissons, les terres de son vicomté sises 
sur leur terroir, moyennant 60 iiv. parisis payées comptant, et 80 liv. de rente 
annuelle. — Condé possédait autrdbis un prieuré, et une maladrerte qui fut réunie 
è rHdtel-IMeu de Soissons en 1606. — Au 9* siècle, les reliques de St Quirin, 
martyr dn diocèse de Rouen, furent apportées à Condé, sans doute dans h crainte 
des Normands. 
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Seignnirs dr C.ondè-sur' Aisne. 
Au roiniiiciuHHiu'ul iiu 15^ i>iëclc, la seigneurie 
de ce village appartenait » paralt-il, aax couiles 
de Bnioe. Jeifl , l*nii dfen * It donna eo 1S30 
ifee eelict de Cbivree et Kiisy > et mms eondl- 



lion il'liomma};»*, b rabh;4>e lie St-Mcilanl. 

Au milieu du 17« siècle , elle fui apportée en 
mariage par Madeleine de Beschefer Henri 
dISli, d^ià aefgn. de Givi? et de Loiif . 



CONDK-SliU-MARNE OM CONDÉ-EN-BRIE, Condœum, CondeUm, Condatum in 
Urid. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti pr^s du confluent de la Dhtiys 
et (iu Surmelin, à 100 k. au sud de Laon et 20 au S.-F. de (Ihàl.-Thii-n y, autre- 
fois de l'intendance de Soissons , des bailliage et t^lectiou de Chât.-Thierry , diocèse 
de Soissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de Chât.-Thicrry , 
même diocèse. — Patron, Si Kemi» — Culture en 1760, 6 charrues de terres. 
— Popnlatioa : 1760, 110 feux; 1788, 867 h.; 1800, 506 b.; 1818, 638 b.; 1836, 
770 h.; 18S0,718h. 

Ce village est très-ancien. Nous avons dt^jà dit que le mot Condé s'entendait 
en celtique d'babitations placées au confluent de deux rivières* — J. de Guise pré- 
tend que 550 ans avant i*ère cbrétienne, nn combat sanglani s'engagea près de 
Comdé entre les Senonnais et tes Condrosiens. — Il y avait autrefois dans ce vil- 
lage nn couvent de Picpas, occupé en 1788 par deux religieux et un novice. Ses 
revenus étaient alors de 900 fiv. — En 1851 , un petit coU^ ftit fondé à G6odé 
par M. Chevalier, écnyer et intendant de b princesse de Carignan, alcm dame du 
lien. Cent ans après, on donna ce collège aux Picpus, à la charge par eux d'en- 
seigner gratuitement aux enihns de la paroisse les lettres grecques et latines , et 
4e leê renén rhétorkUnë fsrfaiUmênt eongruê» 



I3M. Gantier, seign. de Condé-CO-Brie, fct 

tué par les Ronds près d'EnghIen. 
V<>i-5 f irio. l^oomiedeBraineiradeBrienne, 

&eii;ij. (tudit. 

1476. Louis de Lcnoncourt. tii:*» de Meaux , 
«eiga. dttd., de Bantne et Pergny, oooselller et 



chambellen da rot 
ISIO. La prinoesie de Carignan , iianie dud. 

Kn dcmrcr Heu , le domaine de flotirlé-sur- 
Marne vint dans les mains du comte de La Tour- 
du-Pin-Lnrhaux-Nontaubaii, par suite de sou 
maiiage avec N. l'Eriget de I.a Faille. 



CONDÉ-SUR-SUIPPE on CONDÉ-EN-LAONNOIS , Condntc ad Svpnr oxtium. — 
Village de ranrion I^onnois, placé, comtn l iiuli [m ^on iiotn, au connuent.de 
l'Aisiu' et de la Suippe, à 37 k. à l'(st de Laon, aulrctbis de l'iiiNMidatire de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diot ( sr cU' Laon, aujourd'hui du canton de Meuf- 
châtcl, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Culture en 
1760, 10 charrues, 2^ arp. de prés, 23 arp. de bois. — Population : 1700, 100 h. 
(36 feux); 1800, 190 h.; IS18, IH-2 II.; 1836, 203 h. ; i8:i0, 240 h. 

On n niaïque entre Coude cl Varisirourt des restes de retranchenn'us que l'on 
pense être ceux construits pai- ( t-sar sur les bords de l'Aisne, lors de son invasion 
de la Gaule-Belgique. Ces retranchemcns présentent la forme d'un {çrand quadri- 
latère et attendent encore un investigateur qui en fasse ressortir rimportance. — * 
Condé est qualifié du litre d'oppide dans plusieurs actes anciens. 
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Seigntwi de Condè'Mr-Siii^t 
1199. Alaiu de Coudé t 
14.. Gobert de Bolitm, s. de Cuodé ptf sa 

femme. Sa fille Peirctlo porta Condé k 

Vers l ijO. Jean, sei^n. de Hozannes ; enfans : 
A lrîeo, seign. de Bezannes. Prouvais, etc.; Phi- 
lippe* élu de Beiin*; Nloolas; MadeMM» ftame 
deSébesiienîeRoemé. 

14 . . Nicolas de Bczanncs» HootM d'Hennoe- 
Tillc, sei^n. tic fond*''. 

14.. Hoii.iui) CaucboD , scij,'n. ilo Coinlé- 
dur-Suippe ; rcmme, Nicole Coquebert ; eofaiis : 

Thierry , Laerenl, s. deTrtiong et Aivaroliee. 

15. . Hilerry de Cendioa » ed^pi* de Coodé; 
femmes : 1«> Madeleine Heflselln; t* MideleiDe 

Brulart; enrans: Renaud, Pierre el deux filles. 

1536. Reuaud il de Cauchon, seign. dud.; 
feiuniCt Mcole de Goujon ; sans etifaos. 

IS. . Pierre de CiuduiD* sdg. dnd. ; femme* 
EUabelb llorin ; enbnl : Loois * dit Hesselin , 
naître d'Iiôlel du roi. 

La Lniilto lie Caiioliun portait pour anMS : 
de gueules, à un griffm d'or. 

Vers 1570. Çlaudc de Goi^ob , s. de Goodé- 



mf'SMippe per n feniue , Marie de CevetN», 
flUe de Thi«ci7 , d-dc«Mis; enfiun : André* Jé- 
rôme et irne fille. 

16. . André de GotyoD, S. dud. , lué devant 
Tbionvilie en 1650. 

1639 Jérûme de Goujon, soo frère, ft. dud^ 
cepit. de chetrati'légen ; femme, Ibrie de Cen* 
chon ; «oÊum ; JârOme, tué I Priboarg ett laW; 
Charles- François, Robert, chev. de Malte, Marie. 

16. . Charles-Franrois de Goujon, seiR- diid ; 
femuK', N. RelLiiifs'cr de Thorotte ; enfans: Al- 
pbonse-Charies^Marie. ; N., femme de Uobcrt- 

Amoine» eomte de Vignacoatt; Louise-Cherlolte, 
liemme de Prençois de Miremoiitt s. de Honldgv* 

17Ui. Alphotise-Charles-Marie de Gov^e», s. 
(Iih!. , chev. de St Louis , capit. de «Iragoo» ; 
fcimne, Sopliie-CIrarlolie de NeUeiic«nirt-VaH- 
becourt; il luuurul d'accident vers 1780, sans 
lioits. 

Lrs armes de la bmlUe de Got^oo dtatent : 
d'amr, au chevnm d'or* mempagni^S 

lounngrx de même. 

Kn dernier lieu , le duc de Gossé était sejgD« 
de Goodé-sur-Suippe. 



CONDRK.N, Conii agiiium , Contragium , Gutularinum , Condrinium, Condrinttm. 
— • Villîigo de l'ancien Vei-mantlois , bâti sur la rive droite de l'Oise et sur l'an- 
denne chaussée romaine de Soissons à St-Quentin * à 35 k. à l^ouest de Laon * 
autrdbis de la génêraHtc de Soissons , do bailliage de Clraimy , des ékictioii et 
diocèse de Noyon , aiijuurd'lioi du canton de Ghaany * arrood. de Laon » diocèse 
de Soissons. — Patron , St Pierre. — Coltore en 1760. 733 arp. de terres, 15 arp. 
de cbenevièros, 911 arp* de prés , 10 arp. de pâturages. — Population ; 1700 , 
75 feux ; 1800» 384 h. ; 1818* 383 h. ; 1836 * 378 b. ; 4836, 408 b. 

On ne peut guère douter que Condren ne soit le CotUnhaffiHum marqué sur 
l'itinéraire d'Antonin. Cette opinion * gcnéralcnient adoptée * a fait supposer que 
cï'était une ^lle importante du temps des Romains* laquelle aurait été détruite par 
tes Normands au 9* siècle. Peutpétre serait-il plus exact de dire que ce viUagedoit 
sa mdssance à Tune de ces colonies de Liteë qui furent transportées en Gaule au 
5- siècle, ta notice de Tempire fiiit mention de cette colonie sous la désignation 
de LœH haiavi eoniraginemes. — Au 7« siècle , Moniblc, disciple de St Fursi, vint 
se fixer;! (londren pour prêclier les peuples voisins, et y mourut en odeur de 
saintelf' le 18 uRv. Cii. Ses reliques , qui attirèrent bientôt un grand nombre de 
pèlftins, furenl peu après données par révêqiH- de Noyon à celui de Cambrai , à 
qui apfKivieuait alors le village de Condren. Plus tard » elles furent transportées à 
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Cliaunv , puis ;i Coniincnchuii. — l.c doniaiiu' do (londreo apirs avoir HiS plusieurs» 
fois enlevé aux cvi^qucs de Cambrai et repris par eux, liiut par lomber, à la 
lin (iu I l' siècle, dans les mains d l-iii^uerraud de Boves , sire de Coik y, lequel ne 
tarda pas a ie donner en fiel à des seigneurs particuliers. — Le couvent de Croisés 
établi à raillouel en H8-2 , lut transféré à Coudrcn en 1282, et y resta jusqu'en 
i486 y époque où il fut déGnitiveiDent transféré à Ghauny. — Un prieuré dit de 
St-Pierre Ail fondé à Coodren ai 1103. En 1772 , ce petit étabHssemeat religieux 
possédait l»dOO livres de rentes, il y afait autrefois dans ce village , un cliàtean- 
fort qui fnt détruit par les Anglab en 1358. 

1543 Gniltaumc Rogier* 
Mais quelques nuées «près t ils reviamt à 
Pinippe VI • rai de Fkence . per solla de son 

iiiaria^'é avec la flile da roi de Bollteie» el Ils 



Seiçnieur» de Condren, 
IS98, Eogoemnd !«• , sire de Covej< seigD. 
deCoadmi. 

1130. Jean , seigo. dod. On 1c croil fils 
piiln de Roger, cbâtt l.tin do Coucj et TbtiroUe. 

1 1 iû. Guillaume de Condren. 

1142-05. Godefro; , seiga. de Condren el Fail- 
kM«l ; femme, Riemer; esiiDS : J«ea . Guy , 
edga. de FaiHoMl. 

1183-tf95. Jean 11, seign. dud. , Nonte&court 
et Clastres ; f<>u)inc , Ade de Coucy-Naucel; 
enfiains ? Geoffroi , Renaud , Rotiwt , Isabelle , 
feniuie de Sîinou le Sol. 

Vets ISSO. nerre, efcev*, seign. de Gondren 
el HoniiwdialA ; femme, Agnès ; enfïns : Keihlea, 
mort jeune ; Jean. 

1 30â-06. Jean III, seign. de Coodren et Fail- 
loucl ; femme, Alexandrine de Lcùaj', enfiins: 
Guy , Jeuu , seign. de Rcmaucourt. 

1)88. Gérard ou Guyard , seigu. desd. 

laW-'W. Goj* seign. desd.; femme « Cita. 

Vers ISOS. Vetrj dePecqnigny, seign. desd., 
par sa Temme , Jeanne de Condren , fille dn pré* 
cèdent sans doute. 

1310. Simon de <<ufi'lri'u. 

13.. Enguerraud de Marij^iiy , sci^ti. de Coo- 
dren et Feiiiooel. Après n dlsgrSœ , ces terres 
Aireni seieles sur lai el rendneten 1334 sa sui- 
vant comme héritier de Jeanne , ci-dessus. 

I3il Jean IV, seign. de FJavj , Condren et 
Faillouel. 

Après lui les domaines de Coodren el Faillouel 
pessèrenl dans lee mains de Jean de Luxembourg, 
toi de Bohême, qui les donna en llef I son bvori. 



furent réunie m dcnnaine. 

En irt:r> . ii iurc-m donnés en apanage à Char- 
les , daupliin de France , passèrent ensuite kux 
dacsd*Orlénns, ftareni de noufean rinais ta 
domaine , et de nonveso aliénés ea fivenr de b 
Mlle d*Orlésns. En i440, Gbsftes dlQrléena 
Ips vendit avec Ctiauny au duc de Bourgogne, 
pour [xnn nir payrr si rançon au roi d'Angleterre^ 
mais il les raciieta ])cu dti temps après. 

Depuis longtemps la seigneurie de Condren et 
VIsiUouel élaH pateédéeè Ulie de le f perltlbniDIe 



Vers 13.. Pierre d'Orgemont , cbaneeller de 
Franec , seigu. dfî rofiilrt'n r\ Fiiillooel. 

14.. Guillaume d'Urgeutoui, seign. desd., son 
troisième iils. 

14SI. N. d'Orgemont , se^. desd., soo fils. 

14.. Cbaries d'Orgemont , sdgn. dead.,mstlre 
des conipios et trésorier deFhiace. 

tl'iâl. Mery d'Orgemont, seign. desd., tué 
sous les m»irs dp Boulogne le 7 j;>nvier l.'iol ; 
enfans : Jeanne, femme d'Ileun Uiuis.vl, avocat 
au parlement de Paris , qoi eut Faillouel ; Guil- 
lemette qui pona Gondren ft 

ItiSI. François Invenal des Uisias» anminis 
de Traynel ; sans hntrs. 

En 1770, la terre de Condren passa au duc 
d'Aumont , qui la possédait encore au moment 
de la réfolatioa. 



Co^f.kvuevx^ Cur lis fabi ut um ( 9* siècle) ^ Confatferc m ( I3« sitM lc). — Maison 
ls(»lee depeadani d'Armeutiôres. C'est un lieu très-ancien, il parait qu'à l'époque 
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où les ruis do la première raco avait iiL une résidence è Brcny , village voisin , iU 
étiiblirent selon leur coutume un atelier d'armes à Confavreux , circonstance d'où 
cet écart tire son nom : CwtU fabrorum , censé des ouvriers. — En l'année 855 , 
le roi Charles-te-Chauve échangea la seigneurie cl le hameau de Confavreux , 
alors composé de 5 manses et ses habitans , contre d'autres propriétés sises k 
Couroelles et àBroyères, et appartenant à Fulbert, diacre de son palais. Neuf ans 
après, celui-ci donna la terre de Gonfavreax à Tabhaye de St-Crépin-Mrand de 
Soissons. — Conlàvreux était autrefois un fief dont les seuls seigneurs connus sont : 

191^ MÉrgMrile de GoafatreiHU 1 ei de GmioMlle. 

1674. BuitadM de GoolleDi, diev., eelgii. dod. | 1604. Françoie RenueMi . 

CoNFREMAUX , COMUEMALLT. — liatiicaii dépendant de Com boiii. C'était autre- 
fois une paioisse séparée , où l'un ( oiuptail en 17H7, 8 feux , 230 arp. de terres, 
\0 arp. de prés et 2 urp. de vignes. 

GONNIGIS , CONNEGiS , Connigiœ. — Village de l'ancienne Bric champenoise , 
situé sur la rive droite du Surmelin, à 95 k. au sud de Laon et 15 de Chât -ThierTy» 
autrefois de l'inlendance de Soissons, des bailliage et élection de Chat. -Thierry , 
diocèse de Soissons » aujourd'hui dn canton de Condé, arrond. de Cbût.-Thierry^ 
même diocèse. — Patron , St Georges. — Culture en 4760 , 7 charrues 
comprenant 485 arp. de terres , 44 arp. de prés, 65 arp. ih: vlp^iics , 150 arp. de 
bois. — Population : en 1760, 61 feux; 1800, S71 b.; 1818, 271 h.; 1836, d25b-.; 
1856, 3âO b. 

Seigneur* de Connigis. Chertemps, écnycr, seigo. de. Vaux. 

1308. Simon iW r.onnI},às , écuycr. ICOO H-îriheleniiJeGaancs, barondeConnigi». 

158(J. Paul de (jaunes , cLev., neigu. de Con- ËD deraier lieu, le comte de Boursonoe. 
oigis , elc. ; enfant , Jinliili , femme de Pierre 

CONTESCOURT, Comitiâ curli», — Village de l'ancien Vermandois , situé près 
,de la rive gauche de la Somme sur la pente d'un côteau , à 46 k. an N.-O. de 
Laon et 8 au sud de St^^uentin , autrefois de la i;éiu ralit(' de Soissons , du bail- 
liage de Sl-Qucntin , des élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du c;inlo»i de 
St-Simon , arrond. de S(-f.>iientiii , diort'sc do Soissons. — Patron , St Aniaiid, — 
Culture en 4760, 730 arp. de Ici Tos , 20 arp. de prés, 30 arp. dr marais. - 
Population: en 1760, 20 feux ; IMOo, 160 h.; iHls, 161 h.; 4 a»), 179 b.; 1856, 496 h. 

Le village de Contescourt appai tenail autrelois au chapitre de Si-Quentin. 

CoQDEKn, autrefois Goqobril. — Ferme dépendant de StAubîn. C'était un fief 
ayant ses seigneurs particuliers. 
1076. Le due de Gesvrae , edgn. de Ménaeenit et de Goqeeril. 

CORRENY, autrcîlois CORBIGNY , Corbiniacum, Corbeniacum^ Corbennacum, 
Cui bonacum , Cmbamcnm. - Ronrtr (!<• l'ancien l^oniiois , bâti dans une vaste 
plaine à 25 k. au S.-fc). de Laun , autrefois de rinicndance de Soissons, des bail- 
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liage, i kH lidU et diocèse de Laoïi , aujuurd liai du canton de Craouin', arrond. 
de Laon , diocèse de Soissons. — Palron , Si Quentin. — Culture en 1760, 
10 chari ut'S , 12 arp. de pi és , 200 arp. de bois, 80 arp. de vignes. — Population : 
4700, 180 feux; 1800, 731 h.; 1818, 6D9 h.; 1836 , 005 h.; 1856,971 h. 

Corbcny occupe la place d'une ancienne résidence royale. Pépin y célébra la 
fête de Noél en l'an 757 « et celle de Pâqaea Tannée suivante. — En m, Cbarle- 
magnc , apprenant la mort de Carloman » aon frère, roi de Nenstrie» ae transporta 
aussitM à Gorlieny où il reçut les hommages des principaux seigneurs de cette 
province. En Tao 900, Cliarles4e$imp1e se trouvait à Gorbeny lorsque les religieux 
de Nanteuil , fuyant devant les ravages des Normands , vinrent y chercher un 
asile , portant avec eux le corps de St Harcoul ou Marculf , leur fondateur. Le roi 
les accueillit avec joie et bientôt après Ht bAtîr un monastère pour les retenir en 
ce lien. Sept ans plus tard , à l'occasion de son mariage , il donna Gorbeny & sa 
femme Firéderonne , laquelle le donna à son tour en mourant aox moines de 
St-MarcouL — Les reliques de St Marcoul furent, dès le temps de leur arrivée h 
Corbeny , le SMjet d'une grande vénération et attirèrent en pèlerinage les popu- 
lallons voisines. L'usage o& étaient autrefois les itois de France de se rendre à 
l'issue de leur sacre auprès des reliques de ce saint, et de loucher les écronelles, 
est également très-ancien : on le fait remonter au roi Robert. Un écrivain dtt 
4â* siècle dit avoir vu le roi Philippe 4*^ et son fils Louis-le-Gros , se conformer à 
cet usage. — St Louis institua une confrérie de St-Marcoul et se fit inscrire sur la 
liste de ses mmnbres. Le chef de cette confrérie portait le titre de roi des merekn^ 
Ses fonctions consistaient à aller au devant du roi , lorsqu'il venait à Corheny , 
juscju'à un endroit nomme TÉpinette , et portant le gros cierge de la confrérie, 
à présenter au grand chambellan le joyau dont le roi faisait présent à St-Marcoul , 
à faire dire une uiesst* tous les dimanches pour la saritc du roi et la prospérité du 
royaume, enlin à fourair tout ce qui était nécessaire p()ur faire la fête et le ser- 
vice solennel du roi défunt, lesquels se célébraient le lendemain de la cérémonie 
des é'crouclles. ]Ai roi des merciers délivrait \vs lettres de maîtrise de mercerie, 
1< s(|urUes pour être valables devaient toutefois èlrr uninies du 8ce;»i du prieur • 
où l'on voyait représentes d'un côté St Marconi touchant un malade à genoux de- 
vant lui, et (le l'autre, St Louis revêtu dos insij^nes de la rovauté , avec cet 
exergue : scei du tour et confrérie des moines de Corhrinj en Lauii/in/s. — Le monas- 
tère et le ÏHiuvg de Coriieny furent pillés et incendit s | lusienrs fuis , en 1101 par 
le lan)eux Thomas de Marie, et en làOH par les Calvinistes. Du temps de la guerre 
des Anglais, au ii' siècle , les hai)ilans mirent eux-mêmes le feu h leurs propres 
habil^itions et se dispersèrent dans les environs. On i)r(''tenU tiu'avant celle épocjue 
ce bourg était si fiorissant qu'il ne comptait pas moins de G à 700 feux , c'est-à- 
dire de 2,000 à 3,500 habilans. Au milieu du siècle suivant, la population n'y 
était point encore revenue , et l'endroit était à peu près désert. Pour y rappeler 
des babitans , Louis XI fut obl%é de déchirer exempts de toutes tailles , aides 
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subsides et subventioiis quelconques , tous ceux qui viendraient liubiter ce lieu, 
les assujettissant senlemenl à lui payer chaque année une somme de iO liv. ( Y. la 
charte ). Ces exemi)iionB fufwt couAraiéeB en 1610 par Louis xni , mais la rente 
portée de iO à 80 lir. — Auprès du monastère de StMarcoul, s'élevait jadis un 
cliâteau^ort qui parait avoir été détruit de bonne heure. Herbert, comte de Ver- 
mandois, s'en empara vers fan 930; mais, six ans après, le roi Louis d'Outremer 
vint rattaqner , le prit k son tour et fit toute la garnison prisonnière. — Les habi- 
tans de CSorbeny furent, dî(<m , affiwichis et mis en commune au commencement 
dn 13^ siècle , par les moines de St-Remi de Reims, sous la condition dedélhiyer 
la cour quand et autant de fois qu*elle se rendrait dam leur bourg, ou bien de payer 
an bailli de Vermandois une somme de 100 liv. Le village de Craonne aurait été 
ad||oint à cette commune vers le milieu du même siècle , et la redevance portée 
de 100 liv. à ISdIiv. — La mairie de Corbeny était tenue en fief des moines de 
SipMareoul ; le titulaire devait accompagner, une verge blanche à la main, la 
diàsse de St-Marcoul toutes les fois qu'elle était portée en procession, tenir ses 
assises le lundi de chaque semaine , et poursuivre les procès criminels à ses tirais 
et dépens. En 1479 . le produit de cette charge était de 400 sous en aigent et de 
quatre pièces de vin. — Huit figurines en bronze dont sept de Mercure et une de 
la Fortune , ont ('té trouvées sur le terroir de Corbeny en !8ii. 

(k>rfoeny est la patrie de IMerre , dit de Corbeny , abbé de Vaurlerc en 4330. 

On a sur ce bourg : Apologie pour le pèlerinage de nos rois à Corben^t onUmbeau 
de St'MêreofU , par Oudard Bourgois, prieur du lieu, 1638. 

Exemption d'impûls accordée par Louië XI aux habitans de Corbeny. 

Louis, par ta grfice de Dieu , elc. Nous avons reçu Thumble supplication du pritur do St-M:trt'Oul 
de Corlifnv et des maoânii H babitans dudit lieu, contenant que ledit prieuré esl mcmhrf dôppn- 
daoi de 1 église de St^Reoiy d« Reiins » rn laquelle repose et gardée la sainte et tuiraculeu&e 
ampoale doal noas avons reçu la «sJale oaeUwi , et si eti ledit prieoié de (badilioft lojals et qui 
« été fondé par nos piédécenenn de Fr enoe le temps pané de pluleara bellee nniest foe^ 
dations et dotations , et entre autres choses ; a esté donné et laissé par nosdlls prédécesseurs la 
seigneurie et le village de Corbeny, le principal membre de la fondation dudit prieuré qui est à 
présent si dépopulé et dc^nué d'habitans qaMI est de petite valeur. Et afîn qu'il se puisse plus tôt 
réparer et habiter, et que ledit prieur, religieux et autres servans Dieu audit prieuré fiuissent 
mieux fivre, Caire et contiauer le divin service qui a accoustunié d']f estre iaxK le leuip» pa&si:, et 
prier Dlett pour noas et pour noe prédéoeeaenrs fbndateiurs dndit prievré; et suai que lecdtts 
•nppilens et «itres toutans irenir demeurer et babiter aodit lieu leqod, depuis les guema qui j 
aoni dès longtemps et eaoon, ap le peut repopuler , ni habiter, ni mettre en l'estat auquel il 
souloît estre auparavant icelles pour ce que les gens à qui estoient les manoirs et app-irieiKinces 
qui ont esté démolies et bnllées liurunt )«• t<'inps desdites çjuerres , tes jucuiis sont morts el les 
autres s'en sont allez ailleurs et ubi>coie2 pour la t'oulle de luiilei», aydes. subsides et autres 
charges qu'ils ont en I Mppetter ; pourquoi leidits auppUans pour augmenter et repopuler ledit 
lieu , «»udrafent volondera af olr en leelnl Heu quelque firenchlae et privilège s'il noua pisboit de 
leur octroyer ..... Puarq^ey nous , les dcsens dites considéfées , «ouloas et désiross Mit lieu de 
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St^Mtrcoiil de Corhenj ettre «ognemâ et repopulé Avoni ootrofé et octrojoot de grAce 
spéciale par om |Nré«sntcs qe» « en mus fiiisaos et psysns par ebaceun an pour iMtes aydes et 
ItttlflB la ffomaie de dix livres à noire reccpte sur le fait de nos aydes co rélection de taon* ils 

et lous ceux qui vouJruut venir rééiliilier inaiivons et héritages, liahitcr et demeurer audit lieu et 
Tiltage, soient francs, quittes et cxemps de toutes tailles, aydes« subsides el suhventioos quelconques 

qui .<»t'ront dorcoauteut mises sus en oostre royaume de par nous et nos successeurs , etc Et 

pour que ce seil dioBS ferme et stable è toujuuri., nom svms signé les présentes, données es 
la dté d*Arras an mois de septembfe 1478. ( Pmnm de D. Atfr.* p. 7Û8 ). 

(k)HBi:>Y. — liaiiK-nii (It'pcniiaiit de VillcTS-St-Chiislophe. II appartenuit autre- 
fois à l'abbaye d'Hunibliores. 

GoRBBMY. — Hameau dépendaiii de Pont-St-Hard. C'était jadis lœ fief ayant ses 
seigneun particuliers. 

1441 Jean Gocbols, aefgn. de Corbenj. 1 1109. ivllen de Fhridour, seign. de Pont-Sl> 
I4S3. lean Ocsoionts • selgn. dud. | llard et de Cmbeny. 

COUCY, Coi'ciacum {9* s'ù'cU'), Covcin. — WWw^e de l'ancion Valois, bâti dans 
tnif vallée cUuitt*, à 60 k. au S.-O. di- Laoïi <•! 20 d*' Suissons, antiflois dti la gé- 
mi alité dé cette ville, du hnilliui;i de VilkivCoUcrOts, cloction deCrespy, diocèse 
deSoïssons, aujonrd'hiu du ( aiitoii do Villerî»-CotU rôlb , ai rond, et diocèse de 
Soissoiis. — Patron, St Alban, pi'einier martyr d'Angleterre. — Culture en 1760, 
400 arp. de teires. — Population : eu 1760, 45 feux; 1800 , 326 h. ; 1818, :*G1 b. ; 
1836 , 430 h.; 1856, 407 h. 

Le village de Corcy fut donné en 858 par Charles-Ie-Chauve à N.-D. de Soissous. 
— Le seigneur de Corcy avidt droit de dépendre les kuiM (portes) de ceux 4^ ha- 
bîtaos qui ne payaient pas la taille à la SirHartin , et de les mettre en travers de la 
porte. Chaque chef de ménage lui devait annuellement à la St-André, un pichet 
de blé , dit blé de feu ou blé de taille. ^ On voyait autrefois une source minérale 
à Corcy. 

SetsMUÊin ds Corey. 18S1. Philippe Bdltée, seign. de Cercj. 

Vers 1410. Jean d'Epainy, dH le Boiyne* seig. 1610. Charles de Renoard, seign. dndli. 
de Gorcj. Il vendit h 1674-04. Louis Vigneron, écoyer, aeig dudit. 

1481. Jean d'HarsillemoDt, s. de Corcy, écnjer; 1780. M. Hubert, de l'aris. 
enfant , ('t<iv, ':<>i:'n. do Brwys, qui vendit en 1307 En dernier liru , la seigneurie de Corcy np« 
à N -l) tle huisiions moyennant SSS livres tour- partCOSit ù M. Darras. 
nuis , truis parts dans la niuilié de la seigneurie Hef de La Place , u Corq/, 

de Corcy, qni lai revendent de la sneœssion de 1706. Jérône Bnbert, écnyer, seig* deSanqr* 
son père. L'antre noitiê était d^l 4 I!f.4>. 1674. Louis Vigneron. 

15.. Antoine de Courtignon , s. de Corcy par 1787. Echangé avec le liear Dama. (V.Cbe- 
sa liemme N. d^Harsilicmonl, fille du précédent. rj-cn-LsouDois.) 

Cardelienr et CerdelUrei* ~ On comptait autrefois dans l'étendue du départe- 
ment* sept couvents de cet ordre mendiant, dont quatre d'hommes et trois de 
femmes. Les Cordeliers de St^Quentin forent établis dès , du vivant même de 
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leur ronrlnfcur, St Fr.inr(tis. Ceux de Soîssons furent établis en 1228. Ils étaieat 
7 frères et 2 iioviees au moment de !a révolution. Ceux de Laon furent fondés avec 
de grandes difTieullés en 123:2. En 1781», ils étaient au nombre de 8 frères et S 
novices. Enfin , ceux de Château-Thierry ne furent établis qu'en 1488 et conip* 
taient en demiei- Vwu, 6 frères et deux noviees. — Les couvents de Cordelières se 
trouvaient à Sf < Iih nfin. à Cliauny et à La Kerté-Milon. Celui de St-<)uenlin fut fondé 
en atiH; il eomplail en dernier lien, 17 so'urs et 3 novices ef jouissait de 7,000 liv» 
de rentes. Celui de Chauiiy , établi vers l'an 1500, l'ut composé de A sœurs ayant 
v3»200 liv. de revenus. Enfin, celui de La Ferti'-Milon, fut fondé dans le courant 
du 17*' siècle à la place et avec les l evt nas d Un ancien hôpital. En 1780, il possé- 
dait lU,7tioliv. de rentes et comptait 9 sceurs avec une novice. La prieure pei'pé- 
tuellc pi'eiiuit le titre d'abbesse ; la dernière fut Ëléonorc de JoueDoe d'ËsgrigDy. 

CoRiLLON, autrefois CoRLIO^ ou Courlion. — > Ferme dépendant de Paiicy4 
En 1210, Savarin, se^, de Pancy, l'a^joigoit avec ce village ù la commune de 
Cerny(V. cemot). 

CoRUÉGis. ~ Voyex Golug». 

GoRHiN (Le), autrefois Gornijbl. — Riiisseatt qui se jette dans la Souche près de 
BrazicoarC. D est noniiné rû de Comuel dans des titres du siècle. 

Cornf.ii.lf.-sols-Laon. — Maison isolt'c dépendant de Presles-el-Thicmy. C'était 
jadis un lief qui eut des seijçneurs particuliers. 



tîi92. Pierre Lunssc, scipi. du Fuy el Cor- 
■eiilv ; femme, Louise île &iuclt'rt)iji. Sans cnCaos. 

1M5. GnillainDe le Cirier, s. de Neuffelidles 
el Comeine. 

166i. Michel Manitietio, vie» de Beaorieiiiï 
tmme, Eli7.;it)eih Sureau ; «Hait veuvp en 1630. 

ItflO. Abraham de Stop{>a , capit* , seign. de 



Corneillo ; femme , Marie du Ham<»l- 

1G97-1701. LouivFrâiiç.-Alexatidre de «Stoppa, 
seign* d*A«UciDeMûiut et GoriNille , n4«r da 
fègiment des girdes nilms* 

f T'ô. Picrro-Alexandra de Stoppa, soîgn.decd. 
iT^iO. Louis Randon, conseiller du roi» 
veur des taille» « seign. dnd. 



COVCY-LÀ-VILLE, Cociaeim viUa, — Village de rancien Uonnois, h&à à l'en- 
trée d'une lai^e et profoiide gorge, à 25 k. à 1*0. de Laon, autrefois de b géné* 
ralité de Soissons , du bailliage de Coucy-le-ChAteau , élection et diocèse de Laon, 
aivourd'huî du canton de Goucy-le-Château , arrond. de taon , diocèse de Soissoos. 
— Patron, St Remi. — Culture en 1760, 10 charrues, 13 arp. de prés, 10 arp. 
de jardinages. — Population : en IICO, 147 h. (33 feux): ISOO, âS7 h.; i8lë, 
253 h.; 1«36 , 275 li. ; 18^0, 2G8 h. 

Le terroir de Coucy -lu- Ville éf^iit dans l'origine couvert de bois que l'on fut 
obligé d'essarter pour bûlir le village. De là son nom de Coucy, dérivant de cotia 
clairière on éclaircie pratiquée dans un bois. — Coucy-la-Vitle est très-ancien et 
su fondation remonte à une époque ant('rieure de plusieurs siècles à celle de Concy- 
le-Chàteau. 11 appartenait originairement au fisc royal , et fut donné h la fin du 5*^ 
siècle, par Clovis à Si Remi , archevêque de Reims (V. Chavignon). — Au milieu 
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du H*siè(-k', Ënguerraud VU , siredeCoucy, voyant ses tencs dépeuplées par 
suite des troubles intérieors du royaoïne et des guerres étrangères, pensa que le 
meiDeiir moyen d'y rappeler les Mitai» était de les aHhianeliir de b senitudc. 
Daos ce but, il abolit en i368 la raorteHDain et le fors-mariage dansSS vills^ ou 
bameauz de ses domaines, savdr : Concy<*la-Vine, Fresnes, Noirmézières, Lan- 
dricoort, NeufVille (haoMau dépendant de Couc^YîUe), Vemeuil, Somy, Fol- 
lembray. Champs, Servais, Trosly (Loire), AHemand, VanxaiUon, Crécy(au 
mont), Guny, Courson, Andelain, Bertauoonrt, Honceau-lès-Leups, Vandesson, 
Pont-St-Mard et Mareuil. Le sire de Goucy mit pour toute condition à cet affran- 
chissement, cellfrd, que les habitans de ces villages lui payeraient et à ses héri^ 
tiers «ne rente annuelle fixée d'après le chifl^ de leur population. Goucy-la-Ville 
lut taxée à iO livres parisis. — On rémarque dans l'église de ce village des 
peintures morales et un baptistère très-curieux. Son clocher est d'tme ardiitec- 
ture fort élégante ; on en attribue à lort la conslroction aux Anglais. — Un temple 
protestant s'élevait sur le terroir de Goucy-la-Ville au 17* siècle. Il fut démoli en 
1685, par suite de la révocation de l'édit de Nantes. — Ce village ne parait pas 
avoir jamais eu d'autres seigneurs que oenx de Goucy-le-Château. . * 
Jean-Gérard Bonnaire, maréchal de camp de l'Empire , était né è Coucy-lihViUe. 

Il eitatait tMrékàt à Cosej-la^vaie un llef dit Jttfiianl. Vn mil de tes aetgncw* «mis «st eenni. 
1930. Hvbert Joiudien , Mfgn. d» Rognard. 

COUCY-LE-CHA I KAU , Cociacum, Codiciamm Castellum. — Petite ville de 1 an- 
cien Laonnois, bàtio sur la pointe d'une colline escarpée, à 30 k. à 1*0. de Laon , 
autrefois de rinleiitiiince Ue Soissons, chef-lieu de bailliage, de réleclion et dio- 
cèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de Laon, diocèse de Sots- 
sons. — Palrnn , le Sauveur. — Culture en 17(J0, 1:2 cluirnies, 200 arp. de pics, 
000 arp. de bois, 100 arp. de vi}?nes. — l'oj)ulalion : eu «00 h.; 17C0, 975 
h. (210 feux); 1800, 7«1 li.; 1850, «78; I8:)G, 840 h. 

L'origine de Coucy-le-Châlcau remonte à un châte:iu-fort qui fut bâti en l'année 
920, parl'un d<'S archevêques de Reims, dans cet endroit alors dépendant du terroir 
de Coucy-la-Villc qui lui apparlenait. Il leur avait été donné à la fin du 5' siècle par 
saint Rémi , lequel le tenait de la libéralité du roi Clovis. (V. Chavignou). — Le 
château de Coucy était à peine construit qu'il devint le point de mire de tous les 
seigneurs des environs. Dès l'an 998, le àimeux Herbert, comte de Vermandois , 
s'en empara et y renlerma le malheureux Gbarles-le-Simple. Quinze ans après, ce 
diâteau détint la proie d'un autre seigneur non mobis fameux, de Thaïaat, comte 
de Troyes , surnommé U Trkhenr. Plusieurs fois chassé de cette forteresse , 
Thibaut y rentra autant de fois, jusqu'au moment où l'archevêque de Reims Odal- 
ric se décida à le donner en fief au fils de ce seigneur , pour un cens annuel de 
60 sons (G04.) — En 1197 , les habitans de Coucy profitant de ce que , par suite 
de la mort en Terre-Sainte de leur seigncnr Raoul I", l'administration de ce 
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doiiiauie se trouvait dans les mains de sn veuvo, la sollicitèrent et en obtinrent une 
charte commnnale calqnce sur celle de L;ion. Klh ;i^sui ait leur r'mancipation poli- 
tique et civile, établissait une administration niuniiipale e\clusi\( nu lU ( olllpu^t'!e 
de bourgeois , déterminait les peines applicables à t luKjue di lit et à chaque 
crime, assurait la succession des Ideus dans les familles, etc. ( V. Laon.) — En 
^ô88, ces mêmes habitans obtinrent encore de leur seigneur d(!ux foires franches 
par an, chacune de denx jours, qui devaient se tenir à la St-Nicolas d'été et d'hi- 
ver. — Lik terre de Coucy ayant été saisie sur le duc d^Orléans en 1411, les trou- 
pes royales Worent Taire le si^e du cbâteau qui se rendit tqirès une r^islance 
opiniâtre. Deux ans après, la place fut livrée au duc de Bourgogne ; mais elle fut 
reprise en 14id par les troupes du duc d'Oriéans. Les Anglais s'en emparèrent en 
1423 et la livrèrent au comte de StpPol. En 1652, le château de Coucy fui assi^ 
par les troupes royales qui s'en rendirent maîtresses ; le cardinal Haatarin en At 
aussitôt démanteler les fortifications. Ainsi fut ruiné pour toujours le magnifique 
monument militaire élevé par Enguerrand III , sire de Coucy. Les ruines de ce 
château passent à juste titre pour les plus belles que Ton puisse voir. — L'Hôtel- 
Dieu de Q)ucy fut fondé en 1673» par Philippe p duc d'Orléans. 

Cette ville , Indépendamment de ses anciens seigneurs qui tous ont acquis pins 
ou moins de droits à la célébrité, a vu naître plusieurs personnages distingués. 
Le nom de Raoul ou mieux Renaud , châtelain de Coucy, est devenu célèbre par 
ses amours avec la dame de Fa^el et sa fin tragique. Les deux architectes Robert 
de Coucy ont travaillé l'un à la cathédrale , l'autre à l'église St-Nieaisc de Reims. 
Raoul de Coucy , seign. de Montmirail, fut l'un de^ plus braves chevaliers du 
14* siècle. L'n Richard de Coucy, fut élu abbé de St-NicoIas-ntix-Bois en liOi, 
César de Vendôme, tils de (.abriel d'Ksfrées et bâtard d<' Henri iV. Les deux frères 
Antoine-Vincent et Antoine-Claude Thuillier, traducteurs cclèbres du dernier siècle. 
Les deux frères Pipelet , chirurgiens distingués. Jean et Evrard de Coucy , méde- 
cins au iA' siècle. Antoine Fournier, l.nneelnf et Richard, littérateurs, le premier 
au 16' siècle, les denx antres an 18*. Duflos, bon graveur au iH* siècle. Vergniaud, 
peintre d'histoire, mort dans c«*s derniers temps. 

On possède sur Coucy les ouvrnpfes snivaus : Histoire des anciens seigneurs de 
Concy , par Nicolas Jovel, prieur dv Plein-Chûtel , 408i. — Histoire de la ville et 
seigneurie de Counj , j)ar Toiissaint Duplessis, 1728. — Hiëiuire de la ville et des 
sircH de Couey-le-Cluitcau ^ par Melleville, tKi8. — Notice hùtorique et gétuialoytquc 
9ur les eluUelaitts de Coiù-y^ par le même, 185a. 

usurpaUon sur le précédent; femme : l» Ade de 
Marie ; i« Elvide ; 3* Elizabelb ; 4» Sihille Hc 



Sirts de Coucy. 

f 0(7. Robert, sire de Couc) ; femme, Mathilde. 

KKilf Albéric, leur Qls; femme, AdUe W 
Adeline ; eohna t Engumand, évèqne 4e Uon ; 
Erinflagainhi. fenne d« Cu) de CUlUloo; Ma- 
lliilde, abbessu de Jounrrc ;Elride? 

1078. Enguemnd il« Bo? esi «re de Gouc| par 



Cbâteao^PorckD ; eofans : Tbomat « Rob«ri . 
MéliSMDdeT femme de Guj, diftteMa de Concy ; 
Gérard f évèqne d'Amieoa eo 1115. 

1 115. Tboroas dit de Marie ; femmes : 1» Ida 
de HaioaHt ; 3» l^rmengarde d« Moolaigy ; 9« Hé- 
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fissende de Crée; ; eobns : Eoguerraod. Robt-ri, 
aeigo. de Boves; Basili»», femmo d'Alard, seigo. 
dfi Chimay , puis »!»• Bercard tl'Orhais; Béalrix , 
femme d Evrard , seigD. de Brel«uil ; Aleime , 
mm jeaiw ; M élHMnte^ tanme d*Aknine, |wb 
^rifiigaes de Htntwf, 

lISO» Enflpwmml U , sire de Coacy ; femme. 
Aguès de Beaugeocy ; eofans : Raoul , Enguer- 
rand, Robert, abbé de Foign) ; Mélisscodet 
Béalrii? abbesse de N.-U. de Soii&ona. 

11 50. Raoul 1", sire de Coucy; femmes: 
f* Agnès de BatoMit, dwt ; Ydaidet feuM 
4e Rebart lit comte de Dreax \ Isabeau , femme 
de Reoal , comte de Roucy , puis d'Henri, comte 
de Graodpré; Ade , femme de Tbierry, srif,au 
de Bièvres ; 2« Adélaïde de Dreux * d«ni : Eo- 
guerrand, Tboinas, seigo. de Varvins; Raoul, 
^««qiiede Neien; Robert, tciga. 4e Piooa; 
Agnèe, nsMiiie^e GUice de Betimeu. 

1 iW. Eoguerrand Ht, sire de Coucy ; femmes : 
!• Mabaut de Saxe , Teuve de (icutfrui lil, comte 
dePerclii»; ?» I^uslacliic de Roucy, qu'il fut 
forcé de quitter ; 5» UariedeHontoiirail^ dont: 
Ramii Engaerrand, ieen, eelgn. de Neouninll; 
Jbrie , taHie d'Alexandie II • roi d'£eeMe, p«ls 
de Jean defirlenne, grand bouteUlerdeFraooe; 
Aiix, femme d'Araoul III, comte de Guines. 

I24i. Raoul II, sir^ de Coucy; femme, Phi- 
lippote de Dammartiu, dout uu fils , morijcuue. 
Raoul 11 , pértl à la beuille de ManiNnii en 
Bgniie. 

IS80* Engoemnd IV» être de Coucy ; 
1* Na^ierito de Gueldn ^ ; S» Jeesne de Flan- 

<!res; erifini , Jean, mort joun^. 

Mars 1311. Engui rrand V , ^)ro de Coucy , ilil 
de GuioM , neveu du pr^Védeot ; femme, Cbré- 
tienne de BaHieel: ealùcn : Gvj et BauMn, 
merle jeeoet; GeiUeanie, Engoerrend. aelgtt.de 
Coodé-enMe, vieoniie de Meanx; Robert « 
cbaulre de Cambrai. 

Juin 1311. Guillyume, siredeCoocy; femme, 
I&^ihcau de OiAtillon; enfaiis : Enguerrand, Jean, 
seign. d'Havraincouil ; Raoul, seign. do Moni- 
mirail; Anberl, seign. de Sroixy; Guy, mort 
jeone ; Marie « lans alllanee; Jeanne, lUnnie de 
Gaocher de ChAUlkni , eeign* de Fère; Marglie- 
rite, abbeeae de Et.'D. de SoiMons; babean. 



atihesse des Clarisses de Reims; Bdatrix, 

dt> mm\c de Si-Pol ; Catberlne. 

1 553. Enguerraad VI , »ire de Coucy ; femme, 

uatbtrine d*Antflche. 

1344. Bngv«mnd VII, ibre de CSowgr, tov 
ils; fbmnea: f* babelle d'Angl^erre , dont 

Marie , femme d'Heori de Bar ; Pbilippote, femme 
de Robert de Veer , duc d'Irlande ; ?» Is-i^o au 
de Lorraine, dont Isabeau, femme de l*iiilii'|»e, 
comte de Nevers ; plus d^ux bâtards : Perceval, 
seign. d*AnbeieiMC, et Rionl? lelgn* deCbail- 
wt. Engnemnd VIlmeomteB I396« à Berie 
en Byihtoie. 

WOO. Louia, duc d'Orléans , comte de Valois, 
sire de Coucy par acquisition , moyonnaut 
400,000 Uv. tournois. La terre de Coucy fut 
érigée en pairie pour lui , par le roi , en 1404* 
1407. Gbarlee , dnc d'Ûriéans, aeign. dcad. , 
son fila. Goni7 Ait aalat aur Int en 1411 , pnla 
loi fut rendu. Fait prisonnier k la balailln d'Aria- 
court , il vendit on 1 iiO , pour racheter sa li- 
berté, la haronie de Coocy au duc de BOUT- 
gogoe , mais la lui racbeta vers 14S0. 

1468. LooJe II , dnc dXMéana , aeign. dcadlie, 
qnl, en montant aor le trUne en 14M , aooa le 
nom de Louis Xli , léindt la terre de Cooej an 
doiii.iine. II la donna ensuite on apanife à aa 
tilic Claude de France qui épousa 

i5l4. François, duc d'Angoulème, lequel 
réuuit de nouveau la terre de Coucy au domaine, 
en perrenaittan irtoeaoua le nom de Francoto K. 

Co«^ Alt alera donnâ , toi^onra à litre d'ape- 
nage , à François de Valois , second Ala du pié- 
cèdent, leqnel mntirut 3 ans aprJ'S sans posté- 
rité. Cotte terre « ritra alors, tfïijnors au même 
titre , dans ia maison d'Orléans Buurboo. 

1671. Philippe de France, doc d'Orléans, sire 
de Goocj et ftère de Lools XIV. 
1701. Philippe il» dlMéana» aon Ua, aire de 

Coucy. 

17i3. Louis 11, d'Orléans, son fils , sire dud. 

175i. Louis -Philippe duc d'Orléans et 
sire de Coucy , son fils. 

1788. Loidi-Ffatllppe-Josepb dtMéana, éae 
de GbaHrea, aire de Coucy, ton flia, déeapité 
dana la réfelntion. 
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CMffMM dê OoNcy. 
Eb quitté degiands Inransdu rajwiMileB 
de Gottcj s'entoimieat d'une cour brillante 
composée des seigneurs qui tenaient d'eux leurs 
fiefs, et des nombreux officiers do leur maisoD 
liitmai lei>queis oo distiogoail |>arUcoUèremeal 
le cbAtehio ou gardien du clillewii.Le dilletobi 
faisait M réëdence dans le» taitimeiw dépendant 
de h pMWltfe iMrie dn chMcmn nooiBée jMrtc 
maitre Odon, bitimens que les sires de Coucy 
devait^ni tenir constamment «amis de tous les 
meubles oécessairesaui besoins de son cbAlelain 
excepté de couvertures. (V. notre IfoUee kisk>- 
rique et généalogiQu* wr to« «JMMMu dg 

iW» Guy, cUteleia de Coocy el vleopiie de 

Soissoits. 

1057. GaiUaume« cbAtel. dad. el vicomte de 

Soissons. 

1050. Tbieuon, cbitel. II M Nllm dnw Vtb- 
hKf deaeaf»-lf4eBr » 1078* Pemne, Aéilde ; 
entee : nmiid » Yvee« cihiiel* de Moyen ; Guy. 

1078. Renaud de Coeqr» difttel. dod. ; flemne, 

Mnric <U: Pierrefonds ; sans enfans. 

1105. Ouj II , de Coucy, sou neveu , vicomte 
deSoissous. iNoyon etThoroite, cb&lel. de Coûtât 
I, Adehrie;eiibi»:Boliert« leeB,etafe; 
lî aelge. de PierranaiMie. 
li!7. Robert ouRop;erdc Coucy, chûtcl. dud. 
de Thorotip , vimiuie de Soittons; femoiet 
ilavidc de MouiiiiL I f iicy. 

1133. Guy 111 1 de Coucy, cliàiel. de Coucy et 
Noyoni tanme» : N., dont Guy, cMtel. de 
Cooçy, Nlgi. dmiaiiMxniri; Jera» cUlél. de 
Noyeû ; Yves ; t* Tbéoplu»ie > deot : Beoaud , 
seign. de Sinceny ; Pierre dit le Vermeil, et Ro- 
bert dit le Bauf ; Hugues, écolâtre de l'église 
de Noyon; Mauduite , feniuie ; 1° de Renaud de 
Coucy, sou neveu, si célèbre par ses Mnoan 
.ftTee le dtoe de Fayel; S» de Mod, leigii. de 
llegiiy; Biaiclx. 

im. Gttj IV, de Coucy . chaicl. dud., seign. 
de Naocel ; femme , Matliilde T enfans : Renaud 
on Raoul , amant de la dame de Fayel; Guy, 
Agn^, femme de Jeau de St-Simon. 

1167. Jean de Coucy , chfttel. de Neveset par 
ialdrin de Gooey. 



1175. BenMid II o« VaoÉl de Coucy, éMid.; 



, mm laMw, 

Jean , mort jeune ; Renaud , chanoine de Noyon 
puisch&tel. do Coucy ; Arnoul; Ade , femtnp de 
Jean de Coodreu; Kustachie, femme de (> •iitlroî 
de Ham ; Comtesse , alliée à GeoUroi de La Celle ; 



1179. Guy V, cUtd. de Covcy, vioeaiitt de 
SoisMDS , aeign. de Nuwel , Mfe du i^récédent 
qu'il remplaça, parait-il, h cause du scandale de 
ses aventures ; femme, Marguerite d'Ëpagnv ; 
sans enfans. La cbfttellenie de Coucy revint à 
son neveu qui qi^flia nnbtt eodéÉtartiqoe. 

IKM. Reoiod in, chUet. de Couej, 
de]ligny;linuiet: 1* Agnès, don 
Guy : 9« Aénor. 

Henri, second épou d*AéM»r, chAlel. 
tie C^ncy par intérim. 

tieuaud IV d<) Coucy, cbÂtel. dud.; 
fenunes : t« HaMIle; ^ElvWe d*Amblcay; eue 
enbas.LediltelieniedeGoac!yiefinliiOttneiea. 

ItdO. Simm de Coney , cUld. dvd. , seign. 
de Nancel ; femme inconone ; enflus : Eenavd t 
Simon , scig^n. de Nancel. 

1:^80. HciiaudV de Coucy, chUel* dud.; femme, 
A. ; sans enfans. Celle ftaille des cUtetelos de 
Coney portait: tfVrr, à mu fàta 4*aiiir, nu 
lUmpauailU â» gmnktmrU premier quartier. 

1543. Jean de LttMndkonrg, difttelain de Lille 
»!l de Coucy. 

1:^85. Renaud d'Aotoing , cliàtel. de Coucy. 

13S6. Nicole de Lappi<»i, etallri. éai. 

140B. BaMe de niooonffU ckllel. dndlt., aeign. 
de Beamnont-en-Canbniils. 

1433 Jeanne d'Antoing, châtelaine de Coucy. 

1 437. Jean de ChâlUloa , son feUi-fila, cbitel. 
dud. 

1539. Antoine de Uoy, écvyer, cbAtel. dud. 

l540.leBndeHoy,ciilleL 

iei8. N. do SUDésir, diitel. 

lOSSé François de Moy , cb&td. La cbitellenie 
de Coucy fat 'lisie sur lui en par les hé- 
ritiers de François Tardieu , sieur de Mellevillc, 
mise en adjudication et achetée moyeuuant 
24,300 lit. «ounieto pur 

1634. Rdné Potier, «omie de Treame. Dea 
main* de celnl-ei èUe poca4 dans ceUea de Ha- 
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Melw potier de Gesvrcs, damo de Blt^rattcouii; 
puis HIe édnit , en 1715, à MarioJeaui.e-Ron- 
lie P*nier de Gesvres ; el infiii , en Î777, h 
Louis-^loacbim- Paris Potier, doc de Cesvres , 
l>air de Fraui» , décapité le 9 measidoria U. 

Il y «nit autrefoiiîàCovcf pliuiem IleCi avec 
leurs seigneurs particulier. * 
Fief de PorU-JUaiin-'Odon, à Qmey. 

Les cbjilelain.<i do Coucy portant ce nom fu- 
rf lit \&i purmien seigneuni de b Porle-Maltre- 
OUuu. Un trouve çasuile : 

136S. Glllelte de Nniillj, dame de Moyem- 
brie et de Pone-llaltre*Odoa. 

Ut6. iem TasMrt . aeign. dud.» par sa Umme. 

15^7. Jean de Cailluuel, seign. dud. 

lOO'i '■.'•orjjes rit» Caillouc-1 , seign. diul. 

Itt... Adrien de C,,tilkiiifl , s«*ip[ii. dud. 

Itt60. Jacqui-!i de Cbauvcliii , seign. dud. 

I68S. Silvain de Cbanvella , ton tta » cbev. , 
«ri]$ii. de llipine, Beaaregard cl la Peru^'llat- 
tre-Odob. 

I78i. Pierre de LaniMj, aclgn. de la Porte- 
lUUie-^don. 

l'iff de la Tnur-Carrte. 
140o. Ra»st> de Flinconrt, seigo. de la Tuur'» 
Givrée « NoiHrde-GuDj et Careassonae. 



fît/ dÉ fetflHlfwTnife. 

1490. lean Martel , aelRD. du Poil-de>Truip. 
1452 Jean Mairet , sclg«* dod. 

lir.^. S:ui(lrin Jourdien, scigii. dud. 
ItJGO. l'iejTe Sauvayo , avocat , seif^n. diid. 
170U. Claude Pillo», conseiller du roi , M-ign. 
dnd. 

1719. Jean DeiilMrt« eoré de Coucy, par 
aoquIiltloB. 

Fi€( àu Grand-rtneur, 

1461. Jean Biné . «e^. du Graad-Vancitr. 
t46S. Jean Onvivier, aeign. dudM. 
U72. Jean de Soiaewsi «cign. dISpagny eida 

Grand-Veoeur. 

1700. Louis-Ptini;)p«> de Sorel, seign. d'Ugay- 
le-Oay et du Grand-Veneur. 

1 727. Isaac-Louis de Sureli son Qis, seign desd. 

FUf Ctartamme mr la pUm A Ceney. 
1405. Rasse de FtfDcovrt, cMlel. de Coocy« 

seign. do ("arcassonnc, etc. 

1412. Pierre Uudaol, seign. dud. 
1442. Robert Oudant, seign. dud. 
tStr. Glande le Goiju , seiga. dud. 
1691. Antoine Vincent, boai^gcoia d« Laon , 
t4l8* lacqaemard de FHacourt, aeIgn. desd. aeign. dnd. 

iStt. Jacques AhniLani, écuyer, aeign. del 1716. Ptoiifoiallagd«»wl,eaeier, aeign. diid. 

Millanconrt et la Tiuir Ckirréc. î par acfîui^iUioo. 

1698. Pierre l)e>f l(i!Mis . <nn\r de Valconrt.j 1717. Françots-Emmanupl , marquis de Crns- 
vicuinie de Yememi , la 1 uur -Carrée , etc., con- soi , vicomte de Leuilly, ^ei^'n. 'le Carcas-sonue. 



iTtt. Jacques Giouet , notaire au bailliage, 
par sa feame Jeanne le Gorjn. 



trfller dtt roi. 
I74i. Le comte de Loogueval. 

COUCY -LES-El*l*LS , Cociacum. - Villnijo de l'ancien Laonnois , bâti sur une 
butte isolée dans une vaste pluiue , ùl^i k. à l'est de Laon , autrefois do la géné- 
ralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, anjouici luii du can- 
ton de Sissoime, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Germain. 
— Culture en 1760 , 6 charrues, 40 arp. de prés , 20 arp. de bois el autant de 
viffnes. - Population ; t7tiU,5U h. (70 feux); 1800 , 565 h.; 1836 , 520 h.; 
18oG , h. 

Le nom de Coucy-lès-Eppes a la même origine que ceux de Coucy-la-ViUe et 
Coucy-le-Château. 



Seiipuurs de Coucy-les-iippis. 
1 133-5». Hugues de Coury. 
tf 68. Macliaire de Ctmj, 



1170. Louis, cbev. de Coucy. 
Ten liB6. Gobcrt de Coucy ; femme, Emme- 
line; aansenflina. 
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i.S4f. Jean de Hennîo-Liétard dil Cuvillicr , 
seig. de Coucy-lès-Epprs : femme, Claude de 
Coodé. Lrar fille Jac^udiuc porta celle terre eu 
mariacEe à Grade de Harte. 

La flMflle HemiUi-UéianlportaHpoiir armes ; 
de gueutêt^ à Ut Aomlr d'or, ftrM a» cA^ 
d'un lion d'azur. 

lim. C!auiJ<- (le Marie. 

1606. LouïH de M.iile, seigD. de Couc}*lè8- 
Eppes. dépalé aux Etais génémn de lAU; 
fènmie, Anne Lecomte de VoulDllea; enfans : 
Claude, Maigneriie; fenine : !• d'Henri de Be- 
zanrii^^ , seign. «le riiiiptiicourt ; 2" d'Antoiiu- 
d"EII»ai igny ; CaUierino , ranime de Réné d'Aus* 
bourg, fH'igQ. de VitUmtxay et Neuvillette. 

IfldO. Claude II de Marie, s. dod.; fenine. Ca- 
tberinede Vanaa ; eobna : Lonla, AoUrfaelle* 
de Themaede Caachon, a. de Vlgeeex et Afielles. 

166f. Louis de Marie, seigo. de Coury et Ste- 
Prettve eo |iartie ; feniae* Autoinetie de Flavi- 



gny-Monampteuil ; enfans : Pierre , Cbarlea» 
François, clianoine de Laon. 

1698. Pierre, vicomte de ilarle, seign. desd., 
V«6liid et Rie-Preuve; femme. Nadeldpe de 
Cbarmolne. Une fille Antoinette qui épousa le 
suivant. La famillp de Marie portait pour amies : 
d'mgrnt, à la bande de sable, charyée dt 
5 mnUdlrx (i'épnon d'argent à 5 poinlrs. 

171 i. Lionel de FoucauU , chev. , i,ei^n. de 
Logny en partie, Parfimdniel Coucy, capiiaiue 
au réf^meut de Pleardie. 

1 745. Guillaume de Foucault, seign de Couey; 
reimiio, M.Trii' MadfU'iriL' Vairon de Beaurcfi.iire, 
euTanis : Louise - Clainnonde , Mario-illiarloltc. 

Les armes de la iamiile de Foucault élaieot : 
d'or, à la eroix anerie de soMe, tOÊUmnê 
de deux Uent de mdme, armé» et km^aetiêde 
gueules. 

1777. Tbomes-Eznpert-Francolt deXIreattoiilt 
aeign, de Maurage^r, Eppes» etc. 



COULONGES, Ci/lonr/iO! , ColUs longa. — Villa!?? de l'ancien Tarrlenois, situé 
sur le ruisseau du Crillun, à 00 k. au sud de Laou et 20 au N.-F. (U- Ch;it-Tliierry, 
autrefois de l'intendance, des bailliage, elertion et diocèse de Soissons, aujounl hui 
du canton de Fère, arrond. de Chàt. -Thierry , mcmc dit)cèse. — Patrons, 
SS. ilutin et Valère. — Culture en HOil, 10 charrues iai>|iortanl 3M froment, 
1 / i méteil et seigle, 8 arp. de vignes , 00 arp. de près , 468 arj». de bois. — Popu- 
lation : en 1760, 62 feux ; 1800 , i ii h. ; 1818, WM h. ; 1830, 673 h. ; 18:i0, 056 h. 



Seigneurs de Coulonges. 
Avant le li« siècle , la terre de Coulonges ap- 
partenait aux seigneurs de Bazocbes. Hugues , 
l*(m d*etts, la donna k Gaucher, son pirtné. Hais 
diant mort «an» enfikns, elle leoira dans 
les malus drs seigneurs de P ai e che s ( V. ce mot ). 
Ceux-ci s'en dé!>aisircnt sans doute pendant 
quelque temps puisque l'on trouve , en 1 193 , 
un Herbeit de Coulonges, dont la femme se 
nommait Tiberge. Plus tard encore le domaine 
de Cevlooges rentra dans les mains des seigneurs 
de Baiodies» qui s'en desaaisinnl de nouTeao , 
puisque Jean de SoîMons la po!>s<^dnit au com- 
incnrpmcnt du 14* si^cle. En 1323, Jean de 
dissous , son ûls., prévôt ctcbaooioede Reims, 



le venrfil h Mailiieii de Trie, ctiev. , marchai 
de France, avec la terre de Cohan, pour le prix 
de 2,000 liv. tournois. Après lui . le domaine de 
Coulonges rentra de nouveau dans la mtàÊom de 
fiaxodiee, et Hugues, seigneur de ce lien. In 
donna, en 1547 , à Gérard , son puloé. En 1410, 
il fut saisi par Guy de la Personne, vicumte 
d'Ar y , sur Eudes de CbAlons , son petit-llls , 
pour une renie de 59 liv. 5 sous qui lui était 
due. Ln terre de Coulonges (tassa ensuite dans 
les mains d'Antoine de Lenvain , sur qui le roi 
la saisii en ISâO, pour la donner ft Kobert de 
La Marck, comte de Itraine. En dernier lien, elle 
appartenait à M. Bouthilicr de Chavigny, 
quis de Pont , baron de Rognac. 



Cot'PiG^Y. — Hameau dépendant de Montlevon. Il formait autrefois une pa- 
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roisse à {)urt, où Ton comptait en 1760» 6 feux, 8 cliamies, 240 arp. àit terres, 
42 arp. de prés. 

Ce bameao eut des seign. particuliers dont un seul nous est connu. 

1670. Claude Ctiainpagae , seign. de Coupigny. 

COUPPA VILLE. — liaison isolée 011 manoir aujourd'hui détruit qui ^'t■le^•ait niitrcfois 
entre la ville de Soissutis et la maisnn isolée de Stc-T.pnovi^ve. Il fut donne au 14» 
siècle , par Gilles de lio&uy « chanoine de St-Etienoe-deirOrès à Paris, à l'abbaye de 
St-Crépiu-le-(Jruiid de Soissons. 

. COUPRU , COUBBU ( 1 3» siè< le ), Colpriacum. - Village de l'ancienne Brie pouil- 
leuse, situé sur un plateau élevé , à 95 k. au sud de Laon et 15 à l'ouest de Cbàtr- 
Thierry, auti'crois dv. l'Intendance de Soissons, du bailliage de Chât.-Tliien y , 
élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, orrond. de 
Chât.-Thierry » même diocèse. — Patron , St Quentin. — Cultureen 17G0, 14 char* 
rues, terres fortes produisant tout from<>nt, 48 arp. de %'ign<»f5, iO arp. de prés, 
33 arp. de bois. — Population : en 1760 , 60 feui; ISOO, 190 h.; ISia, 197 h.; 
1836,201 h.; 18^, 197 h. 

1258. Guy ûn Moutter, ebef., sefga. «foné 

Nicolas de Bourescho. cher. dcConpm. 



Seigneurs de Coupru. 

Au 18« siècle , la seigneurie consistait en une 
fenne, dîmes, taille, images, rews et n;nli's 
portant lods et ventes , avec baute, moyenne et 
iMSiie justice. 

11S7. VaUiiea do Moestier, chev.. scigii.de 
Dopiptls etCoiipni. 



1 idi. Oudard de C]iainbl;,seigo. de Couloages. 
11 tendit eelte emiée le terre de Conpni k reb'> 
beje de N.-D. de SoIimmib , et dès-lors elle d'cuI 
plee, peren^U i de aeigiieore Ides pirtkelien. 

COI IIBES. — Curbœ , Curbi (13* siècle), — Village de rancieii Uoimob , sitaé 
près de la rive gauche de la Serre , à SO k. à Pcniest de Laos , autrefois de la gé- 
néralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'bai du. 
canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. - Patnm, St Quentin. 
— Population en 1760, 6 feux; 1800, 64 h. ; 1818, 74 h. ; 1836, 87 b. ; 1856, 88 h. 

Au 12* siècle. Courbes était un fief qui appartenait aux vidâmes de Laon. Elvide 
veuve d'Ibert , vidame , le donna en 1115, à St^Vinoent de cette ville qui l'a con- 
servé jusqu'à la révolution. 

f SOT. Remi Danje , conseiller de roi , nuilre perpétuel de La Père , seigo. de Coorbee. ' 

Coi RBESSKAUX , iiutrefois CouRBEssANS. — Hameau dépendant de Champs. C'était 
jadis un lief relevant de (>)ucy et ayant ses seif^neurs. 



1710. Marte-Jeanne Polier dclicsvres, dame 
de lilérancourt et Courbessans. 



IS.'^S. Gilon de Courbessans. 
1569. Jean de Sains, seign. de Villers-'Saini 
Christophe et Coorbessaos. 

CouRBETiN. — Ferme dépendant de Vendières. C'eUit autrefois un hameau qui 

eut ses s»Mî^n«'urs particuliers. 

1780. M. Caj«roD, seign. de Couibctin. 
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COURBÛiN , Curlfoniaemn, — Village de l'ancionnc Brie champenoise , b;\ti sur 
un plateau élevé, ù 95 k. au sud de Laon et 15 de Chât.-Thierry, autrefois de Hn- 
teadancc de Soissons , des bailliage et élection de Chifit. -Thierry, diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chdt .-Thierry» même diocète. — < 
Patron, St JeanJtaptiste. Culture en I76u, 24 charmes comprenant, 
sans Confremaux, 1790 arp. de terres, 105 arp. de prés, plus 18 arp.de 
vignes, 25 arp. de bois, aunis et genêts, G étangs. — Pupulalion : en 1760, sans 
Confremaux , 70 feux; 1788, 327 b. ; 1800 , 379 b. ; 1818, 554 h. ; 1836, 384 h.; 

1856 , 4 r; h. 

M y avait anciennement à Conrboin une comninn uité de Benc'dictins dont ICgIise 
«•tait dédiée à St Jean-Baptiste. Ce monastère fut eeliang('' avec l'abbaye de St-Jean- 
des-Vignes de Soissons contre une a»itre église et d aiitres domaines. La nouvelle 
église fut m\<r t-n 1561 , sous l'invoealiou Je St Médard et Si Gildard. — Nous ne 
connaissons «jne les deux derniers seigneurs fie Cnurb<nn : le manjuis de Courtan- 
vaux en iiao , et le duc du Doudeauville qnel(|uej> auiu es |)1îis fard. 

D. Henri-Bonaventure Cilleson , né à Courboin, mort en nnuiir de St- 

Crépin, a com{>osé l'histoire de Soissons et rassrmblé des matériaux sur Compiègiie 
et différentes villes , bourgs et villages du diocèse de Soissons. 

COUHCELLES, Curcellœ, Curticella. — Village de l'ancien Soîssonnais , aitaé 
dans la vallée de la Vesle , ù 32 k. au S.-E. de Laon et 25 ù l'Est de Soissons , 
autrefob de rintendiuu e, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, au- 
jourd'hui du canton de Braine , arrond. el diocèse de Soissons. — Patron , St 
Pierre. — Culture en 1760, H charrues rapportant 3/4 fmment, 1/4 méteil et 
seigle, 20 arp. de vignes, 200 arp. de prés, 300 ai-p. de bols. — Population: 
en 1700, 75 feux; 1800, 448 h.; 1818, 436 h.; 1836, 433h.; 1836 , 410 h. 

Le village de Cfiureelli'S est bâti sur l'ancienne chaussée romaine de Heims [\ 
Soissons. 11 est lui-même très-ancien, puisque StRemi le possédait au 5* siècle, et 
qu'il en «'onsacra les rcvfnits ;i l'entretien d<" tldtuc i nnvres dans l'hôpital de 
Heims. — Ln 855, tyharles-lt'-(.(i:»uve éehîmgea deux luiiiisi s fi leurs bilans qu'il 
possédait à Courcelles en iMommit , contre la seigneurie, et cinq manses sises :\ 
Confavreux, qui appartenaient à Fulbei t , diai i e de sou palais. — Ou reniaixjue, 
près de Courcelles , un calvaire où sefais;»il autrelois un ju lerinage ti ès fréquenté. 
C'est une thai>elle hûtii sulidemenl et de forme cairée. Kngncrrand , seigneur de 
Courcelles, la construisit en l.">('>;> [»t>iir raccomplissemeut d un vœu qu'il avait fait 
peiiilaiit un voyage eu Terre-Saiute. Rlle se trouve à la même distance de Cour- 
celles ( iou jias ) (juc le Calvaire l'est de Jérusaiera. lie pèlerinage avait lieu le ven- 
dredi saint et attirait une foule considérable. 

Srifjneuris de CnurcrlleM. Pioncfomh , mî'r(*. 

1210-15. Enguerrand t'^ de CouiceMeiî. Au- ti60. Enguerrand 11 dti (ktiirceltes!? cciiyer. 

tMTt* «Ott frère. 198$. Colard on Nicolas, cbcv. de Courcelles ; 

ISStt. Ginllcr d^Courcdlei* cher. Ade de •orMi, Jraa. 
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13CS. Eiiguerrand lil de Courcelles. 
13. . Louis d'EsUMtteville . cbev. , seigo. dn 
fioehet «I de CoaroellMt 
1489. 0Uvtard*Aiiti7, mIsb. d« GonradlM. 
VenieStt. CaUkerlne d*Angtaie » dame dml. 
1780. Madpmnis«;lle Orré , dame i 



1279. Jean de Conrcell»\s , «V u ver. 

Vers 12hU. Gobert de Courcelles, cbev.; 
ftmne, SibOto de Breatl; «nBnt, Cebort, 

1314^ Gobeit II de Coweelks, ^eejer; 
fanme« Marie de tV1er»liâee. 

1339. Pierre de aiamblytariTlliiHetfe de Tlié- 

ronamiet aira de Goeredlea. j 1780. N. de Vigy,adgn. dnd. 

CooBCBU». — Hameau dépendant de Tréloup. De «et anciens aeigneiin , le 
dernier seul nom est connu. 

f 780. Le eoatfe d'igoy , scign. de Covroellea. 

Cour CELLE. — Ferme dépendant de Lesquielles-St-Germain. Avant la rflvofu- 
tîon , cette ferme appartenait à l'abbaye de Fe&my. C'était alors un Uef noble avec 
des seigneurs particuliers. 

1313* Bertottd'de Coweelle» éenjer ; enfiml, Baedohi dit Bueat. 

CoQBcaELLK, CvHieelki (10* siècle), CwreeUm* — Ferme dépendant deFon- 
somme. Elle appartenait autrefois à l'aUtaye d'HomUières. 11 en est question dès 
le 10" siècle. La moitié en fîit donnée à Hombliëres* vers Tan 1010, par René de 
Guise , au moment où il prit rhabi.t relqjieux dans cette maison. 

COl'RCH.\MPS , Curii campus. — Villa^ de l'ancienne Brie champenoise , situe 
sur un plateau élevé, à 7.') k. au S.-O. de Laon et 20 au N.-O. de Chât. «Thierry' , 
autrefois de l iiiteudance de Soissons, des bailliage et élection de Chàl. -Thierry , 
diocèse de Soissons , aiyourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arruin!. de Cliàt.- 
Thierry , même diocèse. — PatrcMi, St Lambert. — Culture en 1 7G0 , 9 char- 
rues t/-2 , comprenant 720 arp. de terres, 2.'> ai'i*. de prés, plus lOarp. de vignes. 
— Population : eu 17G<). 55 feux; 1788, 127 h.; 1800, 114 h.; 1818, 121 h.; 
1856, 148 h.; 1856, 148 h. 

Le duc deGesvres, marquis de Canddus, possédait aussi la seigneurie de Cour» 
champs en 4780. 

CouRDEAU. — Ferme assise sur le terroir de Laon. Elle appartenait, au 17'* siècle, 
ù l'abbaye de SUNicolas-aux-Boi&, et fui donnée en 1672 , au séminaire de Laon. 

CouRDOOX. ^ Hameau dépendant de Roioy-le-Grand. H forma longtemps one 
paroisse à part. En 1790 , on y comptait 11 feux , 5 charrues , IS arp. de prés et 
50 arp. de bois. 

COURJUMELLE.S , autrcfois CoLRS JUMELLES. — Fcime dépeudant d'Origny-Ste- 
B<'noîtc. Elle Joi niait encore nue paroisse séparée en 17G(); ou y comptait alors 
lîi feux , 10 < harrues, 18 irp. dv bois. — Autrefois Courjumelles apparteuait par 
moitié à l abbayc (rOi igny-Stf-BenoUe et h celle de St-MicheL 

iii6. MaUtieu de6 Cuuib Juuiclic«, clerc le roi. 
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COURRIELLES, Colomclla [0" siècle) , Curmella, Columella. — Village ilr l'an- 
ciea Soissonnais, situé dans la vallée de la Crise , à 45 k. au sud de Laon et 5 de 
MtÊOOA^ iDlrefbis de PinCeiidaiiGe , des bailliage, élection et diocèse de cette 
viHe , ai^ourd'hiai des canton , arrond. et diocèse de la même viUe. — Patron , Si 
Georges. — Culture en i760, 8 charrues, terres fortes rapportant 3/4 Cromeat et 
i/4 méteil eC seigle, 100 arp. de vignes, 60 arp. de prés, i5 arp. de bois. — 
Popul. : en 1760^ 98 feux; 1800, S06b.; 1818, 520 h.; 1830, 503 h.; I8S6, 501 b. 

Coormelles fut donné en 858^ par le roi Cbariefr-le-aïaave , à Fabbaye de N.-D. 
de Soissons qui l'a gardé Jusqu'à la révolution. 



Celle «eignenrle coosisltil, so 18* liècile , en 
one ZDAisoa et iardin cloi ito nmri, 15 matds 

<lo terre labourable, 20 arp. de pré, 8 de vignes, 
dîmes, lemge, 4 arp, tic boîs, un moulin, ileitx 
pressoirs et plusieurs rentes s'tSlevant annuelle- 
ment à 81 liv. , la utairie avec droit de viaagc, 
IHNilet, meanoens portasl lod» et ventes, rouage, 
fimge et nnle eu avoine ; «tooit de jnstke Innie, 
moyenne et basse, valant anuuelleoicnt 64 liv. 

1144. Jean de Counnelles , cbev. ; femme, 
Ho<lierne. Jean de CourmeUes eut deux sœurs,] 



Ellalielb. religtense % Liea-Resiaiuré ; SIbille , 
rdigirase à Biaine. Il avait |mmv oncle Jean de 
Vaalialn. 

1160. Pierre de Courmelles? chev. 
1168. Savaric dn Courmelles. 
1171. Joau 11 de Courmelles, chev. 
1181. Guy de Courmelles. Robert et All>éric, 
ses bèrcs. 

1310. Ivesde Vanbuln , avené et vioonle de 

Courmelles. 
1259. Renatid de ConmeUes, ehev« 



GoinniBliBLEDf. Village ou bamean qui , au commencement du 12* siècle, s'éle- 
vait avec son église , sur remplacement où fut bAtie Tabbaye de Vauclair, et que 
l'on détruisit pour faire place anx bAtimens de cette maison religieuse* 

GOURMONT, Curtimoni (13* siècle), Cunmm/tum. — Village de l'andenne 
Brie cbampenoise , bâti sur un plateau élevé , à 63 k. au sud de Laon et fiO ait 
N.*E. de Cbât-Tbierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des baBUage et 
élection de Cbât.-Thierr)' , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Père* 
eihTardeoois, arrond. de Chât-lliierry , même diocèse. — Patron, St Georges. 

— Guitare en 1760, 15 cbamies comprenant l,iS5 arp. de terres, 60 arp. de prés. 

— Popolatioo : en 1760 , 39 feux; 1800, 306 b.; 1818 , 19S b. ; 1836 , 914 h. ; 
1886, S33b. 

On voyait antrefds sur le terrmr de Gourmont , près des^sources de la rivière 
d'Otircq , une grosse pierlre sur toquelle on remarquait l'empreinte d*une patte 
d'ours. Elle était un si^et de vénération peur le peuple. 



1180. ff. Paria de 1* Broaae, préaident au par- 
, adgn. de Presncs etCoannonU 



S Hg itemi 4e Cammoiu* 
1180'. Robert, ciwv. de Coumionl? femme , 
Ade ; enflMie t Endes, Herbert , René, Mjiie^ 

CooRPiERRR OU Gboufibrri, Cvriopeira, Cufy$ria, — Hameau dépendant de 
Martîgny. — U en est question dès le IS* siècle. 

CouitôOiN. — Uamcau dépendant de I^andricourt. — Il formait autn*fois une pa- 
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rolsse séparée où l'on comptait 93 habitans en 1760. — En i'â37 , Engiierraml ill 
de Coucy » donna en toute propriété le moulin de Courson à l'abbaye de Nogent. 
— Enguerrand VII , sire de Coucy , affranchit les habitans de ce hameau en ISfyS , 
à la condition qu'il lui sersât |>ayé par feu une rente annuelle de 18 deniers. 
(V.Coucy-la-Ville). 

Noos ne connaissons que dent des aacieos 

seigneurs fie Courson. 
168U. Charles-François de l^ameili *seigii. de 



Quincy et Coursou. 

1714. François <le Brodart, idgB. de Quincy 
et Courson. 



CouRTAOBOB. — Hameau dépeudaDt de Cettes-Boi^Aisiie. U avait autrefois des 
seigneurs particuliers. 
1375. NteolM Miniiietle , «4 ft Créçy . lelga. 



enfans : Christophe, Claudine, Marie» Marguerite. 

ÎG20. Clirisloplie Mar<i!iPtio , .veisn. dud. ; 
feiume , GenevièTe Les{Mcicr ; enfiins : Nicolas 
et autres. 



tiM>. Nieoln Ibrquetie, seign. dodit ; 
ElitalMli de Martlgny; ente, Artto». Midê- 

loino , Françoise. 

16. Arlhus Blart|i:pUp, s. dud.? femme, Jeanne- 
Cfaaré ; enlaul, Françoise , femme de Jean Binel, 
médecin. 



GoDBnAOx (La). — Fenne dépendant de Goulonges, C'était jadis un fief avec 
des seignenrs particuliers» 

1S60. Hièbel Lenperettr, seign. de Cottftemx. 
AisUgé dans son chftteau par l'armC'e espagnole 
sous le commandcmcat du dur de Purnie , il 6t 

une vigoureuse n'^sisiance jusqu'au mo«ncnt où 
il fut tué. Son chAieau fut pris « pUlé e4 brûlé. 



Pemnes : !• Blandie Darmcs; ains »«.». , 
S* Louise deStpInoonrt: «ntet,MiclMl> éo^er, 

mort sans alliance. 

1780. Le msrquis de Pontd« CluiTigoy,seign. 
des Courleaux. 



GOimTEGON.CCRTREGON, GORTREGOtV (t3* siècle). - Village de rancien 
Lionnois , situé au pied d'une colline dans la vallée de l'Ailette, & 13 k. au sud 
de Laon, autrefois de llntendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, aiyourdliui du canton de Craonnc,arrond.deLaon, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Martin. — Culture en I7€0 , 6 charmes , iOO arp. de prés, arp. 
de bols, 5 arp. de vignes. — Population : en 4760, 151 b. (39 foui); 1800, 130b.; 
1818, 13S b. ; 1836, 133 h.; 18S6', 130 b. 

Courtecon fut érigé en commune en 1196 , par l'abbé de Stalean de Laon à qui 
il appartenait, avec plusieurs villages voisins (V. Crandefedn). — Le village de 
Courtecon ne parait pas avoir jamais eu de semeurs laïcs. 

CouuTE.vÊCHE, autrefois Courie-Manche. — iiaiiieau di'peudant de Suzy. 

COURTEMONT-VAIiENNES, Ciirtimontitm ad VûTwaa. — Village de Tani ienne 
Brie champenoise , situé dans la vallée de la Marne, au pied d'une haute montagne» 
à 95 k. au sud de Laon et 1 5 de Ch:\t. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage et ('Icc tion de CliîU.-Tliierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui dii 
canton de Condé, arrond. de Cbât.-Thterry, même diocèse. — Patron, St Denis. — 
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Culture eii 17(yO, T) chamies comprenant iOU arp. de terres, 23 arp. de prés, 
40 arp. de vigues. — l*o|)ulatii)n : en 17C<), U feux; 4788, 241 h. ; 1800, 244 h.; 
1818 , 243 h. ; 1836 , 278 h. ; 18^0, 28G h. 

L'étymologie du nom de ce village dous paraît dériver plutôt de eurtis tiwniu , 
endos du motit , que de eftrtua »io;m, petit mont. 

^L'S anciens sei;,'iu'urs de ( ourieinoni-Va- | 1 lilii. Guy de Courtemonl ; Roberi, son frère, 
rennes uous oe euiinjisbuus '^uc le:> Utiux suivons : [ 17H0. M. le ctievalier du Roux de Cbevrièrex. 

CouRTHEMis, autrefois GoOBTHUY. — Ferme dépeodant de Vorges. C'était jadb 
un fief ayant sea aeigiieiirs particuUera. 

1550. Martin 1K)uloM, uiga» de Cmiitbuj et 
St-Gobert, bominc d'armes des ordonnances; 
fenimc. AntoÏDetled'Hancourt ; enfans : Antoine, 
&eigQ. d tlaacoart; Philippe, Aimée, Marqui&c, 
Unm de Jacqwt de Lt Chepellei. 

IS.. PhlHiipe Doaleel, eelsii. de Goutkuy; 
ftniM, Ifaigoeriie Ntisret, enftM,AntotaM«l 
AntoineUe. 

1540. A!e\«ndre Dmilcel , fVii^or, soi'„'n. <}« 
Courlhuy ; fenime, Marie d'Auieville, eufiius ; 
Anuûne, Marie , Claudine, ^icule. 

15... AntoiM Douket, écuyer , neign. dadit» 
cepiieine de Bmvères ; fiemne, Berbe de No9 ; 
enfans : AlesaodM, le^. d'Benoomt; Guj, 
après lai , Marie. 



Vers 1600. Pierre Donlcct, écuyer, sl«ur de 
Courthuv; femme, Marie Auberl» remariée à 
Louis de Mun«oiset. 

Iti. . Fieire-Aotoine Parât, écujrer , seigo. de 
Coarthey , Vaerwine , eic. 

16. . Cbules de Benonec, «eigo. de la Plaia» 
etdead.,parson inartigeafeclfadeldiie^Skarlelia 

Parât, iillc du précédent. 

1700. François-Charles de BexanneejselgD. de 
Vaurseiaect CourUiuy. 

1750. François Courtin , cbev. , scign. de Fle-> 
chine et Contliiiy; finraie , Ghariotte-Btandie 
de Cliannoitte, fente eo 1154» 

1775. Claude Darras , écii|er, lelgo. de Cou- 
Tfon , QDnrtlioj , etc. 



CooRTiL, autrefois Comn. — Hameaa dépendant d'Osty. — (Tétait jadis une 
terre de la cliàtelienie de Pierrefonds. — En 12S5, Louis IX, roi de Fkrance, en 
aflhincitit ceux des Iiabltans qui étaient ses hommes de corps, la condition qu'ils 
ne pourraient, par mariage ou aatrement, se mettre sons une autre domination 
que la sienne, sans retomber aussitôt en servitude, et de lui payer chacun une 
rente de 12 deniers parisis (V. Hortefontaine ). 

(^OLHioNNE , Cortona. — Hameau dépendant de Vemeuil. Son nom parait déri- 
ver de cortina, petit enclos. 

COUFITHIZY , CQIKTISI ou CORTISI (13' siècle) , Curtcsia. — Petit village de 
l'ancien I^onnois, bûU dans un vallon , à 15 k. au N.-ë. de Laon, autrefois de 
rintendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, am'ourd'hui 
du canton de Sissonnc, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne , la 
Vierge. — Culture en 1760. 0 charrues, 50 arp. de prés, 160 arp. de bois, 
30 arp. de vi^es. — Pnpidation : en 1100, 46 feu\; 1800, 240 h. ; 1818, 225 h,; 
185r», 249 h.; IH56, 214 h. 

I>e nom de (e village parait dériver du mot latin ciuttSt ferme, et du celtique 
ma ou Mit , endos. 
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Seigneurs de Cnurtrizy. 

f3l)5. Alhi'rir (*r Montrlu'tlous , dit le Vieux , 
»eiga. de toiwiruy , 4* liU de Clarenibaud 11 , 
tdgn. d« Ifoaldilloiis ; feoune * Comlme de 
Beame ; enl^DS : Albéric, Génid, Marie. Atb6- 
rie te cmitt «d I198L 

1334. Albéric II de MontchAlons» dit /ffufir, 
seign. de Courtrizj ; eufans : Jean, IHMioe« Com- 
t»se, femme de Guy d'Oulches. 

ISM. Jean de MooU-bàluus « s. Ut* Cuurtrizy. 

1971. Amelmet seign. ded. 

Vei» 1540. laneeloC de Blols, aei|B. dwl., 
Créioiiar gteénl de dninpegiie; femme» Vnm- 



çoiso Mouef on Morl, l:i(|Ufllc «e reni;iiia à 
J;iri]i!ps i}e RienrtiurL, ^igo. de Partoodru. 

lîkK). Lânceloi II de Blois, leur Sis, s. dad. 

ifiSIMIO. Chsric» 1h Deinist êeS^t, de Gem^ 
tfiigrel Fossigny ; femme* Cellieilne deBnram». 

16. . Philibm te Demis, seign. dad., marquis 
de JoOreTillef Iloutonunl gt^uéral des aroiées. 
Il 5>c distingua dans b gnerre de in snooesaioii 
d'EspatîUO. 

1760. Françoia-Josepb le Danois, vicoiuic de 
Boneiièffee« seign. dnd. 

1780. Le comte de Lemsidie, se%n. de 
Fnaeigny (V. ce mol). 



CoomL, CimtAL (IS* siècle) , Cunah. ^ Hameou dépendant de Uadricourt » 
C'était Jadis un fief noMe qui eut det seigneurs importans. 

1138. Roiiert de Courval. morlfi jeunes ; 3» Suzanne de Poix ; enbns: Léo- 

1904. AionI de Cenmlt nor, iscqnis • Cinries^3lirislopiie, Datld, ssign* 

140.* Antoine de Lnnvln, sc^. de Courml dellBianflovrt>Joeehim» <%rislophe, Amw et 

Marie, morts irinis, et 9 suires filles. 

(5.. Lôonor de Muaocovrl» vioosMe de Cour^ 
val ; sacs cnfaos. 

tô.. Jacques de Mazancouri , son frère, vi- 
comte dud. , aussi sans enfans. 

iOIT. €iwlee-Clirlslopèe de MstsnooaK, vi- 
eomle de Gonrai et de Cmne* Itentcnnnt gé- 
néral dps armt'vs, tué il Relhol le 13 décem- 
bre lôriO. FiMiim", V:H«']< iiH'-Di3ti»> ih' Mamiier; 
enfans : Ctiarles-Ciirisiopbe el 3 filles. 

IttôO Cliarles-Clirislopbe II de Mazancouri, 
dwv.i «omle de Cenrai • cnpilsine mejor de 
disgons; llMune, Harie-nancHie deRnmigny 
de Joni; snnsenilmH. 

16.. Jeno-Bspllale de ibaaooiirtv comte de 
Courval. 

I.t's arnu'sdo la faraïlit» dp Maznnconrt «^lan'ut : 
d'azur, à un chfvron d'or, accompagné de 
S eaquIÊSlMÈ dit mtme pnêàtê 9-4* 

1191. Pierre- Aleiis Doboto* vicomte deConi^ 
val» n. de Plnon, présiilMit au parlement de Paris. 



et Cresne (Gnone ) ; eofans : Gaspard , Fknn- 
fobe, femme (rA lrit n de Mazanoourt. 

15 . . . (;as(iard de Lanvin,énu|er, seign. desd., 
sans eofans. 

1917. Adrien de Hataneonrt, seign. dand. , 
|nr aa feaune nnnçoiie de Leafla • enlkns : 
Gbnriei» FNt«eia, tige dea seign. d« Piessie» 
ChAtetain; Jean, mort jeune; Joachim, religieux 
i Si-BarilM^lpmi »!»' N'ovon; NicolaSt do|en de 
Nésifi ; Jcaiiae , tiKim i d^nix fois. 

1540. Ctiarles de Mazancouit, seign. dud. et 
de n«ene, vleomie de Cenrval ; ftmme , Ibrie 
de Neuddilld; enihns : Chrialoplie, Anne, 
Ihnme de bonis de Pns; Jeanne, femme d*An- 
toino de Berlette , seign. de Clapiily ; Aotoi- 
DPUe , femme de Pierre Dronin, seign. deftem- 
pieu; Itéu«e, mariée deux fois. 

1S56. Cbrbtopbt.' de Mamcoort, seign. dud., 
vleomle deCenml« gentilhomme de la dnmlire ; 
femmes i I* Jeanne de Reodieroliea ; 9* Gbarlolie 
de Bositeeq • dame d*Antraselicn , dent 8 enihns 



COUVHELLE, Corporellœ, Coverellœ, Cooprellat ChcmtUa. — Village de Tancieu 
SoÎMonnais, situé dans une {$oi'ge «'troito de la vallée de la Vesle» à 40 k. au S.-O. 
de LaoD «t SO à Test de Soissons, autrefois de finiendance, des bailliage, élection 
et diocèse de cette ville, a(ijourd*hHi du canton de Bralne, arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron, St Lubin , évèqne de Chartres. — Culture en I7G0, â char- 
mes, terres fortes rapportanl 3/4 froment , I /4 mcteil et seigle, 40 arp. de vignes» 
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tu> arp. de près, 3 arp. de bois. — Population ; ea 1760 , 55 feux; ibOO, ôOi h, ; 
1818, 2r.:i h. ; mn, 201 h. ; 18r>G, 208 h. 

La terre de Couvrclie portait avant la révolution le titre de vicomlé et relevait 
de Bruine. 



Scignrurt de Couvrelle. 

iSÔO. Clauile d Auiiuuy, sfign. de Couvrelle. 

1060-74. Qeari de WaUoo « Meur de Cou- 
vrelle et dufUrClitteltio.SoD deul, portennan- 
tMa du iol> fut eoDobll cd tlW9 pu* Hettri IV 
pour services miliuircs. Armes : d'aryMfi à la 
iMfuU de tfnoplt ekargie 4t S pmmn d'or* 



16. . lean da Roux de Verdoo , seign. de 
Couvrellcs , capitaioe au régiment du roi , io- 
faolerie; femme, Uarie-Margaerile Leveoi« 
sans enbos. 

1780. M. do Roux de Yerdou» uàpk. de 
Couvrelle. 



COUVFION, COVEIlOiN. — Villnjîc do l'ancion Laoïuioih , hali dau^ une vasle 
plaine , ù lo k. ù l'ouest de Laou, uiiln fois de riiilendance do Soissons, des bail- 
liage y élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crôcy , airond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Privât. ~ Culture en 1760, 13 charrues, 
33 arp. de bois, 7 arp. de cbenevières. — Population : en 1760, avec Montre- 
couture , 430 h. (98 feux); 1800 , 646 h. ; 1818 , 751 h. ; 1856 , 748 h. 

Il paraîtrait qa*au commenceineDt du 13* siècle, Couvron n'était qu'une ferme 
appartenant aux seigneurs de La Ferté^evresis. En 1204 , Gobert, Tun d*eux • 
fonda son anniversaire dans Fabbaye de St'Vincent de Laon, en loi donnant un 
muidde blé à la mesure de cette ville sur sa grange de Couvron, avec deux innids 
de vinage et 10 chapons* On voit par les termes de cette cbarle que la vigne était 
alors cultivéeà Couvron. En 1300, un détachement de ligueurs tomba dans une 
embuscade de royalistes près de Couvron. Les premiers y perdirent 2S» bommes 
Inès et beaucoup de prisonniers. 

Jean de Onrisy et Hirie de Boves* la fanoie, 

ôLiient seigneurs de Couvron au 14* siècle. En 
lôi»!, ils vendirent c«nie sei^jneurie avec ta 
faauic ri l)asse Justice ù l':ilil)nye de Sl-Nicolas- 
anx-Bois, potur une rente aunueUe de 22 Ufrcs 
66om6 denfers. 

1543. Ciibert de Maubeuge, seiga. de Cou' 
vrae ; fenune , Prégenle de Baoquliwourl ; en- 
fiins : Eloi , Jacques , Nicolas. 

15.. Eloi de Maubeuge, seign. du*!. 

1600. Jean de l'itiemoat, seiKii. de Couvron, 
Pipemonl , Poot-Sle-Maxcnee eu partie , député 
eux Biats de Blols en 1614 : tenoie, lladeleiiie 
de TroOes. 

f6S4. PUlippe de PipeoMnt, edgn. dettUls; 



fénime, Nieoie Soolarl 1 enboa : Hàtiden , ce- 
pHaiue au régtownt de Havane; Galherioe, 

rerouie d'Antoine de Limoges ; Glande , finmne 
de Jean de l'C^tandart. 

1865. Franvoi-; de Pipemonl , baron de Cou- 
vron ; femme Suzanne de Loogueval. 

La tUDille de Pipemoat portait pour amee : 
d'or, à dêuas ehnrmu ^awt , on thef 4e 



1773. Claude Darras , écuyer, seign. de Cou- 
vron, Mon-îeau iès-Lenps , Chery, Urcel , La- 
inotte, t Jialaadry et CourUiuy , coofieiller du 
roi. 

On vojalt anlrcAiis à Couvron un Oef dit de 
Oam Uteot qui. Au 16» liède, appertoMlt aux 
rd^os du Va1-des-Eeo1ieri de Laou. 



Couvrons , Coveron (13« siècle). — Ferme dépendant de Mucquigny. Au 13* 
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siècle , elle appartenait a ux religieux de 8t-Martiii de Lsion» Dès lâ66f ou voysiit 
sur son terroir une carrière de pierres à bâtir. 

COYOLLES» COIOLLES, CALLIOLES, COLLIOLES, C01]ILL01E$ ( 14- siècle), 
Cokolui, Cottolm, CulMii , Cotiola , CouilMH. — Vills^e- de Tandea Valois , Mti 
dans uoe petite gorge, à 1" k. au sud-ouest de Laon, autrefob delagéDéralitéde 
Soissons, du bailliage de Villcrs-Cotteréts , élection 4e Crépy , diocèse de Sois- 
sons, aigourd'hui du canton de Villers-Cotteréts , arrond. et diocèse de Soissons. 
— l^atroime , la Vierge. — Cifllm c n\ 1700, 370 arp. de terre. — Population : en 
1760, 45 feux; i800, 187 h. ; t818, 151 h. ; 1830, 252 h. ; 1856 , 210 h. 

Coyolles appartenait originairement au domaine royal. En Tannée 8?)8, il fut 
donné par le roi Cbarles-le-Chauve à l'abbaye de N.'D. de Soissons. Ce village 
possédait jadis une léproserie. 

dud. et de Largny en partie. 

I?».. Pierre des Fossés, son frère, wign. 
dml. ; crifjns : Jean, llriu' , PitTrc. 

Joa» Jii. Fossés , seign. dud. ; femme , 
Françoise de Saquc&cée. 

1649. Rëoé et Pierre des Fossés . aeigo. de 
Coyolle»; femme de Pierre, Marguerite de 
Bra{{elone ; eiifans : Jeao et un autre. 

i6,'i5. Jean II des Fossés, chev., seigo. docl. 
1674. Kéné des hissés, chev. dud. 
1694. Jean iii des Fossés, cliev., «eigo. dud.; 
lieBuiie, Macle-Aaae Pidet. 
17. . Hlciiei des Fossés, son Ois, srign.dnd.; 

foin me, Aii^'oliiine de Rontf* 
17. . Louis dfs Fossés, marquis de Coyolles, 



Seigneurs de royoltet. 

tl67. Mil lu i de Coyolles. 

1200. {'icri'p (le r.(»yol!<»s ; Hprspnde sa Sfrur, 
femme d'Enguerraud de Rupe ; feiame if Mal- 
noarrle. 

I9t7. Dame Hdeonnie , dame de Coyolles ; 

Adélaïde de Cbouy , sa sœur. 

li«8. Gabriel de CoyolU-s, chev. 

H(U. Hugues, chu?, de Cujfolles; femme, 
bat)» Ile ; cufani, Pierre. 

13.. Oudard de CojoUes. 

1217. Eraoal de Coyolles, écuyer, son IHs. 

1317. Jeso dit Fiiyot on Fagot , écvyer de 
Cftyolles; femme, Agnès; eulhos: Gotwrt, 
écuyer; Isabelle. 



138. Guillamuf dos Fossés , conimandaol du ; iliov. de .Sl-Loiiis, grand bitlli (fe Villnv-rot- 



fortde Cbarentoo , seign. de Cujoilcs. 

U.. Robert des Fossés, seigo. dud. Ucute- 
mot-général au gouTememeot du Valois pour ie 
doc d'Orléans. 



terèts, mort en 1 707 , laissant deux Ulle« et ua 
garçon , mort sans alliance. 

La Ainiille des Fosbés portait pour armes : 
He «iiM^to , à 4mx Hum» d'mrgent adouig «f 



t46(i-0{i. Antoine I" des Fossés, écnyerj paws en $autnir ^ leurs queues passées en 
irancbanl du duc d'Orléans. ' double sautoir. Devise : Concordia vied ix. 



1510. Antoine 11 des Fossés, 6cii;cr, »cign. 
dudit. 



Il y av.iii autrefois k Coyolles un Oi 1 dii de 
Gueux , lequel éiait po«sédc à la ûa du 1 7* 



1S99. Firaiiçofs desFoesés, son Bis, seigo. j sit^cle par Béoé-Louis des Fossés, chan. de Paris. 

CHAMAILLES, autrefois CnAMEILLES (13' siècle), Cranulia , Crameliœ. — Vil- 
lage dv l'ancien Valois, bâti au pied d'un cdteau, à 50 k. au sud de Laon et 30 de 
Soissons, autrefois de rintendantT , dfs bnilliage , élection et diocèse de cette 
villp, aujourd'hui du canton d'Oulchy, ai rond, c! diocèse de Soissons. — Patron, 
St .Marlin. — Culluro fii 17G0, 10 charrues de terres fortes rapportant 3/4 
fromeut, 1/4 méleil et seigle , 5 arp. de vignes, 5 arp. de prés , 144 arp. de 
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bo».— Population : en 1760» 33 feux ; 1800, 188 b. ; 1818» 167 li. ; 1836» 181 h.; 
1856» 840 b. 

La terre de Cramaines portait autrefois le titre de baronie , et le» seigneurs de 
ce village prenaient celui de premiers barons et guidons du Valois. — Le cbàteau 
de Cramailles fut rebâti au 16* siècle par Ftançois K On voyait sur la porte la 
statue équestre de ce prince entouré des seigneurs de sa cour» dont le rang et 
les faits d'armes étaient indiqués par des devises. Ce chAteau fut bHklé ainsi que 
le village enll653 par les Espsignols* 

Vers WOO Chlehcrt, sire de Cramailles. 

1154. Ksr ui, son âls ; femme, Gilleue. Ils 
eur(>ni un tils dont le nom est inconau , lequel 
eui irois eofans : Ansculplie , Raoul , Aveline. 

lltt. AmcDlpbe, siradsCnaidnes; saftns: 
Bamil» EodMonOdoii. 

121i. RmmIII, siMdud. Il ost dit pwwl de 
Guy d'Arcy. 

12. . OdoD , son frère: eobns : Jcjn» Guy, 
fteign. de Vauiailion. 

1233-42. Jeiui , chcv. , scign. de Crauiailles. 

1M8. Riûiit 111 1 sire dud. ; eobns : Ou- 
éui, Jeso. lUuMil portât pour «nues : ^er- 
frai, dimecrtrfvdff fiMwIff dkafi0ile f 4Mlr« 
d'or. 

1375. Oudard. sire dud, et d'Etréaupoat ; 
femme > Isabelle de Cary. 

1385. Jean II, sire dud. ; femme, Gillette de 
Pondront ; eràùs : Jeeo » GuUlavne * Beberu 

1S9B. Jen deCbâUHeii, «ire de CnunaUles 
par soo mariage avec la veuve du préoédeot. 
Mats les enftns de Jean I! l'altaquërcot eu jus- 
tice et parvinrent à reulrer eo possession de la 
terre de Cramailles. 

1515. Je» lit dit le Borgoe» «lie de Cri- 1 
■Milles . de Ville et N(Ni«ieii«le-0<Niiie ; femme, mort eo 1860. Il passait pour uo des plos se* 
Clémence de Cbaulne ; enbns : Piene dli Bu- 
reau, Jeanne. 

1357. Pierre dit Bureau , sire de Cramailles; 
femme , Uolierte de Tliordtte ; eofaos : Guy, 
Isabeau. 

13. . Cay, lire dad. ; enhiw : Aatoloe , 
BeudoB. 

1i.. Antoine, sire dttd* Il fut pris en 1434 

dans Sl-Vintt-nt do Laon par Juin de Liixeiii- 
buiir^ qui le Ot écsrtelcr. Cramailles revint à 
son ffcre. 



I4S4. Biiidoii , dre dad. ; femme, ABteor de 
Biiiy . laquelle convola en secondes iiAees âvee 

le suivant pt lui porta cette Uvre. 

1438. Baribélemi deCooflansï enfeos: Jean» 
£mer}. 

14.. leoD de ConOans , sire diidiu II vendit 
Cramailles à 
14.. Pfebmède, llli naUwel de Pliltippede 

France, lequel à son tour le levendit à 

1475. Jean de Lislc dit Floridas. Sa iUe Merle 
le porta en n ariaj/e h 

1476. Raoul do iiarius, cliev. , conseiU<*r du 
doc de Bourgogne . capiuiue de Coaipij'gne , 
d'âne fernlHe orlgiMira de Picirdie et dont le* 
armes étaient : d'tumr ,à S «Ogleê totanêéTùr^ 

1487. Jean de Harlus, HIs du précLHlent, scign. 
de Cramailles, vicomte de Neuilly-St-Fionl , 
receveur-général des financps du duché de Va- 
lois ; femmes : l°Jeauue Le Père, dont: Louis, 
reeereur-génàral du Valois; GolBemette» 
femme de Gulllnome de Vnocorbeil ; 1* Harie 
Volant, dont Jean cl Réné. 

iMî. Jean 11 de Harlus. sdgn. dud.; femme, 
Jeanne Lottin de Cliamy, doni ooe fille qui 
épousa 

15. . André Le Père, seign. de Graod'Maison, 



tane hommes de soo temps. Les armtiS de sa 

maison éUiicnt : d'azur , au chevron d'argent 
accompagné de 3 grrbrs de blé d^lW» Il M laisse 
auvsi (fn'iine lillt* qui qK)U.sa 

ïiiiiO. i^bilippc de Longueval, seign. de 11a- 
nvcoorl. H parait avoir veada Cramailles k 

1588. Claude Pinard, marquis de Loavols, 
secrétaire d'Etat; femme, Fmaçolse de La 
Marck ; enf;ins : N. vicomte de Combîisy ; 
Cliarlotto, frninie d'Henri de ConOans, à qui elle 
porta Cramadlcs. Gelui-d vendit ce domaine à 
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Itoddeliie Chaidm, tMranw de MétitMll, 
hllle Perralte le pom eo mariage à 

* ises. Charles le VefgiNir, selgii de Sl-Sonp- 
plel et bailli de Vermaudois. 

1608. Jean Le Vergeur , lour fil'j , cliev. , 
seigu. d'Âc; ei de Clamecj, vicuniti.- de CranuUles; 
femme. Perrotte de Boban. 

Jcan4aeqM» de lliitnw, comie d*A- 
wti&, ifeente de NéDKshMd» pire de Git- 
naillea. 

Vers 1690. N. Desmaiets de Vr>ii«hoiirf,' , vi- 
comle de Cramaillcs , par actiuisiiion. Sa fille 
épousa le comte d'Aogenni-s , inaitre des re- 



qnêlea, iatendanl de police , jnallee oi i 

do roi. 

1690. Jacques de Cliassebrus, (n uyer^ seign. 
de Cramailles et Graad-Maisoo, 11 e»t l'auti!«r 
de («lusieors ouvrages. 

1 750. La comtesse d' Aogenaes, dame dud. 

17S7 Jean-François Venier* adgD. dMd. 

1780. N. LeHomand de Milaj, ceaaeilicr 
d'Etat, ieteiMlaol-fiéoéral de la marine et des 
colonîps ; femme, N., pplile nièce de Kénéion. 

I! T rîv^il aiilrefois à Cramailles le lief de 
Monichiponl , qui cul pour seigneur eu 
ReDaud de Harlus. 



Cramosellb, autrefois Crameselle (12« siècle) et Cbamoiselles. — Hampnu ti(*- 
pcndant de Cramailles. C'était jadis uo âef noble ioiportaDt, qui eut des seigneurs 
particuliers dès le IS* siècle. 



1180. Aosculfede Crameselle. 

GiloD de Cramoisellc ; femme , Aélide. 

1160-65. Pierre de Cramoisclle, dit de Fresne, 
cbev. ; femme, Jeamie. 

1478. Jacquet de Montigo; oa de Morenll, a. 
de Cianeiaelle. tt deeeeodait, dit-on, de Galland 
de Hontigny el porlaH pour armes : d'asur, $emi 
de France, au lion naissant d'argent. Les Mo- 
reuii, comtes de Soissoos, étaienlt dit-on aii»>i, 
des Mootigojr qui avaient pris le nom de la lerre 
de Moreuil. 

19116. Jean de Menllgny, aon lUs, lalg.dad. ; 
f eomie, EnMrie Bidialier; cnbu : Franç., BenolU 

1IS30. Pranç.deMontigny, s. dud.;'8au& hoirs. 

1540. BoiioU de Moiiligny, «eiifn. <Jml., #>t do 
St-Eagèi^e par sa Jemme . Jeanne lie Hjxenel. 
Enfans : Jacques, Thiliaui» 6eig. de St-Eugèoc ; 
Madeleine, ftaune dévier de QMtnipagne, seig. 
de Moraain , et dnq autres fllles. 



!578 Jacques II de Monlignv, v** de Savigny, 
seig. de Gramoiseile. Femme, Kmiiçuise de Moul- 
doucet. Eufans : Antoioc, Nicolas s-tus alliance. 

lî>85. Antoine de Montignj , v<* de Savignj , 
S. dnd. , capilalne an régimenl d*Annenlttna. 
Fenme, Jndhh BMhelier ; enl^ns: Henri ecLonla, 
morts Jennw an service ; François, Catlietine, 
religieuse cordeH'''!e 

1620-60. François 11 de Montigny, seig. dud. 
eo partie ; femme , M»rie Lisonnière ; enfans : 
Jean , Antoine et deux filles. — Claude Pinard, 
eonseiller da roi» adgn. de rentre partie » par 



1074. Eu»(acbe de Conllaas» selgn. en partie 

de Cramoiscllc. 

1694. .\nloine H de Uuntignj , étuyer, el H. 
Dcsroarets de Vau&bourg, s. dud., p;ir moitié. 

1 723. N. de Hootigny , celgn. dnd. 



CRANUELAIN , autrefois CUrANDFLEN , ClJRVENDELEN ou CRANDEIJN. — 
Village de rancien Laoïinois, bâii sur la rive droite de l'Ailette, à 10 k. an smi de 
Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et ditx èsc «le 
Laon, aujourd'hui du taiilon de Craonne, urniiid. de Laon, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Martin. — Culture en 1760, sans Malval, une charme , tH) arp. de 
prés , 10 arjj. de bois , 40 arp. de vipi'es. — l'opiilalion : en ITfiO, sans Malval, 
Z3 feux; avec Malval, KO h. ; 1800, 229 h. ; 1818, 246 h. ; i83G , iôO h.; 183C, 
333 h. 

Le village de Crandelain appartenait , dès le conmieiiceiiieiit du lâ« siècle, à 
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l'abbaye de St-^Jcan de Laou. Les religieuses qui occupaient alors cette maison en 
ayant étë chassées en 1438, furent rdégnées à Grandelain parrévéque Barlhélemî, 
qui y fit bâtir pour elles un petit doIOre et une église , laquelle est devenue depuis 
! ( gli&c paroissiale. — En 1196, Nicolas, abbé de StpJean, accorda aux baUtana 
de Craadelain , Trucy , Courtecon, Malval, Uerval et CoUigis , une cbarte de com* 
mune ealqnée sur celle de Crécy-sur^Serre, laquelle avait eUe^mènie été copiée 
sur colle de Laon { V. Crécy ). I<e roi conflmia ces Aranchises la même année, â la 
condition qu'il exercerait sur les haMtans de ces nx villages les droits d*ost et de 
chevauchée. — Au 13' siècle, le village de Crandelain était entouré de murs percés 
ile deui portes. Au 16* siècle, on y voyait un cbâteau-fort que les ligueurs ten- 
lèrent par deux fote de surprendre en 1 589. Un homme du pays les y introduisit 
peu l^>rès; mais s*étant retirés presqu'aussitAt , les royalistes le réoccupèrent. 
Les ligueurs revinrent en faire le siège mi 1591 , s*ea emparèrent de nouveau , le 
renversèrent et mirent à une giosse rançon l'abbé de St-Jean qui y avait été pris. 
— Les habitans de Crandelain avaient racheté de l'abbaye de St-Jean, en 1223, les 
pressoirs banaux et le droit de pressurage, moyennant une rente annuelle de 12 
livres. Ym 13â0, ils se nicbetèrent encore des appeaux volages pour une renie 
de â sous parisis pur Icu à payer annuellement au roi. 

Les religieux de St-Jean de Laun n'ayant jamais aliéné la seigneurie de Cran* 
<ieiain , ce village n'a point eu de seigneurs laies. 

Craonb, autrefois Crenes, Crobnmes {1S« siècle) ou Crbnbllbs. — Hameau dé-' 
pendant de Goucy-la-Ville. C'était jadis jun fief relevant de Coucy-le-Château, et 
ayant ses seigneurs particuliers. Au nombre de leurs droits, ces seigneurs comp* 
talent cdui de permettre de tirer des pierres dans la carrière de Craone, Tune des 
plus anciennes du pays, sous peine d'une amende de 75 sous tournois. 



II69-76. CMer de Crancs. 

Aux US* ei I0> siècl^* tes sdgn. de Goornl 

]^ iVireol auAM de Cnooe { V. Courval ) ; puis 

la terre de Craon*» ftil donri(^c (iaiis \v courant 
Uu 17* MÈde i i>ar J.^B. de Mazaucourl , k 



16. . FnDQolBd*Ainblr, marqnli des Ajnellei. 
161i. frtÊt^ JonrdîM, ««igii* d« Cienes. 

1602. Louis deMadaillaii deLesparre, s. dud. 
1 7~>o. Pterre-Aleiis Dulioi» de Coumlt Miga. 
dudil cl de Piooo. 



CRAOKNE, Craubenna (9» siècle), Cnuma, Cnuma, Crtâona, Cofwm, CrêMû. 

— Villi^ de l'ancien Laonnois , bâti au sommet d'une montagne , à 90 k. & Test 
île Laon, autrefois 4e l'intendance de Soîsmus , des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, ai|Jourd*hui chef*Ueu de canton, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 

— Patron , St llartin. — Culture en 1760, 2 charrues, 80 arp. de prés, 100 arp. 
de boit, 900 arp. de vignes. — Population : en 1760, 678 b. (151 feux); 1800, 
«61 h. ; 1818 , 864 h. ; 1836, 1,0&6 h.; 1856, 855 b. 

Le village de Cr&onne est assurément l'un des plus anciens du département. 
I<Iqus ne pouvons toutefois adopter le sentiment de Fabbé Lebeuf qui, supposant 
que le nom de ce village a dû s'écrire autrefois Croodunum^ y troiivelediminutif de 
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IZeiifOiiiiiiiiii, la moniagiio de César, et part de pour dire que ce lieu est celui 
oà Gënr eanpA lorsqu'il eainliit la Gaule Belgique. 11 noua parait plus naturel de 
chercher le lieu où ce général s'arrêta à St^Thomas , où il existe en effet un vaste 
camp que la tradition lui attribue (V. Sl*Thooias). Craonne dérive plutôt du mot 
celtique craan qui, selon Bullet, signifiait une grotte, une caverne; d'où Ton 
peut coqjecturer que les premières habitations de ce village furent creusées dans 
le roc. — Graonne existait déjà au 9* siècle, époque où CharlesteSimple en donna 
l'église à titre de douaire à sa femme Fréderoue. On pense que tes habitans furent 
affranchis de la servitude dans le courant du 13* siècle ; mais les litres en sont 
perdus. En 1573, Us obtinrent du roi la permissloa de lever une taxe de 4,000 liv. 
pour pouvoir entourer de murs leur village , ce qui n'empêcha pas les ligueurs de 
s'en emparer et de te piller en iSOO. 11 retomba peu de temps après aux mains des 
royalistes qui le pillèrent à leur tour. En l6S7,les habitans, liitigués des brigandages 
que la garnison espagnole de Rocroy exerçait dans les environs, tombèrent sur 
elle ù rbnprovlste et hi taillèrent en pièces. Craonne a donné son nom i une ba- 
taille qui s'engagea sur son territoire le 7 mnrs 1814, entre les Français et les 
troupes alliées et où celles-ci furent défaites. — Ce vilk^e a donné le jour à Jean 
Cardon, dit de Craonne, habile canoniste de la fin du iA* siècle ; à Jean Lomolne, 
l'un des plus célèbres théologiens du 16* siècle, et à César'François de Flavigny, 
littérateur du siècle dernier, mort en 1805* 



La i«m de Ciaonne «ppanensH aaU«lbis à 
l'sblMje de Sl-Remi de Reims, et ne parait pas 
avoir eu du selgneuct Uta» partioilters après 

le tS"" sièf |p. 
1141-50. AUuD de Craonne; Robert son OU; 



Rcnand, aoB frère. 
1113. Bobert, cbev., seign. deCmonne. 

IlOi. Rudes, cbev. de CmoDiie. 

iiiO. Guill.TUMif , chi'v. de Craonne. 

iiità. Eudes 11 , cbev. dud.; Robert, sou fiis. 



ClUONEIXE, CfwmeUa. — Village de l'ancien Laonnois, situe au pied de 
hautes collines à rexpositionTdu levant, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage , élection et diocèse de Laon, aqjourd'hid du canton de Craonne, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. ^ Patronne, Sie Benoîte. ~- Culture en 1700, 8 
charrues, 30 arp. de prés , 103 arp. de bols , 150 arp. de vignes. — Population : 
en 1760, 95» h. (80 feux); 1800, 454 h.; 1818, 439 h.; 1836, 445h.;1856,445h. 

Le nom de ce village indique asses qu'il fut construit après Craonne et au voi- 
sinage de cette commune : CraoneltAt le petit Craone. — Avant 1365, Craondle 
dépendait au spirituel de Craonne ; il fut cette année érigé en cure. — Craonelle, 
qui autrefois appartenait à l'abbaye d'Origny-Ste-Benolte, M établi en commune 
en 1316, avec Beaurieux, Chaudardes et Gun7 (V. Beaurieux). Le roi confinna 
ces franchises l'année suivante, à to condition qu'il exercerait ù l'avenir sur les 
habitans les droits d'ost et de chevauchée. 

Ce village a vu naître Jean dit de Craonelle , abbé de Vauclerc en 1394. 



Digitized by Google 



Snr/hrws de Croonnelle. 
1141. Adoii d*; Craoondie; Réiié et Rcoaud, 
M Urèrei. 
il4e. BénéaeCnoaneUe. 
IIIU. Adon d0 Cr*oiittell«. 
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lil7. Guilbumc, cfaev. , scig. de CraonDcUe, 
mort vers liSO; eulaiu : Nicolas, GuilUuiuet 
iienii, Jeanne* 
IVtl. Mediis, chev. de Onoondle. 
135$. Guinraide de GnomeUe , clieT. 

Gratahçoii. — Ferme dépendante de Ghaadan. Elle est célèbre i»ar le traité 
passé au mois de novembre i^6, entre les princes coalisés contre Ricbelieu. 

CUÉCY-AU-MONT , Creciacum ad montem. — Village de l'ancien Soissonnais , 
bâti sur la lisière d nn |)lnti':ui , à 35 k. à l'O, dr I.auii, autrefois do l'intpndann' 
(ic Soissons, des baillrai;* , i 1< rliou v\ dicn esede cette ville, aujourd'hui du « antun 
de Cou( y, anond. de Laun , diocèse de Soissoiis. — Patron , St Michel. — Culture 
en 1760, 18 charrues, terres furies rapportant 2/3 Iroraent, 4 5 méteil et sei^^le. 
50 arp. de vignes , 250 arp. de prés, 55 arp. de bois — Population ; en 1700, 83 
feux ; 1800, 569 h. ; 1818 , :*42 h. ; 1856 , 579 h.; 1850, o4ô h. 

Leshabitans de Crécy furent allranchis de la servitude en 1368, par Engner- 
rand Vil, sire de Coucy , avec 21 autres villages des environs, moyemunit une 
redevance annuelle de 15 liv. parisis ( V. Coucy-Ia-Ville). Ou y voyait jadis un tliâ- 
teau qui avait été bali en 1505, jiar Charlci> de Longueval, l'ini des seigneurs du lieu. 



Seigneurs de Crecy-au-Monl. 
La terre île Orécy-au-Muul («oi uit autrefois le 
fine de ttoomlé et relenU des driHeMm de 
Coaej. 

1294. Jean de Crécy-au-Hont. 

!508. Jean Lauroosnier, socréiairc cl arprentier 
de la comtesse de Vendôme, seig. de Cn^cj-au- 
Mont i»ar acquisition. 

1564. Cliarles de Longueval s'empare de le 
seigneorie de Cré^. Il éldt abbé de Nogent. 
«nbnMt le ptoieiUnilane et w ntrie. Femme, 
Louiee de Box; eofims; Mnippe , If., ibbé de 
Nogent. 

1570. Philippe du Longueval , seign. dadit. 

Vers <575. Louis Ta vernit-r, s. dud., prévôt 
de Laon ; femme , Catherine de TaUengelicr ; 
enfont : Marie , femme d'Augutla Hoët , leiga. 
de TuUoonrt. 

fOOO. Roger|de Longiwnl, leign. de Lenillj. 
Crdcy , etc. 

1700. Charles de Pipemont , vict« de Cr^y , 
comme buiuer du sa mère, i»uz%une de Lon- 
gueval. Tirait IlUes. 

1111. Oeiiri de l*BBieiidard , diev., baron 
d*ADgerville, aelgn. de Gréey, par donallen 
eoire-vib de prtcMeni. 



1787. Charles-Louis-Abel de Pujol, ^ic«' de 
Crécy , comme héritier de Marie-Françoise de 
Pipemoat , aa mèra* 

On vofalt annvMs i Gfécjr quatre fleft aeoi- 
méa Beaurepaire, Ribefo$se, ÉÊemUtel et Man* 
(fût et ayaot cliacuD leura Mignann parUcnliera. 

Fief Beaurepaire. 

iliH. Marîc-FrançolseSen nu , dame de Beau» 
repaire, veuve île Franroïs-Siinoa Moraod, avocal 
au siège présidial de Soissous. 

Fief Ribefotie. 

1S18-07. Jean Grouzeiller, s. de hibefosse. 

Ce Oer fin acheté en 1711 par Cbarles de PI- 
peaMm et pessa ensirile dans les mains de 
Cbariea-Lovla-Aliel de Wj/A , d-dearaa. 

FUf LargenUer dit MonUxel on MontissH. 
1508. Jean Uiimoanler, aelgo. de Ctéeg et 

Montizel. 

1711. Henri de TEstendard , idem. 

1755. Marie-Françoise et Catherine-Julie de 
Piperoonit religieoses an Sauveir, danMsdes 
Tonroellcs, Montisel et Rlbefbaae. 

Fief Mamro, Mmaro «ta Manita» 

IG. . N. Coquillieltc, seign. deHonltO. 

10. . Nicolaa CoqnillieUe > id. 
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li>40. Jacques Coquillieite, tieigii deManlio. ibravue cl de Mantro. 

1094. Françote-AiinllMl de B<iill»« rieur d*AiD- 1 1728. Pterre-Alexls Dnbob de Couml. 

CllKCY-Sni-SEKKE , CRASSI ou KKHCI, Crecianim , Crcsmacum , Cria i, iim , 
ou Creceimn ad Saram. — Bourg de rancieii Laonnois, Iwili sur les ficnx vlsc^ de 
la Siîrre , ù l.> k. nord de Lnon , autrefois de In s:<"n<'r;ilité de Soissons, dos 
bainin!?r , ch'fiion [iorix (ie Laon, aujoiii il hm « hei-lieu de ciinton, arroml. do 
Lauu , diocèse de Soibsous. — Patron , St Hemi. — Culture en ITGO, 33 ehan iies 
de lorres, .4^0 nrp. de prés, -40 arp. de boi-^ , OO arp. de vignes, aidant de che- 
noières. - Population: ITtiO, 4,o29 h. (ioOtcuxj; 1800, 1,922 h.; <«18, 2,047 h.; 
18Ô0 , 2,052 h. ; 2,180 h. 

il y a tout lieu de (mire que Créry i-st le Cnisciniacttm (écrit Crmciacum dans 
uni- ( iiarti' de l'an 9<V)) du IfbtaiiKiU de St K« lui , et non Crugny-en-Tnrdenois. Ce 
prélat tenait ee domaine de Ste Geneviève à qui il avait été donne siècle par 
le roi Clovis , et ù sa mort il en lU t adeau à re^;lise de Heims, des m aias de laquelle 
il passa d'abord dans celles des moines de St-Remi de Heims, puis dans celles deH 
religieuses de N.-D. de Laon. C'est ù Crécy qu'en l'an G73, Thierry, roi de 
Neustrie , fuyant devant Ebroin qui le poursuivait parce qu'il lui avait retiré la 
charge de maire de son palais, fui atteint par ce nénie Ebroin et contraint de lui 
rendre cette cliarge. — Au 13" siècle , Crécy appartenait, comme nous l'avons dit, 
à i'abbaye de N.-D. de Laon. Le fameux Thomas de Marie étant devenu Tafoiié de 
cette maison rt^igieuse par suite de son mariage avec Mëiissende de Crécy, en 
proBta pour faire lifttir un cbftieau-fort dans ce bourg. Mais ayant eu le malhenr 
de s^aliéner le clergé par la protection qu'il accordait ouvertement aux Laonnois 
coupables de la rébellion de 1111 , le roi vint en personne assiéger ce fort en ill5^ 
l'emporta d'assaut et fit passer au fil de l'épée tous ses défenseurs , à l'exception 
des gentilshommes. — Baudoin, abbé de StpJean de Laon, afliranchit les habitans 
de Crécy de lu servitude, en 1190, et leur octroya une charte de commune dont 
les principales dispositions sont calquées sur celle de Laon. Il y ;QOuta quelques 
autres dispositions particulières, parmi lesqodies on doit remarquer les suivantes: 
Les habitans de Crécy et Ceply durent reconnaître tenir toutes leurs terres à cens 
de l'abbaye de St^ean, et en conséquence lui devoir la 10* gerbe pour dtme, la IS* 
pour terrage, et pour vinage la dfane du vin récolté sur le terroir. Chaque chef 
de ménage s'engagea à lui payer annuellement pour capitation, trois deniers de 
bonne monnaie , et par chaque maison deux deniers. U était accordé è tout indi- 
vidu qui voudrait s'établir sur le terroir de Crécy ^ un terrain de 200 pieds de 
long sur du de large, pour y bâtir une maison, sous la seulé condition de payer 
à l'abbaye de St-Jean un cens annuel de deux sous. Le mayeur et les échevins 
étaient laissés à la nomination ée* iKibitans qui , en échange de ces droits et fran** 
chises, s'engagèrent à payer annuellement à la même maison, un marc d'argent 
fin au poids de Troyes , un autre marc d'argent en place du droit de forage qui 
était aboli, et à accompagner l'abbé de St^Jean, en armes et à leurs Ihiis , toutes 
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les fois qu'ils eu seraient requis , pourvu eepeuUaut tju'ils passent rentrer dans 
leurs foyers le jour même. — Le ii' sièele lut pdur Crécy une «'poqne de dé- 
sastres sans fln. Édouard 111 , roi d'Angleterre , ayant pénétré dans la Thîérache 
en 1339 • trarena ce bourg avec ses troupes et y mil tout à feu et à sang. Vingt 
au» après, les Anglais y oommirent de nouveaux ravages et ils l'inoendièrent en 
1373; le bourg entier fut consumé par les flanunes. Enfin , Us vinrent eaoove le 
piiler en 1380. — L'église de Crécy qui avait écbappé à ces désastres » fat inoen- 
dîée par les calvinistes en 1S68. Les ligueurs s'emparèrent de ce bourg en 1589 } 
mais il leur fut repris peu après par les royalistes. Au siècle suivant, ee fut le tour 
des Espagnols. Ils le pillèrent une première fois en 1648 ; quatre ans après, ils 
l'incendièrent. Une troupe française qui vint s'y loger en 46S8, se porta aux 
mêmes excès et y mit le feu; iS maisons furent brûlées avec quantité d'autrea 
bitimens. Enfin, en 1713, le partisan hollandais Growestein, non content de firapper 
une contribution de guerre sur ce bourg, y mit encore le feu qui comuma 60 
maisons. ^ Un Hôtel-Dieu fut fondé A Crécy en 4686 et confié à deux religieuses 
dont Tune devait sè consacrer à Téducaiion des jeunes filles pauvres. En 1695, 
Louis XIV réunit k cet hospice les maladreries d'Origny, Bronchamp, Pont^A-Bucy 
et Éiouvelles. 

Crécy est la patrie d'Adam, dit de Cré<;y, abbé général de l^émontré en 1304; 
de Gobert Tournemeulc , maître en théologie , principal du collège de Laon à 
Paris en 1506, et de J.-Cb. CbàtUlon, brigadier des années du roi au siècle dernier. 

SHgnfurt laïcs de Crécy^tur'Sem, 1 la uHgÊeane de Crécj sont imparraiiemenl 

Avant le M siècle, la s^i^Tn iirie >m avoueiie ' connus. Vers 1430, Adam de Blois. chev., sedit 



de Ctécy appartenait à des seigneurs qui ne sont 
pas connus. Mélissende , hériiièrc de l'un d'eux, 
la porta en nariage, dans les premières «nQées 
de ce sitele, k Thomas de Marte, SU d'Eogner- 
nnâ t»t én de Coacy, ei ses deseendans la 
gardèrent , paratl-il , jusqu'à l'extincUon de la 
branche ^Inoe de cette maison. A la lia du fi" 
siècle, le& personnages qui leur succédèrent dans 



soigneur de (;récy, Piiisicux, Colonlay, Maille- 
court et Nouvion-1 Abbesse en partie. Sa fille 
Bboche porta ces dlférailes terre» feu nariai^c 
I Cbarlet de Fi; d'Alfaies. leao de llajooD, eos- 
seiller au présidbl de Laou t acheta eette terre 
en 15S9. En i7ît , elle fat réunie au domaine 
royal et vendue deux ans après au marqtiis d*All- 
cenis, poui la souime de aû,0(H} livres. 



CnÉPfGNY» Crespigny et CRESPEicitY , Crispigniaevmt Cmpimkeum, — flamean 
dépendant de Gaillouël. C'était jadis un fief noble ayant ses seigneurs particuliers. 

Raoul, «elgo. de Sineeo; et Crépigiiy. | IfOI. Jaoïiiiet , che?., aelgn. de Créplgn; ; 

iiSS. Bahlric ou Baudoin de Crépigny; Gmlc- femme, Hcsée ;enfons, Robert, Amoul, Agnèa, 
froy, sonfrore ; cnfans, Robt-rt, Oodefroy, Raoul, femme d'Albéric ; Wida . femme d'Aïard ; Adt?, 
Jean, Alulfe, Uithne, femme d'Eudes. femme de Jean, Runt, Ëlizabelb; Robert, frère 

1163. Eudes, cb. de Crépigny; enf;ini, .Siiiiun. de Jacques. 

tl07. Renaud de Crépigny (Sinceny); femme, ! 1SI6. Raoul , cbev. de Crépigny. Broda le dit 
Marie ; eabna, Renaud, Guy, dere; PiCruuUle. ' feuve de lui en tS90 ; eaRmi, Renaud f 

K88. Renaud, seign. de Crépigny et Sineepyt . 1SSIM3. — Renaud de Crépigny; fcnne, 
femme, Mom'e ; mf^ns ; Renaud, Guy, ehan. de ElUabcth ; enfant ? Renaud. Il portail les 
KojfOD, et ptobablemeai Jacque», quî «uil. • de Siiioeoi (V. œ aiot). 
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fiSS. ftcMid de Crépigoy, ctev*; KBHaui. 
Marie; enfiuit, Jean. 

1267. Jcao, écuyer, s. de Crépigny el CtilkMai 

1308-09 Gilles d« Cr^pignj, écuyer , proha^ 



blement le mènie qu'uo Gilles de Couc}t éai|er, 
cité en i3â4. 

1376. Hugues le Borgne, écuyer, seign. diid. 

1380. IHep«deLoD8iieval,s. deCeilkNiSIctCré* 



pigHy. par son ninriig** avvc Alto de BéibencMrt. 
U77. Gnlllawne de Beaulie*, a. dedépigay. 
1486. Renand NarcbaDt, aetg». dnd. 

1540. Aiibert Marchant, id. 
1544. Claude et Niroins Mnrehani t ses flls» id< 
1600. HonoKi Tuussier, ùL 
1600. Jean de Swtola et Joidas du 
(Y. CaOliMM et Siaeeny ) 



CKf:PY ou CHESPY-EN-LAONNOIS , Crispiacum , Crespiacum , Crugpiacnm. — 
Pelifc ville de ruiu icn Laonnoi;,, bùtie à l'entrée d'une vaste plaine, à 10 k. à l'O. 
de Laon, autrefois de la généralilé de Soissous, des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, aiijourd lii;i dos canlon et urrond. de cette ville, du diocèse de Soissons. 
— . Patrons , la Vier<?e ot St Pierre. — Culture en 1700 , 18 charrues, 80 arp. de 
prés , -40(J arp. de bois , liîO arp. de vignes. Il est quesli(tn de celte dernière cul- 
ture :\ Crépy dès la tin du 11* siècle. — Population : en 4698 , 600 h.; 1760, 850 
h. (278 feux); i800» 1,339 h.; i818, 1,306 h.; 1836, 1.518 h.; 1856, 1,475 h. 

Crépy est une trè»4»icienne ville du dépariemeot. On a voulu ttàn dériver son 
nom du mot htin erjfpta , crypte , souterrain , et dire qu'elle fût fondée par le» 
pfemiers ehréliens qui , coonne on te sait , se rassemblaient dans des lieux son- 
termins pour célébrer en paix les mystères de la religion ; mais cette étymologie 
ne paraît pas fondée. — Au 13* siècle, Crépy ne formait qu'une setrie paroisse 
sous le patronage de St Pierre ; mais l'accroissemeat de sa population engagea 
€ttilbunie» évéque de Iaou, à y ériger une seconde paroisse en 1963, sous l'invo* 
cation de la Vierge. La cure de la paroisse de Sl^Pierre appartenait dès les pre- 
mières années du 12* siècle au clmpitre de Laon , qui la céda vers 1150 à l'abbaye 
de St-Nicoias<iHX-Bois. Les conditions de cette cesnon sont fort curieuses. Les 
moines de St^Nicolas-aax-Bois s'eugqgèrent à donner en échange au chapitre , et 
cela chaque année à la Toussaint , un oHanivm de neuf pores , quatre eonanm de 
vache , 5 poules de chaque peetoriê , 100 oeufs , six Jallois de fW>ment avec le bois 
nécessaire pour le cutire et les voitures pour le conduire au moulin , du sel en 
proportion et 4 muids de vin. — Dès 1184, les babitans de Crépy obtinrent du roi 
nittippe-Auguste une charte de commune entièremeot calquée sur celle de Laon , 
à laquelle nous renvoyons les lecteurs pour éviter de nous répéter. Celte conces- 
sion leur fut faite à de lourdes conditions. Ils s'engagèrent à payer annuellement 
an roi une redevance de 30 muids de blé, ftO d^avoine, 110 muids de vin , 80 liv. 
à la monnaie de Ghâlons et 300 poules. — En 1358 , pendant la captivité du roi 
Jean, le dauphin régent de France permit aux habitans de Crépy de forlifier leur 
ville, pour n'-sister aux Anglais. Ils y travain('r<!nl :uissilùt; mais ces fortîtications 
ne furent terminées qu'en 1377. Cependant , dès lUiSHf, ils avaient repoussé une 
attaque de l'ennemi, et le dauphin, vouliint les récompenser de leur ûdélité , leur 
accorda, au mois de juin 13G0, une foire franche annuelle de huit jours, à commen 
cer du jour de la Str-Martin d'hiver. — Cette ville eut beaucoup à souffrir durant 
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les guerres des el lO* siècles. Les Aqglais la pillèrent en IS75. Elle fol enlevée 
sur les Booi^uignotts par les Arou^acs Pothon et Lahire en 1418, puis reprise 
par les premiers eu 1490. Les Laonnois, qui avalent vu de mauvais ceil élever les 
fortiflcatîotts de Crépy , saisirent cette occasion pour en demander la démolition 
au duc de Bourgogne qui la leur accorda. — Un traité de paix fut signé à Crépy 
en 1544, entre Charles-Ouint et François I*'. Geniis , chef calviniste , ravagea ce 
bourg en 1568, ce qni. engagea les habilans à en rétablir les mors quelques années 
après. An mois de juin i(S90, les Ligueurs tentèrent de s'emparer de Crépy; mais 
ils furent repoussés par les babilans aidés d'une garnison royaliste. Celle-ci , ed^ 
cotiragée par ce succès, se mità battre la campagne jusqu'au pied de la montagne 
de Laon. Les habitans de cette ville résolurent alors de se débarrasser de ce voi> 
sinage incommode el ils offirirent an duc de ^laycnne une somme de mille écus 
s'il voulait réduire avec ses troupes et (h'triiir« la ville de Crépy. Ce seigneur 
accepta et , au bout de peu de Jours , elle fut emportée de vive force. Ceux des 
habitans qui purent se racheter furent épargnés , mais les vainqueurs (Nissèrenl 
les autres au fil de l'épée. Alors les habitans de Laon se transportèrent en nia?;se 
à Crépy et en abattirent les remparts jusqu'au pied. En même temps* le duc de 
Mayenne relira à cette ville sa charte communale, qui lui fut rendue peu d'années 
après par Henri iV. En 1619 , ce hour^ fui pillé deux fois par les tron[)ps ('•imn- 
gèrcs ;ui service de France, et neuf ans après, six soldats du ré^i^imeiit de Wiip- 
temberfî en passade Crépy, y mirent le f<Mi; soixante-dix maisons lurent con- 
sumées par les llaunnes. Ou y voyait alors un prêche protestant qui fut délruii 
en 108o , par suîie de la révocation de l'édit tic Nantes. — Il y avait de toute an- 
cienneté dans relie ville un prévôt (pii y rendait la justice au nom du roi. Les 
a] [leaux volages y furent abolis eu i'àHl , sous lu coudition que chaque chet de 
ménage paierait nu roi une rente annuelle de 2 sous parisi>. - Le 20 juillet 
1527 , le terroir de Crépy fut ravage par un orage toiTÎble dont on se souvint long» 
temps. Pendant sa durée, il tomba des grêlons gros t omme les deux poings , qui 
tuèrent les oiseaux, les bestiaux et même les hommes; trois mois après, on voyait 
encorcî de ces grêlons dans les champs. Les moissons, les arbres, la vigne, i'ui*cnt 
haches ; mais les arbres refleurirent et donnèrent de nouveaux fruits. — Crépy 
portait pour armes : d'aîur , à trois épis de blé d'or posés en pal et en sautoir ^ au 
chef cousu d'azur^ chargé de trois fleurs de iys «Ter, — Crépy est la patrie de Guil- 
laume dit de Crépy, coùtre de St-Uuentin et cbancelier de France an 13* siècle. 



Seiçmurs de Crépif, 
ils MWt mal eoniHiK* Od peol même itipposcr 
qa*ll n'y eut pis lot^ours des semeurs païU- 
ciillèis dm ceUe ville , par la double raison 
qu'plln appartenait riti rlomainc WjftH et <|n*elle 



1138. Hugurs de Crépy. 
H60. Gautier Cuvons* ebev. de Crépy ; femine, 
Ibinsinide ; cofiiiitt Harguerite. 
Vm I2S0. Gny II di; Çr^iy. 

Le f'otnninf* île Crépy pas-n ensuite, paraU-il, 



élail instiluée en i (»minune. t ilans k's mains des Hi(>fn'',s de Sl-Jcati, U^miuoIs 



Vers 1115. Guy de Cr^py. 
I IM. Renaiid de Crépf . 



dan» la vue lie s'cxempu r du patl uu rcjus <|u ils 
dcnieai $m roi diaque anoée , te lai veadirait 
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PouiUf Mais il rculra peu du leinps après dans 
la fluniUe d*OrléMW » qui l« poMédait mcan ai 
da la révoliition. 



vers lââi. Pluii Uiid, ^11 I75i, il fut uni à l'apa- 
aagtt da duc d'Orléana , et en iTSS fut ^ehangé 
avec le lieinr Dams isoiiire oelai da Ghery-lèa- 

Chkittes (Les), Creutœ siècle), Crenptœ, Cryptœ. ~ Hameau dt pendant de 
Mons-en-Laoniiois. Il est bâti sur la lisière d'une ccHînc . dans une positiou pitto- 
resque rappelant lesvilhi}?esde laSuisse. Il formait anti efois une paroisse séparée 
sous l'invocation de St Pierre , el l'on y comptait eu 17G0 1 feux , 1/3 de charrue 
et 25 arpens de vignes. — Le nom de ce hameau rappelle celui de ses premières 
habitations qui étaient de simples cavités {crypta^ caverne, crypte) creusées dans 
la roche. 



Les ÇreuUes eurent auu^iois des seigoem 
parUcnUen dool deai seotonent nooa aeul 



1 140. Pajen d«s GreuUes. 
1147. HaNvIn dea Gn»itt«a. n partit pour la 
, croisade Taniiée suinole. 

CRfiZANCY ou CRÉSANCY , Cresscnmrum , CresennuH. — Villai,'e de l'ancienne 
Brie poudleuse , situé à l'entrée de la vallée du Surmeliii , à IH) k. au S. de Laon 
el 10 à l'E. de Chat.-Tliien y , aulrefnis de i'iuteudauce Ue Soissous, des bailliage 
et élection de Chàl.-Thierry , du diocèse de Soissons , aujourd'hui du eauton de 
Gondé , arrond. de Cbàt.-Tliierry , même diocèse. — Patronne , la Vierge. — 
Culture en 1760, 6 charrues comprenant 540 arp. de terres , .")0 m p. de |)rés , 1)0 
arp. de vigues. — Population : en 1700, 8o teux ; 1788, 42:2 h. ; IHOO, 431 h. ; 
1818, .M7 h. ; J856, 023 h.; 1836 , 555 h. 

Des aoat'iis seigoeurs de Crézaocjf , un seat 
nous est connu. 
190S. Gillebert • diev. de Gréiaaej ; euGuit • 



Philippe. 

Eo dernier lieu , ce domaine appartenait au 
due de Bouillon. 



CRTSK (La), Crisia. — Petite rivière (jui prend sa Muirce aux environs de Maast, 
caidon d'Oiilchy , coule du sud au uord, et se jette dans l'Aisne à Soissons , après 
un cours d'euviron 4 Ueues. 

Croisette {Lk). — Ceuse rainée qui s'élevait autrefois près de Fontaine-literte, 
et appartenait à l'abbaye de Fervaqnes. 

CROIX ( La ), Crux in Briâ. — Village de randenne Brie champenoise , bâti sur 
un haut plateau, k 70 It. au sud de Laon et 80 au nord de Chilt.'Thierry, autrefois 
de l'intendance de Soissons, du bailliage de Cbât-Thierry , élection de Crépy, 
diocèse de Soissons, aigourdiim du canton de Meuilly-StrFront, arrond. de Ci^t.- 
Thierry, même diocèse. — Patronne, la Viei^. — Culture en 1700, 15 char- 
rues comprenant 1,140 arp. de terres, 60 arp. de prés, 11 arp. de vignes. — 
Population : en 4760, 31 feux ; 178B , 186 h.; 1800, 155 b. ; 1818 , 162 h. : 1836, 
156 h.; 1856,801 h. 

SHgneun é» La Croto. I tUS. Geoffroy « cbev. de La Crois ; Ida , sa 

Jean . oTu v. uc La Croix ? Il avait an | mère ; Adam, $00 frère, 
frère, HuMaas, clMBoinel StpGervaisdeSoIssons. j tSIl. Odellae, veavede Benand de La Croît; 
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eufant, Colard. 
1670. Louis de Harlus • seign. de La Croix. 
ITIt. Réiié 4e PfDtrel, comelller 4o roi , 



<»e%D. de Bra.sics ei l.n Lrvi\. 

Eo dernier, M. UiuaoutiQ éuti &ei^o. de La 
Croix. 



CROIX (Ste-), Sancta Crux in Laudumsio» — Village de l'ancien Laonnois, situé 
au iiied d'nw colline , à 15 k. à Test de Laon , autrefois de la génénililé de Sois- 
sons, (jt s hailiiage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, 
an oiHl. de Laon,diot èsc de Soissons.— Patronne, In Ste Croix. — CuUureen 1760, 

< hairues, 25 arp. de prés, 20 arp. do bois , 50 arp. de vignes. — l'opnlalion : 
en 17G0 , feux; 1800 , 572 h.; 1818, :59U h. ; 1830, 114 h.; 4856, 530 h. 

Ste-Croix possédait autrefois une nialadi-erie qui a t-lc réunie à rhùtel-Dieu i\e 
Vervins, — Au lô' siècle, ce viïlag<' relevait de Juvincourt et portait le titre de 
vicomte. Il appartenait ù l'abbaye de St-Vinceutde Laon qui i avait acheté en 1216» 
de Jean, fds de Gautier , chev. de Cormicy. 

mille buarge<>ii>e de Laoo , avocat , seig. Uod. ; 



Seignetirs de Sainle-Çrois, 
ins, JeM dt Comlcy, seign. da 8te>Craix. 
IfSO. Piem de Jui^noowi, s. leSle-Croix f 
• Ade* 

Vers 1450. Smsé Oemaj, tFvne anetenoe Ùt^ 



femme, Marie Denis; eniaot, Françoise, femme 
de V»a Merduiit , éaqm > te^go^te La Hotte. 

1660. NfceU» de Laage, sieur de Ste*Ccois. 
Fnt itoumdvi en 1860 pour dérageanoe. 



CROKtFONSOMME, CrKces ad fatOem Somnw. — Villuge de Vancten Vermaiidots» 
rîtué dans une hante plaine iai^giaiiciit accidentée, à 51 Ie. au N.-O. de Laon et 
43 de Si-Qoentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et éiection 
de St*(|uentiD, diocèse de Noyon , at^ourd'hd du canton de Bobain, arrond. 
de SK^iûntin, diocèse de Soissons. — Patron,StQucntin. — Population: en 
1698, i44 h.; 1800, 343 h. ; 1818, 305 h.; 1836, 400 h.; 1886, 504 h. 

Ce village doit son nom au voisinage des sources de la Somme , /mis Sammœ. 
Son territoire appartenait autreAns pour la mineure partie an chapitre royal de 
St-Quentin , qui le tenait, depuis l'an 1130, des libéralités de l'évéque de Noyon ; 
plus tard il s'en délit en faveur de l'abbaye de St-Follian en Halnaut, mais en 
conserva la seigneurie. — En 1836, lors de la construction de la rigole destinée 
h l'alimentation du canal do SlQuenlin qui passe au sud de Fonsomme, on découvrit 
de nombreux vestiges de constructions en grès et des tombes en pierre provenant, 
ditron, d'une ancienne maison de Templiers. 

Gnoix-OBS-Bois ( L.A ). — ll;rismi isolée dépendant de Faucoucourt. — Son em- 
phcement était encore couvert de bois au 12* siècle et appartenait alors aux sei- 
gneurs de Guise. Réné, l'un d'eux, le céda aux moines de St^'Nicolas qui le 
défrichèrent et y construishwnt un hameau auquel ils donnèrent le nom de La 
Groix-des-Bois. 

Crolbt. — Moulin dépendant de Chivy-lès-Étonvenes. — Au commencement 
du 13* siècle, il appartenait è l'évéque de Laon qui , le voyant tombé en ruines , 
le donna , en 1145 , aux moines de St-Martin de Laon , à la condition de le recons- 
truire et de lui payer une rente annuelle de 10 mutds de la meilleure mouture. 
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Ltti h ïïlartcial, à 



ARMOIRIES DE FAMILLES ANCIENNES. 



D'AUMûNT. 



D'ARSONVAL. 



DE BETHUNE. 




DE BIGNICQURT. 





DE BLOIS. 





BRANCHE. 




DE BEZANNES. 
O 0 





DE BARBANÇON 



DE CAUCHON. 





DE CAULAINCOURT. 



DE CHAMBLY. 





DE CHARMOLUE. 




DE CHOCQUART. 




DU BOIS DE COURVAL. 

I 



D'£STaBES. 





CES FOSSES. 



D'ESPINOIS. 




DE L'EPINAY. 



DU PASSAGE. 
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CHOUTTES, CR0ljrri:S-SliR4IIARNE, Cryptce. - \ill;ige de l'aneit'iine llrie 
poiiilleiise , sitiM» dans la vallée de la Marne au pieci d'une vMe élevée, h KM) k. au 
sud de Laou et à 20 k. à l'ouest de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendaEice de 
Soissous , des haïUiage et éleclioo de ChAt.-Tbieiry , du diocèse de Soissons , au- 
jourd'luii du c anton de Charly , arrond. de €hàl.- i liitn ry , mémo diocèse. — 
Patiou, St Quii iace, évêque et martyr. — Culture en 17(>0, 2 eliai riies rompre- 
nant 190 arp. de terres, 70 arp. de jardinages , plus 100 arp. de vignes, 8 arp. 
de bois. - Population en 17(>0, 421 feux; 1788» 484 h. ; 1800 , 529 h.; 1818» 
m h. : 1836 , 572 h. ; 1856 , 584 h. 

Le nom de ce village lui donne une haute antiquité et indique eo même temps 
qu*ii doit sa naissance à qiuaques lial)itation8 souterraines creusées dans le flanc 
de la colline ; en latin erffptœ ^gnlfie grottes , cavernes. 



Seigneurs de Croutles, 
1674. Pierre fammm nm Penelwa t CMMcfl- 
Icr-iecrétiire do toi , seigs. de lfanleall*nr^ 



Marne, CrouUes, HonUnillons, etc. 
1740. 1.-B,-1I« PeracboDt eeiga. deid. 
En denier lien, le doe de Monbaoreiiel* 



CnniTTKs, Crotcc (12* siècle), Cryptœ. — Hameau dépendant de Muret. II 
foriiKiil autrefois une paroisse sépaïu'e où l'on comptait en 1760 24 feux» 6 char- 
vues , 15 ai*p. de pi'és et 50 arp. de bois. 

Nous ne connaissons que deux dei endens 

seign. d(> Crnutt»'";. 
1581. GuyA de Bill> , seiRn. de CroaUes. 



ir>:^n. Charles de RojK» ffeoBte de Baiaiicj« 
setgB. de GrouUeB. 



CROl Y, autrefois CROY , Croviacum, Croiciacnm, Croiaeum, Cramm. — Village 
de l'ancien Soissonnais » situé sur la rive droite de l'Aisne , à 35 k. au sud de Laon 
et 5 au nord de Soissons, autrefois de Tintendance, des bailliage, élection et 
diocèse de celte ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. 
— Patron , St Maurice. — Culture en 1760, 9 charrues rapportant 3/4 froment» 
1/4 méteil et seij»le, 400 arp. de vignes, 100 arp. de prés, 0 arp. de bois. — Po- 
pulation : en 1760,2afeux; 1800. 855 11.; 1818» 966 b.» 1836» 1,135 b.; 
1836, 1,018 h. 

Le nom de ce villa^îe viendrait-il du vieux mot Crouée rpii sifîiiitiuit une terre 
ciiKivéf riîfomco de maisons? — Il estqui'stlou de Crouy dès le 6" sir' lr. C'était 
aloi s une leu r du fisc sur laquelle les rois île la première race firent constniire 
«nie villa (|ui fut donnée, en l'an TiO, par Charles Martel, h l'abbaye de St-Médard- 
lès-Soissons. — Kn 11 48 , les hubilans unis à ceux des villaj^es voisins , formèrent 
eutru eux une association sous le nom de comnuuie. (ii'tte assoi ialion fut rompue 
quelques années plus tard , et ils ne parvinrent à êti'e définitiv<'m('[it affranehis 
qu'en i^-il par Jean , couile de Soissons , avec ceux de Bucy-le-hong et autres 
villages. (V. Bucy-le Long). — En 1768, on trouva U.uis un champ , sui le terroir 
de Croiiy et à deux pieds et demi de profondeur, plusieurs squelettes hnraains 
placés duus tous les sens , mais ayant également tous des vases en terre auprès 
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d'eux. L'ttD était remarquable par cette particularité qu'il avait la téte ceinte d'un 
cercle oo Gooroime en métal semblable à du cuivre tors et à tlUgrane ; ses poi|pets 
portaient des bracelets en même métal et disposés de même. Un autre squelette, 
qu'on crut recomoaitre pour celni d'une femme , se distinguait par sa position 
étrange. Il était comme les autres étendu sur le dos, mais sa téte reposai! sur des 
pierres , sa jambe gaucbe était relevée, son bras gaucbe passé sous le dos et le 
bras droit plié sur le ventre. On ne trouva dans ces sépultures aucunes monnaies 
ou médailles qui pût aider à en frire reconnaître la date. 

Les deax wnis seigneurs laïcs de Croujl J ISS. Simon de Croy. 
«mnns • sont : I 1966. Herté d!i le Goule, de Croy ; 9^, Glls. 

CRUPILLY, Oupiiiactm, — Mlhge de l'ancienne Tbiéracbe, situé dans une 
vaste plaine, à 55 k. au nord de Laon et i i au N <0. de Vervins, autrefois de la 
généralité de Soissons , du bailliage et de l'élection de Guise, du diocèse de Laon, 
aqîourd*hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — 
Pniron, St Michel. — Culture en 1160 , 630 arp. de terres , 30 arp. de prés. — 
Population : en i 760, 245 b. (gO feux); laOO, m h.; 1818» S70 h.; 1896, 
956b.; 1896, mil. 

Seigfuwi ée CrupUly. 1 En dernier lieu , le prince de Coudé, dnc de 

im. Jean de Cnipllly. | Gnise. 

CUFFIES, CUPHIES ou CUFFY , Cuffiacre. — Village de l'ancien Soissnnnais , 
situé dans unn ^nv^o en I .une d'eiituunoir, à40 k. au S.-O. de I.aon et .'mu N. do 
Soissons , autreliiîs (le l iiit(îmlauce, des bailliage, «'le iioii i l diix èse de celle 
villo, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la iiicuio ville. — Patron, 
i>l Martiu. — CulUiic tu t7(Ji) , ( harnics rapportant froment, i/i méteil et 
seigle, 200 arp. de vignes , 12 .u p. prés , 2 arp. de bois. — Poiiulaticui : en 
1760, 161 feux ; 1800, aG2h.; 1SI8, :S1 h. ; 183(), 808 h. ; 185fi, 1,040 h. 

Le nom de Cuflîcs \iendrait-il du mot latin ciiphiu, coitle, par nUubiui) à ia j»o- 
sition de ce village dans un entonnoir entoure de collines? — (/iillies fui érigé en 
ccHonnnneen 1247, avec 7 autres villages voisins {V. Bucy-le-Loug ). — Ce vil- 
lage était autrefois attaché à Iti charge de maréchal de l'évéqne de Soissons, lequel 
avait le cheval de ce prélat lors de sa première entrée dans cette ville. 



Seigneun de CufJifS, 
Vers I tOO. Hsthlen de Coflles , cbev. ; enhvl , 
Ade . fèoune de Sinon de GbivlAoy. 
1 33t^. Dreux de CiOBes , diev. ; feimne, N. 

d*Epagny. 

1240 49. Avril oo Auril de Caffies, ctaev. ; 
ftfiiuno, Marie. 



liTi. LlicDDe de Gu Oies, cbcv. 

It74. Jacques de Gnttes , écujer ; femme , 



1564. Gérard de Résignj , seign. dod. , 

récital de l'évèque de Soissons. 
ir>:s5. Antoiae de liui;ival, seiga. dud. e( de 

Cuûies. 



CUGPnr, autrefois TUGNY, nuuaeum. — Vilb^ de l*ancien Noyonnais, situé 
dans une plaine élevée, à 44 k. au N.*0. de Laon et 91 au sud de St-Quentin, 
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aiitrefois do rint<MKl:ince de Soissons , du bailliage de Chaimy , de l'f'U'ction et 
diocèse de Noyon , uigoiird'hui du canton de St-Siinon , ai rond, do Sl-(Juon(in , 
diocèse dp Soissons, — Patron , St Mcdard. — rniture en 1700, 1, ^25 arp. de t«^r- 
res, 30 arp. de prés, 120 arp. de marais , 'l'JO arp. de l»ois , beaucoup d'arl)re& 
à fruits. — Population : eu 1760, 135 feux; 1800, 805 h.; ISIB, 902 h. ; 1836 , 
l»087 h.; 1850, 1,101 h. 



L*abl>aye (rHonihlièrcs possédait ftutrf^fok hi 
moiiiédii village <lu CugQj; TauU^ moitié appar- 
tenait il M. (le Flavigny. 

Il y avait jadis à Tugny un Aef Aille Sl- 
rioma» avce cUlctu. HH. deTnifBcr, éenyen, 
em éHaitm cdgnenrt m 18* iiècl«. 



Marir-^fr^<1<'Iei^lo lie Truflier . le poftft 

en mariage, vers 1750, :t Claude do Flavigny, 
seign. de Rvnaitsarl , dont la famille le g.irila 
jusqu'il la réfoltttlMi. Elle élftft flihs de FIcwent 
de Tralller* aetgo. de StrltereBi elTngiijtinori 
en I79i, et de Mwrie-AnDe de Gatgoroo. 



CUGNY-LÈS-OrCHES , CUINGNY , Cngniacum. — Village de l'ancien Valois , 
situé sur le bord d'une colline isolée , à 05 k. au sud de I^n et 25 de Soissons , 
autrefois de l'intendance , des bailliage, éleelion et diocèse de cette ville , aujour- 
d'hui du canton d'Oulchy^le-CbAtcau , arrond. et diocèse de Soissons. — PatroBs» 
SS. Crépin et Crépinien. — Culture en 1760, 5 charmes rapportant 3/4 froment , 
1/4 méteil et seigle , 100 arp. de prés. — Population : en 1760» 25 feui ; 1800 , 
127 h. ; 1818 , 109 h. ; 1856, 131 b. ; 1886 , 128 b. 



Seigneurs de CuffHi/'lèS'Ouche». 
1214* llM^pierlte^ dsme de Cngnj. 
Vei» 1440. Benlwlenii de Cenllant, aeig». de 
Vid^aiaisoM ec GugD j. Il vendil h lemde 



Cugnj vers 1446, à Jean-Joavenel des Ursios , 
■idievêqM de Reins. 

En dernier Heii « la seignenrie de Cngny tp- 
peiteniit eus piieen dXhiidij. 



CI}IR1BUX, autrefois CUIKOLS (12* siècle). — Village de l'ancien Laonnois, 
situé dans une plaine élevée , à 20 li. au nord de Laou , autrefois des bailliage , 
élection et dioô^ de cette ville, aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de 
Laon, diocèse de Soissons.— ^Patronne, Ste Geneviève.' Culture en 1760, 13 chai*- 
rues, 10 arp. de prés, 3C arp. de Irais, 10 ^rp. de jardinages. — Population : 
1760 , 170 h. (48 feux); 1800, 3S0 h. ; 1818, 397 h. ; 1886, 390 h. ; 18S6, 335 h. 

Ce village fut mis à contribution en 1712, par Growcstein.*ll appartenait avant 
la révolution h l'abbaye de Bucilly. 

de 100 sous noirs. 

1S30. Eustacbe de DrimeQ « comte de Hsisoft 
el Hombreoonrt, seIgn. de Coirieox. Cette terre 
Tut saisiv: sur lal en 1S30, «I donnée ft Marie de 

LHXpmbourg. 
1330. Maridde Lusembourgi d;uitu dtiCuiricux. 



Seigiuwrê dir Ctilrintf. 
Vvrs 1140. Evrsrd de Cnirols; eoftos : Ge- 
bnin, Benend . GnDIevme i Etienne- 

Il 80. R.'né de CuifOlS dll Fe&sard. 

liOG. L ;il>l)a>c <!« N.-D. de Sois&ons con^^d<» 
aux liériiier!» de Hônô «l»- Citirieux' cet alleu, 
sous condition de lui paver uuc renie annuelle 



ClIIlY-HOrSE, Cl'IHY-LESGES ou CURI? Cuiretum, — Vilhigt- de l'ancien Va- 
lois, situé dans le fond d'une étroite vallée , à 00 k. nu sud de Laon et 20 au S.-E. 
de Soissons, autrefois de riotendance» des bailliage , élection et diocèse de cette 
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villt' , aujourd'hui du rnnton d Uulchv , an ond. el diocèse de Soi&soûs. — Patron, 
St Martin. — Culture en 17tK), 12 charrues rapportant 3/4 froment, !/4 méteil et 
seigle, 50 :ii p. de prés, -r- Population : en 1760 , 39 feux ; ISOO , 133 b. ; 1818 , 
139 h. ; mij , 1G4 h. ; 1856 , 202 h. 

En septembre 1358, 30 babitans de la paroisse de Cuiry (House?) et de Bail- 
laux, pi ( Yùlé de Châl.-Thicrry, obtinrent dos lettres de rémission pour avoir pris 
part à la révolte des Jacques. — En dernier lieu ce village appartenait aux cbc- 
valiers de St-Jeau-de-Jénisalem. 



Ctiry ( Cnrin ). 

1500. ivnn tic Cuiry , diev. ; enranl, IsatMSiu, 
femni* d'Brard «te Vendières, chev. 

1604. FnngolB de Lailignaoi comeKter ao 
IMrlf ment de l'iris « «eign. d» Cary. 

1 780. M d'Alsace d'HcQoiD,lniUi de la Itérée» 
oommandeor de Cuir;. 



Seigneur $ de Cuiry, 
1180. Adam de r.uri. 
130145. Robert* chef. Géranl«aoo flrère. 
liOft. Robert de Gnry. 
f Sis. Baudoin de Cory* cher. 
t547. Terric de Cary , chev. 
iS74. niierrj de Soiaay, cher., leigii, de 

GUIRYJ^MHAUDARDES , aiRY ( IS» siècle), Cwrehm, — de rmdeit 
Laoïmois , situé sur la rive droite de l'Aisne , à 35 k. à l'ouest de Laon • uutrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et ^ocèse de Laon , aujour- 
d'hui du canton de Graonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrons, 
SS. Genrais et Protais. — Culture en 1760 • B charrues , 90 arp. de prés , 7 arp. 
de bois, 15 arp. de vignes. — Popubtton : en 1760, 118 h. (80 feux); 1800, 
95 h. ; 1818, 9S h. ; 1886, 183 h. ; 1886 , 139 h. 

Cuiry fut établi en commune en 1S16, avec Chaudardes et deux villages voisins 
(V. Chaudardes). Il appartenait avant la révolution à l'abbaye d'Origny-Ste-Be- 
nolte et ne parait pas avoir eu de seigneurs Uics particuliers. 

CriHY-LÈS-lN lERS. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche 
Ue li> lii une , autrefois de rintrndnnrf de Soissons, des bailliage, élection et 
diorcs«> de Laon^ aujourd'hui du t anlou de Uozo\ , .u tund. de Laon, diocèse de 
Soissons. — i'ation, S. Martin. — Cnllureen 1700, 8 clianiics, 7i arp. de prés, 
4 arp. et demi de cheucvièrcs. — Population : en 1700, 187 b. (42 feux) ; 1800 , 
368 h. ; 1818, 331 h.; 1830 , 300 h. ; 1856, 221 b. 



Des anciens seigneurs de Cuirj-lès-Iviers , 

« ooon^taioas que le svivant. 
IS.f Nicolas de Tbamery, seJgn. de Cotry; 



eufaot. Barbe, qui |iorui (^uir^f k Nicolas de 
Fbvign; , seign. de Cliignj (V. ce mot). 



CUISE , Cmia, Cuinia. — Vaste forêt (|uî s'étendait autrefois sur la rive gaucbe 
de l'Aisue, depuis Pernnnt et Chaudun jiis(ju'à l'Oise. Elle se divisait en plusieurs 
cjuitons ou forêts se('<Hid;nres , |iarnii lesquelles on distinguait particulièremeut 
ia forêt de Compiègnc. Des eci ivaius prétendent que les forets de l'Aiguë, d'Ours- 
ramp et de Quierzy , sur la rive droite de l'Aisne , et ménu' eclh-s d'Hallalle , de 
Cbanlilly, de ViUers-Golterêts, de Dôle, etc., doivent être ausi»» considérées comme 
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des membres de l'arK ieiuie foi'<'t <le Cuise , mni*; nous ne le pensons pas. — La 
portion de cette Ibrèt (jni recouvrait ta partie du canton de ^ ic '^iftiée sur la rive 
gauche de l'Aisne , fui délrichée aux 12» et 13' siècles, faut par le chapitre de 
Soissoos, que pur plusieurs autres communautés religieuses établies aux environs. 

CUISSY, CuMmw», Guiêtiaetm, — Village de l'andeii LMnjiois, bûtl an pied 
d'one colline sur la rive droite de TAisne, à 90 k. au sud de taon , autrefois de la 
généralité de SoissouB» des bailliage , élection et diocèse de Laon , ai^ourd'liui du 
canton de Ciaonne, arrood. de Laon, diocèse de Soisaons. — Patron, Stiean- 
Baptiste. — Culture eu 4760, 8 cbarrues , S9 arp. de prés , 180 arp. de bois , 96 
arp. de vîgnes. - Population : 1160 , arec Ceny, 86 feux; 1800, 231 b.; 1818 , 
«46 11. ;1836,955h., 1886, 919 H. 

Ce village doit sa naissance h une abbaye d'hommes qui fut fondée en ce lieu 
dans les premières années du 18* siècle. En 1116, Luc de Roucy , doyen de ta 
cathédrale de Laon , désirant embrasser la vie érémitique avec deux chanoines de 
la cathédrale , vint se retirer dans cet endroit encore désert , mais où cependant 
s'élevait une chapelle dédiée è la Vierge; ils réparèrent cette église qui tombait 
en ruine, bfltirent et dotèrent de leurs hiens une maison dont les revenus furent 
hientAt augmentés par les libéralités de plusieurs seigneurs voisins , et en 1199 
ils embrassèrent ht règle de St Norbert. — Quinze ans après « firmengarde de 
Roucy , veuve du seigneur de Jamigny et sœur, croyons-nous, de Luc de Roucy, 
fit sijouter pour une communauté de temmes un nouveau corps de logis aux bâti- 
mens de l'abbaye, et vint s'y retirer elle-même en 1130. Mais cette seconde com- 
munauté ne resta pas longtemps en cet endroit; elle fut d'abord transportée à 
Cergny, puis à Koez. — Au moment de la révolution française, Tabbayc de Cuissy 
comptait 17 religieux et 5 convers , et jouissait de 15,000 liv. de rentes. Ses bâ- 
timens, vendus en 1700, furent transformés en une manufacture de couperose 
et d'alun , qui , en 1800, occupait 150 ouvriers. — Le village de Cuissy appartint 
toujours à l'abbaye et n'a point eu de seigneurs laïcs. 

CIIISY-EN-ALMONT , Cnniacttm in alla monte, Quma. — Village de l'ancien 
Soissonuais , situé à la lisière d'une haiitr colline , à 15 k. au S.-O. de Laon et 10 
au N.-O, de Soissons , autrelois de l intcndance, des bailliai^e, clecUon et dioi cse 
de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur- Aisne, ai r mi I cl ditn cse de Sois- 
sons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 13 charrues de terres rappor- 
tant 2." fromrni , l/3méteilet seigle, 20 arp. de vignes, 112 arp. de prés, 
12 arp. dr buis. — Population ; en 1760 , 9C feux; 1800, 351 b. ; 1818, dûâ b. ; 
183*», 3î)2 h. ; 1H:)0, Ô79 h. 

La reine Brunehaut donna la villa de Cuisy à l'abbaye de St-M» dard pour le 
repos de l'ànie de son mari Si},'ebert. Plus tard , c'est-à-dire eii 127(i , Jean, comte 
de Soissons, vendit à cette maison religieuse moyennant la somme de 40 Uv. 
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toornoîs , le* droiture ei poète de Cnisy , appelé tynton, e'est-ù-dire la seigneu- 
rie ou avouerie de ce village qui » dès lors , ne parait plus avoir eu de seigneurs 

laïcs particuliers. 

Pierr(> de Cuisy , grand maître de l'ordre de la Trinité en ld09, parait être né 
à Cuisy-en-ÂlmoDt. 

GtlTRY ou CDTERl» CuUriaeui. — Village de l'ancien Soissonnais , situé sur le 
penchant d'un cAlean qui borde une vallée étroite , i 55 k. au S.4>. de Laon et 
45 de Soissons , autrefois de l'intendance» des bailliage , élection et diocèse de 
cette ville, ai^ourd'hui du canton de Vie-sur- Aisne, arrond. et diocèse de Sois» 
sons. — Patron, St Blartin. Culture en 4760, 7 cbarrues rapportant S/8 fro- 
ment, 1/S méteU et seigle , 40 arp de prés. — Population : en 4760, 30 feux ; 
1600, 476 h. : 4816 , 179 b.$ 46S6, 490 h.; 1656, SOO h. 

En 4i55 , le roi Loub ITL affranchit tous ses hommes de corps habitant cette 
paroisse , à la condition qu'ils ne pourraient se mettre , par mariage ou autre- 
ment , sous la domination d'un antre seigneur que lui, sans retomber aussitôt 
en servitude , et qu'ils lui payeraient chacun une renie annuelle de 42 deniers 

parisis (V. Mortefontaine). En dernier lieu , la terre de Gotry appartenait aux 

seigneurs de Gœuvres. 

CYS ou CIIS-LA-COMMUNE , Cisiacm in communié. — Villagt; de l'ancien Sois- 
sonnais , bâti sur la rive gauche de l'Aisne , à 2o k. an sud de Laon el autant 
à Test de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de 
Fismes , de l'élection et diocèse de Scnssons, aujuurd'bui du canton de Bratne, 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Etienne. — Culture en 1760, 
5 cbarrues , SO arp.,de vignes « 15 arp. de pics , 50 arp. de bois, beaucoup d*ar- 
bres à fruits. — Population : 1760, 40 feux ; 1800, 313 h.; 4818, 213 h. ; 18ôG, 
207 h.; 1856, 348 h. 

Ce prtit viUage est célèbre par linstitotion communale dont il jouissait autre- 
fois avec Presles, St^Mard, Rbu et les Doves. U l'avait obtenue, vers 1176, 
d*lienri I**, comte de Champagne , et elle lui fut oonBrmée (et non octroyée par 
Thibaut lit (et non Thibaut V), comte de Champagne , en 1189. La charte en est 
perdue depuis kmgtemps; mais les habitans fin^t successivement confirmés dans 
leurs franchises par les comtes de Champagne et ()ar les rois de France , de sorte 
qu'ils en jouissaient encore au moment de la révolution française. Ils possédaient 
la seigneurie de leurs villages, avec la justice haute, moyenne cl basse, la pèche, 
la chasse , l'usage des garennes et pAturages. Ils élisaient un maire commun pour 
trois ans. L'élection était à deux degrés; chaque paroisse nommait deux députés 
payant au moins 40 Bv. de taille principale, lesquels se joignaient aux ecclésiasti- 
ques et aux gentilshommes pour procéder ù cette élection. Les gradués sents 
{M>uvaient être élus aux offices de justice. La révolution a supprimé cette petite 
république, comme toutes les autres institutions anciennes. 
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DAGNY-UMBEnCY , DAGNŒS-LAMBERCIS, Daonia villa. — Village do l'an- 
demie Thiérac'he, situé sur la lisière d'une plaine élevée , à 45 k. auN.-E.de 
Laon, autrefois des bailliage , élection et diocèse de celte ville, ai^oiird'hiii du 
canton de Rozoy , arrond. de Lnon , diocèse de Soissuns. - Patron, St Pierre. 
Culture en 1760» iO charrues, 220 arp. de prés, 40 arp. de bois, 14 nrp. de jar« 
dina^^es. — Population : en 4 760 , 434 b. (95 feux); 1800, Ub h.; 1818» 4d6 h.; 
1830, 183 h. ; 1836, 447 h. 

Le seigneurie de ce village appartenait autrefois aux semeurs d'Apremdut, 
près Rozoy, 

Damaby, autrefois Dame Maris, Domna Maria» — Cétaii jadis une paroisse sé- 
parée qui conipt^iit 28 habitans en 1760, y compris un endroit nommé F'^anit 
aHloord'hui détruit; c'est maintenant une dépendance de Juvincourt. — En 1700, 
on y comptait 6 charrues, 3 arp. de prés , loi) arp, de bnis. - En 1087, Eiinand, 
évéque de Laon, donna à l'abbaye de St-Thierry l'autel de Oamary éLd*Aimmi 
eurte^ lieux alors presque détruits et réduits en solitude. 

tnftnt , Génrd* Ce BerUaml était frère de Jeta 

de JuTiocoiirt. 

1700. JuUfn-PhilIppe de Billy , cliev. , seiRii. 
deDamarjr. Cette terre TulKaisic sur lui eo 1704, 
par Glamte Fureadel, écuycr. 
Eo dernier lien, la dndieaie de Kirtiouie 
1289. Bertfand, chef., aeign. de Damary; poiaédait la seigoenrie de Oamary. 

DALLUN , Daloniœ. — Villai^o de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive droite de 
la Somme , à i7 k. an N.-O. de Laon et u au S.-O. de St-Quenlin, autrefois de la 
généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Out'nlin» diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St<Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron , St Médard. Population : 1800, 197 h,; 1856 , 331 h. ; 18^, 372b. 

Vers 1035, Dallon fut donné par Robert de Péroime à l'abbaye de S^-Prix de 
St-Quenlin. La propriété de ce village passa ensuite à la Cofttrerie de St-Quentin, 
qui l'aliéna vers 4043. 



Les setgoews comttii de Dtmary sont les 

enivnn's : 

lâlH M l 11 , rliev., seigo. de Sissonne. Il re- 
connut, cettu uQuée, tenir ea fief de l'^Use de 
Laen la rorleicae (moitio) et ville de Oame- 



Stigneurt de Dallon. 
10.. N. de Péronne, leign. de DaUon. Ea- 
fliwi: Retierl, Yfes, clMDOiiie de Sl-QaenUn« 

iOZS. Rohi>rt de Péronne , seigtt. dttdtt. 

|l61t-80. Mathieu di' Dallon. 
I20'2, }\>'u(' ilc Dallon. 

iii^, Hmon de Dailoo: femme « Heudiardc. 
IS. . Geufiber de le HWle , eeigu. de Dallon 
et Margoeriie Waaen, a fenrnw, mené en 1$31. 
Dt ••«• , àjf eAfvroM 4t «••• 



1943. Micbel d'Y . écuyer el Hocndé ès-loia , 
conseiller dn roi, lieoienant an bailliage de Ver* 
mandoia, seign. de Dallon. 

13H0. Quentin Bnrré, seig. de HalloD, avocat 
ù Sl-Quenlin ; femme, Françoise Foiircli.'r 

16.. QucDlio I.arxc, seitrii. «Iml., l'cbevmde 
Sl-QueuUn; fummc, Auiie «le Gui^luiii. 

1770. Mil. de La Marche et Margerin. 

1787. M. MaiSMrin. 
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Dames (Les). — Forme dépendant d<' Chrn-Chai Ireuve. Lors dv l'i tablissemont 
do l'abbay»' de Charlreuvf en dl30, on y adjoignit, selon rnsagc, une cunimii- 
nauté (]( femmes. Mais à la tin du {"i' siè( h*, ( elle$-d lurent Lraoftféréeft dans ce 
lieu qui prit d'elles le nom de ferme des Uatues, 

Dahleo. — Voyez Damplbox. 

DAHfilARD, antrofois DOMPMART, Dmmu Medardtu, ~ Village del'ancieft 
Valois, bâti à la lisière d'une coUine élevée , àSOk. aaS.-0, de Laon et à ao au 
N.-O. de Cliflt.-Tliierry • autrefois de k généralité de Soissons, do bailliage de 
Gbât.-Thierry , élection de Crespy, dioeèae de Soissons, aiyourd'hui dn canton 
deNeoilly-SipFront, arrond. de Chât-Thierry, même diocèse. — Patron « St 
Médard. — Culture en 4760, 1,500 arp. de terres. — Population: en 1700, 
80 feux; 1800, SU h.; 1818. 317 b.; 1896, 3SSh.; 1856, 317 b. 

Les babitans de Damniard furent alfrandûs en 1246 , par Jean de Dreux , conte 
de Draine , leur seigneur suzerain, lequel leur accorda la charte de St-Quentin, 
comme Tavait jurée Demard de St^Valery ( V* St-Qoentin ). 

Ven 1510. FloffiiMiKl de VOl«r»«t-Psnl , 

cbev., scig. dud. ; rcmiM, JMsnp dé ConflaDS. 
15.. Robert de Lenoocourl. comle de Vi- 



1327. Guillaume il6 Dompntrt. 
1340. Gaj de Itonpinm, cbev., feoine, 

Maniic. 

124(i. Outiard , éeojer de I>on)|iman, leur fils. 

IS84. TUteniUD de Pa&sy, sciga. Uud.. 3* Gis 
de Pierre IV, Mign. de Ptmy. 

m. Thibaut de Pa!»s; , son ils ; sioseQfiuts. 

Vers 1400. Jean de Craoa, cbev., scign. de 
Dom[»niart , vidune de Laon: fenHue. Marguerite 
de QiAtilloD. 

1489. Jean de ViHer>-HéloB,ft. de Dommard, 
Vicomte de Soiiseosi fmm, Marguerile de 



^norf : femme . Jo&selio^ de Pisreieu. Leur Glie 
GuilieoieUe porta cette terre it 

15. . Loiiit de Fleoiign;. dont la Ittle ndette 
nominte CaUicriiie, la donna en dot à 

IS64. Charles de Ltgny.s^de Pletsier-HalHi. 

1660. N. de Gourlay, vicomte de Datnmart. 

En dernier lieu , ce doni^iine était dans lea 
mains de U. de Vassan (V. Puiseux i. 

On vojail aulrelutsi à U^mmart , les ticts du 
fioig de ffofev et de FEvécM* qai étaient |k>s- 
aédéa en 1604. pur Beoé de Grêle , icKfvt. 



Daupcouht ,IhmmcitrU9, — Hameau dépendant de Marest. C'était au 1 1» siècle, 
un domaine de f église de St-Qncntin ; il avait des seigneurs laïcs particuliers. 



14ÛU. Uaoul de Gaucuurt, s. de Dampcourt. 

1840. Renaud de Mondij, s. dud., procureur 
è Laon ; teome , Madeleiiie Mignot ; enftna : 
Aleundri, Nicole* isnime de : t* Jcen Ledonh, 

prévôt de Crépy ; î» Nicolas de Froidour, notaire 
à Lrt F*>r>! ; Claude, fenme de Jacqoes doLaMer, 
prevùt Ue Créjjj . 

18.. Alexandre de Moucby , scig. dud.; sans 
enfin». 

tflOO. NIcoIm de La Mer, selgo. dod. et Kircjr» 



capitaine de Laon. 

1G60. Rot>erl Beqjamio de Noisemoot, s. dud. 

1710. Ilarie*leanne Potier de Gea%res, dam» 
dyd;t et de Bléranconrt. 

Kn dernier lieu , H. Rochard. 

On voyait 3uinrnisà Dampcourt, deux fiefs, 
(e!ui lie /.a Mer (mare) , dunl le marquis de 
Ulccourt était iiêigueur , et celui de CauMionl, 
qui , en 1507, apfiartenatt I Jacques do 1 
rade, écofer. 



DABiPLEUX , autrefois DAMLEU , Domnus iupiUy Danmum iupi. — Village de 
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rsmcien Valois, bâti sur un plsleail élevé, à 65 k. au S.-O. de Laon et i5 de Sois* 
sons, autrefois de l'intendance de celte fille, du bailliage de Vlllors-Cotteréts , 
électIOD de Crespy , diocèse de Soittons , aujourd'hui da canton de Villers-Cotle- 
réts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Leu. — Culture en 1760 , 400 
arp. de terres ; revenu, 3,000 liv. — Population : en 1760, 40 feux; 4800, S70h.; 
1818, 361 b.; 1836, 343 h. ; 1856, 364 h. 
On se rendait autrefois eo pèlerinage à Danplen pour |a penr. 

Seigneun de Dampleu. i Antoinette de MBUDCoorl. 



lilO. Rogpr, chev. <!f> namlt^u. 

1310. Alixiric de Oauileu, «on femme, 
PéuroDille. 

ISl». ROMS de Danton. 

IS40. AnseliM, cbev. d« F«verolles ec Dtni* 
pteu. Il veudU cette Miié« I Valtery la seigaea- 
rie de D-jinpIeu pour 80 liv. 

li4ê-58. Tbéobald, chcv. de Dampleu : feD.mc, 
Emmeline. Frères : Gérard , Jacques , Pierre. 

1288-1309. Pierre, dit de Mail, écuyer de 
Osakw ; fémate, Oerite Le Malie. 

ISttl. laUrine d« DroitfD» ées^er* M^m.dod. 

lOS» Merre de Drouia, wlgn. dnd. ; fenHne, 



163Î. Jirqucs hfnu, S( i;,'ii. de Giieiix. ei de 
Dtropleu en {>arUe , par sa feinme Krauçoise de 
DvoulB*iacelMle Vcrgeur, selg. de Pinlie partie, 
|Mr n fonme MadetolM de DroDln. 

La fomllle de Dreiiia portait pour aroMS : Ito..., 
à S mes de ... char§é «a ^lêféPMM lûmbil 
de à S pendant. 

l6lKvi»5. Franrnh RoffJT ilr néthancourl, seig. 
d'Oigo)- , tktaaeil, et Dampleu eu partie par sa 
Piemdelloirtlbrt, Ueattasat dat ar- 
da rot, aeiga. de l'antre parUn. 
En denier Ken, aa alenr GvUloU 



DâNIZY. — Village de l'ancien I^onnois, situé sur le bordd'ttn mamelon, à 3o k. 
au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des baiUiage , élection 
et diocèse de l^aon, aujourd'lini du canton de La Fère, arrond. de Laon , diocèse 
de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 7 charrues, 55 arp. de prés. 
— Population : en 1760, 890 h. (87 feux) ; 1800, 319 b. ; 1818 , S97 h. ; 1836 , 
313 h.; 1856 , 469 h. 

Il y avait jadis à Danizy un caste! on petit cbâteau que Marie de Uaembourg y 
avait bit construire an commencement du 16* siècle. — Les liabitans de ce vill^ 
jouissaient autrefois du privilège de vendre leurs denrées sur le marché de La 
Père sans payer de dn^* ft la charge d'y apporter une potence toutes les fois 
qu'un malAdteur devait être exécuté ( V. Beautor ). 



I47S. Le dne de Bonrgogne, emie de Marie, 
aeign. de Dnnby. 
1866. PUlInNi de Cansej. 



1680. Leali de Baneeq, écuycr, s. de Dnnbj, 
Le1>avers, Qntoey-Baaie. tame, CailierUie* 
Praagelie de ila«|gB|. Sans evCias. 

En denlar Men • Madame de Paf. 



DÉcoNrrnmi ( La ). — Censé dépendant de Chaourse, détruite depuis longtemps. 

Delegnon. — Voyei Doligmon. 

IlnniU8B(Li). — Hameau dépendant (le Ven ins. On prétend qu'il tire son 
nom de la grande quantité de tlents humaines qui y ont été trouvées, lesquelles 
proviennent, ditpon, de guerriers anciennement enterrés dans ce lien. 

15 
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DépautèmmAiefÂim». ^ lia été formé ea 4790, Ion de b diviaîou de la 
France en départemena, atec le territoire dea andeas petits pays auhaiis : le 

Laonnois et la Thiéracbe tout entiers , à l'exception , on ne sait trop poonpioi, 
da village de Brienne ; une grande partie du Noyonnats et du Vermandois , quel- 
qnas communes du Cambraisis , une grande partie du Soissonnais, du Valois et 
du Tardenois, rOurxoîs tout entier, enfin, une partie du MuUien , de la Brie 
cbamp'ïnoise et de la Brie pouilleuse (V. tous ces mots). Ces diflereos territoires 
appartenaient aux quatre diocèses de Noyon , timbrai , Laon et Soissons. — 
département de l'Aisne lut d'abord divisé en 6 districts (arrondissemais) ^ en 
65 cantons. Mais, plus tard, le nombre des districts fut réduit à 5, par la snppres- 
sion de celui tic Chauny, et cchiî des cantons à 37 , par la suppression des can- 
tons de Fonsomme, PiMmion, Marly , Montconiet, Roucy, Bcauricnx, Chevrcgny, 
Crépy, Liesse, Bruyères, Gcnlis, Blérancourt, Fonteuoy, Riicy-le-Long, Bazochcs, 
Cœuvres, Buzancy, Acy, Coiocy , Coulonges , Mont-f>t~IV>n', Vioils-Maisons , 
Chézy, Gandf'Ius, ot par la réunion deceluid'OrbaisaudupurU-nieïitdc laiMariie. — 
départenieiii dt* l Aisne est arrosé |)ar qnalre rivières princip Ues : l'Aisne, k 
laquelle il doit son nom et qui lo rou|)e en denx portions ini'gales, la Marne, 
l'Oise et la Somme , et par un nombre vraiment prodigieux de petites rivières 
et de ruisseaux. Sa surface, d'environ 741,000 hectares (i>rës de 375 lieues 
carrées), se divisait ainsi. 

Tefres labourables. 4S6,9ô4i> \\» oiS.GlHi' o:i> 

JardiM, pépîBftKS >. • 3aj73 S3 

M,iiiuais«,|plUires.ioiirbières . . . . 40,068 n 6l,6Bl 86 

Vignes 9,4(i2 • 944 91 

Bois I05,75i » lt3,8K0 16 

Chemins, routes, ruesi rifières, etc. . . » » ^— . 19,144 S5 

La population de oe déparleaMaiqoi avait aiigmonlé d'ane manière aotaUe dans 
)es dix années qui ont précédé la révolution , n*a pas cessé de s'accroître depuis » 
comme on le voit par le tableau suivant : 

1990 — . 409.739 heblMw. j 1898 881,006 habitans. 



4M,«5 1 1888 888,839 — 

On doit taire remarquer que près des quatre cinquièmes de cette population 
sont concentrés dans la partie du territoire de ce département située au nord de 
l'Aisne , oik l'on trouve également les plus forts et les plus nombreux centres de 
population ; taniUs qu'au midi de cette rivière 11 y a peu de villes , mais au con- 
traire , un nombre infini de hameaux » malsons isolées ou écarts. 

En mémo temps que le territoire français fut divisé en déportemmis , les mien- 
danccs furent supprimées et remplacées par des administrations de districts et 
une administration centrale qui dut siéger è Laon, comme chef-lieu du nouveau 
département. Celle-ci fut composée de trente-cinq membres , avec un préaident. 
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un promreiii'-géiU'ral-syndic et un {?r<'flïf*i' t tous élus par lés assenibl«;cs priin^iros. 
L'administration centrale, êgaleroent appelé*) conseil général du département, 
tenait ploftieurs sessions par an , et une commission de cinq membres choisis dans 
90B stfn ndnintfttnift le département sons le nom de iifteioire. Le gouvernement 
révohitionnaire organisé le 4 décembre 1798, supprima le conseil général et le 
remplaça par on eameil pêrnumaU do département, composé seniement de huit 
membres à sa nomination. Deux ans après, la constitution de Tan 3 or^Miiisa' 
une nouvelle administiratioa composée cette fois de cinq membres et près de 
laquelle fot placé an commissaire du directoire exécutif. Enfin, la loi du 18 
janvier t800 supprima tous les directoires et confia Tadministration de cliaque 
département à OB fonctiomiaire miiqne nommé ptir le gouvernement, révocable 
par lui et auquel on donna le nom de préfet. Pour Taider dans ses fonctions de 
juge et d'administrateur, la même loi créa un conseil de préfecture, composé de 
cinq membres poor le département de TAisne, et un conseil général de viogtqnatre 
niemlires, tous également nommés par le gouvernement: Aiyourd'hui , le conseil 
général se compose de trente-tept membres, un par canton, lesquels sont élus par 
le aaffrage universeL 

rtttkknt 4ê FûétÊimMrmiom wrtrtae , MM. 

1790. Lauiail, conseiller an beUUsge. — 

Collietle. 

1791. G.-k^. (le ParUieu. 

1792. Rivière. 

1785. Regsaai. — Dennequio. 
1794. CStgsîtri. 
Ai 9. Ondiateia. 

An 3. Regnaut. - Margerio. ^ Derbigny. 
An 4. FooUeur. — F'écharl. 
Ad 5. Topin. — Carlier û'Amtj, 
An 6. Le Carlier. 
Aa 7* Attbry Oubociiel. 

PiitUi.MM* 

1800. Dtvchf. 

1802. Belr-ais de CoiirmenlL 
1804. U. baron Néchin. 



I8l0u U 

1814. C. Laro^, pvMM praviiolr». 

ibia. Le baron Micoud. 
1820. Le baron de Taiieyraud. 
1832. Lit comte de Floirac. 
1828. Le baron de Walkenaer. 

1830. Le dwffaHer SogM de Faye. 
1851. Le baron de Saiate-SoiaBne. 
183.1. Le tietea ftenauldon. 

1(438. Dostnonsscaox de Givré. 
IHil. Paiilze d"Ivoy. 
IHii. De Crèvecoiur. 

1S4R ' Ch. Mennesaoïi, oraMSiisalra etlraord>« 
Novembre 1848. Certda. 

1831. De .Beanmont-Vany. 

18S-. Boittdle. 
1836. CliamblaiD. 



On a : Stotistigm du département de f^uns, par le citoyen Dauchy, préfet, api • 
40. In-S*. — Statistique du même département t par J.-B.-L. Brayer, in4% 1824-25* 
— Annuaire du département de l' Aisne ^ par Miroy Destoumelles, Lecointe et 
DemiUy, depuis 1810 jusqu'à ce jour. (1811 manque.) 

DERCY, ikmitmt Dereiacvë. — Village de Fancienne Tbiérachc, bâti sur la 
rive drcrite de la Serre, à 20 k. an N. de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons , des bailliage , élection etdtocèse de Laon , :nijoiird1iuî do canton deCrécy, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. • - Ratren, St Quentin. — Cnltnre en'1760. 
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35 cbjimies, 480 arp. de prés. — Copalatioii : en 1760, 535 h. ; 1800, 090 h. ; 
4818, 895 h. ; 1836 , 883 h.; 4856 « 900 h. 

En 1339 , les habitans de Derey obtinrent de Jean de Harbigny, teor wlgiieiir • 
rabolition des corvées , chevauchées et fors-nuriages, moyennant une rente an-* 
nuelle de i60 liv. parisis. — Ce village eui beaucoup à souffrir durant les guerres 
civiles des 45^» 46* et 17* siècles. En 1423« Jeande Luxembourg emporta d'assaut 
le cbsUeau qui existait alors à Dercy , flt pendre une trentaine de royalistes qu'il 
y trouva et raser ce château. Les protestans incendièrent l'église de ce village en 
lo68, et vingt^six ans après les ligueurs le mirent au pillage. En 1630, la popu- 
lation en fut cruellPtnpnt décimée par la peste , et en 1651 et 1653, Dercy fut de 
nouveau pillé par les troupes de M. le Frincet qui y incendièrent plusieurs maisons. 



1133. Adoo de Derc;. 

1 ItK). Raoul de Dfrty. 

MW. Jean ifii Tntir de Turno ), h. de Dercy 
124U. Gu>, SUD ûiHt seigD. dud.« ctiaooine de 
Laos. 

1157. Ad», chUdalae d« D«tcy, vmw de 
liiUlffMM, dH JfSMury. 
IfTt. Jeta de Barlilgiv, danotoein , «ira de 

Deri'}. 

ISI9. Jean li de Harbignj, ctev.tse^(. dad.; 
fenine . Marguerile. 



1375. Jean, dh dHlraoa, cbev., sîk» de Dmy; 

feraroe, Ade. WiarJ , fils d'Ade. 

1437. Jean III de Harhifîny. seign. (ludit, 

t537. Jean IV de Harbigaj, écayer» seign. de 
Beanrâin et Dercy. 

IflOO, Htrie Ligu, dsne de Deicj per aeqal- 
litieii . megreanaai 45,M0 Uv. 

Bo denier Uen» le eonle de La Beekefdeeaall* 

Il y avait anu^Tols ï Dercy le flcf JUery. 

1510. Jean de Flavipny, émycr, s. de Mery. 

tK4i. Roland de Fiavii^oy , s4-i^n dudit. 

IS81. Nicolas de Flavigo) , a^i^iu. diidit. 



DnuiB (Le). Ruisseau qui prend sa source auprès d'Artonges, coule du sud 
au nord et se Jette dans le Suraieiin auHtesaous de Coudé • après un cours d'en- 
viron trois lieues. 



DHUIZBL, DuMêttim, JNMmUimi. Village de Tancien Soi8sonnals« situé au 
fond d'une large gorge, à S7 k. au sud de Laon et 7 à l'est de Soissons, autre- 
fois de l'inlendanoe* des bailliage , élection et diocèse de cette ville , ai^ourdliul 
du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. Patron , St Reroî. ^ 
Culture en 1760, • dûmes rapportant 8/4 froment, i/A raéteU et seigle, 7 arp. 
de vignes, 95 arp. de prés , 15 arp. de bois. — Population : en 1700, 68 feux; 
1800, S85 h.i i81S, S54 h. ; 1886, 267 b. ; 1856, 271 b. 

En 1760, on a trouvé entre Dbuizel et Gonrcelles, trois bacbes en pierre d'un 
grain différent, dures, légères, d'un beau poli et bien affilées, dont l'une, qui 
paraissait être en albfttre, présenUlt des traces de caractères effacés. 



1101. Rmié, ckev. de ONiixel ; Beodela, ehe*. 



VeiB JttjD. Oilafd, diev. .de DMtel ; feevM, 



Ai^iide; cnlans : Nicobs, Pierre, mort jeune. 
1318-18. Nicolas, cbev. tle Dhiiiiei. 
1080. TbooiiB de Cndum , tienr de Obelsel. 
Ga dernier Ilea , M, d^rendot. 
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DmiflET, DciET. — Bameatt dépendant de Serches. CéUU autrefois un llef avec 
ees sd^neofs* 
ISA. Robart d« Mniltj, 4ctfer* (Pour ImmMki, voym Aqi). 
Dioeiêe9 i» Lum #1 SoiiÊmt. — Voyez Évêekéi. 

mZY-Ll':-GUOS,lWZY-EN-LAUNNOIS, Diseia, Disiacum. - Bourg de l'ancien 
Laonnois, bâti dans une vaste plaiiu ( rayeiiso, à 3*) k. à Tesi dp î.non, nutrefois 
de la généralité do Soissons, des bailliage, élection ot diocèse de Laou, niijnnr- 
d'hui du canton (Ir K(./oy , ai rond, de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, 
la Vierçe. — Culture en 1760, 43 charrues» 60 arp. de prés , 59 ;irp. âe pr(i\~ 
nages. — Population : 1760, 350 feux ; iSOO , «.S33 h. ; t818 , i,400 b. ; 1836 , 
l»486h. ; 1856» 1,493 h. 

Le territoire de Diiy appartenait oripinaironient au duuiaioe royal. Le roi 
Henri I" lo donna en 1(H>0, aux moiiu s d»; l'abbaye de StoMartin-des-CItaoïps, 
des mains (lesquels il passa plus tard à des particuliers. En H 59, l'abbaye de 
Cuissy acheta la moitié de ce territoire à celle de Marmoutiers, pour un tré- 
cens de 30 setiers de Iromcnt à la mesure de Uoucy, et ù Uaoul du Tour la 4* 
partie de ce même terriloire et de la forêt , pour un autre tréecits de 30 sons 
parisis. Cuissy était proprictaiie du leii itoire de Di/y depuis plus de 40 ans, lors- 
que l'idée vîntà son abbé, nommé Guillaume de St-Omer, (l'y construire unvillageen 
remplacement de Fancien depuis longtemps détruit. En conséquence, il s'associii le 
roi en 1 1 94, et H fut coorenu entre eax qu'ils partageraient par moitié tu profUê du 
nonvean village. Toatefoîfltlesnitriaeftse irent la plna belle part dans celle aflliire, 
en se réservant la propriété exclusive de quime cbarrues de terres, la dîne, les 
autels et le presbytère. Le roi prit en onlre Tabbaye sons sa protection spédrie, 
lui remit' une redevanoe en blé qu'elle loi devait, et ordonna qu'à l'avenir aucun 
halUlaut de Dizy ne pût faire de logn qu'à elle seule (V. la cbarle). l*i>ur attirer 
des luibilans dans le nonvean village, ce mène prince leur octroya deux ans après, 
une cliarte coounonale à Tinstar de celle de Laon, elles exempte à perpétuité 
de toute exaction et teille, de Tost et de b chevauchée, du tonKeu , eK;. £n 
échange de ces privilèges, chaque maison dut lui acquitter une rente d'un 
seller de froment et d'on setier de seigle k la mesure de INzy , avec li deniers 
parisis et deux chapons , plus un pain de chaque fournée de trois pains. — Mal* 
gré cela, te roi aliéna en 1S06 te bourg de Dixy en fovenr de Jean , comte de 
Boucf , qui te donna aussitôt au chapitre de Laon. Les moines de Cuissy ayant 
voulu s'opposer à celle donation, te mi manisfeste rinlention de transporter 
ailleurs ce village. Les religieux de Cuissy s'en plaignirent au pape, qui en éinri- 
vit à révèqne et au chapitre de Paris, teur commandant de faire au roi des re- 
montrances k ce sqjet, et de lui dire que ce serait un énorme péché de persister 
dans ses projets. Kii 1^76, l'abbaye de Cuiissy rachète du chapitre de Laon te 
luoitié du terroir de Dizy, avec la haute justice , te cens et autres droite. 
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L'ésfiisp dfi «te boui'g fut briiloo par les cnlvinistcî» , nue première fois en iblCt , et 
iiiic seroode foi» «n 1584. Uaeparlie de la populaUua qui s'y élatlrnliigiéey périt 
avee le cure. 

Dizy est la patrie Ue Pierre de Dizy , abl^e de bl-Yved de Draine en iZùi, 



PhIlippMi Od grattt Francorum rat. No*erint UHivi»rsi preuntetparitcr et fuliiri quod WilM- 
mnSt ablns GniaBfaiceosiSi et qiiadeni eccivste Roiiveouiii oulligant no» io tolo lerrltorlo «no de 

Disiaco tani in pUtcô , quiiii in bosco et ItaiA , pro vilift ftii Facii-ndA , it» tameo quod ipsi sibi 
rfiincni ihi XV carrueaiîÉS terre cum granjria el porprÎMn ^rmiipio cjn ilis est hoflife , ci decimâ 
terntnii, ( uni altarilius, pii-biiyteHo , hoc tnoilo quod omnium (iruveuluiitn qui ex predictft Ccrrà 
io quA U0& coiUguDi (irovcuicnt làoi ex villà quàm ex i»f>spiiibus vt universts rébus, cxcepli.t 
|H«dl^* «M medietMem kalwUiniM el ipd «Itom medietaten. Sed «dcodun quddde legaiis 
et e1«eiiiiMiiiis de dieu» lenilorlo sle eri( : Homo llllus imiiorii temn alio «eelesl» «luiM» ecdecb 
CuiMiad legoK dod poterit* et totios tcm illios territorii que id mu ex deemosiiift proTcaerH , 
aos medielateiii Itabebimus , et îpsi aliam medieUleoi* Neqnc nos , no que beredcs nostri reges 
Prrtucorinn, terrain predictam cxtrii manum nostram ponerepot<>rimu!t. Nos aiitcni ecr losiaiii Cuissia- 
coustii» cuiu omnibus rébus suis pcrtintiiliis et ratioue, in nosirâ snscppinnis ()iotf»< lioTiM, f>tpte- 
dicti ttbbas et conveoias a iribus luodiis Truinenti laudabilLs quos annualuu Quin.s debebanl de 
leilaRieBiOtlBNBri oniM et qwellt BifUiTiis qoi fU «rit, qmtiesewiqiie imitalillw» eedesieCoiMti* 
ooMi fldeUloteni ftidet de Jura sno olden «edeile Mmodo. — Qvod ni i»erpetuiin torliaior 
«ttblUlAteni, iigllli aoalri ooctorilale et r^ii nominis caractère Infcrios aneotato pfeaenieB pa> 
ginàiii roboniM». Aetwn aono ab lacamallooe MCLXXXXIV.* < CorfMlalre de CuUtu )* 

MEDILLET, DEUiUET, DOILLET (13* siècle). — Village de l'ancien Uonnoit. 
bâti au pied d'sne colline snr le bord d'un miseeaa , à 95 k. i TO. de Laon , au- 
Irelbit de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aqjonrd'hid dn canton de La Fère,arrond. de Laon, diocèse de Soissons. ^ 
Patron, Slifédard. — Cvlture en 1700, avec Servais, 8 charmes, 400 arp. de 
pr^ 15arp. declienevières,SO arp. de bois. ^ Population : 1760, 48 feux; 
180O, S80 h. ; 1818, 964 h. ; 1886, 343 h. ; 1856, 353 b. 

Avant la révoluUon, ce village ne formait qu'une seule paroisse avec Servais. 



OOHIS. — Village deTancieone Tbiéracbe, aîtné dans nn vallon snr la rive 
droite de la Bmne, è 50 k. au lf.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Sois- 
sons, des bailliage, Section et diocèse de Laon, aujourd'hui do canton de Rozoy, 
anond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 
13 cbarmes, 14 arp. de prés, 104 arp. de bois , 12 arp. de jardinages. — Popti- 
lation : en 1760 , 460 h (115 feux) ; 1800, 568 h. ; 1818 , 581 h. ; 1836, 588 li. ; 
l«S6,537h. 



FùudaUan dâ Distif en, 1194, 



Sel(fwur$ de Hmifllel. 



ISJSS. narre de Cbepoix» attga. delkatllet. 
1783. Jacqiiea-Glttr1ea*HnlMrt de legvirr. 



1316.47. JeandeDoHtet. 

an. Jean, dicv., teUgA» de Deuillel. 

lIuKiif"^ d'Epa^'Tiy, sdga. diidil. 
13ôO. Renaud de Oeuillet. 



dame de Servai^^ et Do'illot. 
Ea dernier lieu, le comte Dcfivieux. 



par son mariage avec tfarie-MadaleinedeVaMatt, 
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Des anciens seigiMMIl» élMU» OU m 

que le suivaul : 
1336. Jean dil Ferraud, écuyer. 



DO.M 

Ed dernier ticu , le 
•eigoeiur de Oolùs* 



lia d'ApccmoDi était 



DoLAiNGouRT. — C'était un hameao autrefoifi assis sur le terroir de Becquigny 
et aiy'ourd'hui détruit. Ce lieu était assez important au 12* siècle poar posséder 
lan autel* e'e8t4-dire^ pour Ibriner iioe paroisse séparée. 

DOUGNON, DELE6N0N (13^ siècle). — Village de l'ancieime Thiéradie, situé 
dans une plaine élevée , à 45 k. au N.-E. de Laon» autrefois de nmendaaee de 
Soissous, des bailliage» élection et diocèse de Laon, aiyourdliui du canton 
de Roxoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patnm, St Micbel. 
Coltureen 1760, 5 charrues, 50 arp. de prés, 116 arp. deboi&. — Popula- 
tion : en 1760 ,110 b. (34 feax) ; 1800 , 171 b. ; 1818 , SU b. ; 1836 , M h. ; 
1856,176 h. 



Seiipttwn de DoUgnon. 

1909. Noble boBine leso de DoligRon, 

l»8. Goberk do BoUrdoo; femme, AAIde de 
Rtério ; eofiins : Adc, Eremhurge. 

Vers 1560. Kifnmnd f)»>rbois (du UoU!),ieign. 
de Oolifjiion ; fciume, Ifonue de Fay. 

ltK>U. Lnguerraiid du ibral,seig. dcDolignou ; 

femme, JacqueUno do tUmej éa Bois, qui était 
veuve eo I6S8. 



1666. HeatM'Irédérie do Binl , éctiyer : P"« « 
Marguerite d'AriaiW. 11 ponail : de fUiitlM, à 
tfoU hariOêli dTar. 

Vm 1080. Anne de Barat, dame de DoTignon, 
porta cettf terre à Charles de Fay d'AiliiPs enpi- 
laiiie au régimeiud*^ Béara, 2« fils de Hotierl de 
Fay d'Atliics, stiign. de Soize. Sans enfans. 

Bn dernier liée, H. de Braoqaet. 



DoLOiRE OU Olloire (La). — Ruisseau qui prend sa source du c6(é de Viffort, 
coule du sud au nord et iouibv. daus la Marue à Cbczy , après un cours d'envi- 
ron 2 lieues. 

DOMMiERS, DOUMIERS (13« siècle), DUMIEHS (13' siècle), Dommaria villa , 
Domariœ. — Villuge dcrancicnSoissoniiais, situé à l'eiitrémiic d'une vallée étroite 
et tortueuse , à 5o k. à l'O. de Laon et 15 de Soissons , .uitrefois de l'intendance • 
des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aigourd'hui du canton de Vie sur- 
Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. - Culture en 17liO, 
13 charrues rapportant3/4 froment, 1/i inéteil et seigle, iOarp. de (très, 20 arp. 
de bois. - Population : en 1760, 58 leux ; 1800, 328 b. ; 1818 , 341 b. ; 1836 , 
507 b. ; 1856, 475 b. 

Emmeline. 

t2i~-5S. Dronara de Oommieie, ebev. ; 1^, 



Seigneurs de Dommien. 
1304. Jean, cliev. de Dnniiiiit>r«t. 



1 210-^7. HugncsSalvagetcbev. de Dammiers ; 
rcmme, alarie. 
ISSO. Jean 11, cher, de Dommien. 
ISM. lacqoeeSatvagei cbev. de Oommiera. 
liS5-3i. Raool de Dommievs. 
liSI^SS. Jean 111. diev. de DMimiieiit ; femme, 



Mari(>. 

i!2.*>3-74. Raoui de Doiinuici^. écuyer ; femme, 
leaeoe ; eofaiit : Clario, Pierre, Jeani Mai^o, 

1780. Le marquis d*Aemrat, Al» do doc do 
VilU!«|uter, âoigii, de Cmavrcs. 
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IX)MPTIN , Domnus QnmUntu. — Villa^r de l iirK icrine Brie ch:inip<*noise, îl;1t# 
sur le bord d'un ruisseau, à 95 k. au siul le Laon et lî» à i'O. de Châr. Thif ny , 
autrefois de l'intendance de Soîssons, des bailliage et élection (1r> Chat.- Thierry ^ 
diocèse de Soissoiis, aujourd'hui dn canton de Charly, arrond. de (Uiàt. -Thierry , 
même diocèse. — Patron, St Quentin. — Culture en 1700, 2 ckirrues et 4/2 com- 
prenant 180 arp. de ten'es , 20 arp, de prés, plus 30arp. de- M'i?nes , 33 arp. de 
bois. — l'oi>u!;i!ion : oa 17G0, «7 feux; 1788, 310 h. ; mn},4m tu ; 1818,. 4t)0h.; 
4836,479 h. , i.iti h. 



Seigneur» de Domptin. 
ISOâ. Guillaume, seigo. de Doaptio, fiU de 
llailtleiL 



tâ'iG. Mathieu du Moastîrr, s<.-rg. de Donlin, 
En (leroier lieu, M. de Bois Roovraj, dé|>uié 
I l'Anemblée nationale en 1700. 



PORENGT, DORENCH ( 13» siècle). — Village de l'ancienne Thîérache, situé 
sur la rive gauche du Noirieii , à r>r> k. au N. de Laon et 25 de Vemns, autrefois 
de la générnlifn de Sf>issoi]s, du iKiillia^re de llil>oinonf, de Télectiou de Guise» 
diocèse de Luon, aiyourdliui du canton du Nonvioii, arrond. de Vervîns , diocèse 
de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 750 arp. de terres, 2o nry>. 
de près, 150 arp. do bois. — Population : 1760, 129 tevtx ; 1800 , 406 II ; 1818 , 
657 h. ; 1836, 696 h. ; 1856, 621 h. 

lk)uchard, seigneur de Guise , et sa femme EWi de donnèrent à Prémontré , en 
1158, la terre et seigneurie deDorengt. Cette terre était alors tenue en fief dudil 
Bouchard, par Roger, châtelain de Guise, qui la remit dans ses mains pour qu'il 
en fît présent à Prémontré. Cette maison y établit peu de temps après un prieuré 
d'hommes. 



l^iO. Beamtoin de F;i_v, cciiyer, s. dt* Oorengl? 
ne laissa qu'une sœur. Il duno» (tar sou lesta • 

neat an Mont St-Mirtio, ta moitié 4e md ma- 
noir (imnMrliMi) de IHirangi et 4 muicte delofro. 

1345. Pierre de Dorcngt, cbev.» tOD 

1349. Hailiiea de IKiraigi. 



Seigneurs de Dorengl. 

1158 Ro({er, s. de Dorenc, cbàict. de (iui&e. 

II., ^gves de Donne. 

itti. ùémû doDorene. 

1SS6. Afioal, dit Goqaigny de Dorangtî frères: 
GttîilaitrDc, Plillfppe et Jean ; Emmeline, femme 
de Bené dit Farine, d'Orignj-Slfr>Benolle. 

DoiiEifflT (Le Pbtit). — Ferme dépcndnnt deDoreqgt — A peu dtt distance et 
à l*oue8t de cette ferme, snrle bord du rniaaenu d'Irbn, on a trouvé d'nboadan» 
débrift romains, leb que tuDes, poterie», monnates, armes, etc. 

DoRMicouRT. — Ferme ilépenUa lit de Montigny-sous-Mai 1* . Au milieu du 12"= 
siècle, son torroii- était encore inculte. Il fut alors donne par un chanoine de la 
cathédrale de Laon , à qui il .ijtpai tenait, à Gauthier, abt>é de St-Vinccnl, qui, en 
115iK y lit bûtir la ferme actuelle. — Cet eudroil a eu des seigneurs particuliers 
dont un seul est connu. 
ITBt. Midiel Ovherr«lfe, steur de Oormtcoart et la Hotte. 

DOrCHY , Docmum. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une vaste 
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plaine à M k. au N.-O. de Laoo et U au S.-O. de St-Qucntin» antrefoUderinteft- 
dance d'Amiens, des bailliage et Section de St-Quentin, diocèse de; Noyi», Mijour- 
d'buî du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissous. — Pa* 
tron, St Laurent. — PopalaUoa: en 1698» SOA b. ; laOO, S8S h.; 1886, M h. ; 
1856,39611. 

SHf/newri de Douchy. Ftaudrine. 
lis relevaienl eu parUft de ceux de Ham, en Vt>rs f 47ri Nicolas rie Juinont , cbanoine de 
partie de Faillouël. St-Queoiin, seign. de Uoucby, vendit cette terre 



1098. Godefro; de Douch;. 
1t0O< Gratter de DoudÉf* 
ISOI-IS. TMenjr de Ooneliy. 



eu iÂSî t Colard d« Moy. Les Mo; eu reslèreol 
seigneurs juaqn'ea i848. Celle tem eatr» eb- 
sniie. du CSMpeDtler. dnis l«i naiaoa» de 

Thierry II, s. de Doudiy.clwf^ Sent Hondtie.s, de Grebert» de Honnucoun, etc. 
sa femme. Il prend le titre de sei^ç. de Gorgeron. j 1809. Cliarles L*- ft'o , sieur de Douciqr* 
l!29o. Simon de Uuucliy , vliev. Keumie,! 1770-1^9. M. de Yiacbon. 

Drachy. — Hameau dépendant de Charly. On y coinpiait en 1760, 17 feux, 4 
cbarrue», 10 arp. fie vignes, 16 arp. de prés , 5 arp. de bois. 

IHUVfiGNY, autfefois DBAVIGNY et DRAVENY, nramgniaem, Drwmûeum, 
Village de rancien Valois, bâti sur une colline, i 58 k. an sud de Laon et 35 au 
N.-E. de Cbât-Thierry, autrefois de l'intend^Dce, des bailliage , électioB et dio- 
cèse de Soiasons , ai^oordlmi du canton de Fère-en-Tardenols, arrond. de Ghât.- 
Thierry , même diocèse. — Patron , St Pierre. ^ Cnltore en 1760, 95 charmes 
rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 90 arp. de vignes, 76 arp. de 
prés, 935 arp. de bois. — Population : en 1760, 103 fenx ; 1800 , 596 h. ; 1818, 
5S5h.;18a6,373h.; 1856, 370 h. 

n est ftiit roeotioa de Dravegny du lemps de Charies^le-GhauTe, au 9* siècle. 
8et§nmn du Drmegmf» \ ptare» selgii. de Drsf egny, psr sa rcmine. 



1780» Fré<léri<^ iwfoo de Brelns ei de SlfEia» | En denier lieu, H. île Loiigevttle. 

DROIZY, Di iuciacum , Trmsiacum , Droniactim. — Village de l'ancien Valois , 
situe à la lisière d'un plateau élevé, à 40 k. an sud de Laon et \o de Soissons , 
autrefois de riutendance , des b;iilliagc, élection cl diocèse de celle ville, aujour- 
d'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, Si Remi. — 
Culture en iliàO, 6 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méteîl et seigle, 30 arp. 
de prés, 50 arp. de bois. — Population : en 1760, 97 feux ; 1800, 194 b. ; 1818, 
195 b.; 1836, 133 h.; 1856, 194 b. 

On prétend que ce village tire son nom d'un collège de druides qui y aurait existé 
dn temps des Gaulois. — Ce lieu parait bien être celui où la reine Fredégonde 
remporta, en Tannée 593, une victoire signalée sur GhlUebert. roi d'Austrasie. 



Seigneuti de Dt oixy. 
II3B. Hébert de Draity. 
1906. Robert de Oiehj , Ûis d'Bodlerne ; 1^ 
lieite; Mwrt: Agaès, Brjae; nevre* md fitre. 



12S8. Jeao . sire du Longueval cl Drui^y; 
fimnBe, Celberiae. 

1318. Jeen de flliesavoyo. selgn. de Droiqr* 
Il Iboda ane ehapèlle es ce lisu. 
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EllO 



izm m. Jf:in ik> l.utiK'iifval» «eign. de Droitj. 
Ferame? Marie de Unvos. 

i346. Auburl de Cuucy, M;ign. do Uroizj. Sa 
Allé Uai'iu porta cette ferre on dot k 

a. . Henri Defld i dont ta fille HngacrMe le 



porta à son tour h 

1456. Ëtieonc de Viffnoilcs , dit La Uiro (V. 
Vigooiles). 

1 780. M. de Mazirot, seigo. de Muret, et Dndqr 
(V. Muret). 



DURY , Duriaeum. — Village de l'ancien Vermandois, bâti sur le penchant d'un 
petit côteau , près de la rive droite de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Uion et 17 
au S.-O. de St-Quenlin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élec- 
tion Sf-Qucntin, dioc^sp de Noyon, aujourd'hui du canton do Sl-Siraon, arrond. 
de St-Out'ntin , diocrsc do Soissons. l*atron , St Médard. — Population : 1800, 
296 h. : ISIH, A3\) h. ; imy, 61-4 h : 18.16, 613 h. 

Il est qii( ^Ii(Hl de Dury dans une cltarte de 980. Oa voyait eMÇfUfe au siècle 
deittier uuc lonibelle auprès de ce village. 



Seigneurs de itury. 

1190. Baudoin ilp Dtiry, cliev. 

lââO. ik)laid de Huye , cbev. « sire de ilurj et 
le PleHier». 

iVJ9, lean Pellkomot sire de Dur;, éenrer; 
Inine» Gillette: enfimes Pinolin, Pirtmi. Jeken- 
nio, Guyotte, femoie de Robert, sire de Fagnoles. 

1307. Jean de Chîitillon, «pifjn de Dury. 

1313. PiénirdPetlicorno, sire de Unry ; enfans : 
HannoUo , Fraoçoi&e, feiome de Bnissart de Si- 



1398-60. Jean de CUlilloB, «eign. de Dury. Le 



roi Int donna on f!Sfj8 la (otr? tin Vfr^itpr, saisie 
sur Je:in du V«'rj,'iiii'r, poi:r sa l'ortiiilure. 

1Ô82. Hiinnutiu Pellicorrie , i>ire de Oitrjf, ca- 
pitatne d'Ohy. 

1 300 J«an Pellirome» tire de Dnry ; femme » 
Viliciminc dt* Longaslre. 

1457. Jean d'Hcrvilly, scign. de Dury. 

1494. tîcoflTroy d'Hcrvilly, si>ij];n. de l)«ry. 

Veis lfi8U-l739. Louis -François d'Hervilly, 
seijjn. de Dury et Housset (V. ce mot). 

1700-88. LetDan{id«d*IlervillT' 



E 

Eaucourt, autrefois Yalcourt , Aquœcurtù, Aquaria airlU. — Hameau dé- 
pendant de Sommette. Il fut longtemps une paroisse à part et ne fut rt^unî ù Som- 
mette qu'en 1819.' — On y voyait autrefois un château-fort qui fut miné par les 
Bourguignons en 4490. — £n 1760, on comptait dans ce tiameau 10 feus, 444 arp. 
de terres, 15 arp. de prés. II appartenait à l'abbaye de Ham et eut ses seigneurs 
bîcs particuliers. 



Vers 1S60. Claude de HauteYille, scig. d'Eau- 
eonrt ; ferame, AnlolDetle de Faj. 
En dernier Uea, le prieor de VlUeselve et les 



Chartreus de Mont-Reuaud près Noyon, possé- 
daient cette seigneurie par moitié. 



EBOULKAU, autrefois LES IJOULEAUX. — Village de l'ancien Lanniv siliu' 
dans uno vaste plaine, à 22 k. au N -E. de Laon, autrefois de la !^M''U(r il il de 
Soii»s(Miâ, des bailliage, élei tioii et diocèse de Laon, aujourd'bui du canton de 
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Sisaomie, arrond. de Laon » diocèse de Soissons. — Fatroo , St Lambert. — Poçmr-^ 
mon:im, eSfeiu; 1800, mii.;iai8. 380 h.H830 , 367 h.; 1856,33611. 
Ge villsfge fet mis A cootribalioii en 17lâ, par le ptutisan liollaïulais Groweslein. 

ÉCOTS (Les). — Hameau di pendaiit de La Bouteille. Il se disait jadis les Eslots, 
parce qu'il tire son nom des troncs d'arbres ou estols dont son terroir était autre- 
fois couvert. Ce hameau Tut bùti au iO" siècle par les moines deFoigny. 

EcuiRY, autrefms Escury. — Hameau dépendant de Rozières. II formait, avant 
1790, une paroisse à part. En 1760 , on y comptait feux , i charrues, 20 arp. 
de vignes , 00 arp. de prés et 15 arp. de bois. — C'était autrefois un fief noble 
ayant des seigneurs particuliers. 



Au 12* siècle, les viOMites de BatuiQr éitlsnt 

seigneurs «l'Ecuiry. 

121 S. Flnmant, eliev. li'i^mn ; femmci Lucie. 

13i0. Géfiit^ il'Ëeiiry, cUev. 

1904. Génrd U d^Escnry» dit Ptem, éeuyw : 
feimie, Joyt. 

14. . Eusiacheda Laistrê* cbancel. de lyenee» 
8e!gn. dudit. 

15t0. Jean de Mussin , écuyer « seigo. de 



Ploisy , Eruiry , Rcsif^oy . etc. 

17ii. Aodré de Gironde, cbev., sei^. dndit 
ei de Ré&ignj. 

1780* Le comte de Mérj, s. diid. et d'Anabrief. 

U y svait avtreM* i Ecatrjr, le flef d«> Jrto'flmy. 

1612. Jean de Flavigny , écvyer* 

1G(3. N. de Longueval » teigii. dvdlt. 

t674. Aiitoîoe Lefbvrc, receveur dcsCMiStgnS- 
tkws à Ribemoot , aeigo. de Résigny. 



EFFRY , EFFMS. — Village de Tancienne Thiérache, bâti sur la rive gauche 
de l*Oise, è 50 k. au N -E. de Laon et i3 de Vervius, autrefois de llntendance 
deSoissoos, des bailliage, élection el diocèse de Laon» aoijonrdlim du canton 
d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760» 4 diarrnes, 
45 aq). de prés. — Population : 1760, 158 b. (eefenx); 1800, 909 11. ; 1818, S67 h.; 
1836, 9:io h. ; 1850, 404 h. 

Cf village lut donné au 10* siè(rle, par .Mbert, ocnntc de Vcrmandois, à Tabbuye 
de Buciily. Avant la révolution, Effry était chaque année le théâtre d'un divertisse- 
ment bi74irre dont on ignore Torigine. Le lendemain de la féte de St Jean-fîaptiste, 
il s'y tenait une foire qtii «'lait ioaiigtirée par une procession à laquelle assistaient 
des gens à cheval. Après Ja cérémonie religieuse . ces cavaliers commençaient à 
poil ras» une course d'un quart de lieue; le premier qui arrivait au luit ('lait déclaré 
vainqueur et on le récompensait d'un jambon orné de fleurs. Celui qui n'arrivait 
au but que le second obtenait une serviette. 11 n'y avait de ridicule dans cet usage 
que le prix de la victoire. 

Seigneurs d'BgtIf* Ide Ronch^^es , seign. d'Aulr<^p|»os , Effry.elc 

lf07. Lambert d'Ëffry. | En dernier liea , le prince d^Areiaberg, comte 

Vers 1700. Fraoçois-Josepli le Danois, viconiiu j de La Marck. 

Élections. — On nommait ainsi autrefois une circonscription administrative 
composée d'un certain nombre de paroisses et correspondant à peu près & ce 
qu'on appelle aivottnI*hui un arrondissement. L'intendance de Soissons comprenait 
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sept élections, lesquelles étaient subdivisées en 34 subdélégations, autres circons- 
criptions administratives répondant à pcn près à nos cantons actuels. L'élection 

de Château-Thierry comprenait trois subdélégations et 409 paroisses; celle de 
Cleimout , une smilc subdélé{^alion et 107 paroisses ; celle de Crépy- en-Valois, 
4 subdélégalions et 402 paroisses ; celle de Guise , 2 subdélégations et 103 pa- 
roisses ; celle de Laon , 8 subdélégatious et 3-40 paroisses ( en comptant l^aon pour 
une seule paroisse). L'élection de Noyou se divisait en -4 sfilMii h r-ations, compre- 
nant 495 paroisses; enfin, celle de Soissons comfittiit 2 subd('l»'i;;itifuis et 160 pa- 
roisses. De ces 4,422 paroisses, 708 seulement ont été aimr\L'< s ;iu département 
de l'Aisne; mais on lui eu a d»niue (juelques-unfs de l'élection de bl-tiuentia qui 
dépendait de la généralité d'Amiens ( Voyez Intendance de Soissonê). 

ÉMiLE (St). — Censé aotrefeb située sur le terroir d'Aillés» aigoard'hui détruite. 

ENGLANCOURT , AlNGLANCUl ll 1 ou ANGUELANCOI RT (13' siècle). — Wiki^r 
de l'ancienne lliiérache^ bàli sur la rive droite de l'Oise , à Tiri k. au N. de Laon 
et 41 de Vervins , autrefois de la généi-alité de Soissons, des bailliage et élection 
de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de L.a Capelle, arrond. deVci^ 
vins, diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Culture eu 4 TCO , 4,000 arp. 
de terres, 400 arp. de prés. — Population : en 4760, 656 h. (487 feux); laOO, 
747 h. ; 4818 , 699 h. ; 4836, 740 h. i 4836, 658 b. 

Adeline, dsme de Guise, fonda une cbapelle à Englancourt en 4900, etlu{ donna 
la siiième partie de la dlme d'Esquehéries, un mnid de (hmient à ttamiruie et 
une terre arable à Gomont. 



Seigneurs d' Englancourt. 
i 488. Itoberl d'Engbiiconrt • cbev. ; femro» , 
BlUnlMstli. n donna oeite année aux moioM 4e 

TbenaUles 8 muiJs <Ie rroiiient , sous lu condi- 
tion qit'its (HubliraioDl une chaprlle dans leur 
^nn^^e de Chotu t pour } célébrer un «ervice 
perpéiueU 

Après tttl, cette rre entre dam les ubis des 
«elgneon de Giilse. daries, doc de Bretagne, la 
donne en 1360, en dooaire k sa Me llarie, qui 
avait épousé Louis, duc d'Anjou. 

1650. Ciiaries de La Koaa, seigo. de La 
iteiiiiuy et d'Englaacourt. 

1680. Charles de La Fons, son fils, seig. dud.. 



La Ptesuoy clHarly, colooeldc cavalerie ; lerauie, 
Margaerite.Fninçoi»e Roussiran d'Ambrrail. 

47. . Charte» III di> La Pom » «rantuia de La 
Plesnoy, idg. dud. et de Martj, Si-Algis, Briun, 
ca|til. commnndïini le répimeni de C.)n(li^, cava- 
lerie , chev. de St- Louis. Femme» Ëlizabetli, 
d'Espinay ; plusieiu-s cnfans. 

41.. Cliarte$lVdeUK<MU,ct*del.ePle«M9. 
Se tranva aex batailles de Roebadi et LualMii- 
berg. Enlaoi, Charles. 

Les armes de la famille d(> La Fons étaient : 
d'argent, à S hum de sanglier de $ahle, arra- 
chées de gueule», avec ueUe deviss : Aut «or», 
aul vUa décora. 



Entrecours , intercursus. — On appelait ainsi, au nioyeih>âge, le droit dont jouis- 
saient certains seigneurs, certaines communautés religieuses et m(^me certaines 
communes , de rnrrvoir et de garder chez eux les serfs qui fuyaient la domination 
de leurs mailn^s, et ccln s;ins rtre tenus d'accorder nticiiu dédOiOiuagemenl à CCS 
derniers (V. noire Uistoire de la cotM^une du Laonuois ). 
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ÉPAGNY, autrefois ESPAGNY oa ESI»ANY,4i40Nmmimi(I2' siècle), EsptgntÊemHr 
Btfgmiaem, — Viili^ de Fsodeii Soissoimais» situé dans une gorge étroite» à 
40 k. an S.*E. de Laon et 15 i TO. de Soiasoiis, autrefois de l'inteadaece , des 
Iniiii^ge, étectfion et diocèse decelle viUe, ai^ourdliiB du canton de Vie , arrond* 
ei diocèse de Soissone. — Patron , St Martin. — Coltore en 4760 , SS charrue» 
rapportant méteil et seigle, SOarp. de vignes, 60 arp. de prés, 800 arp. de bois. 
— Population : en 4760 , 79 fenx ; 1600, S56 h.; 4818, 300 h.; 4850, m h. ; 
1860,472 II. 

Ce village est très ancien ; on sait qu'il existait dès le 7* siècle. St Ansery y prit 
naissanoe vers Tan 600. En 4838, leoonilede Soissons renonça en bveor de Fab- 
iM[}adeSt4«éger,i sesdrc^ d'avoué sur Epi^yet Cbavigny. Itier, seigneur 
d'Epagny, concéda ans babitans de ce village en 1147, lu wuiiii>»fsme ou pro* 
priélé des terres incultes qu'ils avaient défrichées et mises en culture. 

im Jean é« la Vcrnsde; tm&m, liMfe-Tlié- 



Verel 140. Gérard Doliez,». d'EpgDy : eafan; : 
Hier .Jean , Géra rd , Ode I i ne,fMdeJerad«i VauKsis. 

11.. Hier l'f d'Ep;<gny. 

i 150. Pierre, ch. d'Ëpagnv ; Pierre» songendre. 

1188-65. Hier il d'Epagny. 

1110. Simon d'Epagnj* neveu dltier. 

1 186. Thoeias «TBiiagaj, dwv. 

1 191-97. Hier ill é*£tpigni ? 

iSl i . Heiuud d*Epagn|t chev. 8e croica cette 
année. 

1239. Pierre Bc«diez, cbcv. ; remmc, Elvide. 
im. Jean Caleadis iTEpagny ? 
1S47. Thomaa d*Bpagiiy. 
ISIS. Gllm d*Bpagaji Am» 
1290-1301 llafaieudltdeBaeqnhioiMirt,ciie%. 
d'Epagny. 

147^. Jeaa de Soissons, seign. d'Epagny. 

1517. Cl**' de la VerDade,i.dud.eide Vézaponin. 

IS6T. Adrien de la Venuule, aeign. dud. 

15. . Olivier de h Vernade ; lisniiiie« Margot 
fila dv tola; aabnt, Antoine. 

16. . Antoine de la Vemade. 

16^. Adrien II de la Veraade. 

fB80. Jenn de la VeTnadei femifie, Sinannc 
de Cardailian. 

1081 . lcanP0BnBei7,ei»Menierd« roi» a. dud. 



rèsciieM(-neaB;enhBa: Jean, Kaila, Oabrielle, 

Jrannc-Fi :inrois(v 

17^24. Cii.-Franç. deSt nclange, écuycr.s. dud. 

1730. François de Seoelangf» conseiller daroi, 
andeneAderancofps ro|ald^ut01erie,a. dnd., 
La BoiMKfftt et Lonigaol. 

1788. N. de Senelange. 

Ily avaitaulrefois à Epagny deux fielb dite de 
AeyiM et de La DoUtière, 

Fief de heyne. 

1480-96. Antoine de Berle^, s. de Beyne. 

16. . Aatoine de la Vemade deane le Off de 
Oeyiie Ooraeanp, aova la condiUen de prier 
pour aca père et mère. 

1629. François deBertcs. Sa Yeuve, Nicole de 
Mc;iux le porta en dot à Jcnn »lp Rlandin 

1 050. Robert de Blanditi, Unit tib, a. dud. et 
de La Motte-Flanient ; femme, Marie de Bonne ; 
cnftint, ftebeit (V. Nareun). 

Jffcrda toAeteflfV. 

1676. Jean BooneU éoajer, con&eill«>r dtt roi , 
commissaire de» guerre», aeipn. dndit. 

lOTO.CIaudrdeLamelh, s. dud. et de Pinon. 

1771. Phdi()pe de Monei, diev. de St Louis» 
capiuine au régiroeat de Lambesc» seign. did* 
par aeqvttllion. Bnnriie, leaaelga. dUpagnf. 



Kl' ARCY , SPARCI , Spartiacum. — Village de l ancienne Thiérache, b.1ti sur la 
rive gaurhr iln Thon, h k. nu ^ K. de Laon et 13 deVervins, autrefois del'iD- 
tendancr <!( Soissons, des bailliage , cleciion et diocèse <îe L;ion , aujourd'hui du 
canton d'Hirson, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — CuUure en 1760, 
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10 cfawrruei, 119 arp. de prés, 480 arp. de bois. ^ PôpolatkHi ; 1700, 94 b. 
(SI feox) ; 1800, I» b. ; 4818, 89 b. ; 4886, 105 h. ; 1856, 109 b. 

Au conineiioeiiieDl du 19* siècle, les seigneurs de Rmoy tenaient le territoire 
d'Eparcy en eaumml de TiBglise de Laon. ClaraoïlHuid, l*un d'eoi, ayant eu 
avec l*ég)iae de Tournai des démêlés à la suite desquels il fut eicommunié, adieta 
cou absolution en abandonnant a cette maison rdigiense, en llSl, le terroir 
d'Eparcy et en acoordant aux gens (jui viendraient lliabiter différentes Ihmciiiscs 
dont les principales étaient : L'exercice en francbise des métiers, ru«^ de la 
forêt pour y faire patire lés |>orcs, pour y prendre du bois à brâler ou propre ù 
béiir, etc. (V. la charte). Seize ans après, les moines de St-Marlln de Tournai 
cédèrent Eparcy à l'abbaye de Foigny qui Ta {i:ardé jusqu'à la révolution. Les moines 
de Foigny y bâtirent une forge dont les produits se débitaient dimstoutcs les villes 
du nord. L'^se d'fiparcy, ruinée en 1480, fut rebétie six ans après. 

Don d'Eparcy awr nunnn de Tmwnt en USO. 

lu nuuiine, etc. Ega Uarlliolomeus. sanclt* Laudunensiii ecde&ie, Dei gralià^ministcr iiidigriiis... 
NoUiiH %iuv «lie TolniiiiB*... qiiod oum ClanmlNildM de Rotelo ▼illan cui Spaniaciw nonen 
€11 , de fiMsmento Lradaiieiitis «odctle et Iwnafldo aosUo leneret* etinqM Sancio Martino de 
Toimeo in elremokinaoi dare proposukset , ipnm villiini In manu nosirâ de quoram benefido 

descendebat. reddidit, quatious nos predicli loci monachos «le ilift inveslircrnus, nnoucns ui ipsi 
inonaohi toiani terrant qni' ad ville iinus mnnsum dominicum periiuet , tàui in n^Tis, <|iiaD) in 
prati&t (Hiscuis , sylvis vx piscariis, iu tiUerè teneanl sicnt ipsc icouerat. El ijuis buiuinum 
sancU Martini itkùc a<l niansionem facieudam convcncriut , ab oinni seculari potestate ioiinunbs 
enint, oeqne lbri»foclttin, aeque euetionam, aequ» advoctriain vel allquid tUad Jnrit Glaran- 
Inldw vel bmd*» «Int la élê hahebual, ei tan i|Nl ■ooaeJd qulm al hoodaea eamm omallMa 
villa oportunis artibut libéré frucutur. Sllvan quoquc et ad cxsartationes , et ad porcoruia paa- 
tiones, rt ad tiienJuni, et ad etiiûcauduin , et od qiinslibft usus habebuut, exceptoquod alits oam 
vendere non [toffrimi. Si qui» vero ire! hominuni Clarnnbaltli vel alionim in ipsâ viilii manscriDl, in 
juaiiciâ quiduii et diitiriclu monacboruoi erunt ; &ed et ^)lvagiuIn et pasnagiiun et alias conaueiu- 
diaes quas domloia ans debcnt, |ierM>iT«at, «le. Datoa LawK^, aneo tacatnaiionis doninice 
KCXXXo , même ral>raaTii. fCarM, de Guùe, 4S$J. 

ÉPAUX, SPALLX, SPALS, SPANZ, SPAX, SPANX, SPAIX. — Vilhige de 
Tancienne Brie pouilleuse , situé sur un plateau élevé , à 70 k. uu sud de Lnon et 
10 auN.-O. de Cli:H.-T!iierr\', autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage 
et élection de ChàL-Tliieny , diocèse de Soissons, aiijutu d liui des canlon et 
arrond. (le ChàL-Thicrrv, mrmr Lliocèsc. — Patron, Si Mt'daitl. — Culture en 
1760, 17 tliairiH's compieiiaiit i.iOri arp. déterres , H,3 arp. de près, plus 100 
arp. de vi?:nes. — Population : en t7G0, 140 leux ; 1788, OOa li. ; 1800, im h. ; 
1818, i>[2 h. ; l«3r», 700 li. ; JH:)(i, 700 h. 

L'autel d'Epaii v iul donne au prieuré de Coincy en 4098. 

Seignmn d'Epaux . Gaone avec Jean de LionR. 

La terre d bpaux entra au i;>« tàèele dans la 1450. Jean de Lions, s. d'Kpaus par sa fenmic 
maicoii de Ltona, par te mariage de li^anne de Jeanne de Gaone. 
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10. . Horiri-Nîcolas Je Lions t 0Qlllled'E|Nn»; 
fcMiiiae, Marguerite de Uallard. 

i700. Cbarles-Adolpbe de Liuits, c'^ d'Ë|)aux, 
leorfib» cokwel de dragoos ; ferome, Aoloineite 
PMftr de Novion ; enftas ; N . et trob lllles. 

17.. N. de Ueu, «mte dViMiu» capHaise 
de dnfone. Sans alliance. 

Li'H ;tr:!ies de 1.1 famille <!e f ions élaienl : 
d'n:in , à la tiu 4$ Uopard d'or, kmpastée 
de gutuUi. 

VkUt b conteMe de Chtmplais. 



1 i. . Jean il de Lions, leur liis. seign. diid.; 
fomiiio, Jpanne d'Avy ; ciiI';h)s : Nicolas. Claude, 
ciiev. de Malle; A(lolplie,geaiiltiuuiiutiurdiiiaire 
de la chambre. 

VSSl. Meelis de Liens, seign. dnd. ; fenune, 
Jeeme de Loaviere. 

1870. Nicolas II de Lioos, 8. dwi. ; feaiaie : t« 
Françoise de Tisseleu, comicssc de Vignory; 2» 
Jeanne tic La Rivière; eu fan s : Nicolas, Reri«'-e, 
femme de Charles dr! Tusseau, baron deSautour. 

1646. lOeelM m de Uent, vicenite d^paux ; 
feaMBe, Anne dn Boolel ; cebet , Henii-Hleoles. 

Epée (L*), L'Esi'KE. — Ccmv silut'e près d'Holnon, laquelle, avant larcvolulion, 
appartenait à rilùtel-Dieu d'Etampcs. — Elle tire son nom d'une petite commu- 
nauté de religieuses de l'ordre de l'Epée , qui s'y établit au moyen-àge. 



EPIED6, ESPIERS, ESPIEZ, EPIER5, Sfieârium (9* siècle) , ^pieom vilta, — 
Village de l'aocieniie Brie pooilleuse, situé sor uo phiteaii élevé» à 70 k. au sud 
de Laos et 10 au nord de Chât.«Tbierry , autrefois de la géoMlié de Soissoos , 
des liailliase et élection de OtâC-Thlerry, diocèse de Soissooi, ai^jonrd'liuîdes 
canton et arrond. de Gliàt.-Tliierry, même diooèse. — Patron» St Uédard. — 
Culture en 1750» 26 charrues comprenant 2,000 arp. terres, 180 arp. de prés » 
plus 117 arp. de bois, 3 étai^. — Population : f766 , 75 lènx ; 1788, 909 h, ; 
1800, m h. i 1818, 880 h. ; 1838, 4U h. ; 1896^ m 

Le village d'Epieds parait devoir sa naissance à une ferme qui fut construite en 
ce lieu pnrl'nn des rois de la première race. En basse latinité , ^^iearhm veut dire 
grange. Le territoire en fut donné en l*an 817 par Cbarles-le-Ciiauve , à l'abbaye 
de St4liédard , pour être attaché à l'office de cbambricr de cette église. Il 
passa peu de temps après à l'abbaye de N.<-D. de SoUsons, comme le constate 
Une charte de Tan 871. Mais il rentra sans doute en la possession de St-Médanl , 
puisque les moines de cette maison le vendirent en 13M ù Pierre de Latilly , archi- 
diacre deCbéions et de Soissons, pour le prix de 1,047 liv. tournois. En dernier 
lieu, il appartenait à la prévôté de Marizy. — A la fin du i8* siècle, on a trouvé 
sur le territoire d'Epieds un nombre considérable de monnaies romaines en bronze 
de grand module. 



12i2. Philippe de Nantenil, diev.,fi- d'Epieds. 
1275. Guillaume de» Harros, s. de Villeginart 
et d'Epieds ; femme, Isabelle de Pacy. 
1S93. Raoul iilese d'Epieds. 
1811. IHerre de Latilly. ebancelfer de FMnce, 



par aoqnirftioo. 

Ensuite les prieurs de la prévôté de Marizy. 

I(5(i9. Nicolas- Victor Alvarez de Tolède. alil>é- 
conite de Moniinoni, commcndalairc de Marizy, 
vicomte d'Epieds. 



ÉPINE AUX-DOIS(L'), ESPINAUBOIS (14* siècle), Spinain Bmo, — village 
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de i'aMîeaiie Brie chainpenoîBe, Mli sar mt iHnit plate&a, k 100 k. au sud de Laon 
et 90 & ro* de Gliât.-Tliierry . autrefois de rinlendance de Soissons, dea bailliage 
et élection de Chât.-Tbierry, diocèse de Soissoos, ai|{ourd'bui du canton de Chariy» 
arrond. de Gbât.-Thierry, même diocèse. — Patrons, Si Cyr et Ste Juliette. — 
Cultineen 4760 , 15 charrues comprenant 1,275 arp. de terres, 110 arp. de prés, 
plus 5 arp. de bois. — Population : en 1760 , 57 tenu; 1708^ 808b.; 1000, 804b.; 
1818, 339 h.; 183e, 393 h.; 1856,412. 
L'Êinne-aoï-Bots est la patrie de Gérard de Gordemoy , abbé de Ferrières. 

Seiçneuri <U l'Épine-aux-Bois. ) liiO. Simon II , chev. 

1110. Simon, cbet. de l'ÉpineHiux-Bols. | Ea denier lien, le cher, da Jay de RMoy« 
au. Pierre, diev. dod t 

ÉPiHBm (L*), Spmeium. — Hameau dépendant de Jeantes. C'était Jadis an Oef 
noble ayant des seigneurs particuliers. 

1176. Rk&er, ebcT dltpiMtte. 
1187. Hugues, sui{(n. dudit. 
1191* Rieher II, chef. d*Epinene; fMnme, 



Agnè»; enf. : Moret (Morelns). TitanI, Heiigu. 

1973. Colard Haterient ( probablement Bit de 
Gértnl de Beraoi) • éeuyer dlîptoictte. 



EpomisoN , Spvréo, Pwrdù. ^ Hameau dépendant de Bertaucourt. Il formait 
autrefois une paroisse séparée. C'était un llef noble ayant des scign. particuliers. 



Vers 1115. Rimi d*Bpourdoo. 

Reesod d'BpoonkM. 
114». Baml U d'Bpoordoii. 

lioi. Arnoul, sdgn. dudtl. 

1300. Simon de Oniine, seign. diidit. 

1457. bnguerraitd le Sergent, seigtt. diulit. 

tSiîSO. Antoine le Sergent, i. dud. en partie, 
lecqafts de Valm , edge. dit l'eoire partie. 

1010. Perry de Plavlgny, ». dnd. e» de Lies. 

tOno. FianroiH-UrbaiQ de Gorgias, s. dlldit. 
Sa fille Marie -Cbarlotte porte cette terre tu 

armes de Gorgias étaient : de gueules ^ à 



8 ehmnptgntnu 4*er. 

17. . Lonls-Jonié Lattmotiiler. Se Allé Jeanne- 
Cbarloiie, porte i ton toer cette terra sa aiiif inl» 

Les armes des Laumo&nier éteicat t é'ûtt à 
3 kures de mngUrr de ioble. 

l7iK Charles de Blois , chev. de St Lonis. 
tieul -colonel du régim^nl delà Vioville. Ëofans : 
Louii-Cbarles, Iterle-LoiiiaMaiartotie, Marie- 
Cbarlott^Félkilé et S antres mortes Jeunes. 

Vers 1770. L«vis4aiarleadeBioli,»dt. dudit. 

Celle famille portail poor armes : d'argent, à 
? faurci de çueulcs , chmrçitê ehaame 4e trvii 
anneleis d'or. 



EPPES , AIPPE , Appia. Village de Tancien Laonnois , bâti au pied d'un mon- 
ticule , à 10 1(. à l'est de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bail* 
liage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de cette 
ville, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues, 
110 arp. de prés, ( 20 arp. de bois. - Population : 1760, 86 feui ; 1600, 3S9 h.; 
1818 , 348 h.; 18â0,452h.; 1856, 417 h. 

Si l'on devait s'en rapporter à certains écrivains , Eppes tirerait son nom de 
la déesse Cybèle ou la Terre . à laquelle les Scythes et les Thraces donnaient le 
surnom d'i4;>ia et dont lo culto aurait autrefois rté pratiqué en re lien. Il nous 
parait plus raisonnable de le faîi'e dériver iïappUanm, moi qui en JMi&se lalioiié 
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signifie un lieu abrite où abondent les abeilles. Cette f^t\molop:ie s'accorde parfai- 
tement avec la diîjposition des lieux , autrefois enlièrenient entourés par la forcH 
de Samoussy. — village est du moins très-aueien . An 1* siècle, il apparlen iil à 
Landon, urihevrque de Reims, qui le donna en C50, à l'église de Ste - 
Geneviève de Laun. Ou y voyait autrefois un thàte^u-fort dont les partis se dispu- 
tèrent vivement la possession à la fin du 16' siècle. Pi is par les li^jueurs sur les 
royalistes en 1589, il fut repri?» Irois ans iipu s par ces ilci niers; mais les ligueurs 
de Laon s'y étant transportés en force au luuis de mut , s'en emparèrent de nou- 
veau et le rasèrent. 

E[)[)('s est la patrie de César de Proisy , littérateur fécond et distingué, mort 
en 1810. 



Setgnfurt dEppes. 

1 15i. Guilluuiiie (J'E)ipeâ ; I'^iduh:, Anialirude ; 
anftas: Gnyï Hcclor» Henri, Euilidie. 

1185. Gag , dtov* d'EikpM { fenune, Bettrix ; 
eafans : Guillauine, GUbert, Heari, aelg. de 
Marr) Dtnino ? Heclor, AD.selme. clerc. 

IISO. Guillaume If, chev. d'Eppes; femme, 
Marguerite d»* Pierreponl ; enfans î Robert, Jean, 
évèque de Liège en li^O^ Guillaume , Hugues, 
IfMgMritei femme de Robert d'Origoy. 

liSO. Robert, cbev. d'Eppes; femmes: l*lb- 
rie ; 8"» Helvide; 3» Eninit ni u tJp. 

1244. Gtiillnumo IV, sdii friTi' ? chev, d'Eppesct 
de Veslud ; enfans : Jean, Huguci>< s. de Fleuriucs. 

12S9. Jean,chev. d'Eppes, nioneo 1S83. Guer- 
rier cMibre, alla guerroyer en AfHqiie. 

Od erojeft tsireMs celle premibre fiunllle 
d'Eppes desceodee de le msisoo de Concj; nmis 
cela est di^nicnti par ses armes <|ni éUdeel : de 
tinoplê, à 6 a léttcns d'cr. 

1504. Isabelle , t-*« de Roucy , dame d'Eppes. 

I37S. Raoul Lohier, s d'Kppeâ, sergent d'ar- 
mes du roi. Femme, llertierite. 

188V. GoUlsMe LoUer, wtiga. dndlt. 

1304-97. Oudard Lobier, cbev., seigD. dudit. 

14. . N. de Jiivigoy, MrigD. ded., dooiii fllle 
Anne porta Eppos à 

1440. Jeau de Cuvillier d'Hennin Liétaid; en- 
feee: Beudoio, Jeaone, femme deGéierdde 
Biois, selga. de BelUeoan. 

Î491. Beedoin de CevUKer, seign. ded.; 0m, 



Jeanne d'Orpcanl qui se remaria à Guillaume (te 
Diatcvillc ; entant: Antoine, Jean, cbev. de 

Melte, oommeedear de Soisioai. 
i90i. Antolofl de ÇnvUlier, selge. ded., Se> 

mîdos et Rodies; ferotue, Jeanne de Dintcvitle* 
Enfans : TMiilhfTt, Jitfineîî, seif^n. de Roches. 

15iU. Phîihert d'Hennin Liétard, seign. dwd. et 
Semides , cliev. des Ordres du roi . enseigne de 
500 légioDoeIres de Champagne ; fi^ Marguerite 
de Luiembowg ; enbns: Aniolae, Françdt. 

1880. Asteloe de CnviUier dUeroie Uéieid , 
seign. dnd.; femme, Louise «le Semalc ; enfans: 
Charles , seign. de Rocites ; U^rie • qui porte 
Eppes au sith iit. 

Vers VôbU. Jitcques de Balaiunes, dont la tille 
Mirie ht doaae en dot à 

1586. Jeen île Pnelqrt JtefgQ- <te Ifawegny. 

1632. Iteniel de Proî^, leor fils, eeiga. dnd. 

1636. Henri de Proisy, seign. dud. et d'AU" 
bignj ; femme, Antoinette de Dompierre. 

1066. David île l'ioisy, s. dinl. ; teiiime. Eliza- 
belb Duglas; enfans : Charles 'I>a«id, Ciiaite», 
eelgn* d'Aobigny. 

17. . Cberles-DeTld de Prai^ , seig. et beran 
d'Eppes et Amifonlaine, lieut. du roi dans la pro- 
viifoe fi' Artois; femme, HargiierUe-Nioole de 

GenesU; du Repaire. 

ilZ^-Hi. Joseph-Charies-David de Proisy, ba- 
ron d*Epp«s, «ieomte d'Amirontsioe; femme, Ge- 
aerlbreflenrieite Cerpenlier ; enftnt : H jieinibe> 
DeTid-lUieelle, |»8e du cemte d'Arlolsea 1773. 



ÈPLISABT OU ESPUIS.UIT, VoVCZ Pl lSATST. — ERBLINCOURT OtI ERBL.\1NC0URT , 

Voyez le Bac-Krblaincourt. - Ercri ou Krcli , Voyez St-ërme. 
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EltLON , ERLONS on ERLENS , Am Uonk. — Tilbge de l'andenne Tbiér&ch6> 
béli sur un bras de la Serre, à 90 k. au nord de Laon , autrefois de liolendaiiee 
de Soissoos , des bailliage » élection el diocèse de Laon, ai^ouid'bui du canton 
^e Marie, arrond. de Laon> diocèse de Soissons. ~ Patronne, la Vierge. — Cul- 
tare en 1760 , iO charmes, 40 arp. de prés. — Population : 1700, 338 h. (74 feux); 
1800, h. ; f8f8, 880 h. f 1836 , 587 h.-; 1856, m b. 

Au commcnccuient du 12* sièt^lc , le lerroir'd'Erlon appartenait aux seigneufs 
de Coucy et de Relhcl. En 4113, Eoguerrand I*% sire de Coucy, «donaa à Tabbaye 
de ^-Vincent de Laon la moitié qui lui :ijipnrtenait avec les terres, bois, prés et eaux 
courantes ainsi que tous les forains qui viendraient s'y fixer. Peu après , Hugues, 
comte de Rethel, lui donna l'autre moitié du consentement de sa femme et de ses 
enfiuis. Après la mort de son père, Thomas de Marie reprit de Torce le village 
d'ErloB aux religieux de St-Vincent, mais il le leur rendit en 1138, sur les instances 
du pape. En 1589, Erlon fut enlevé sur les ligueurs par les royalistes. Les troupes 
de M. le princr pillèrent ce viilat^o. -— ÎVne lille d'Erlon Tiomnu'c Callierine Berna, 
accoucha, en i774,(li' r/j'o/re grenoutUca : elle *areus;i du fait un huiividu duvillaire, 
qui à M)n tour le irj( i;i sur le compte du diable. Une iiislruclion s'cn^ja^'ea contre 
le prétendu père uceusé de magie , lequel n'eut que le temps de s'enfuir pour 
éviter d'être brûlé. 



Srignrur% 4'ErlM» 

'î JÔ1. ^«^ranl d'KrIon. 

1554. Jean de BourDonville, seign. en partie 
a*ErloD. U fat peadii et éUtnglé à Laon. 

IB85. Fcrrj dels 6ow« seign. d'Brliio. 

1066. N. de Gnnmoiit, selgn. dad., La Recbe 
eiTorcy. 

16.. Louis de Itournonville , seign. dud. ; 
featiiie , CLaiic Je Ik^uvoir. 

10.. ADioiuetle Bouroonvilte , leur fils, cfee?. 
•elfo. dudU. 

10.. Lonia II de Bottmonvine* seign. dnd. ; 
enfans: Adrien, Jcan-Cbarlea, Hélène, femme 
Ac Jacques de Ctt^qui; Marguerite, mariée ;i 
Claude de Lalaodo ; Aiiinino ; pins un lûXatù de 3 merUlUi (U tabie pot»ê irt • 
nurowé Robert ou liobiiua, <|ui cpoasa Hélèoel 



de L.oogueval. 

Vers 1710. Maric-Mirgoerite de Si|roicr, dame 
dud. , par acqui&ilioii. 

1764. Frao(;oia-ltajnioad ds Clweqaart de 
Si-EUenoe, deacendanld^Eibiiiie de Gbooqoart, 
partisan du temps de Lnnis XIV , dont les ex- 

ploilH guerriers sont presque fjhuleux , lequel 
fui i iinobii en î66flponr ses services militaires ; 
femme, Marie>Madeleinu Marquette. Leur fille 
Marie-Margoerite poru celle U>rre en dot à 
Francoia-Alexaadre de Slfaler, seign. de ftogny 
(V. eemol). 

Les armes de la famille de Chocquart étaient : 
it'nrnfnl, au ehcvmn de table, uwmpogtlé 



EtttOY , Ara km, ArkieuÊ. — Village de randeune Thiérache, bâtien amphi- 
théfttre sur le flanc d'une colline qui biirde la rivière d*0i8e, & 56 k. an nord de 
LaonetlOdeVerrins, autrefois de la généralité de Sdasona, des bailliage et 
élection de Guise , du diocèse de Laon, aivounThul du canton de La Capelle, ar- 
rond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Eugénie. — Culture co 
iieO, 450 arp. de terres, 100 arp. de prés, 1,000 arp. de bois. — Population î 
4M 1760, 606 h. (190 feux); 1600, 737 h. ; 1618,841 b.; 1856, T06 h. ; 1856, 614 b. 
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L» Une d^loj appHlMiill m 17M, à Chir- 1 eu:. { V. llsiriy ). ^Ic tMDl» on peu plus tard aux 
l6t de Lâ PoM* aeign. «to te Pietaoy* Mari; , | mlM du prioee de Coudé. 

ERME (St-), Sanctm Ermetus (12* si^^cle) ou Enninns , auti efois EHCRI , 
Ercriacum. — Vilhtge de l'ancien Laoïiiiois, bâti dans unv sitii;ition lirumise sur 
le |H ii( haut d'une colline , à '25 k. à l'est ao Laon, autrefois dv l'iiiioii l.mcf île 
Boissons, des baillinjîc , élpctidii et diocèse de Laon , aujourd'hui du taiiïou de 
Sissonne, arroud. de Laou, diocèse *ie Soissons. — l'aUon, Si Ernie. — Cidture 
en 1760, 18 charrues, 40 arp. de prés, 1)0 arp. de bois , 100 arp. de vignes. — 
Population : 17U0, 200 feux; 1800, 1,478 h.; 1818, 1,497 h ; 1836, 1,82U li. ; 
1856, 1,754 h. 

Ce viflage est fort ancien et se wmmàt cTabord Sreii oa Ereli. Plus tard , les 
liabitaos ayant adopté pour leur patron St-Enne, abbé de Lobbcs, qui était né 
dans leur village au 8* siècle , le nom d'Ercri fut aussi abandonné pour celui 
de StGroie. On y voyait très^ndennement un cbâteau-fort dont les Normands 
s'emparèrent. Carloman tes y attaqua en 881 » leur tua miUe hommes et les 
contraignit à s'enfuir. — U existait autrefois à St-Erme un prieuré d'hommes 
dépendant de l'abbaye de St-Remi de Reims. ^ En 4194, Guenic, abbé de 
Lobhes, et Robert de Pierrepont aflhmcbû'ent tes habitans de St-Erme a¥ec 
«eux d'Outre et Ramecourt en teur accordant la charte de Laon , sons la seute 
condition de payer une rente annnelte de 40 liv. de Reims aux seigneurs de Pier- 
repont, avoués de St^Erme. 

indépendamment de St Erme , ce vilk^e est encore la patrie de Jean Aubert , 
principal du collège de Laon à Paris, heOéniste et traducteur distingué du 
n* siècte. 



IH5. Bliliart d'Ercri. 
1199-47. Etieone d'Ercri. 

1-150. Foulques d'Ercri, fi ère de Raoul, vi- 
• l.iiiip de Laon ; rt'inmt'S : I" Clénieo€e;2" Oda; 
enians : Rauul , dit le Ckrc, Fulcoo, JeaQ.Bli- 
liard, Robert, GanUer. 

1I7S. Baoul d'Ercri. 

1178. Jean d'Ercri; femme, Oda; cnfans : 
Barihélemi , Jeao, Btihard, cbanuiiie de UfiiiDS; 
Broda, BerUie. 



118. Barthélaiii d'Erai. 
1200. Raoul II, d'Ercri. 

J*10 r.uy d'Errri. 

1221-74. (iér^rd, seif,'n. d'Ercri ; femme, Fé- 
licité dite Comtesse; eniaos : Eliulieiii, Haoul. 

1477 Henri de Hans, seign. de St-Ermc. 

IS04. Claude de BosmU, Inroo de Seins, 
selgii. ded. 

152^. r>uill»ume de Grandpré. beigo. dud. 

1050. Claude II de fiouttl, aelgD. dod., abbé 
de St-Urépin. 



ESCAUFOURT^ ESCAVFOVR, ESKAUFFOURS (I3« siècte), ECAUP013RT, Bseal* 
fwMmf Bëealfmmf ^ Village de l'ancien Vermandois, situé dans une vasie 
plaûie ondulée, à 66 k. au nord de Laon et 3t de StHluentin, autrefois des états 
du Cambrésis , élection de Guise , diocèse de Cambrai , aiijourd'hul du canton de 
Bohaio , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 810 arp. 
de terres , 20 arp. de bois. — Population : 1760, 155 h. (88 feux) ; 1800, 855 h. ; 
1818, 366 b.; I83C, 467 b; 1856, 569 b. 
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On voit près de ce village une élévation du terrain et des traces d'anciens fos- 
sés, lesquels portent le nom de la rtdoute. Les Prussiens avaient en effet établi 
iiito redoute en cet endroit lorsqu'ils pénétrèrent dans le district de StHîoentint 
en 1793. 

Seigneurs d'Bteanfmrh j 1316. Alexandre, sir» d'EscaufiNnit. 



f IB4. Raoul d'Ecmuftmrt. | En dernier lieu, M. Paunrt. 

ESGAirr (L^) , SeaXàiê, — Cette rivière prend sa source au Mont-Saint^Martiik, 
coule du sud au nord et ne parcourt celte partie du département de FAisne que 
sur une étendue de quelques kOomètres. 

EsuNcotmT, Elincocrt ou AusGOiniT. — Voyez Guyengourt. 

ESOlIKHhlîlRS — ViHnf^e de i ancienne Thicrache , bâti sur le bord d'un ruis- 
seau , à 56 k. au nord de Laon et 23 de Vervîns, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage et élection de Guim', dif icse de Laon, aujourd'hui du can- 
ton du iNouvion , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Palr on, St Martin. 
— Culture en 47tiO, 900 arp. de terres, 120 arp. de prés. — l*opulation : 17(iO, 
«72 feux ; 1800, 2,0rM h. : 1818, 2,060 h. ; 1856^ %Jm\i. ; 1856, 2,293h. 

{> village fut lon^Meinps l'un des boulevards du calvinisme dans ce pays. L'église 
autrefois flanquée de (juaii-e gosses tours, serA'ait de forteresse et de défense aux 
habitans. — Une foire de 8 jours tut iiisliluc»; à Esquehérics, en 117^, par un 
abbé de St-Vineent de Lauu. — La seigneurie de ce village appartenait en dernier 
lieu au prince de Condé. 

EsscNLis. — Ferme dépendant de Cbavonne. C'était jadis un fief dont les set- 
gneurs portaient son nom. 

Vers I2o0. Baudoin, dit le Coq, chev* d'Esseoli»; enlus, Jeen, Tbierrjt dere; GAraid, 
ttOO. Jean d'Eueaiis. 

ESSlGNY-tE-CRAiND, AISSENl, iGSSlGfVY, ASSIGIfY, Suigmamm. — TiOage 
de l'ancien Vermandois , situé dans une vaste plaine , à il k. au N.-0. de Laon et 
9 au sud de StOuentin , autrefois de la généralité de Soissons» du bailliage de 
St^^ientin, élection et diocèse de Noyon, aiyourd'bui du canton de Hoy, arrond. 
de St^uentin » diocèse de Soissons. — Patron , St Sauve, martyr, év&|ae d'An- 
gouldnie. — Culture en i7e0,S,iâ0arp. de terres. — Population: 1760, 196 feux; 
iâ00,764h.;18l8,7H61i.: 1830 , 880 h.; 1836, 1,017 h. 

Essigny appartenait avant la révolution au chapitre do St-Quentin. On y voyait 
autrefois un petit hèpital qui était gouverné par des frères et des sœurs. 



Srtgiuun drBâtlg»i/. 
1161. SiBon, chev. d*E«lgii|; GalliMnie, 

<on frère. 

litl. Goberi «l'Essigny. Il périt dans la 
giK-rrc des Albigeois. 
1S16. Pieir» d'Euignj , ebâlelidB dt Han. 



1S40. Robert. Ses deux filles portèrest le 

domaine d'Essigny h Jean de Vcsle et 4 Jacques 
de Stm. by qui vendirent rîiacuD leur pari au 
ciiapilie (If Sl-Qiipr.tiri , lo 1'^^'" en 1245, le S©* 
coad en 1275, pour 500 liv. parisis. 
ISftS. Gérard, ^uyer, lin» d*EwlgB]r. 



Digitized by Google 



1184. Robert U, cbev. d'Enlinj. 
1806. Hithiea Tonte, Mign. dwl. pir «oqql^ 
sitioD. Sa fille Marguerite porta oetle icrru I 

13.. Verrio d'Isle ou de Lille. 
133t. Gilk"> Lille, seigo. dudili leurflts; 
femoie» Mariiut^. 

i3.. II. te Foseettx deMoyeneourt. seigo. dnd. 
por io fiMDWM N. de Viry. 
iSn» hn de Béihane, oélciit de VeodeoU et 

d'Essigay. 

1407, Jean II le Méthune, son fils, $v\gn. duU. 
14.. Jf':in d'H<>nniii LiAtard , seign, de \los- 
sut, et (i K^isi^ay par &a femme Caiiienoc de 



Von «ttO. dnrtet de Vérétemnl , aOign. 
did. ; tenmie, Cteodtee Dapayo; eoftot, Anne, 



do Cteodo de llillly. 
16.. Euiadie de Hér^euard, seigo. dud., 
fHWveroear du NDlrde-lVcbe; enCuu : Louis, 

Eostache-Loui^ 

17.. Louis de Môrélessart, vicomte du Gnad- 
Essigay« 

Cotia ftiaUte portaKponraraiea ; leorMI, «v 
4 €t dd'or, àSbimâei d'onrr, «m S <l 5, d'or 
à S «oflleCi d» fiioiilef . 

Il y avait niitrofols I Essigoy le fief Le J)q|!. 
1Î508 N. deMasl.tintr . <hr F:iy. 

ISiO. Anloiue de Ma^taiiig , son tils. 
1S32. François de Mastaiog. Sa Glle Margue- 
rite épOMa 
ISIO. Bobertde CMfiy. 
iS. Robert 11 de Cbivrj, teitr flls. 



ESSI6NY-L&PET1T, ISSENi, ISSEGNY, imùiiâeMm (II* siècle). — Village de 
randeii Venmiidois , lièti ati voteiuugc des sources de la Somnie, à 50 k. aa N.-O. 
de Laon et 9 au $.-£. de SHlueiiUii, autrefois de la généralité d*Aoiiens, du bail- 
liage de SH2nentin, de Féleciion de Guise t diocèse île Noyon, ai^ottrd*hui des 
canton et arrond. de St-ihieutni, diocèse de Soissons. — Patron, St Didier. — 
Culture en 4760, USO arp. de terres. — Population : 1760, 43 feux ; 1800, S8I h. ; 
mS, 394 h. ; 1836, 354,h. ; 4856, 380 h. 

Essigny-le-Petit est mentionné dans une charte de 1010. 



1 16S. Herbert , cbOT, , sf iga. d'Easigoy ? 

1109. Talbert dWgaj; femme, Aétidc; 
eofans : Guillaume , Hugues, Gérard; frères: 
Guichard, Keoaud, Evrard, clerc; mère, Bertlie. 

1228. Reaier ou Reoé, seigo. d'Essigoy. 

Vers 1940. Oodard , ehev. d'Essigny ; femme. 



N. de Rouvrojr. 
mi-Oi. Gérard, écojwr. seigo. d'Essi- 

gny-le-P»'tit ; femme, A(ii)èS, Wive 00 1877. 

1318. Gérard 11 d Kvsi^'ny. 

IQOli. Adrien de La Kons , ^yer, leign. de 
llouy el le Peiit-Essigay. 

En dernier lieu , M. de Chaaveoel. 



ESSISES, ESsr/ES, Essitea. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé 
sur le bord il'iin ruisseau, ù 90k. au sud de Laon et 10 de rtuU-Tli lorry, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, des baillia^^r et élerlion de Chdt.-Tliierry , dio- 
cèse de Soissons, aujoHrd'hui du cantuu nr- Cliarly, arrond. de Chùt.-Thierry , 
même diocèse. — Patron, St André. — Cidluro en 1700 , « h trrues com- 
prenant 1,100 arp. de lenv.s, lo.'i arp. de prés, plus \ arp. de vignes. — Popu- 
lation : 17G0, hi feux; 178^, 3U(> li. ; ibOO, 310 h.; 1818, 523 h.; 1836 , 50.> ti.; 
18a0, 384 h. 

Essises possédait an< ienncment une uialadrerie placée au lieudit la Madeleine. 
Ce petit établissement a été réuni à rhôtel-Dieii de Château-Thierry sons la 
charge d'y recevoir U s njalades d'i^ssiscs. — I.a seitrnenrie de ce village apparle- 
iiuil en dernier lieu à M. Berlin de la Doultre , procureur au parleracut de Paris. 
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ESSOMMES, Es9omi, EnotU^ lisona, Solma, Soma, ^ Boufg de randeone 
Brie champeDoise , situé sur la rive droite de k Marne, à ^ k. au «ud de Laon ei 
S à l'ouest de Ghât-Thierry, autrefois de rintendance de Soissons , des bailliage 
et élection de Cbât.-Tbierry, diocèse de Soissons, ai^ourd'hui des canton et ar^ 
rond, de Cbât-Tbierry, même diocèse. —Patron, St Perréol. — Culture en 1760, 
S6 charrues comprenant 9,435 arp. de terres, 140 arp. de prés, SOarp. de dos et 
jardins, plus 400 arp. de vignes et 400 arp. de bois. — Population : 1700, 309 feni; 
1800. 1,089 fa.; 1818, 1,940 b. ; 1836, 1,940 h.; 1856, 1,803 h. 

En l'année 815, le village d'Essommes fut donné par Hellîn Gendus , comte de 
Cbampagoe, fils de Daniel Gosselin, à Tabbaye de St-Médard-lès-Soissons, pour 
être participant aux prières des moines. Parmi les dépendances de ce domaine on 
voit d^à figurer des vignes. La charte de donation fait en outre mention de Taf- 
firanchisscment fait par le même Hellin Gendus, de 965 ser& d'Essommes et vil- 
lages voisitos. Cet allhincbissement en masse est le plus ancien que l'on connaisse 
dans le pays. — Une abbaye de moines Aogustins fut fondée à Essommes vers 
l'an 1000. Au 17* siècle, <-(>s moines furent remplacés par des Génovefains qui y 
rcstènmt jusqu'à la rcvolulion. On y comptait alors cinq religieux jouissant de 
r>,O00liv« de rentes. Le dernier abbt* fut M. Caslellane de Mosague. A cette époque, 
ICssommes posscdaii une cbarilé de près de r>00 liv. de rentes. — On remarque 
à Essommes une belle église du 13" siècle ci les magnifiques boiseries qui la dé- 
corent. — On a : jNatke hiêtoriqite sur i'égliu ^bbatiaU ^£uommeê, par l'abbé 
Poquet, 1842. 

Vers ISÎtO. André de Conrtron , chev. d'Es- 
sommes ; enCus : Raooi , Henri. 



Des anciens seignenrs Uited'EnoaiiDesoD ne 

H8U. Oeuiliui (I L^soiuiiiCS t cbev. 



EttrahUre, — On appelait ainsi, au moyen âge, le droit qu'avaient les seigneurs 
d(t saisir l(»us les biens meubles et immeubles de wwx <U» leurs serfs qui s*en- 
fuyaienl sur les terres d'autres seigneurs qui ne Jouiss;rK>i)t pas du droit d'entre- 
cours (V. notre HiêUâre de h emmunedu Lammoù, p. 40). 

ESTRÉES-EN-ARROUAISE, Strata. — Village de rancien Vermandois, bâti sur 
l'ancienne chaussée romaine de Vcrmand à Bavai, circonstance d*où il tire son 
nom («/rola, chaussée), à 61 k. au N.-O. de Laon et 14 au nord de St^uentin , 
autretois de l'intendance d*Aroiens, des baillii^ et élection de St-Ouentin, diocèse 
de Noyon , aigourd'bui du canton du Câtelcl, arrond. de Saint-Quontûi, diocèse 
de Soissons. -Population : 1608, 306 h.; 1800, 799 h.; 1818 , 894 h.; 1836, 
l,(fô2h.; 1866, 1,147 h. 

Le non de ce vilhige lui donne une grande antiquité; néanmoins il n*en est 
question qu'à partir du 1S> siède, lin de ses seigneurs, Guy de Moy , fit en 1287 
un acte de charité dont l'histoire novs a transmis le souvenir. Il donna & Tabbaye 
du Moni-St>Narthi 440 livres en argent pour être converties en fonds de terre 
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éoDl les revenus devaient être employés à acheter chaque année 400 aunes de 
grosse toile, i 15 deniers l'aune, destinées à confectionner cent chemises de 
quatre aunes chacune , pour les pauvres d'Estrées , Gouy et Moy , auxquels cette 
abbaye était en même temps tenue de donner une paire de souliers. Cotte aumône 
fut par la suite convertie en une somme d'arpent qui était <'haquc annén distribuée 
aux pauvres de ces (l'ois villages. — La terre d'Estrées lut érigée en baronie dans 
le courant du 16* siècle. 



Seigiteurt d'Ettrém* 
1097. Hubert d'Estrées? 
1129-40. Hugue*» d'EslréeSt Baoal > soo 
frère. 

HM. RiOttl d'Estrées. 

lias Alix . dsim d'Eilréet; nbnt, Rabeft. 

117t. Clarembaud d'EsU^esf 

1178. BaudoiD d'Estrées? 

1184>89. Verric d'Estrées, seign. de Moy. 
(Voyez ce mot.) 

1211. Gntlbanw dlBstr^ leur flb! 

19i4-S5. Rsoai d^lréiiS, dm.; 
Msigmrite ; enfaiis : Raoul, HaiUMès. 

1225. Baudoin d'Estrées ? 

1228-39. Pierre d'Estrées , éctiyer. 



1333. Jean dit Toaraes de Moy. sdgn d'Es- 
trées. ( V. Moy /. 
1343. Hugues H d'Estrées. 
1351. Simon d'Estrées. 
IS». Toms dtt Moy, selgn. d'Eili^ 
1984. loin dISstréas. 

1901. Cfatries de Rnbcinpré* chev., sirt ds 

Bièvres cl Eslréos. 

Ib54. Jeau d'Aucnalc, seip:n. duil. 
1610. Catherin d'Aumale , seign. dud. , ca{M- 
Uine de 100 ndsies. 

1 MO. Robert d'Annitle , seign. de Béthin- 
court, et d'Estrées par doo du précédent. 
1749. Quentin-Philippe de Bncitly, seign. dud. 
Au motnrnt de la révolbliMi,M.de Moatguyot 
de CambroDoe . 



1249. r,iiy de Wasiais, seign. d'Esirt«s. 
EsTHELLES. — Hamcau dôpfnidanl d'Auflînque; il dépendait niitrofois de Coucy. 
11 y avait jadis dans ce hameau trois fiefs nommés Neufosgés, Gommermet Loumin, 
Fief de Nfufossft. , 1716. Chartes de Brossart, «bev., se^ps* do 



1 7 H . Christophe Lefebure , lieutenanl gé- 
néral uu bailliage de Coucy. 
Vers 1700. Chode Cœur-de-roy ; il vendit à 

ÉTANG (L') anlrpfois I/Est.\>g. — Ferme dépendante d'Aiidigny. C'étiiit jadis un 
fief avec ses seigneurs pai tictilicrs, el où l'on voyait un château. 



Bazinval. 

Fief Commerun. 
.... Nicolas Laffrenée. 



N. de TËstang , femme d(> de Liège, seign. 
de BernoTdle en iÔ40 ; iènime renommée- par 
son esprit. 



itk>7. N. Lefevre , seign. do Bucquoj, l'Es» 
laog et Marcy. 



ETAMPES, ESTEMPKS, .S7rt/«/)^'. — VÎHai^e de l'aneienne Brie champenoise, 
silnr snr la rive gauche de la Marne, à 8-2 k. an snd de I.aonetSdfi Chât .-Thierry, 
aiilr' fnis de l'iiitendam t' de Soissons, des bailliage et cicclion de Chàt. -Thierry , 
di(i(.< s( (ic Soissons, aujourd'hni des canton et arrond. de Chàt. -Thierry , in«'(ue 
diocèse. — i»atronne, la Vierge. — Culture en 1760, pas de charrue, 2.) arp. 
de terres, 15 arp. de prés, 50 arp. de vignes. — Population : Î760 , 40 feux; 
178», -m h.; 1800, 29i h.; 1H18, 203 h.; 1850, ilH h.; 1850, 380 h. 

En 17»0, M. Pintrel de Lovvsnij» litateaanl^géoéral an bailliage de Cb&leau>Tliierry , était 

seigneur d'Elampes. 
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ÉTAVES, S/fl^u/ff- (M* siècle), (I2« siècle), StaeuUt. — Villagre de 

l'ancien Vermundois , situé dans une pluîne élevée et largement ondulée , à 52 k. 
an nord de Laon et 17 an N.-E. de St-Qnentin, aalrefoie de Tinlendance de Sois- 
sons, du bailliage de RlbevKMitt de rétedloii de Guise, du diocèse d» Noyon, 
aqjourd*lini du canton de Bohain , arrond. de St-Quentin, diocèse de Solssona. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, 1,300 arp.de terres, SOO arp. de prés, 
aOO arp. de bois. — Population : en 1700, 153 feux; laOO, 085*h. ; 1818, i,167h.: 
1836, 1,435 h.; 1856, 1,558 h. 

L'étymologie du nom d'Êtaves est fort incertaine. Viendraitrelle du mot de basse 
latinité ttocvAi, sorte de vigne, ce qui indiquerait qu'on y cultivait originairement 
ce précieux arbrisseau; ou de tUAulum^ étable, écurie, ou de tMiNi, camp. 
Plusieurs écrivains pencbent pour cette dernière étymologie à cause du voisinage 
d'une ancienne chaussée , d'une tombelle et de débris de constructions romaines. 
Une vieille tradition veut d'ailleurs qu'il y ait en une troupe à cheval en station 
dans ce lieu dn temps des Romains. — On voit A Étaves un Èmmlim connu sous le 
nom de Imliê d^Efmai]i\ il a sept à huit mètres de hauteur sur 60 de circonférence 
è la base. 

Des anciens setgnem d'Élevés, on ne connatt 

que Rolwrl qui prit Thaliit religieax kHombKèrei, 
en tus. Femme, Oda. Eudes, aon frère. 

ÉTOUVELLE!, ESTOVELES (IS* siècle) , ESTÛUVELLES, StùvàUa, — Vilh^ de 
Tmiden Laoonois , situé dans une plaine marécageuse, è 6 k. au sud de Laon , 
autrefois de Tintendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
M^ounl'hui des cantons et arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron , 
St Martin. ^ Culture en 1760 , 1/4 de charrue, 90 arp. de prés, S arp. de bois , 
43 arp. de jardinages. Population : en 1760, 136 h. (30 fenx); 1800, 161 h.; 
1818, 220 h. : <836, ^7 h.; 1856, 311 fa. 

Le village d'Êtouvellc appartenait autrefois aui évêqiies de Laon. Il obtint du 
roi en 1 174 une rliurte d'affranchissement qui fut abolie en 1190 par Philippe-Au- 
{Tusto (Voyez Anizy ). — Ce village possédait jadis une maladrerie qui fut réunie 
à l'hôtel-Dieu de Crécy sur la fin du 17* siècle. 

ÉTKÉAUPONT, autrefois ESTRAON ou ESTRÉES-EN-THli:!! AClIi:. — Bourg de 
Tancieune Thiérachc , t>àti au confluent de l'Oise et du Thon , à 52 k. au N.-E. de 
Laon et 8 au nord de Yervins , autrefois de l'intendance de Soissons, desbailla^e, 
élection et diocèse de Laon, ai^ourd'bui du canton de La Capclle, arrond. de Vo^ 
vins, diocèse de Soissons. ^ Patron , St Martin. ~- Culture en- 17(>o , i ,400 arp. 
de terres, 300 arp. de prés, .300 arp. de boîs. — Population : 1760, avec Auben- 
ton-la-4k)ur, 377 feux; 1800, sans Aubenton, 1,049 h.; 1818, 1,895 h.; 1836, 
1,703 h.; 1856, 1,843 h. 

Le territoire d'EfffWon et AAem appartenait originairement au domaine royal. 
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Charies-te-CbauTe le donna, en raimêe 877, à Tabbaye de St-Comeil de Compiègne 
qui en confia Tavouerie aux sires de Cïottcy, lesqneiB In donnèrent en fief ans sei- 
gneurs de RoEoy. An 12* siècle^ ces derniers percevaient, comme avoués d'Estraon, 
100 mnîds d'avoine, la 3» partie des amendes, eicepté les morte-mains, le cens 
el les fors-mariages , S sons chaque année sur la bourse de l'église , et pouvaient 
contraindre les babitans i les accompagner en annes aux chevaucbées et aux 
tournois. — Il y avait dès ce temps è £tréaupont un chflteau-fort où résidait 
l'avoué. Gautier, comte d'Avesne et de Blois, obtint de l'abbaye de St>Denis 
en 1S43, malgré ropposition du sire de Goucy , la pemMoa de foire élever près 
de lui un second château sur une terre qui était du fonds de cette maison reli- 
gieuse, construction qui devint entre lui et les sirea de Goucy une source de 
querelles qui, malgré l'intervention du km, n'étaient pas encore assoniriesettl294. 
— En 1521 , le comte de Nassau passant par ce bourg le mit à feu et à sang. Il 
fut encore brûlé par les Espagnols en 1650. — Au 14* siècle, il y avait à Êtréau- 
pont un petit hôpital gouverné par des frères et des sœurs. 



Stfgmun d'Jifrtfeapcnil. 
1180. Rdbcrt Hnlello», s. d'Estréeat taame, 
Elizabetb; eofaos, René» Robert de HoDlaiga? 

Ganlipr, son fr^^e. 

1Ivh:i, Kruij (le Sains ; seigo. de Sains ril'in'im- 
pool; iemmc, Isabelle. Enfans : GiHe:!>, Margue- 
rite, reEDme de Godcfrol deCiUlloo ; Guy, chev. 
dé Yalefs. 

lSfl-40. GUfi «tt Giloa, iiiilné de Réaé de 

Sains ; femme, Elizabetb ; enfans. Jettt, GUTes. 

1S49-51. Jean; enfans : Ji^rôm»*, BéatriT. 

liTO. r,illes; femmes: i° Marj,'utirite » dont 
Jean; ±" Agnès, (iont René, seign. de Hernies 
elHMMd. 

f i70. leen, seigo. d'Esuées; fèaiine, Béalrlx; 
eobos: Péronoe, Béatrix. 

1271. Péronne, dame d'Estrées. 

1286. Oiîdarf), sire de Cr3ma<lleset<rEstréîiu- 
poQt, teiiaii celte terre en lief da sire de Coocj. 

f SM. Sma de CraoïaUle. 

I9IS> tfWùt dit le Eorgne, tdgn. de Oe- 
mtlllei cl BMréeopoatT 

1428. Cohrd Uesfoifee,ieign. dud.,cupirtie. 

1535. Perry do !a Bovc, seign. d'EsUéiapoot. 

1580-85. Jacqaesde l:i finve. 

160â-05. Jérôme de Caucbon, écayer t selgn. 



d^Aviiei Eudaupont, Tbiernn. eie.; gonver- 
Deiir deCUietg-PoMieii; fimaiee ; 1« Aencde la 

Bove-Ciliy ; 2» Anne de Prolsy ; enfans : Thom.is, 
vicomte de LeHérie; Rol)ert, seiffo. d'Etréau- 
vmi ; Charles, baroo de Thierou ; et deux au* 
1res en (ans. 

1651. RebertdeCiiidiûo, seign. dTBbdaopont 
et Faferotlea, par sa flanne Aane de Canchon, 
la eowiM; eafinil • Anee, qni épousa Fraaçoia 
de Cauchon, comte de Lhery, en 1661. 

1690. Victor Ami''')<''e , marquis de Cboiseal. 

1GU8. Jean-Baptt&le de rAmimuil, gouverneur 
d'Aubenton , par acquisitiODi feuioitô : 1« Anne- 
Marguerite Oesforges ; 9* Anoe^I^onise de Pré- 
seao; enboa ; Ciiarlei-FfaiH^ , aeign. de L»< 
lande: Louise - Marguerite , religieuse ceroké- 
lite; Thomas-Joseph, Jean-Baptiste, etc. 

1715. Jean- BapUsie de l'Amirault, seî^». 
d'Etréaiipont , Ceriiy , .Noinourt, etc., cliev. du 
MoQl-Carutel et dt: Sl-Laure , giaud inallrede:» 
caax et forèt« de duché de Gniae ; fesame • Eli- 
istifUi-Siusinie de Laacry ; eaftiia : Jean-Bap* 
tiste, Josias, Joseph-Henri, Louis-FraiiQOis , 
Anne-Louis»' , M.irie-Jose|)ii-Alberiine. 

II ; avait autrefois à Êlréaupont ua ûef 
oommé de Jean GUlarU 



ÉTREUXERS, autrefois ESTREILUES ou ESTRAILLIERS , Strahiktvm, Slrole- 
tum. — Village de l'ancien Vermandois , bâti dans une vaste plaine ondulée , à 
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85 k. au N.-O. de Uoa et 10 an S.-O. de St^hieatiD, autrefois de Phitendancr 
de Soissaiit, des bailliage et éledionde St-Queutin, diocèse de Noyon, aujourd'bui 
du canton de Vennand, arrond. de St-Oaentin, diocèse de Soissons. — Patrons , 
St Gyr et Ste Inliette. — Population : 1098, 424 h.; 1000» 1,S28 h.; 1818, 
1,108 h.; 1898, l,31Sh. ; 1856, l^Sl h. 

Ce village est ancten. En l'an 1045 , Othon, comte de Vermandois, donna à l'ab- 
baye de S(Mx,cinq jMHiMt sises dans la tiUa d'Êtreillers. Au W siècle, ce n'âait 
'encore qu'un hameau dépendant de Misery-en-Camoy, village am'ourdliul détruit, 
n fut érigé en paroisse en 1194, et s'accrut des ruines de Misery; l'église venait 
d'en être bâtie. H appartenait alors an domaine royal, mais St Louis le donna, 
en 1258, à l'abbaye de Royaumont qui Ta gardé jusqu'à la révolution. — On voit 
snr le territoire d'Ltreillers une tombéllé fort remarquable par ses grandes pro- 
portions. 



Seiffneurg i^É^retOen, 
I!Ô5. Kndes, scign. d'Êtreillers 7 
Vers liOO. Bender, chev. <t'&tnillen ; enCial, 
Robert. 
1311. Robert d Eireillers. 

Colard« dit Chevalier, «TEtrelllei». 



f487. Guy Gria, leigtt. d'fiuvillflfa. 

171 f. Jacques Lescot, avocat, aodffiinayeap 

àc St-Quentin , seign. d'Etreillers en partie. Il 
foniia riiApUal des viViix hommes à St-Quontio. 
1 181. La comtes&e do Guébrlaal, dame dud. 



ÉTRÉPILLY , EblKEFlLLY , Estrepiliacum. — Village de I ancienne Brie pouil- 
leuse, situé sur un plateau élevé , ù 75 k un sud de Laon et 8 au N.-O. de Cliàt.- 
Thierry, autrefois de l'intendance ii( Snissons, des bailliage et élection deChtU.- 
ThierPN', diocèse de Soissons, aujourd'iiui des canton et arrond. de Chàt.-Thicrry, 
même diocèse. — Patron, St Luc, archev. de Sens. — Culture en 1760^ 
9 charrues comprenant 7a;> arp. de terres, 24 arp. de prés , plus 8 arp. de vignes, 
4 arp. de bois. — Population : 1700, 19 feux ; 1800 , 82 h. ; 181 b, 110 h. ; 183C , 
127 h.; 1850, 446 h. 

La seigneurie de ce village appartenait en dernier lieu à la comtesse de Mornay 
d'Hangcst , qui émigra en 1790. 

ËTRÉPOiX. — Ferme dépendant de Samoussy. EUe fut construite vers 1150 par 
U^s religieux de St-Martin de Laon , à qui le territoire en avait été donné l'année 
précédente par Robert de Montaigu. 

ETREUX, ETREUX-UNDERNAS ou LANDERNAT. — Village de l'ancienne 
Thiérache, situé sur la rive droite du Noirieu , à 58 k. au nord de taon et 37 au 
N.-O. de Vervuis, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection 
de Guise , du diocèse de Laon » aiyouidliui du canton de Wassigoy i arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. ~ Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 90&arp. 
de terres. — Population : 1760, m h, (177 feux) ; 1000 , 952 b. ; 1818, 1,155 b. 
1886, 1,676 h.; im , 2,064 h. 

Étreuxpantt avoir été jusqu'au miUeu du IS^ siècle une simple dépendance 
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d'Oisy. Eu 1207, l'évêque de I>aon les sépara et forma une. paroisse à part avec 
Estrueu. — En 1650, Etrcux fut pris, pillé el en partie brûlé par les Espagnols. 

Pour l<^s seigneurs d'Bifeu* WfV Humqiei S(-Gennain «tVénéroUet. En dernier lieu e'tuit 
le prince de Comté* 

ÊTMGOOBT. — Hameau dépeadant de Nanroy. C'était à la fin do li« siècle un 
fief Important qui fut donné par Evrard de Foniomme à l'église de Sl-Quentin, 
laquelle plus tard s'en dessaisit à son tour en faveur de l'abbaye de Coincy. — 
Dans le oommeDoement du 13* siècle, Étricourt était une cure dont dépendaient 
les vilbiges , alors simples hameaux, de Joncouri, Naufoy» Magny-la-Fosse et 
Efttrées en partie. Ce fui en 1259 qu'un évéque de Noyon en retrancha Junconrt, 
Viacourt et Ëstrées pour en former une seconde cure. Enfin, la population d'Ëtri- 
court ayant sensiblement diminué , lundis que celle de Nauroy prenait de l'accrois- 
sement , la cure en fut retirée et placée dans ce dernier endroit. — Le chapelain 
d'^trirourt devait autrefois chaque année à Tabbayc d'Isle de St-Qiientin, 
AoO plateaiij- de cens on rente le jonr dn jeudi saint. C'était pour faire l'aumône à 
autant de pauvres qui recevaient ces plateaux remplis de pois. Cette redevance 
était d^à supprimée au 17" siècle. 

EUGÈNE (St-), autrefois SAIMTE-OYNE, Saneta Bugei^ U CûnieUm fn Briâ. 
— Village de Tandenne Brie pouillense, sitaé dans la vallée du Snrmelln , ft 95 k. 
au sud de Laon et 15 à l'est de Gbât.-Tbierry , autrefois de rintendance de Sois- 
sons , des bailliage et élection de Chét-TbiefTy , diocèse de Soissons , ai^jonrdliui 
du canton de Coudé, arrond. de ChâL-Thierry , même diocèse. — Patronne, 
Ste Eugénie. --Culture en 1760, 7 cb'amies comprenant 835 arp. de terres, 
30 arp. de prés, autant de vignes. — Popubition : 1760, 36 feux; 1800, 216 b.; 
1818, 340 b. ; 1836, S93 h. ; 18o6, 269 b. 



MtNMr* 4e St-ButèHê. 

trWO. Thibant île RavencI , écuycr, seign. de 
Sl-Kii^i-rie ; femme, Jpanne dp Condé. Leur 
ûlle Jeanne , porta la terre île St-Eugène ï 

1540. Tbibaut, seigo. deMonligny , s deCra- 
inoisell«s ; enfin» : Thibaut • Jacqu*» , vic^ de 
8évigii;oSor*AKlrcs;liadelHoe» femae il'Ofitrier 
da Champagne , seign. de Morsain ; Françoise , 
femme : 1» do Jacques de Soiifllier, si^-itrn de 
Mniiii-la-Cour ; 2" Jactjiies de Jouvenel , sei{,'n. 
de Brous:»)- ; barlie , femme : t«de Louis de La- 
nauye; S*d*Alenodre DaTeime, seign. de 
TousiieiHiit; Husiieriie , reiiim« ; 1* d« Loois 
lhi«ettira , aeign. d'Hannonrille ; d'AtHOfaie 
de Sainoie , seign. de Sapicourt; Marie , femme 
de Philippe de Sainoie, éeuycr, s. <1p Cernicourt. 

157:$. Thibault Ticomte dei»évigo)-i>ur-Ardres, 



seign. en partie de Cramoisellet, Slp-Eogène , 

Couriignou , Aubilly , cl de Violaine par sa 
femme , M:4rthe Disque ; eutaos : Jacques, David, 
seign. de Viulaine. 

Jacques de Monligny , tcign. desd. ; 
femme , Marguorite de Onppières, enfiins : lae- 
que» * Thiliaiit, seigii. d'Aahiliy ; Louis, Charli«, 
Jeanne . femme d'Antdoe de Champagne, ae^. 
de Condry. 

1616. Jacques If de Montipny, homme d'armes 
deit clievau-légers de ta garde; femme. Ma rtliu 
de Thoni; enbst. Charte». 

IMW. Charles de Moat^ny, seign. de SIpSii* 

gène, lieutenant d'infanterie ; sans enfant* 

16, . Louis de Monligny, srign. dudil ; femme, 
Geneviève Herbctin ; onfaos : Louis, Henri4ean- 
Baptiste el trois (Ules. 
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l«. . LoBli H d« llMligay > leleD. dudit , 
Anbilly^ Champversy, Geoevroy; Temme, Harie 
Darmnrt ; enfaos : Nicolas-Louis , Jeao-BaptUte- 

Kiilel, doclRur de Sorboane» prieur de l'Ile Adam; 
Rose-CbariûUe , abbessede Bcauvuir près Bout» 
fes, et one autre fille. 



17*. Nieola»-Lottis, idgB. dt dimpveiqr* 

GeDevroy, maréchal des camps et armées du roi, 
ch«^v. d.' St-Louis; fomme, Mai^aerilelfarqiiel; 
cntiins : Mane-Aone , Louise-Fidèle. 
1780. M*ii« de Mootigny , dame de St-Eogène. 
1787. Le ooBte de Lt Toar-da-PIn. 

Evêché de Laon. — I! fut fondé ilaus les dernières années du 5* siècle par 
St Uemi , archevêque de Reims , qui détacha du diocèse du colle vtlh' le terri- 
toire du Laonnois et celui de la Thiérache. On y voyait une ville principale, 
Laon, huit viib s se('oudairei> et un plus grand nombre de bourgs. 11 se composait 
en dernier lieu de 420 paroisses , dont 47 à Laon cl dans ses faubourgs , 
deux ;i Aubenton , etc. Une seule, celle de Rriennc, n'a poiui été n'unie au dé- 
partement. Cet évêché était divisé en deux archidiaconés, le grand archidiaconé et 
celui de Thiérache , et 8ubdi\isé en 12 doyennés. On y comptait en outre 9 cha- 
pitres , 14 abbayes d'hommes et 4 de filles, une maison de Chartreux, 25 prieurés, 
6 prévôtés, 2 conimaudcries de l'ordre de Malte, 5 couvens dont 2 de Minimes, 
3 de Capucins et un de Cordeliers ; plus un séminaire, une maison de retraite pour 
le* curés infirmes et plusieurs communautés religieuses vouées à l'iastructioa des 
enians des deux sexes. Cet évéché , supprimé en 1790 , n'a point été rétabli. Il a 
été goMvemé par quatre-vingt-un évéques dont le défimtd'espaee ne nous permet 
pas de donner ici la liste. Plusieurs d'entre eux ont joué un rôle considérable dans 
riiistoire.llsavaientauprèsd'eaxun grand nombre d'officiers qui leur composaient 
une cour brillante; nous en reparlerons en détail à l'article iMmok, — On a : 
Riâtom eediHOÊtique et miU 4m Uodu de Laon , par Dom N. Leiong , 1785, in-4«. 

Evêché de Soisions. — Selon l'opinion commune , reveché de Soissons fut éta- 
Mi dans le courant du deuxième siècle de l'ère chrétienne. Il comprenait les an- 
ciens pays du Soissonnais, le Valois , l'Ourxois, une partie du Tardenois, duMul- 
tien , de la Brie champenoiae et de la Brie pouilleuse. On y voyait 3 villes prin- 
cipales , Soissons , Gompiègne et Gliât.-Tbterry ; 5 petites villes et 93 bourjgs. il 
se composait en dernier lieu de 376 paroisses , dont plusieurs n'ont point été 
réunies an département. B était divisé en quatre archidiaconés , savoir : le grand 
archidiaconé, celui de b rivière, celui de Brie et celui de Tardenois; et en 
18 donnés. On y comptait en outre 0 chapitres , 17 abbayes d'hommes, 8 de 
filles, 7 prieurés conventuels, dont S d'hommes et 5 de filles, et enfin 16 cou- 
vens d'hommes et 3 de filles , savoir : 3 de Cordeliers, 3 de Capucins, 3 de Mi- 
nimes , S de Jacobins , 2 de Picpus , 2 de Feulllans , un de Mathurins et une Char- 
treuse; plus, un couvent de Minimesses, un de CarméUtes et on de h Visitation 
de Ste Marie. — L'évéché de Soissons, supprimé en 1792, a été rétabli en même 
temps que le culte catholique et on lui a adjoint celui de Laon. Depuis lors, les 
évéques de Soissons prennent le titre d*é9ipie$ de Saistoitf et Laon* — On a : Éiai 
eeeléaiastique et eteU du diociee de Soieeone , 1783, in 8*. 
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EvERCAiGxNE, FsvREKAicwE (43' sièclc ), Evrccanta ^ 12* siècle), Evifcanna, Etre- 
ehnnna. — Ferme dt'{>cudant de Chermizy. C'était autrefois uoe seigiieurie avec 
haute , moyenne et basse jusUce. 

H 41. Guy d'Everea^pie; «ofuM : Hugo», Ar- 1240. Goy , chev. d'Etrercaigno. 

noal , Foulques ? Evercaigne avait daos «es df pen l «nces ane 

1179. 0»le à'H&nyrttatqnt, Sa sœur Duda vicomlé dite TAf d^ny, 7 Aaayny ou Ituvignut 

anit époMé Bnnwd; Haonl leur flis. aujoanHiiif détrolie. 

EVEHCNICOURT , EVKEGNICOURT , Ivcrnet ou Ebemet airti», — Village de 
l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Aisne, à G5 k. à l'est de Laon, au- 
trefois de l'intendance de Soissuiis , des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron , St Hubert. — Culture en 1760, 7 charrues , 2H arp. de prés, 2 arp. \ /2 
de bois. — Population : 1760, lUâ h. (58 feux); 1800 , 350 h.; 18i8 , 353 h. ; 
J8Ô(>, 383 h.; 4856, 587 h. 

Ce village appartenait auhi tois en partie aux seigneurs de Marie. Josbert, l'un 
d'eux , en reconnaissance de ce qu'il avait été guéri de la rage par l'intercession 
de St HiiLerl , en donna le tiers a l'abijayt! de St-Hubert en Ardennes, en l'an- 
née 950. Deux, siècles après, Hugues, comte de Houcy, lui doiiua a son tour tout 
ce qu'il possédait à Evergniconrt, avec les droits de justice, marchés, péages, etc. 
L'abbaye de St-Uubert devenue ainsi seule propriétaire de ce territoire, l'a gardé 
jusqu'à iâ révofaitiOD. 11 y avait aatrefbig en ce village un petit prieuré qui y avait 
été fondé ea 1074, par St Tliierry. 



FAtLLOLKL, FoiLLUEL (18« siècle) , Foillovellum , FoilweUum, FùiHuollum, 
FillucHum. — Hameau dépendant de Prières. — Une maison de frères croisés 
s'étiibiità Faillouel vers l'an 11 8^; ce fut la première fondée en ce pays. Elle fut 
un siècle après transférée à Cuudren, puis à Ltuiniiv en i486. — On remarque 
plusieurs lombelles dans les bois qui entourent t ailiouel. 

Seiipteurt de Faillouel. 

Au commcttromont <lu 12« sR'cl»', r»nie Icrre 
ap|>artenait aux st igocurs ûe Condren. Elle fui 
cosuilu donnée à un puîné de celle uiaiston. 

1180. Gii| 4e GoDdten, aeign. de FUIIondt 
pidné de Godefroy, seign. da CotMlrra; Ibnune, 
Mathilde de Botoso; enfoos : Pierre, JctD,Gny, 
sfign. d'ïïnppenroiirt ; Réatrii, femme de Goii- 
laame le Bouteilier ; Agni's. 

1316. Pierre, seign. dod., et de Remaucoort 
par sa 



1226. Jean, seigo. diwl. et de 
femme , Marie on Mahaut. 

Aprës lui, cette terre rentra dans lesaïam&des 
seigneurs de Condren et j resta fort longtemps. 
A la liadiil 4« aiède, «Ile redevietaoliraiwiMge 
d*iia pulDé de eetie aalioo, aolt ta prapriélé 
d'une ramille éirsngère qui , selon Colliettc ^ 
changea le nom de Faillouel en celui de Folle ville. 

1303. Guillaume de Folleville, édiaoson de 
l'évèquc de Noyon. 

Cette terre passa fimllc dans le» nniat d» 
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l'icrre d'Orgemoat, cliancelier de France, seigo. 
4e GomtceD (V. «e mot). 

Apite reitiDcliM de cette ftallle, riniond 
toml» du» les miiiis de 

18SI. Henri Roussel , avocat et conseiller da 

roi , se'\</n, de Paillouel par sa feninic Jpanne 
d'UrgemonI, qai hi porla eo M^coodei» oocei» à 



Après celui-ci i Faillouei reotn de nouwau 
daoi la maiion d'Oisemoel, tendM eu 17* siècle 
dus celle de Geleod , pels dtne «die de Deerée 

ou De^Tée. 

On voyait autrefois k Faillouei deux flefs» celai 

de la Maladrerie et celui d<- Wry, ainsi nommé, 
dit*OD , de ce qu'il fut éiabli \t»r les seigo. de 
Méry-sur-Oise. 



i5. . Gérard de Drac ; seign. de Mareuil. 
Falaise. — Moulin dépendant de Loiiàlre. C'était autrefois uo fief. 
1660. Aotoiiie de Ligaière&, seigD. de Falaise. 

FARGNIERS , FARGmr » Fameriœ, Farturatt Pkanm% , FmterU, — Village de 
raQden Noyonnais , bâti dans une vaste plaine , à 90 k. à l'ouest de Laon , autre» 
fois de la gén('>rali(é de Soissons , du !)ailliage de La Fère, élection et diocèse de 
Noyon , aiyourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 
— Patronne, la Vierge. — Culture en 1760 , 865 arp. de terres , tO arp. de r he- 
nevières, 150 arp. de prés , 50 arp. de marais. — Popidation : 1760, 93 feuii; 
1800, Wl h. ; 1818 , 540 h. ; 1856, 703 h. ; 1856, 900 ta. 

Au comoiettcenient du ii« siècle , le terroir de Fnr^niers, où l'on ne voyait 
alors qu'une simple ferme, appartenait à Enguerraud l's sire de Coucv, qui en 
donna la moitié à l'abbaye de St-Nîcolas-aux-Bois , à condition d'y plarer des re- 
ligieux de cette maison. Un i)rieuré fut alors fondé en ce lieu , et Kngueri and II , 
f>e(it-fils du précédent, compléta sa donation en accordant en ii52, aux moines 
de St-N'icolas Tautre moilié du trrroir de Farpiiers. Le prieuré subsista jusqu'à 
la révolution. £u 1772 , il avait 2,000 liv. de revenus. 



!27î. Raniil de Farfçniers , oliev. 
Il y uvatt autretois à Fargnicrs le fief i« litm^ 
teiller ou Sanlivei. 
1477. Gflillauiele BosteUler. 



Fat\, Fasti sièi leU FanUcunit fastœ. — Hameau dépendant de Wiège. 
C'était autrefois un fief nnblr. 



Srignenrs de Fnrgniert. 

1135. Eiigelhert, raïuoimier d'Lngucrrand II, 
«ire du Cuuc; , scign. de Fargniers . qu'il tenait 
eu llef de f iblwfe de Sl-EQcolis. 

II.. Bagues , len ttls , selge. dad* 



Vers 1130. Godin de Fasty. Eobos, lroi£ liii«s 
religieuses à Clairiouuiue. 

lUS-«e. daiembasd de Plutj. Enthne. Gla- 
rcetliaud et Guy. Il e «ait ne frète aotnmé Rohsrd 
el 00 autre noernié Valdin. 



IIG5-7Î. Raoul llespe de Fasly. 

Versl7(>5. Fraoçoi!»'Jo!>4'pli le Uuuoij:, vicomte 
de Roocbères, seigii. de Wiège, Faty, &c. 
{ V. Serj-lléiièKs). 



FA1IG0UGOURT , FAUQUAUCORT (15* siècle) , FAVQDECOURT, Fulem ewtia. 
— Village de l'anden Laonnols , situé dans une vallée étroite , i 15 k. è l'onest de 
Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de 
Laon , aiyonrd*btti do canton d'Anizy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. • - 
Patron, St Martin. CoUare en 1760, 8 fhamies, SO arp. de prés, 200 «rp. de 
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Ibois, SOarp. do viornes. — Population : lîôO, 113 feux; 1800, 577 h.; 1018» 
665 h. ; 4836, 717 h. ; 1856, 590 h. 

Ce village fut sans doute bâti par un certain Fulcold : F^UcoUietartiê, eoclot on 
ferme de Fulcold. 



Seigneurs de Faueoueourt. 

It 15-30. Aroouloft Raoul, aeign. de ¥»n- 
coucoart ? 

Clnde de MarcHly, &eigu. dudiL 

Vm I9SD. (Mm Dc^^m«« chev., f.diid. 

IMO-tt. RimI de Paiiooiicotin, chev. Sœur, 
Agnès. 

Vers 1500. Simon de Kc-rviilicrs ; Temme, Har- 
giierite; enrnnt, Jean, abbé de St-£ioi de 
Moyon eu 15ÔI. 

Yen 14110. leui 11 de Prois; , seign. de Proisy 
et Fmeottoourt. 

Vers 1450. AotolBedir, letgo. dod.,pnuie-* 
lier du riH. 

1650. Jean de Favin, seign. dad. 
iUiio. Uuude de Poul^, écuyer, seigu. de 
SMîerfMlia, Faocoucourt, llarcilly, etc. 
lOTD. Pbiliiipe de Poold, éctjer, aeigs. 
I.tcipit. de èhem-ligen ; IbNiiiie « Màrie- 



Frtnçoise de Manîpny ; eefeiit, n«llc«-CaBdlde» 
femme de Charles «ie Fay, seigo. de Puisieox. 

1600. Achille de Poulet, teigii. dead., ctpit. 
des fusiUer« da roi. 

1090. Louis de Fay , seign. dn Puisieux , 
nraeenoonrl et Màrenijr • par aataie. 

ITOOT Aleiaiidra de Fhy, che?., adga. deid. 

1743. Jcan-Ale\andre de Fay.cbev., s.dfid* 

II y as ail aulrefois sur le irrioir Fancou- 
coiirl [>ln<^t<'t)rs liefs. Coux ilc Marcilly cl Vez 
{ V. c» s mou ) ; celui de lo Croix GiU)erl ; celui 
de ta CdlÊ é» mmm fondé m 14* tiède, celui 
de Al FotnÈoitM mue Loup» ijiil ffemoiiutt au 
19» siècle ; euBn eelal des Pwi» Gn*U 



FUfâHaCrvIxGmrU 
1340. GitiMrt de lUrij, cbev., en Ait, ditH», 



le 



1001. 



FArcoizY, FalcozikS, Foi KorsiER , Fulrosiœ. — Hnmonu dêppndant de Mon- 
ccau-k'-Ni'iif auquel il fut réuni en IBIU. 11 lomiait auparavant une paroisse à 
part sous le vocable de la Vierge. En 1700, on y comptait 27 h., i2 charrues de 
terres , 15 arp. de bois. — Au 12» si<'( le, les habitans de Faucouzy vendirent, on 
Ton sait pourquoi, leurs biens à labkivv de Foigny et allèrent s'établir ailleurs. 
Cette maison religieuse y fit alors bâtir une ferme modèle , dont 1 fneuinte n'avait 
pas moins de 48 jallois d'étendue. On y voyait une ffranfije de ooo pieds de long 
sur 80 de large, un grand corps de \oç^s , de v;\st( s * euries et bergeries, un don- 
jon ««ntouré de fossés, et plusieurs cours dont la pt incipale < Uni quatre fois aussi 
étendue qu<' la place du ^rand marché d'Amiens. Après la prise «le Guise par le 
duc de Bourgogne en 4423, Faucouzy fut pillé et ruiné. Charles-Quint riucendia 
en 4.'i36. — Foigny vendit la ferme de Faueou/y à deux de ses fermiers en 4503. 

Ce barocau eut des seigneurs laicn particuiitTS 1 Vers 1040. Etienne de Lalain, seign. de Fan* 
dont an seul est connu. | couzy ; femme , Maife Ler^« 

FAVEUOLLES. FAVROLLES, Faverolœ, FavroUia, FabrolUœ. — Village de l'an- 
cien Valois , bâti sur un plateau élevé, à 70 k. au 8.-0. de Laon et 30 de Soissons, 
autrefois de la généralité de cette ville , du bailliage de Villei-s Cotteréts , éh ction 
de Crépy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers^^otterêts, urrond. 
el diocèse de Soisnons. Patron, SI Herre. ~ Ctdture en I7G0, 1,400 arp. de 
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t<>rres. — PopuUUoii : 1760» 95 téuxi iâOO, 47i h. ; \m, 4i3 h.; 1830, 465 h.; 
1856, 472 h. 

Favprolles appartenait dans 1 origine au domaine royal. Au 9* siècle, Carlonian 
le (Ion lia à Tabbaye de Morienval. — Au moment de la révolution, ce villagepossé- 
liait uiu" charité de 20 liv. dp rentes. • 



Seiffiuurs de FamrvUes, relevanl de 
ÎS'anUuil-la-Foiu. 
il70. Pajen , (Ut Grime, dwv. «te Ftferollw. 
ItW. AnMlnt , aUài Aldine, ton Êtê. 
il85. Landric de Favorolies. 
t2iO. HéloD , dwv* de FavefoUes; enliiDs : 
Roger » Thomas. 

13Î9. Robert, dit Grime, scign. dud. ; fciume, 
Ermeogarde. 
I!t57. Pierre, clie«« de FeteroUM; fteniM, Ade. 
ISIO. AnaeliM 11 on Alehne» eeign. dnd. ei 
de Dampleu ; enfaos : Jean , Marie ; frères : 
r.iihert . chcv.; Barthdérai Créiez de Choo; ; 
Robert et t.érard , écuvers. 

1260-70. Jeau de FavcruUes , cliev. ; renimc, 
Flore ou Florle ; enbu s Pierre , qui épousa 
Inbelte ; Droeto, Bobia. 
fS79. Jeu II de Fkverellei; femne, Htrie ; 
kns : Robert , Gilbert. 

1287-1301. Robert, dit Grime, ctusv. dud. ; 



femme , Ermeuiarde oo Krmengarde. 

1539. Antoine de Cbamboa , Jeta de fieaU'- 
TiisetneireGriiHoiiiiil, sdgn. de FiferoUw 
parpenlee. 

Vers 1570. Nleoltt de Laa^, fcenai de Rary, 

seign. de Faverollcs et Haramonl, conseiller du 
roi .trésorier général du duc d'Orléans; femme, 
Lucrèce de Lancizy; enfans : Henri , Madeleine. 

157* Hèiri de Leocy , marqais de Rary, seigo. 
desd.;lieoiiDe« CMberine d'Angenoes, enfiiw: 
Gaston , Jeu-BiptM, Loni», Cbaries, Charlotte. 

1586. N. Duprat , chancelier de Fkmee, MigO. 
de MrnifTPux , Faverolle*: , ptr. 

16it». Antoine Duprat, son fils. 

1670. Pierre de Montagut, marquis d'O, scign. 
en parUe de Fkverollei. 

1604. Arnoiae Dopntt, leign* de Manereux, et 
Franç.-Alexis de Beauvais, lelgn* de Rontl, et 
par moitié de Fa\crolles. 

En dernier lieu , le nurquia de Barbençoo. 



Favièris. — Ferme dépeodaDt de Grandiap. Au 11* siècle, le terroir de Fa* 
vières appartenait aux seigoeurs de Pierrepont. Ingobrand, l'un d'eux, le donna 
en 1090, à l'abbaye de St-Vincentde Laott.Il entra ensuite, mais oo ne sait com- 
ment, dans les mains des comtes de Roocy. En 1S80, Tun d'eux le donna à I1i6> 
pital de Laos et permit aux admimstrateurs de cet iio8]Hce d*y construire une 
ferme , sons la condition de lui payer une rente amiuelle et perpétuelle d'un muid 
de blé. — Les comtes de Roucy conservèrent la garde ou avonerie de Favl^res. 
En conséquence, Us avaient le droit d'y entrer è toute beure du jour ou de la 
nuit, et si on ne leur ouvrait pas la porte, il leur était permis d'abattre une toise 
de mur , lequel ne pouvait être rétabli avant que l'amende ne leur eût été payée. 

Favières, Fflt>m/F. — Ferme dépentlantc do Ser^^y. On y voyait aiilu lois un 
prieuré. — Favières fut doiuie en G3C par une dame à St-Médard de Soissons. 

14^1. Ëiienne de Favi^^es, nt' de Hrio, ir i-<-in')Mvais lammet pire que laiTOO, msvTilebrigaal, 
a U téle coupée à Paris. {Journal d'un BourgcQit.J 

t 

Fatavx, autrefois Fath., Faielhm, ^ Ferme dépendant de Corbeny. Il en est 
question dès le 18* siècle. En 117r>,'$imon de Montaigu, seigneur de Bouconville, 
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donna à rabbayp dt» Thenailles « soi» de ccd« assifl sur la terre de Valric. au 
terroir de Fayel. près de Corbcny. 

Fajaux a eu ses s«igiieuK |nitlciiUeri. 1 1307. JcM.M|gs.deF«Telet Abeliet; femme. 



lilO. Cdy de Faj. 



I faune. 



FAYET, autrefois FAYEI., Fayellum. — Village de ram ion Vcrmandois , bâti 
dans une plaine élevi-e , a , J k. au N.-O. de Laon et 4 à 10. d.> Sf-Ouentîn, autre- 
fois de l'intendance d'Aiimus, des bailliage et rhrtiun ,1,. St-gumiin, diocèse de 
Noyon , aiyouid'hui du canton do Vcrmand, ariuud. de St-Quenliu, diocèse de 
Solsaons, — Patron, StSulpice,urchev. de Bourges. — Population : 1098 448 b • 
1760, 150feu&; 1800 , 716 h.; 18t8, mù h; 18:^6 , 896 h.; 1856, 842 h! '* 

Ce village est célèbre par le drame dont il iut le ihcûtre à la fin du siècle. 
L'un de ses seigneur& voulant se venger de sa femme qui lui avait été infidèle avec 
un châtelain deCoucy, lui aurait fait manger k cœ(u de son amant, bonible 
repas à la suite duquel la malheureuse femme serait morte dans di s ( onvulsions. 
On i^ottte ifue le seigneur de Fayel, regrettant la perte d'une femme qu'il aimait] 
fit, pour le repos de son âme, de nombreuses aumônes aux maisons religieuses dii 
pays et se reUra lui-même dans m monastère pour y faire péiiiieua'. La majeure 
partie de ces détaib s'accorde bien avec ce que Ton sait de la vie de lio-on II 
qui fut sevneur de Fayel de 1448 à 1190. Ce seigneur eut deux femmes Après la 
mort de la première arrivée en ilS6, il se remaria, paralt-il . à une aun v plus 
jeune que lui, et en 1192 il fonda dans l'église de St^^uentin l'anniversaire de 
cette dernière, dont le nom est simplement indiqué par la lettre B. ( Voyez l'his- 
toire de Raoul, châtelain de Coucy , et de GabrieUe de Levergies dans notre HU- 
toirtiê H m»M noire NoUcekiêtoH^nirUiCkatêhitu de Co^^ 

Scign^urt de Fayel. 

Yen 1130. Bades , s. de Pajrl ; feamie , Ode. 

1145. Rogoo ou Roguee, leur n putii 
IKMir la croisade en f U7 

1148. KogOD II, seign. diid., fiîs d'AII)éric de 
Roye. Femmes : !«WidMe de Rihemonf . morte 
vers 1 156 ; 2:0 E. qu il faul peut-être lire G. (Ga- 
brtelle}. BnbDs: Aubert, Eedes. Dreux, Ma- 
lUMe, Agate. 

1190. Aobett ea Albert de Fiiél. 

1200. Eudes ou Odon, son frère, selgn. dud. 
Femme, Ha\ide: enfans: Hubert, Rogues, N., 
chanoine de Si-QuenUo ; 2i., religieuse à Ker- 
vaquo». 

m& Robert de Fajel ; Osmme, Marguerite 
de LeadlM. 

itZH. Kopues III, sire dad. 
iUl. Tiiones de Fajel, cbe?. 



ISôô. Matiieu, cltev., sire de Fajel. 
Béetrix;eabDt, MabiUe. 
1184. Jeee, lire de Flijel. 
1188. Rognée tV, eeign. ded. 

1315. Jean fl de Fayel. 
13f8 Rogues V, s. de Fayel et Montbrehito, 
1539. Jeanne de Fismcs, dame de Fayd, 
femme de Jeau de ChaUllon, seig. de Bù)mn. 

WU, Jean d'Estoumay, *eign. de Lc&dio« et 
Fayel ; femme. JMtme Rorelle. 
1460. ArrMwl de Caneee, eeign. de Vkjel. 
Li^n. Jean d'Ailly (de Laillier?), telge. dodil. 
1557. Jean de I.nillier. seiRn. dud. pereeqnl- 
sition. Femme, Jeauue de Lafons. 

IS.. Philippe deLailiier, écuyer , leur fils ; 
fenam, Marie Féret. 

1640. Robert de Laillier , deayer , lear fila 
Femme, Anne d'Aomaie. 

17 
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160K. Gabriel de Laiilicr, écujer, leur lils; 
femme, Louise-CbarloUe de Tatma de Bellcngo ; 

\, Cbirlet, 



im PUUppa-AIeiuaM <to Ullliar, «. dod. 



La famille dti Laillicr fioriait puur armes: d'azur, 
à 11» aUttr é'or , om €iief nmm de gututn , 
ekargi di S bnam tf*or. 

1187. lê de GuéiirltDt, dame de Flajol. 

1789. R. de LtUlier* teige. dndU. 



Fat-lb-Noyer, Fayetum, Fayacm êtèmermu (14* siècle). — Hameau dépendant 
de Snifontaine. C'était Jadis une paroisse séparée sons le vocable de St Dents» et 
dont dépendait Surioiitaine qvi n'était alors qn'nn hameau : aigoordliai c'est tout 
la contraire. 

Ce hameau était aetveMe m> fief. | AMI. Gniltovoie de Fa;? 

ISf 8. AMBlne de Fay; femme « Inbelle. | ISStt. François de Fa; « seign. dnd. 

Fay-lE-Sec, autrefois FAY-LÈ8-PIEHKE^*o>iT , Fnyum (i'i* s\Mc':, Fagehm. — 
Haini'ati «b'^pondant de Grandlup. Il fonnail autrefois mw pamissc st paicc sous le 
vocable it Ste Geneviève. En 1760, ou > eoiuidail 5 feux, 6 charrues, 40 arp. de 
bois pt autant de jardinages. 



Ce hameau ôuit jadis une seigoeiuie aaaex Un- 

poriâDte. 

1160. GuUIanine de Faj; femme, Iiabene.Eii- 
fens : NleelM, Comleaie. 

1177. fUeiry de twf • diev. 

12K:s. Gilles, dit Broebart, cbev. deFtij. 

1284. Koben de Fa y , sou lils. 

1650. Paris L*''ve!i<î(it', vicomte de Bray, &eig. 
de Fay. Sa ùilc Madcluiue poria la terre de Fa; 
en dot k 

18.. Jaeeb de Gonflana, barea de Yeiiny. 
1 6 . Henri4acob de CeoUaoSt leur fils puîné, 

seipn. de Fay , Ronay pr^s Rdms , Ticorale do 
' GermigOJ , capil. au n'aiment de NelLincuurt. 
Femme , Anne-Hargucriie dt; (larelle. EuCaos : 
HeaTi<Jaoob , Bobeit'Aiine , capit. aa régiment 
de Fm«lembeig, l«é i Fleenia; Loela; Amie, 



lille d UuniirTir flt> la duchesse d'OrIcaos. 

16.. Ilem i-Jiacob de Cuuflans, seig. de Fay , 
ceraelte de cheTatt'Mgera. Femme, Harie De- 
iKNicliel. Eofena ; Lonli , mealre de camp, et 
Rddicrt, lana pestériié; Jacob ; Bnbert et wie 
fille rdigieuae. 

1729. HnlHTt de Conflans, J^eign. dt» Suzanne 
et Kaj-lt^Soc, fui d'abord noniim- le cbrvalier 
de Urieooe-Goiiflaus, lieuteiiaiii puis cajtiuiue de 

iitiaaaan, goevenieiir de la HailUiiqHe. chef d'cs- 
eadre en 1748 , puis gonmnenr et vice-roi de 

St-Domiague, lieutenant de.s armées nsniM ea 
1752, vir:e-aniit3l en HliC>, iii:Mi(linI de France 
en 17!i8 Fcinm^', Marie-Roce de Foiyuc * dooi 
une fille mûrie jeune. 
Ea dernier lice, H. de canmi^gnei. 



ïf.Ml (La ), Fara. — Ville dv 1 ancien i.aonnois, bâtie nu coniluent de la Serre 
rt (le l'Oise, à 25 k. à l'O. de Laun, autrefois de la généralité de Soissons, rhef- 
lieu dt' bailliage, des élection et diocèse de Laon , aujourd'hui rhcf-lieu de canton, 
de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , .St Mt^iiain. Culture en 
4760, il 1 ti uiues de terres, 333 arp. de prés. — Population : 1760 , 436 feux; 
181M», ^2,(>1H) h. ; 1818 , 2,078 h.; 4836, 2,C6i h. ; 4 «56, 4.765 h. 

L'origine lie La Fère remonte certainement aux premiers siècles du christia- 
nisme. Celte ville parait s'être formée à l'cntour d'une simple forme (fara, irinu) 
que les rois de la première race, auxquels appartenait son iririloire, consu iasi- 
rcntcn ce lieu, Au 5* siècle, Sic Geneviève, patronne de Paris , ayant obtenti dn roi 
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Clovis , le don de la terre de L:i Féru let non celle de Fèrc-en-Tardonois, comiiKî 
le disent les historiens), la donna à son lour à l'église de Ucinis, des mains de 
laquelle elle passa pins l u i , par don on inir échange, dans celles de Téglise de 
Laon. CcUe-ei la poss< d i jusqu'à la fin du i'2* siècle; mais alors, Roger, évoque 
de Laon , fut obli^jé p u il« s misons que nous avons expliquées ailleurs (\ on- notre 
Histoire de lu Cmnmune du Laonnou ) de ia rendre au roi de Fran< e. — Thibaut , 
cunile de (Chartres, s'empara de La Fère en 958. En 4132, l^uis-ie-Gros en lit 
le siège pour l'enlever aux héritiers du fameux Thomas de MaHe, sire de Couey. 
L'un des successeurs de ce dernier , Enguerrand III, octroya à La Fère en 1207 , 
une charte de paix calquée sur celle de Laon ( V. ce mot) , sous condition que les 
babitans lui paieraient une rente annuelle et perpétuelle de 100 Uv. parisis. Ce 
«eignenr £t oonttruire en même tenpe dans te centre de la TlHe vn cliâteanfort 
nommé te tMUlm, lequel fut remptocé au 10* siècle par une construction 
plus moderne » dont il existe encore des vues. ^ Les babitans de Ui Fère ra- 
cbetèrent en 1478, à Louis de Luxembourg, comte de Marte et de La Fère , la 
banalité du four, moyennant une redeTancearaïueite de 4 6 deniers parisis ù payer 
par cbaque cbef de ménaige. <— En 1SS8 , les impériaux tentèrent un coup de main 
sur La Fère, et viniit-sept ans après , te prince de Coodé parvint à s'en emparer 
par surprise. L'année suivante, les troupes royales vinrent en faire te siège qui 
dura trois mms. Les ligueurs s'emparèrent a leur tour de La Fère en 1589 ; mais 
Henri IV se présenta devant cette place en 1596, et y entra après un siège dé sept 
mois. — Les Prussiens s'emparèrrat de La Fère mi 1814 ; étant revenus l'année 
suivante, après la bataille de Waterloo , ils ne purent te reprendre malgré un 
blocus deprès de dnqmois. ~ LaFère possédait autrcfoia deux cbapitres d'hommes, 
«ne abbaye de filles et un couvent de Capucins. Le cbapitre de St*Hontain exis- 
tait dès tell* siècte ; au moment de te révolution, il comptait neuf chanoines jouis- 
sant de 19,000 Uv. de rentes. Celui de St-Louis ne fut établi qu'en 1889; on y 
voyait en dernier lien cinq chanoines ayant 4,300 Uv. de revenus. — L'abbaye du 
Calvaire fut fondée en 18S7 par Marie de Luxemboui bisaïeule de Henri IV, qui 
y plaça sept c/^r^«w< et deux sœurs converses tirées deN.-D d'Hiers.Âla révolution, 
on y comptait huit dames de chœur jouissant de 15,338 Uv. de rentes* *-» Les Capu- 
cins s'établirent dans celte ville en lG i8 ou 1650 , sous h protection du cardinal 
de Mazarin, qui leur donna un superbe tableau de Raphaël, te St François d'Assises. 

— Un petit collège fut fonde à La Fère dans les premières annexes du 18* siècle , 
mais n'a point prospéré. Les Frères des Écoles chrétiennes s'y établirent en 4738. 

— Cette ville possédait dès le i'i' siècle une léproserie qui, en 1648, jouissait en- 
core d'un revenu de t, .')(>() liv. l'n hôtel-Dieu y fut fondé au \ 7>' siècle par Enguer- 
rand IV, sire de ('otiry. L'une d<'s filles grises ou de St-La/.nie (|ui le dirigeaient 
était en même temps chargée de rinslrnclidu des tilles pauvre-ï {\v la ville. En 1780, 
on n'y comptait que iH lits , dont ôo jwiur les militaires et IN \ "mv les babitans : 
aiyotird'hui il y a 60 lits. — L'établissement de l'hôpital remonte à 1677. il fut 
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fondé par Charie» de Laporte , duc de Mazarin. — L'école d'artillerie de La Fère 
date de 1719 ; Faraenal avait été fondé dès 4666. Les caseniet sont de 1790 et 
1767. — La Fère possédait autrefois un bailliage royal qtd y fut établi en i589 ^ et 
une maîtrise des eaux et forêts qui comprenait Im bailliages de La Fère , St« 
Quentin » Harle et Ham. 

La Fère a vu naître : Jean de La Fère , dianoine de Roye au 13* slède , auteur 
du roman 1$ rieke homme ei le ladre ; un autre Jean de La Fère, abbé de St-Vin- 
cent de Laon en 1333 ; Gobert de La Fère , abbé de cette môme maison en 1264 ; 
Marie de Luxemlmurg, aïeule de Henri iV, surnommée la mère des pauvres; Louis 
de Bourbon, cardinni-évéquc de Laon, UMNrt en 1557; le c^dinal Charles de 
Bourbon, roî do lu Ligue, ne en 1525; Antoine de Bourbon, roi de Navarre, père 
de Henri IV ; Marie de Bourbon , fiancée à Jacques V , roi d'Écosse ; Louis de 
Bourbon- Vendôme , premier prince de Condé , le vainqueur de CcrisoUes ; Made« 
leine de Bourbi»n-Vendônie, née en 1521 , abbesse de Sto-Croix de Poitiers; Ca- 
therine de Bourbon , ncc en 1 525 , abbesse de N. -D. de Soissons ; Ëléonore de 
Bourbon , née en ! -j-îS , abbesse de Fontevrnull ; Jean de Bourbon , tué à h ba- 
taille de St-Quenlin eu 1557; Gassondc , horlojîçr-mécanicien célèbre: Henri 
Boudon, i^nnnd archidiacre d'Evreiix, jiiffMir de plusieurs ouvrages religieux; les 
deux généraux (l'artiHerie Hurtubie , morts en 1807 et 1809; le lieutenant-gé- 
néral d'AboviUe, mort en 1819; et le maréchal de camp d'Aboville, mort Taonée 
suivante. 

Ou a : i^olice historique sur La Fère^ par Mellcviile, à la suite de son histoire de 
Goucy, iMH. 



Seigneurs ïnîct de La Fère. 

Ils relevaient des évèques de LauD, pourquoi 
ili lal devaiest ehaque «uoée Hionuuge d'un 
«Itrgede cira penoi 39 Unes. 

Le domiine de La Fère foi de benne b««ie 
donoé en flef par les évoques de Laon à des par- 
ticuliers, quî prirent dès lors le titre de seigneurs 
de cette ville, ils avaient un cbételalo pour la 
garde de la ville* CeUe dernière charge fut long- 
lem^ dans les maH» dea seigneora da Sirt on 
des puînés de lenr nuiîaott. (V. ce mot). 

tnio. AiiscUnet prinee de La Fère* 

4059. Robert de L» Fôn». 

1070-1106. Gautier de La Fère, Ois de Frao- 



con. Femme, Raihundc. 

Vers 1107. Enguerraod sire de Cnncy, s. 
de l«a Fère. Il parait avoir donné cette seigneu- 
rie en arrière-ief I Cnj, éjwoK de la flUe qu'il 
avait enedeSibilledeGbàteatt-PoicIfn. Vaiaelle 
ne tarda pas ^ rentrer dans les mains de se^ suc- 
cesseurs , qui la gardèrent jusqu'à t'oxiiix tton 
de la branche aloée de l«:ar famille. ( V. Coucjr- 
le-ch&teau. ) 

1400. Louis, due d'Orléane, comie de TaloiSi 
aeign* de La Fère par acqnUtion. 

1412. Robert de Bar, par arrangement avec 
le prôcéilenl , cl pour qui les terres d»; La Fère 
et de Marie furent érigées en comté. (V. Mari»*.) 



FÊRE-EN-TARDENOIS,fartt m Tardenetue» — Petite ville» ancienne capitale du 
Tardenois, située dans une large vallée , à 00 k. au sud de Laon et 90 au nord de 
Cliât.-Tbierry , autrefois de Tintendance de Soissons » cheMien de hailliage, élec- 
tîon de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons , aiijourd'hui chef-lien de canton, ar^ 
rond, de Chât.>Thierry» même diocèse. — Patronne, SteMacre. — Culture en 1760, 
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diarmes. — PupulattoD : 1760,9,146 h, {Mi tenu); 1788, 1,748 h.; 1800, 
1,796 h.; 1818, 2,106 b. ; 1836, 3,354 h. : 18li6 , 2^17 h. 

Il nous poniU peu vraisemblable que la localité nommée Fm, qui fut donnée 
par le roi Glovis h Ste Geneviève, et par celle-ci à StRemi, soit Fère^TVirdenois ; 
il est bien plus probable que c'est La Fère , près Laon. Il est du moins certain 
que la terre de Père élait, dès le 9* siècle, la propriété d'un seign. laïc et là 
capitale du Tardenois. Un concile d'évéques s'y serait tenu, dit*on, en Tannée 977* 
— Le château de Fère, dont on voit les magnifuiues restes , fut bâti en 1206 par 
Robert II de Dreux • se^. de Fère. En 4âl4, Philippe-Auguste uflkimchit des 
corvées tous les hommes de Fère et du Valois, sous condition de lui payer an- 
nuellement : par chaque cheval fait, S sous ; par chaque âne sous le juug, 12 de- 
niers ; et tout homme travaillant de ses mains , 6 deniers. — Va\ 1542, les habt- 
taus de Fère obtinr^it de leur seigneur, Guy de Ch&tillon, l'abolition de plusieurs 
servitudes , notamment du fors-mariage , s'eogi^eant en échange à concourir à la 
défense du chûteau toutes les fois qu'ils en seraient requis. — La ville de Fère 
fut prise par les Calvinistes en 1567 , et par les Ligueurs en 1590, sur qui Mau- 
levrier la reprit peu de temps après. EUc fut pillée par les Espagnols en 1652. Elle 
tenait le parti du roi rn M23. Le capitaine Aladin de Moussay qui y comman- 
dait . I;( livra Tniinée suivante au roi d'Angleterre sous la condition qu'il lui con- 
serverait sou commandement. — Deux sœurs de Genlis furent fondées à Fère en 1748, 
pour riastruction des filles pauvres, par M. f.elu , curé de Tannières. Un autre 
prêtre, M. Leieu ou Leluc, «niré de Villen* nvi', v fonda à son tfîur on 1775, eon- 
joinlcmenl avec sa sœur, nu peiit hôpital de trois lit*», dont deux pour les habitans 
de Fère, et un pour ceux de Villeneuve. Il existait en outre dans c(>lte ville avant 
la l'évolution , une charité possédant 450 livres do rentes. — Ou y voyait alors 
une manufacture de verres. — i>e nuit>l)i eu\ objets antiques ont été trouvés 
en 1765 dans le parc de Fère, en un lieu dit le Uois dunumongf . C'étaient 32 mé- 
dailles eu or du Bas-Kmpire , une plaque d'or émaillée , deux hauriu s dont l'une 
enchasîiail une pierre gravée , deux autres pi<Tres gravées représe nknit l'une une 
ligure drapée, l'autre une femme nue îidossée à uu arbre , une urn<' , une lampe 
funéraire, etc. On trouva avec eus objets un squelette humain couché sur le côte, 
les bras passés sous la tête , les jambes ployces sous le corps et beaucoup d'au- 
tres ossemens. — La ville de Fère portait pour armes : ds HnopU, chargé d^wt 

Fère a vu naître, N. Leroux, mattre de pension au collège deBoncourt, rédac- 
teur d'un journal d'éducation ; et L.-Vict. Flament-Grétry , né en 1764, littérateur 
et poète qui , outre dilfôrens poèmes, a laissé plusieurs mémoires relatif au pi'o* 
cès du conir de Grétry . 

On a : HaUu lutlaHp» sur Fire , par l'abbé Poqnet et Delbarre. 

M^imn âB Are, 1 dsooii. Après lai, celte seigneurie panit être 

Vers flSO. Bennnd , otaus de Ptoe-eo-TSr» ' passée dtislesawlas des comtes de VemaMtot». 
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lOOC. i!u;;ucs, dit te bisDC, leigii. de Bftioe, 

Pèle et La Ferié-Milon. 

1110. André de Uaudiinfnt, seign. de Braioe 
et Fëre, par son maiiage avec Agnès» saua du 
précédent. 

USA. Gaj de Biudimeiit, leur 81s, comte de 
Sniioe, seign. de F^^e; rumine , Alix; efiCin.s : 
Hugues, dit le blanc et Guy, morts jenncs ; Agnès, 

qui é|iuus:i 

1 144. Milou , comte de Bar-sur-Seine ; dont 
des flites. Agnès m remaria ft 
i 183. Hubert , comte de Dreux, frère du roi. 
tllO. Hobett II de Dreux > son 61s, «eign. de 

Pftre ; femmes : !<> Maliaut oh Matcline de Bour- 
gogne » comlesso df* Nevcrs ; 3" Yolcnde deCoucy. 

1224. Pierre de Dreux ditMauderc, couiie de 
Bretagne, seign. de Fèrc. 

1936. Jean de Dreux , duc de Bretagne . son 
fils ; femme, Blancbe de Kavarre. Après lui , ce 
douttine revint h sa aoeur Yolende, qui lu porta 



en manii^p n 



1â.. Hux ii'^ . (Jit 1«* Bruu, sire de Lusign^n, 
comte de Lamarche , tc(|uel l'échangea eu l:2i)8, 
avec Gsncber de CUlilloo, contre les château 
ec ville de Ponkmajr en Saintonge* 

IS06. Gsucber IV de CbAtilIoa, ooneétsble de 
France. Il contracta 3 alliances et eut plusieurs 
enfans; In i*, Ouy, Ail comto de Pordea cl 
seign. de Fère. 

1324. Guy de Cbàtillon , connétable de France, 
Mign. de Fère; femme t Marie de Lorraine. 

IS3S. Gancber V de Cbliillon, leur fils, aeign. 
de Fère, vicomte de Uaingoy-. femme , Isabeau 
de C<iiicy. Se voyant sans etifaos, Gauclier de 
Oiàtiiloo vnulit, le 2i mars 1394, la terro de 
Fère au duc d'Orléans, moyennant «>0,U0() ùcus 
d'or à Is couronne. Cette vente comprenait le 
ddttMtt uvee la Iw i ee- co n f oè demeuraient plu- 
tfeus beuigeois tenus de Mre guet et garde 
toutes les fuis I I ; 70 chupoos ou poules dus 
par les bourgeois; 32 si-iicrs de grains de rentt; 
dite renies de bourgeoïMC , dont deux ii>Ts eu 
blé et un lier» en avoine ; le parc emlusde murs 
avec fa garenne contenant mille art>- de bois ; 

Ferrières. — Voyt» Frièiies. 



le péage et passage du pe|s ; doose pièeesd'euH 

étangs ou souri ières, contenant environ 800 arpw; 
la ville de Fère en loiiip j(i>tico; la lallle snr 
les babtUns; lesjnorle- mains et fors-mariages; 
les moulins à draps , huile et tan ; la nvière , le 
vinage et dHBfireBspeths droits; le grand faAiel 
de vilie avec les jardluagi« ; deux monNno, etc.; 
plus, la ville de THIera (sur>4ière}, avec la 
mairie . I.i taille , morte-main et fors-mariage de 
ladite ville , etc. ; la ville de Villemoyenne , avec 
sa mairie; la forôl de Rye renfermant 13,000 arp., 
aveebaute, moarenne et basse justice; la ville 
de teeges, mwc la taille des baUlans , morte* 
mains , fbrs-mariages et autres petits droits ; la 
ville d'Aogy, avec ta taille s'élevaiit S 26 livre» 
6 deuitTS. les mortes-mains, les f.)rs-mar%i%'es, 
les surcens , le pressoir, etc. EnOn, les hommes 
et femmes de corps de Sv-Gilles. 

1394. Louis, due d'Oriéans, seign. de Fère • 
pour qui cette terre (lit érigée en pairie en I3M; 
avpo Gnndelus; f*'mme, Valentine de Bfilan. 

1407. Jean d'Orléans , ienri fils pntoé, comte 
d'Aa^uulème. 

14.. Jean de la fH>rsontte, vicomte de Nesle» 
eeign. de Fère; Cemme, Jeanne de Sarbrack. 
Jewi de fa Peraonne Ibt Inâ par le snlvanL 

1430. Guillaume de Flavy, seign. do Fère, par 
son mariage fnrré avec Blanche, leur fille, qui 
le fit assassiner à son tour. Fère entra ensuite 
dans le domaine royal, et François le donna k 

1S38. Anne de Montmorend , cenaélable de 
France; femme, Madeleine de Savoie. 

1614. Henri, duc de Blootmoreoci , leur liis, 
seign. de Fère, maréchal de France, sur qui 
ceu«« terre fui ennlsfjtTée en 1034. et donnée à 

lU3i. Armund de l^tiirhoH, prince de Gonti. 

16. . Fraoçois-Luuis de Bourbon , prince 1I0 
ConU ; femme, lhrlHrhér«*de Bouibon^vièn. 

17.. Louis-Armand de Bourbon, tenr Bfa; 
femme, Louise -Elisabeth de Bourfaon-BnurbOtt. 
Leur Glle ni iirietie porta F^^e 5 

ITài, Louis-Phili|>pe-Josei»li d'Orli^ans , qui 
le donna , en IÏH<), k son lils , Luui.s- Philippe , 
duc de Chartres, uoomié roi des Français en 1830. 



FERTÊ4»EVRESIS <U), aatrtifois LA FIIETEfT ou LA FËRTÊ-BLIHARD , puis 
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LA FERTÉ-SUR-PERON, FkmUm BWméi, - Villag(> de l*suicieii Uonnois» bdti 
sar b rivière du Péron , i 35 It. au N. de Laos et M au $.-B. de St-Quentin, autre- 
fois de la généralité de SoiaeoDs, des iMdIliage , élection et diocèse de Laos, an- 
Jourdlmi du cantou de ROieniont, arrood. de St-i^ueotiii, diocèse de Solssons. -~ 
Patron, St Brice. — Culture en 4760» 40 diarmes» 40 arp. de prés, 37 arp. de 
bois. — Population : 4760, 105 li. ; 4800, 705 11. ; 4848, 4,083 h. ; 4836, 4,368 h. ; 
48S6; 4,478 b. 

Ce village parait s'être fonné autour d'un château qui fut bâti en ce lieu dans la 
seconde moitié du 44* siècle, tt fut sumounné Biibard , d'un de ses seigneurs 
ainsi noouné, qui vivait au siècle suivant. — Un prieuré , sous le vecaUe de St 
Gilles, ftit fondé dans ce ebàteau vers 4000 , par Raoul, seigneur du lieu , qui lui 
abandonna la redédme sur ses terres, four, étang, etc. Elinand, évéqne de l^aon , 
donna ce prieuré k l'abbaye de StVinœnt. — Une léproserie ftit établie dans ce 
village en 4466. —La Ferté4IhevreBis fut pillé par les Espagnols en 4686 , et mis 
à contribution par le partisan hollandais Growestein , en 474S. 



SHtimtn éê ta nrté'CImrmU» 
10M. Ibert ou Eibert , vldune di 
ceipi. de La Ferlé ? 

fOW). Raoul, cbcv., soifjn. ♦iad 

Apri's lui , la ifrrc de L i 1 crtc fui donn»'>e 
par le coiuIê de Vtiiuuudois, qui ca élail sei- 
gaeor iiiimiD , su sire do Gonej, leqnal b 
céda en «rrièrs flcT à 

1115-58. Blihard, cbev., frère de Guy de 
Soii|iir cl d'EIbcrl, vidam<? du Laonnois ; fetnme, 
Uremondo ; pnfrins : Goberl , Raoul, Guj, Scot, 
Guilbumv ? dit le munie, TeudOD? 

1178*lS04.€obert , seigu.de le Ferlé i femme, 
Haignerile, nièce du aife de Coucy; enftnt, 
Bremonde, femme de Mailiieo de Wiège. 

1237. Gilles, aelgii. deHontooroei et IsPcrcé- 
Bliard. 



1930. Jean, dit le Borgne, deCnnailie, seign. 
dud., Non^lon-le-Comle , ete. 

I il7. Jean de Barbançon , si^néchal do Hai- 
naul , sfif^n. de Wtège, La ïi'ru- . ptc, 

1488. Anloine de Launois, seigQ. do La Ferlé- 
Bllbanl. 

ISSI. Baonl n de CoaqroTervIm « seign. dotf. 
18B0. Flofent de Blécevrt, adgn. dnd. 

1356. François de Rcntj, seign. dud. 

f j70-73. Bapiiste de Rcnly, cbev., aeign* de 

V( ii li lles el dad. 

\ b^i. Jacques de Rent; , cbev. , son fils , 
keign. desd* 

Vers iS85. FIrançob de BatfcançoD, aeign. de 
La Fcrt^nr-Péffon. 
leei. N. de Harillac , seign. dad. 
4789. Le doe de La TVéniouiUe. 



FERTË-MILON (La), autrefois LA FERTÉ-EN-OURXOIS on U FERTA-SUR- 
OUiiCU , Pimittê MUnrniê. — Petite vOle de l'ancien Ourxols, bdtle «ir la rivière 
d'Ourcq, à 60 k. au S.«0. de Laon et 35 an N.-0. de Qiât.*Tlderry, aninfois de 
l'hitendancedeSoissons, du bailliage de V]Uera4>itterét8, éleoUon de Grespy, 
diocèse de Soissons, nujourd'hid du canton de Neuilly-St-FMt, arrond. de Chât* 
Thierry, même diocèse. — Aotrofols trois paroisses : Notre-Dame, St-Wast et St- 
Nicolas, dans le lîiubourg de la Chaussée. — Culture en 4760, 4,900 arp. de terres. 
— Popuktion : 4096, 4,600 h. ; 4760, 460 feax; 4600, 51,064 h. ; 4816. 4,866 h. ; 
4836, 4,800 h. ; 1836, 4,896 h. 

Des diverses opinions qui eûstent touchant l'origine de La Ferté4lilon , la phis 
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probable nou» paratt être la snivante. Au 9" siècle, le terroir de cette TÎUe appar- 
tenait à 110 noninié Homogald qui, voulant arrêter les courses des Normands, forma 
le dessein de bAtir près de l'Ouroq, une ferté, c'est^dire une forteresse, dans une 
position è couvrir tout le pays. A cet effet, il clioisit remplacement actuel do châ- 
teau de La Ferté-Mîlon et y jeta les fondemens d'une forteresse composée , selon 
l'usage du temps, de deux enceintes : la plus petite fot le château proprement 
dit : la plus grande, ou basscM'oiir, Tut destinée à servir d'nbri aux populations dans 
les temps i\e guerre. Cette dernière se couvrit bientôt de maisons et devint ce 
qu'on appelle la ville haute. Insensiblement, d'autres habitations s'établirent dans 
la vallée et donnèrent naissance à la ville basse et au faubourg de la Chaussée. Cette 
ville prit dès lors le nona de La Ferté-en-Ountois ou La Ferté-siir-Ourcq; mais au 
10* siècle, elle adopta celui de La Fertc-Milon, en mémoire de l'un de ses seigneurs 
qui l'avnit fait réparer on cmbcnir. — Dès 121 i, les hahitans de cette ville firent 
un preiniei' pas dans l'adrani liissenient , en obtenant du roi la suppj'ession des 
corvées, sons rojMiifion de Ini payer annuellement par chaque cheval '■î sons, par 
ehafjue âne li deniers, et pour tout orivritM- 0 deniers. Cette preniiei t li ;iiichise 
fut complétée sept ans pins tard, i>ar l'abolilictn de la morte-main et du fors-ma- 
riage, qu'ils arliek'ient an mi pour nn rens annuel de 10 liv. parisis en rem- 
placement de 40 livres noires (ju ils lui payaient auparavant. — Le fort château de 
La Fert(*-Milon devint de bonne heure et eonnne tonjonrs, le point de mire de tons 
les partis. Kn i il I , il fut pris par les iroupes du i oi sur les Orléanais qui l'oeen- 
paient. Kcpiih j)en de temps après par eus derniers, les hahitans livrèrent la ville 
aux royalistes en 1 125; mais les Bourguignons retranches dans le château ayant 
reçu un renfort de h a 000 hommes, pénétrèrent dans la ville, passèrent au lil de 
l'épée ceux des boui^eois qui vonlnient n'sisier , < L livi èrent tontes les maisons 
au pillage. — Ëu 15G7, les Calvinistes allaipièrenl sans suceès La Ferté-Milon. Cinq 
ans après , un terrible incendie y dévora 40 maisons. — Les Ligueurs s'en empa- 
rèrent eu 1588, mais rabandonnèrent presqu'aussitôt. Les bouiigcois résolurent 
alors de se garder eux-mêmes, en observant une exacte neutralité entre les partis. 
Mais ayant mis de la négligence dans leur garde, une troupe de voleurs en proûta 
pour s'emparer du château et s'y établir. Les habitans durent alors songer à se 
défaire de ce dangereux voisinage. Pendant qu'une troupe d'entre eux attaquait le 
château par dehors pour donner le change aux malfaiteurs , une antre troupe pé- 
nétrait dans le château pur des* souterrains qui communiquaient avec la ville. Tous 
ces brigands forent passés an fil de l'épée. Les bourgeois de La Ferté • Milon 
craignant le retour d'un pareil mallienr, livrèrent alors le château aux ligueurs , 
mais n'eurent guère à se louer de leur conduite. Enfin , Henri IV se présenta en 
1804, pour foire le siège du château ; St-Chamand le lui rendit. Alors le roi fit 
procéderâ h démolition de cette forteresse malgré les remontrances des habitans. 
^ Au siècle suivant , la ville avait conservé ses fortifications. Elle fot attaquée par 
les Espagnols en i65S; mais les habitans, hommes, femmes et enfons, leur oppo- 
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fièrent une résislance si o|>iniâlre, qufls furent contraints de se retirer. Le 
diâtean de La Fert^NOon dont on admire aiyourdlmi les beHes mines, fut cons- 
truit au lis* siècle |Kir le duc d'Orléans, comte de Valois , sur l'emplacement de 
l'ancien. U se composait d'un corps de logis carré, à trois étages , dont les mors 
offraient une hauteur de 80 pieds sur 15 et 18 d'épaisseur. Ony admirait de vastes 
et magnifiques souterrains. La façade seule a été épanpiée. On remarque aodessos 
de la porte d'entrée, uo bas-relief dont on a Taioement jusqu'ici cherché l'expli- 
cation. — Une petite collégiale , dite de St-Vulgis, fut fondée en 1410 à La Ferté- 
Milon, par Hugues le Blanc, seigneur de cette ville. Changée plus tard en prieuré, 
ses biens furent réunis h l'abbaye de Sl^Jean-des-Vigaes de Soissons. ~ On y 
voyait autretoîs une makulrerie qui, au 17' siècle, fut transformée en un prieuré 
pour 5 religieux de l'ordre de Giteaux , sous le titre de St>Lazare. Au moment de 
lu révolution , ce i>e(it établissement jouissait de 4,000 liv. de revenus , et n'avait 
plus qu'un seul titulaire. — Un hôpital fut fondé dans cette villeen 1201 . Il eut lesort 
de la inaladnrîe, ayant (>tê transformé en un couvent de Cordelières urbanistes, sous 
le litre de S4-Micbcl. A la ré viilutlon , on y comptait dix-sept sœurs et trois converses, 
dont les revenus s'élevaient à 10,705 liv. — On y voyait encore un Hôtel-Dieu tenu 
par quatre sœurs de Genlis, dont deux étaient en outre affectées à l'instruction 
gratuite de douze filles pauvres de la ville. — Un petit collège avait été fondé à La 
Ferté-Milon en 1719 , par M. Hannivel de Maine-Villette , abbé de Valsery. — Cette 
ville était autrefois le chef-lieu d'une châtellenie , dont relevaient 7G lieux des en- 
virons. Elle possédait une prévôté royale, un grenier à sel, une compagnie rt'arque» 
busicrs établie en 175! , dont l'einblrme était un piémard , rt deux com|iafnïi<*s 
d'arclifTs. — L'éf^lisc do St-Mcolas de la Chaussée a été bàlie à la lin du 15* siècle. 
On y admire de magnifiques vitraux peints, cîntîînt de cette éf>o(|iie. — î.es nrnies 
de La Ferté-Milon sont : d'azvr , à la toitr d'argent crémice rt maçonnée de même. 

Celle ville a vu naître quelques hommes remar(]nabl(ï.s. Uf>îiei t de La Ferté- 
Milon « fut abbé de 8!e-Ceneviève de Paris en 1240. Ch,-L. Aubrv du l^oc hei, dé- 
puté à la Convention, né en 1746, a laissé plusunn s ouvrages sur les terriers , les 
poids et mesures, la librairie, etc. M. Vemier, homme de loi, a écrit un [)OtMne en 
vers sur le canal de l'Ourcq. Enfin, M. deSacy, ant( m il s lij»»pes de la Bible, était 
aussi, dit-on, de La FerUî-Milon. Mais ces noms sont eiracés par celui de Jean 
llacine, que ses O'uvres ont rendu immortel. Il mourut en 1099. 

0. . Thibaut File-éloupe,soa ftis ou peUt-lils, 
seign. dud. 

V«rt IIMO. ThtiideB ée Ls FaHé-sv^Oaraq ; 

ffMMSe, BodiCfM. 

fQ.. HthMi H, dit le Gnnd. tetgn. de Mon- 

theri et de La Ferté-MiIon. 



Seiijneurs de Im Fcrlé-Milnn. 

Les scigoeui-s dn celte %1l)e relevaient du 
conte 4ii YaloU H portaienl*1e tiuede vicomtes 
OH sv<m4s de La Perté-Miloii. Après eus , U y 
svelt au cbAteau quatre officiers prioeiptiU : le 
garde , le veilleur ou chevalier du gaet , Fasi- 
aairtî nu pourvoyeur et le poriiiT. 

OiO. Miluti . seigo. de La Fcrtù qui lui à 
donné son nom. 



10. . Mîinn III, son Hls, seign. duilît. 
i09B. Hugues le Bhnc , d'.ilKir<| sei^n. de 
CbftU-Tbicrry, puis de Bruine et LiiFerlé-Mnoo; 
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fuinmc , Elvidc. 

tl jO. GuiUaiuoe» leur ûls,sei£o. dud. ; fumaie, 
SibiU«. 

1131-54. Godelirol, tleonie deLaPerté,l6ar 
ils? ftanmei : 1* GoiiRlaiM»; 9» Ermaiiganl* 
à'Ahj ; en&ns : Gervais, Ibiblldd « abbesM de 

N -D. de Soissons; Adt- 

Vers iiïO. Gervais de La lerlé. 

iâ^-^O. Pierre de La Ferlé Miloo? cliev.; 
fMDOie, ËHabelht qui te remii'ia à Pierre le 
Vintfe de Vwberk». — Aprte lui V» donnlne de 
La Fcrlé-Milon entra dans le doiaaino royal. 
Sl-Loiiis le iîoii?ia d'abord, cii f2i0, à son 
fr»>rc le comte d'Artois» puis, aa li68 , à Jeao, 

1355. Oadard, seign. de La Ferlé-Milon ? " 
Aiirès 1m1 I ce domaiiie revial encore rot de 
VnnBtt qui le donna, en 1392, k Louis d'Orléans. 
Eo 1445 , Charles, duc d'Orléans, son petil-IUs. 
céda cedom:Ht)p k vr, s(pur Marguerite d'Orléans, 
coiiilcsse dM;i:ini[M s | i!Hir parfaire la portion qui 
iui revciuiti dau& la successiou de leur père, les 
temeel s^nemlee de Nogent-TArland, Gon- 
dehis , Lniacdwe el comté de Venus n'étant pei 



Ce doDiïInc doinl ensuite la propriété de Jeao 
de Chinions , prince d'Orange , sur qui Louis XI 
le saiMi avec Nogent-TArtiud , Gandelus et La- 
aardies et les donua à 

1477. JesB «TAilloii, ebev., sdgn. de Lnde. 

I4ftl , Le doc de Bietagne, oomie de Montfiirt. 
seign. de La Ferté-Milon* 

En 141)8, 1p dur (I'(>r1i!':ins relira des main» 
du princt d Orunge , coniie de Tonnerre elPen- 
tliiëvre , U ville, ch&lel et terre de La Ferté- 
Miloo , moyennant 8,000 écna d*or vieux . de 
64 an mate 

De Dou veau réunie an domaine, b terre de 
La Fcrté-Milon fut donnée par François i«' à 
Jacques de Herinno, baron de Sembîançay. Mais 



pour crime de péculat , elle rentra df nouveau 
au doinatue. Henri lii la donna, ua loëO, en 
dcniaire à Catherine de Médias, reine de France, 
qni la céda , en 1385 , 4 tltfe d*cngsieincot 
pour 30,000 11t., I Charlotte de Beenne, an 
liaaune d'atours, petite -IlUe de Jacquet de 
Beatine ci-dessus, laquelle avait épousé François 
de la Tréiuooille, marquis de Noinnoutiers. 

1617. Louis de la Trémouille, leur fils, seign. 
de U Ferté-mioB. 

1011. Louis II, marquis de lsT»éniooltle*teo 
fils. Sa fille Aiine>]bwie porte cette teite eo 
mariage à 

1640. Fiavio des Ursins, duc de nttrhiin»». 
CeUii-ei la veiidit en IQiH. avec lefid I (.liarcj 
et iDoyennaiit UD.UUU fr. deniers , au duc d'Or- 
lésnt, comte de Valolt • qui la réunità ce comté 
dont elle B*n peint été distieite depuis. 

Il j avait autrefois i La Ferté-Milon 3 (ielb 
dit"5 : le premier , Bois de MfAoy ; le deu.\it''mc, 
Tarinne (il était situé sur le vieux marché ) ; et 
le troisième, U Donjon. Ce dernier était le plus 
important et eut longtemps des seigneurs par- 
tlcolieie qni pfenoieBt,pnntuil, le titi« de drii- 
telain;^ . 

Vers 1 1 00. Vermond , fils puloé de Jean de 
Piorrefonds , seigii. de Chelles. 

11.. Guy, du Doujoo, son Gis! partit pour 
la croisade en iW. 

Iltt. Jean, dit le Ture, autre llls de Ver- 
mond , seign. do Donjon. 

11 . . Jean il dit le Turc* SOU flls. 

1145. Eudes le Turc. 

1131. Raoul le Turc; femme, Adèle de La 
l'eMé-Milon. 

1170. Gujdn Donjon. 

1103. Jean IlI le Ture : femme, Hénsamide de 

Quierzy, qui se remaria k Jean du Cardtnet. 
lâtO. Mvelun le Turc, leur filS, SdgU. dud. 

lil-2. Eii.Ips h Turc. 
1260. ll.iiMii H daic Tiu'o , chev. 



(^lui-ri ayant ^io condamné mort en lôiO, 

Fervaules, Ferventes aquœ. — Forme dépendant de Fonsoiume, Initie près des 
sources de la Souinie, circonslanee û'm\ lui vient son nom. Une coinniunaulé de 
frères et de sœurs sous la rèj^lc de ht Bernard, fut établie en , dans cet en- 
droil alors dé.sert ; mais la eouununaulé des hoinnu s l ut supprirace peu d'années 
upres. Cette maiâou religieuse eut beaucoup à souUrir durant les guerres. Détruite 
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une première (oîk an Gominèncement du iflP siècle, elle fui encore saccagée par le 
duc d'Aidoo lors de la prise de Cambrai ainsi qu'en Eu les Espagnole 
en chassèrent les reUgieuscs qui se réfogièrent d'abord à Paris, puis vinrent se 
fixer en 1648 à St-Quenlin, ou elles sont restées jusqu'à la révolution, ta 
dernière abbesse de Fervaques ftii Hadame de Schomberg. 

FESMY , Fidemium. — Village de Tanden Gambmtsis, bâti dans une vaste plaine, 
à 65 k. au N. de Laon et 44 au N.*0. de Vervins, autrefois de rintendanoe d'Âiaicus, 
des bailliage et élection de Guise , diocèse de GambRii , ai^onrd'hui du canton du 
Nonvion, arrond. de Vervins, iliocèse de Soissons. — Patron, St Étienne. — 
Culture en 1760, 700 arp. de terres, 30 arp. de prés* 20 ni-p. de bois. — Popnla* 
tion:i760, 644 b. (149 feux); 1800 , 6«»9b.; 1818, 1,188? h. ; i 836, 691 h. ; 
1856, 736 b. 

Le village de Fesmy doit son origine k une abbaye d'bommes qui fut fondée 
en ce lieu dans les dernières années du 11* siècle. A cette époque, deux nobles 
Anglais voulant servir Dieu dans la retraite, vinrent en France, s'arrêtèrent dans 
ce lieu désert, y construisirent quelques cellules et unecbapelle sous l'invocation 
de St Étienne. BientAt des babitations s'élevèrmit autour de cette maison reli- 
gieuse et donnèrent naissance an village actuel. En 1315 , les babitans de Fesmy 
obtinrent leur aliirancbissement de fabbé Hambert. L'abbaye de Fesmy fut sup* 
primée en 1769 et ses revenus unis au séminaire d'Arrtis. Elle avait eu pour abbé 
en 1641 , le célèbre antiquaire Pierre Séguin. 

FESTIEUX, autrefois FKSTl'Z, FESTEHLS , FESTiEX, FESTEOLS, Festeoli. 

— Bourg de raiicien Laoïuujis, bâli au jued d'une colline élevée, à i - k. à l'est 
de Laoii« autrefois de riiUeiidance de Soissons, des bailliage, élecliou et diocèse 
de Laon , aujourd'hui des canton ctarrond. de cette ville, du diocèse de Soissons. 

— Patron , St Pierre. — Culture en 1760, 5 charmes, 00 arp. de prés, 300 arp. 
de bois, 80 arp. de vignes. — Population: 1760 , 485 h. (108 feux); 1800, 
770 b. ; 1818 , 825 li. ; 1830, 903 b. ; 1856, 908 b. 

Le bourg de Fesfienx est très-ancien. Il appartenait antrHbis nti chapitre de 
Laon, et Ton croyait qu'il lui avait été donné au 9* siècle , par St Remi , arcbe- 
véqne de Reims. C'était là une erreur; ilTavait acquis dans le courant du 13* 
siècle, n acbeta d*abord en 1246 à Robert, cbevalier d'Eppes , moyennant 100 liv. 
parisis, les bommes et les femmes de corps habitant ce bourg. Plus tard , en 1S85, 
il acbeta de Tabbaye de St^Vinoent pour une autre somme de 60 liv. parisis , les 
manse, domaine, trefond, justice, district , maisons, etc. de Festieux. — Les ba- 
bitans de ce booig ne furent affirancbls qu'an IS^ siècle, à la suite de longues que- 
relles qu'ils eurent avec les chanoines de Laon. Au moyen d'un 8acri6ce de 500 
liv. tournois, ils obtinrent enfin du chapitre en 1458 , Fabolition des chevage, 
morte-main et fors-mariage , le droit d'acquérir et posséder franchement toute 
sorte d'immeubles, et celui d'béritcr de leurs parens. — Au commencement du 
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rcUm, sous prêtent que lui ayMit 6lé donnée- 
par Si \\fm\, il ne pouvait l'aliéner. 

Antoine de Martignj, seigo. de Varit- 
courl , FesU«'ux , etc. 

1650. Antoine de Beienoei, seign. de Prou- 
vais et Feslieux. 

Vm 1794. Lettlft de Beanoei, a. de Pre«- 
vaie ei Fesdeiix (V. ces mou). 
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14* siècle, les droits seisneiiriaiir du chapitre dans Festieux étalent ceux-d : Il 
tâittttii les habitans pour l'armée du ro| et pour ses nécessités. Il les conduisait 
ainsi que les kâlet à Tannée du roi , quand il était nécessaire. liC chapitre avait 
sur eux la haute justice, recevait le rachat des peines encourues, et pouvait dé- 
truire les maisons, vignes ou arbres des coupables. Il faisait ban quand il lui 
plaisait, avait les plaids généraux avec leurs profits, les mesures et leurs profits, 
la justice des petite pains, celle des larrons, dont les biens lui appartenaient, etc. 

— On voyait autrefois une tombelle dans le bois de Festieux. — Ce bouig a vu 
nattre Gérard de Festieux , abbé de St^Martia de Laoo, en 1248 

Sefgnttin kOes de PpnUeus, rdnatU du 

Chapilre de Lam. 

10H1 , Robert de F«^tieui ; Hufîues, son frcre. 

iilO. Golard de Festieux, écuyer ; tcnuui: , 
Enniellne; fière, Albéiîc, clerc. 

En 1576, lealeurDoglas, gonvemenr de Sois- 
eooa, Toniani avoir la terre de Feati*^, 6t écrire 
par le roi au chapitre qui avait besoin d'argent , 
pour l'engager ^ la lui vendre ; mais celui-ci s'y 

Feuillanê. — On voyait autrefois deux couvons dn Feuillans dans le départe» 
ment, l'un ù Soissons , l'autre à ^rancourt. Ce dernier avait été Toadé eti 4614, 
par Bernard Poli« i-, duc de Gesvres, seigneur de Blérancourt , et comptait 3 re- 
ligieux en 17K9. L'autre fut établi en 1620, par Annibal, duc d'Eslrées, seigneur 
de Gœuvres. On y comptait 4 religieux en 1789 , jouissant de 3,600 liv. de revenus. 

FIEULAINE, FlULAINES, FULLÂINS (13* siècle), Fillana siècle), Filieniti, 

— Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée , à 46 k. au N. de 
Laon et 15 an N.-E. de St-Quentin, aiitrrfois de la généralité de Soissons, des 
bailliage et élection (](> Gniso, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. 
de St-Qucnlin , diocèse de Soissons. — Patronne , l:i Vierge. — Culture (Voyez 
Fontaine-N.-D). - Ropul. : 1800, 370 h. ; 181«,ù()i h. ; 1836, 725 h.; 1856,894 h. 

Ficulaine était autrelois une dépendance de Fontaine-N.-D. Il n'en a été dé- 
taché pour former une paroisse séparée que depuis la révolution. — Il existe une 
tombelle roiiuiine sur le terroir de Fieulaiue. — On a sur ce village : HUtoirc de 
iV.-/>. de Fieulaine^ par Ch. Bourdia, chanoine de Noyon , infi5 

Stiçnmrt de Fieulaines» tilK. Mdiiiieu de Fieulaioes: teinuie, A. 

1104. Verric de Fieulaincs. iâ37-76. Hugue». cbev. ; ft-mme, Ida; soeur, 

llU-85. Robert de Fleelatnea, dit Payée; CécUle;Mre, Daudeis. 
femme, ÉUid»etii ; frère, Bernard. 1280. Jeeo , chev. de Pteelalnee. 

1170. Baudoin de Fieulainct. 

Il66i. Vorric [1 de Ficulaiiu'.s, diev. 

118. Bernard de Fieuiainc»; ffiiiiiie , Loiardc. 
Eofaus: Nicolas, Rtcbvr, Agnès, AilriaTdo. 

Il89>i304. Nicolas de Fteulaioes. chav. 

1206. Verrie III de Flettlaiiies; lémme • Ha- 
bille, finhnl , Hatpies. 



1304* Renard de Kieulaines; 

Tcuve d'Adam de Cla>ires. 

1328. Nicaise de Fieubioet , écajrer , bailli de 
Guise. 

iS^. N. de Maill) , seign dBd.captt.dr Gelée. 
11 y avait aulrefMs à FieeWoce Je fief J^wii. 
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FILAIN , FILAINES (12* siècln), Filant, FiUeni , Fillanœ , Fi7/««ittm. — Village 
de l'ancien Soissoimais, situé dans la vallée de l'Ailette, à 30 k. au sud de Laon 
et 25 au N. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et dio* 
cèse de cette ville, aiyourd'hui du canton de Vailly , nrrond. et diocèse de Sois- 
sons. — Patnmnc, la Viorge. — Culture en 1760, 6 charmes rapportant 2/3 fro- 
ment, 1/3 méteilet seigle, \% arp. de vignes, 80arp. de prés, 115 arp. de bois. 
— Populat. : 1760, 61 foiix ; 1800, (5r)3 h. ; 1818, 231 h. ; 1850, 27i h.; 18o6, 217 h. 

Filain appartenait aiilicfois aux archevêques de Heiius. il lut éri^^é en coramufie 
par le roi en 1 18." , avec cinq autres villnf^^fs voisins { V. Vnilly). — Vax 16ri7, les 
habitans de ce village fatigués des ravages causes par les Kspagnois (}ui battaient 
joumcIlenuMit la rainpagne, se réunirent, tombèreul sur un parti sorti de Ito- 
croy , Ui di'lirenl et le mirent en Inile. 

Filaia est la patrie de Jos.-h .-J.-B. comte d'Urrc, maréchal de camp sous 
l'empire. 



Seigneurs de Ftfain. 

tl8i. Nicolas, cbev. deFilaiii ; mère, Ligarde. 
Frère et sœurs : Richer, Aguès, Adélaïde. 

I t9e. Théodoilc de FHiIms t 

ISM. Goenk de PUain, die?., eniktt,' HugMS. 

ISSO. Hugues de Filain, cbev. 

Au 16« siècle , les seigneurs d'Ostel le devin- 
rent aussi de Filain (V. Oslel). 

Vers 1695. Jean Martin, seign. de Filain, naUf 
de LsM. Nous devoM ractifler sa biographie în- 



SLTt e dans l'histoire de cette ville, T. II. (>.423. 
lliiVut {Miintuoe affiiirc d'honneur avec son propre 
frère nominé Chailes-Nicola;», sieur d Os^u, mais 
sè trouva ongMgé avec lai dans ane affaire d*lion- 
ncnr où Airvoi tués leofs deux adTer8atrei.0bll8é 
it la suite de ceUe aventure de se sauver cnPologne» 
les services qu'il rendit au roi Frédéric- Auguste 
le lircnt nommer gouverneur de la Lilliuanie. 
1780. M Bellanger, seig. dud. par acquisiiioo. 



FLAMENGRIE (La), La FL\MENGER1E, Flamengueria, FlatMngeria{\i's\èc\e), 

— Village de l'ancienne Thiérachc, bâti dans une vaste plaine , à 65 k. au N. de 
Laon et âl de Vervins , aiitrelois de la généralité de Soissons, du bailliage de 
Laon, éleetion de Guise, dineése de Laou , aujourd'hui du eunton de La Ga|)elle, 
arrond. de V fM'vins , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 
■1760 , l.tXH) aip. (le terres , 80 arp. de jtrés , 1-20 arp, de bois. — Population : 
iHM) . 8iG h. (â78feu3t); 1800, 1,341 h.; 1818 , 1,426 h.; 1836, 1,724 h.; 1856, 
l,t'»88h. 

1^ Flamengrie possédait autrefois une léproserie. — En 1339, les Anglais s'em- 
parèrent de ce village et le mirent à feu et à sang. — 11 appartenait jadis à 
l'abbaye de 8t-Denis; il passa aux Dames de St-Cyr dans le courant du 18' siècle. 

— Ce village eut pour curé au 10' siècle, François Poulain Delabarre, qui eiubrassa 
la i i ligion calviniste , se retira à Genève où il se maria, et publia dillerens traités 
sur réUucali<jii (les deux sexes. 



Seignturs de La l'idinntijrie. 
tl61. Guillaume de La Flatncugrie. 
1106. NieolM de BeriatoKiat, seign. avoué 
de U Flamcogrie ;,l!nniie, AAIIde deVaMncoan. 



Enfans : Baudoin , Fastrèdc • Nicolas, Mathieu , 
Havidc. 

1fS7. Baiidoiii, attè» GftMiitn de Bertatmonl, 
avoué dnd. 
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1333v Kuli* dTAvesne, soign. dud. , frère de 
Jacques, sire d'Avpsne, Eufans : NicolaSi Jacque- 
mont, évèque de Toui nni , et une tille. 

Thierry de Lal):iuiïid(>, chev. avoué dud. 

1265. Gilles, sire de Beauinoal (Berlaimonl}, 
•iriNiié «liid. , par sa feniine Yoiie (Joya). Enbo* : 
GlIItt, Jeao el deox ttUes 

!2.. Gilles de Berîaimonl » atoué dud. F»«: 
1* N. d'AtiT)oi$ piès Valendeunes; S* Adede 
^Vaviers, dont Gilles et autres. 

13.. Gilles 11 de BerlaiiQool , avoué dudit. 



Lâ terre de La Ftanenfrie fbl achetée en 1437, 

avec celle de La Capelle» par Jeao, s. de Proisy, 
et deviiii l'apanaK»- «l'unebranche ca'lctu? de cette 
maison , dont les membres élaieui sei^ueurs de 
Neuville-eo-Laouoois v^. ce mot). £ile passa 
ensuite fc Eflumnnd de Prois;, seig. de Maribo- 
talae, doot la IlUe la porta «d dot I Emmanuel- 
Joseph de Hallencourt ( V. Marrontaine ). 

En dernier lieu, H. Lecal d'Heniilj étail «ai- 
gneur de La Ftoneagrie. 



FLAVIGKY-LE-GRANO , Flavmiaeim, Flauriaeum, — Vittage del'^âenDeThié- 
nche » bâti sur b rive gauche de l'Oise, à 45 k. au N. de Laon et 90 i l'O. de 
Venrins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, 
diocèse de Laon, ai]|jotird*hal do canton de Guise, arrond. de Venrins , diocèse 
de Soissons. — Patron , St Snlpîce. — Culture en 1760, sans Morcoort, I ,U00 arp. 
de terres , 90 arp. de prés , 900 arp. de bois. — Popùlaiioa : 1760, sans Moreonrt, 
948 h. (104 feux) ; 1800. 500 h. ; 1818, 6»4 ta. ; 1836, 4,998 b. ; 1836, 1,316 b. 

An IS* afèclet cotte terre apparteuait aux sei- 
gneurs de Guise Pt devint l'apanage d'un piiloé 
de cette maison, dans la personne du duivaiii. 

1189. René de Guise, Qls puîné de Guy, s. de 
Gniiie. René Ait ar Ig. da Flayign j<4e-Graud et la 
Petit, de Beamaln et Honeean; Asaune, Idelie; 
eafims t Baudoin, René, Etienne, Elliabetli, Jao- 
llia, lluvi«ie, Emelote, Greniburge. 

llU5-lit2. Godefroi(6«SdoiD!)deFtovigo7. 



aeig. dead* ; femme Gécttle, dite Domisons. Go- 

defiroi se croisa contre les Alhif^eols en litS. 

H. . René il de Guise, Reigo. desdits. 

1255. Rt'nauJ de Giiise ou de Fiuvigny, SOD 
Ois, seigo. desd. ; femme , Agathe. 

1919410. Jean de Flavigny, dit Esmeret. 

1331-30. Oodard de Flavlgnj. 

i4ad. Jacquemard dnPIavign), bailli desbola 
de la terre de Guise. 

I76(M». Le prince de Condé , doc de Goiae. 



FLAVIGNY-LE-PETIT. — \ Ulage de l'ancienne Tbiéracbc, situé sur la rive gauche 
de rOise , à SO k. an N. de Laon et 95 k 1*0. de Venrins , autrefois delà généralilé 
de Soissons , des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon , aujourd'hui 
du canton de Guise , arrond. de Yervlns, diocèse de Soissons — Culture en 1760, 
480 arp. de terres, 18 arp. de prés. — Population : en 1760, 85 h. (90 feux) ; 
1800 , 80 b. ; 1818 . 08 b. ; 1836, 149 h. ; 1856 , 153 h. 

l^our les seigneurs do Flavigny-le-Petit, voyez ceux de Flavigny-le Grand. 

FLAVY-LE-MARTEL, Fltt»iaeim MûrtelU. — Bouiig de l'ancien Vermandois, 
bAti dans une plaine ondulée, A 49 k. au N.-O. de Laon et 18 au S.-0. de Stp 
Qoentîn , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de (Siauny , élection 
et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simoa, arrond. de St<|uentin, 
diocèse de Soissons. — Patron , St Rémi. <~<}alture en 17G0 , 960 nrp. de terres, 
95 arp. de chcnevières, 50 arp. de prés, un arp. et demi de marais , 400 arp. de 
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bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Poptilalion : 1700, 135 feux; 4800, 1,673b. ; 
18J«, ^057 h. ; !83f), 2,575 h.; 1â50 , 2.37811. 

Au H' siècle, Flavy n'élait encore qu'une censé appartenant aux coinics de 
Vermaiidois. !/iin d'eux , Herbert IV , la donna en 40.*>9 à N,-D. de Chauoy. Son 
surnom lui vient de l'un do ses seigneurs nommé Martel (marteau), à caOM suis 
doute de ses exploits guerriers, lequel vivait dans la seconde moilié do 13* siècle. 



1 150. Eudes ou Odoa de Pbrf. 
1131. Baudoin (to Flavy ; fcramc, Eléonore de 
CréTeco&ur. Eofauj, . Kaoul, Hugues, mort jeune ; 



Gantier, chanoine de Si-<;éty ; Fulbert, al)l»é da I ^^iJant 



conlrc Maillotin de Bours, connétaliie du dnc de 
Bow^ogne; Raoul on Robert et 3 Qll^, 

M. . )cto 11 , s. de Flsfy : feane, Ibviè d'An» 
tboîDR, dont ttoe lllle, Jeenie, qol porta FItvy 



8t-Sépolcre è Cambcali Wbiob, Alh, femme de 
GsoUer de Miuer ; MaïklMe, fenne de G«iU 
lattme d'incby. 

lieO. Raoul I«%seig. dud.; femme, llélissende 
de La Fosse. Enfaos : iUoul , GaulLier , s. de 
SequigDj, gouverneur de Crévecœur t-i Arien < ; 
Hugues, s. de Gourgouce, qui se croua en 1 ltii>. 

1171. Harld de Flavy, chev. 

Iiei-t»4. GeoM o« Gedefroi de Flavy, iir- 
nommé Martel ; peat-ètre le mteie qoe le pré- 
cédent. 

119.. Raotî! If, seign. dud., gouverneur de 
Guue et Bohaiu ; ftiuirae, Fresende de Uours. 

mS. Pierre de Flavy ; f»» , Herme, Enfans : 
Pierre, Jean, Robert, babelle, Mathllde, Unie. 

1J08-IÔ! 1 Pierre de Flavy, cbev., aeigo. de 
Flavy, Condren et Failloiiel; Rnbim, Jettine. 

1318. Jean de Flavy. 

1358. Pierre 11 de Flavy. Il dcfeodii 
contre le» Anglais et ftit faU prisonnier par eux. 
Femne, Marie de Bauntln. Bnhna : Raoul, ¥U>- 
reni, abbè de âtF.Atibert de Caailinl ; Gertmde, 
r< mme de Baudard, sire de Renty} Ravlde, re- 
ligieuse à Premy. 

1389-1403. Hn.til III. s. de Flavy. Raicntio , 
Averdoing, Montaiiban, Liancourt, yuincy, Pim- 
prte, Bon&unp, Frobeux et Bruyôre&-sur-Ois«. 
Feaune , Blaaebe de Neaies. Enilms ? Aao, Ceil- 
laume, a. de Fère-«ii-TardeMir, gouvcmcnr de 
Conipièjînc, qui flt prendre la Pncelle et ftit assa- 
slné i>ar sa femme; Charles, s. de Roncberollcs, 
gouverneur de Koje; Louis, s. de Ribécourt , 
gouv. de Choisy ; Hector , seig. de Manières cl 
Moataubaa, cbev. de lémaalem. gouv. deCbauny, 



se battu en dutl furlenarché d'Airt* ai 1432, .Lu$inboui« éMi da«e en i:3o. 



Celle rainillf portait : d'hermines, à ta crois 
dt gttenles, chargé de S eoqmllvi d azur. 

14.. Jean, baron d'Auxi , «. de Flavy psr sa 
feanfte Jeanne de Flavy, dont deux «les: la pre- 
mt^ve, Isabean, porta Flavy à Phitlptie de Créve- 
cœur, gouverneur de iMcaidie, et mounilsans 
enfans. Flavy revint à sa wpur Mario, feitimp de 
Jean de Bruges, s. de Gruthriise , inarr-chal de 
Franee, lesquels n'eurent qu'une fille, Mar- 
fvefite , qui vendit Flavy à • 

1S00. Marie de Utembottrgt dsme dft UFèie, 

Ham, Veodeuil , etc. 
1521 J^oqiies de Luxembonrç, s. deFlennei* 
ISiiO. Quentin de Gousscncoort, rht-v., scign. 
do Miséry et Flavy, gotivc de St-(iuenli«, luô à 
In bataille de cette ville. 

1857. Robert de Oonsseneoort, non fils, con- 
seiller au pariemcm, aeigo. dead.; lunme, Anne 
d'Arquinville. 

1609. Gilles Brulart, s. de Genlis et Flavy en 
partie ; Jean de Vieux- Pont, s. de l'a 

1670. Alexandre du Rojer , seigo. de Bour- 
nonvllle et Flavy. 

1877. Louis d'EMonmelles, nanpiis do Fh». 
toy , Candor , Campagne et Flavy, lleuli>nant de 
vaisseau. Enfans : (.liarlps, abbé dtt FkestOf , 
Louisc-Cliarlotit-, qui épousa 

1699. Jean-Josepb d Estourmelle», cbev., 
eonle de Tbten, anFqnlsdu Fïestny. 

1735. Loniae-Gbarioue d^Esioormelles, veuve 
du préci'dent, dame de Flavy. 
17.. N., romte (l'Estourmolles, s. de Pbvy. 
Il y avait autrefois à Flavy lo ik-r rourte- 
manchet curti domina, ilom Françoise de 
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Fust'RiCOURT, Floricourt siècle). — Ferme dépendant d'Amîrontaioe. Ce 
n'était au commencement du 42* siècle , qu'un Heu désert. Pierre de Sissonne à 
qui il appartenait , le donna en H 35 avec la dîme du terroir, à TablKiye de St- 
Martia de Laou» pour y oonsiruire une court ou ferme. 

FL£VRY. — Vin^e de randen Tardenois, situé dans un petit valloa , & 65 k. 
aa S.«0. de Laon et 35 de Soissoa» , autrefois de la généralité de c^te vîlfe , du 
biillijige de VilIcrftCotterêls, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui 
dtt canton de VUlersCotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Psûron, St* 
Uartin. — Culture en 4760, 200 arp. de terres. ^ Population : en 1760, 25 feux ; 
1600, m h.; 1618, 1 52 h.; 1666, 168 b.; 1856, 115 h. 

Il est des écrivains qui prétendent qne Fleury vient de Flort», nom d'un empe- 
reur romain. — Ce village appartenait autrefois à la chartreuse de Bouiig>Fontaine 
et ne parait pas avoir eu de seigneurs lafcs. 

FLUQUIÈBES, FLKrQl IÈKES , autrefois Fl'LCHIÈRES. — Village de ramicn 
Vermandnis, silin' dans une plaine nue cl élev<'e , à 51 k. au N'.-O. de Laon et 12 
à 10. de Sl-iJuentin , aulrelbis de la généralit»' (!'Aniicns , des bailliag^e et élection 
de St'Oiicntin, dn iliorès(> de Noyon, aujourd'hui du canton de Yerniand, arrond. 
de St-Qtientin , dioi èsc de Soissons. — Patron , St Médard. — Population : iQ9H, 
220 h. : 1800, 400 h.; 1836 , 451 h. ; 1856, oôS h. 

(le villai;e appartenait autrefois à l'abliaye de Panteinonl ; le chapitre de St- 
Quenlin l'acheta en 1748. Il ne parait pus avoir eu de seigneurs laïcs. — On voyait 
jadis une tombelle entre ce village et Uuppeucourt. 

FoiGNt, Futiniaeim (12* siècle), Futniaemm, AiiiwffiMi. — Hameau d^endant 
de La Bouteille. 11 formait autrefois une paroisse sous l'invocation de la Vieiige et 
comptait 587 h. eu 1760. — Il doit sa naissance à une abbaye de Bernardins qui 
fut fondée en 1121, dans ce lieu alors désert, par Barthélémy , évAque de L.aon. 
GrAce aux. libéralités des seigneurs voisins et au patronage du célèbre St Bernard, 
cette communauté acquit si rapidement de grandes richesses , qu'elle put songer 
peu d'années après sa fondation, à construire une vaste habitation et une grande 
église. Celle-ci avait 400 pieds de long sur 82 de large, et fut. dit-on, bâtie en 
trois ans. L'enclos du monastère était immense. On y voyait six ponts en pierre 
pour les communications , et une ferme qui comprenait 17 charrues de terres. Il 
y avait d'ailleurs des habitations pour les frères convei s , an nond)re de plusieni's 
centaines , qui y exerçaient toute sorte de professions. Outre ces grandes exploi- 
tations de terres et de bois, cette abbaye possédait encore des forges, des ba- 
teaux sur In Meuse, etc. ; eu un mot, elle oflVail un nxnii de ces connnimantés 
qui étaient à la fois des associations religieuses et industrielles. - Huinee une 
première fois par les Anglais au coninienccnienl du l.V siècle, l'abbaye de Foii,M)y 
vit abattre les murailles de son eucloscn 15d<i pour servir à construire les fortilica- 
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tîoiis de I-a Capelle. Elle fut brùt» *■ yr.iv les impériaux en 1543 et jiar les EspuguuU 
«Q — Oo a : Histoire de foii/nyt par A. l'tettc, 1847. 

FOLiB-m-BRAiMS (La) oa Ghatbau-do-Haut. ^ Ancienne forteresse bdtie sur le 
sommet de la colline , au-dessus de b ville de Bmlne. — Ce châleau appartint de 
tout temps aux comtes de Braine» qui cependant le donnèrent parfois en fief à 
des seigneurs particuliers. — En 1391 , Jean de Cremolles , neveu d'Hugues II de 
Pierreponl, comte de Roucy et de Braine, était seignenr de La Folie-sur-Braine. 
— En 1427, CliarlesVIl, roi de France, à la prière des Rémois qu'incommodait 
une troupe de Navarrais campée dans ce château, vint en fiiire le siège et le fit 
dénunteler après l'avoir pris. 

FOLEBIBRAY, Follambnyutn , F^Umbrayum, — Village de l'ancien Laonnols, 
bâtidanslavaHéederAUetteetsurlarive droite de cette rivière, iaok. 1^1*0. 
de Laoo , autrefois de rintendance de Soissons , du bailliage de Coucy , des élec^ 
tion et diocèse de Laon, aiqourd'hui du canton de Coucy, ammd. de Laon, dio- 
cèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en i780, 4 charrues , S50 arp. 
de prés, 80 arp. de vignes. — Population : 4760, 450 h.; 4800, 400 h. ; 1818, 
493 h. ; iSSe, 061 h. ; 1856, 1,084 h. 

Folembray est très-ancien. Le droit de nomination à la cure de ce village , re- 
vendiqué à la fois par Hincmar, archevêque de Refans, et par Hlncmar, évéque de 
Laon, qui vivaient l'un et l'autre au 9* siècle , fut Tune des causes qui aOumèrent 
une haine ptolonde entre l'onde et le neveu. — Plusieurs rois de la S* race affec- 
tionnèrent le s^our de Folembray. Flrançois h* , Henri 11 et Henri IV y ajour- 
nèrent souvent. Ce dernier y eut plus d'une fois des rendes-voos avec Gabrielle 
d'Estrées , et Ton y montrait encore , il y a moins de 80 ans , une sorte de doufon 
dans lequel on prétend que les deux amans se voyaient en secret. — Enguer- 
rand 111 , sire de Coucy , construisit au 13* siècle un i-liâteau-rort dans ce village 
qui était de ses domaines. 11 fut brûlé et détruit en 1552 par le comte de Rœux, 
qui battait la campa<?ne à la tète d'un pai ti de troupes impériules. — Folembray 
est célèbre dans l'histoire par l'édit qui y fut rendu en 1506, et qui amena la pais 
entre le roi et le cliel delà Ligue. Henri IV pardonna aux princes lorrains, en recon- 
naissant que des motifs de religion leur avaient seuls fait prendre les armes. Il se 
chargea de liquider les dettes d»i duc de Mayenne jusqu'à concurrence de 5.'»0,000 
écus, lui abandonna trois places de sûreli* , savoir: Soissons et deux autres villes 
siluée!% en Bourj-osne, et consentit que la rrlij^ion calliolique fût seule obsiTvérà 
Soissons et dans ses alentours, — Une vc i rriie lut établie à Foleuiln ay on ITdo, 
par un sieur Thcvonot. Il obtint tout d'abord un tel succès dans la fabrication des 
bouteilles qu'on ne se servit longtemps à Paris que de Thihrtwttes. Cette usine, 
grdce aux améliorations successives qui y ont ('-te apportées , P'^t îHijounl'hui l'un 
des élahlisseniens les plus iui|)ortans en ( (; gcruc. Ses produits sont justeuieiit re- 
nommes [>ar leur belle et leur bonne qualité. M. de Poilly, son propriétaire actuel, 

ta 
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a de plus essayé la fabrieatioD de meubles en verre, comme dessus de table de 
salon » chambrantes de cheminées » etc. On a vu à l'exposition de 1819, des tables 
de ce verre imitant les plus beaux marbres et les plus belles agathes. 

Folembray est la patrie de Jean de Folembray , abbé de OairTontaine en IS55. 
— On a : Nûti» kktoi^w Fekmbro^, par Hélleville, i la suite de son histoire 
de Coucy, 1848. 



S^igneuTê de l-oiembray, rcUvani de Voucy. 

8.. Odetber, seign. de Folemtwa;. 

8.. itodat|ilis, son Itli; enbas: Oé^iBe, 
Pardole. évèque de Laon en 848. 

9.. Odelgisti, soign. dad. Pais les sir«s de 
Coiicy , qui paraisseM l'aToir donné 60 fief ni& 
suivans. 

4135. Eoberl de Coacj, dit »• de Fo- 

lenilMSj* Il apperlenil & Jt hoMS» des diltelains 
de Couqr ; bmmtf Emcnlnide! Bn6ne: Robert, 

Guy, Garoier, Philippe, Bades» mort en 1158. 

il . . Robert II, dit Cosnez, selgn. dud. 

Ii66- Godelroy ou Geoffroy de Coucj , dil 
CMenet de Fuleiubray ; eaiaot, Heoaud, clerc. 

Ui7. Charlea de Faj d*AUrieo, s. de PaWeax, 
HarfontalM et Foleniliny. 

1480. Gilles de Ffef d^Aihiee, «. do PaWm, 
vicomte de Folembray. 

Folembray parait ensuite ôlre entré dans le do- 
luaine royal et y resta ju!>qu'au 17« !»iècle, épo- 
^e où Lottis XiV le donoa eo supplément d'apa- 
nage à PUlippe de Ftanoe, son Mie; irais il 
psM» dans les moins snivontes. 

1 764 Gérard Lévôque de Cbampeaux, ex-am- 
bassadeur, prési'ii nt-trésnrier de France, seig. 
de Folembray et Vemeuil. 

1767. Henri-Jacob-Sékii>licn Lévèque de Cbam- 



pcaiix , son fils , écuycr , capitaine au régiment 
dauphin , seign. deadlts. 

Ce donsiae posas ensailo dons lo nsison d'Or» 
léans qni le possédait encore ou nonent de lo 

révolution. 

On voyait autrefois è Foleml»rav l^s flcfs Ra- 
demer, du Toumiquei et du Doii deg Vaeha. 
Ce dernier oppMionsit aux babiuna. 
Fief Hadtmer. 

UI7. Oisrles de Foy d^AUnes, o. do Pniileai, 
et du Qef Rademer. 

1U7. Thomas de Fay d'Alhirs, seign. desd. 

148^. Jean Grucliot, s. du Tief Hademer. 

1I>52. Gaspard Théveoot , seigti, desdits. 

1830. Pierre Tswnior, seign. dodit. 

t7C0. FéUcieane Sootalge, donne dndit. 

1725 Georges Tb^fenot, seign. dndit. 

1780. Micliel St-Martin de Vaîcourt, s. dadit. 

17K4. Guillaume TrotissoD , s. dud. . par son 
mariage avec Marguerite de Valcoort , ûllc du 
précédent. 

Fief du TounU^uei. 
1715. Sébosiicn-Anoslose Lévèqne de Chsm- 

peaux, seign. du Tourniquet* 

17KI. Cbarlos- Narcisse -Thomas Foissarl de 
Rrsi ^illo, ancien nioiis({iietairc, S. dit Tourniquet 
par actiuisiUon du précédenU 



FoLLEMPRisE. — Humeiiu dépendant d'Estrées. Son nom lui vient, dit-on, de 
ce que la Pncelle d'Orléans, s'étant échappée du château de Beaurevoir, où on l'a- 
vait rcnrernice après qu'elle eut été prise à Compiègne , se serait ir.nnée, quoi- 
que blessée, jusqu'à cet endroit, où les Navarrais l'auraient arrêtée de nouveau. 

FONSOMME , Pantiê Sommœ, PùiUit Samenœ ( i8> siècle), Fmummœ, — Village 
de rancien Vermandois, bâti près des sources de la Somme, circonstance à la- 
quelle il doit son nom, à 50 II au N.4>. de Laon et 15 au N.-E. deSt-Quentin, au- 
trefois de rintendanoe de Soissons, des bailliage et élection de StH^uentin, diocèse 
de Noyon , ai^ourd'htti des canton et arrond. de Sl^Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres. — Population: 
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I7()0, 158h.(48foiix); 1800, 3l5h.; 1818, 435 h.; 1830, 044 h. ; h. ; 18^0, Tooh, 

liil. Jean , seign. do Fonsomme el La liai- 
maison; feninie, Kli2alH>Ui. 



Seigneur* de Fonsomme. 

Dès le il' siècle, les seigneurs de FooBoanne 
imiiaieiit le Uim de «Mshau et dapifiFr éa 
VenntiHlob, chargea alora âttadiéea à la maison 
des comips de oeuc province (V* Vermandois}. 

1076. t^rai d , s. de FoOMIUlie , «toéciial 
el dapifcr du Vorniatulois. 

1 1 1 1-20. René, seig. dud., sénéchal el dapifer. 
Fenune, ElIzalieUi ; enflas: Jean î Mathieu, lieoé, 
«ne mie religieaae à Fervaqtiea. 

f 140. René il, aeig. dad., steMhal et dapifer. 
Enfans : Evrard, René, s. de LevcrgleB; Jean, s. 
de Villerel ; Gérard , Nicolas. 

1186. Evrard II, s. dud., sénécbal et djpifer; 
femmes: l« Louise; EUtabelh; 3« Ennen- 
garde. Enfinie: Gilles, Jean, s. deLa MabnaisoQ. 

1913-36. Gitles* aeign. dud», sénédialet dapi- 
fer. Peiume» Erinengarde de Leveigiest éliàs 
Elizabctb. 



1S85. Evrard Ht, sdgn. dad., sénéclial. 

• 

f MO-îS. Jean ou Giilea , aeiga. dnd. « séné- 
chal ; femme, Catherine. 

1293-1303. Goherf, fi i;,'n. dud., sciu-chul. 
1320. Gétard de Fonsomme ; femme , Agnès 
d'Essigny. 

i 330-56. Gobert II, sire de Fonsomnie, ténéch. 

Vett I37S>79. Bobert d*Rervllly, sire dad. el 
sénédisl par sa ^ N„ héritière de 

1407. Quentin Bavenler, scign. 

14.. Tliomai RjvPTïîer, seiRii. dudît. 

1484 Jean de KoD&uuimc,écuycr, seign. dud. 
et Un Bois-Bappart. 

i4W. Jean II dePenseaunet sou llls. 
1907. Antoine de Fonsomme, éonyer. 

1S66. Claude Ravenier» seign. dod. 
1608. Pierr*! de Foiisommp. 
1770. N. de Foroeville dv Mcrioourt, s. dud. 



1236. Gilles il, seigo. dud., sénéchal. 

Fontainb-Alix. — Ferme dépendant de Billy-sur-Ourcq. Elle apparleoait autre- 
fois aux relij^eux de LoQgpoot, avec orne muids de terre à l'entour. 

Les FoNTAiMBS ou Footàinbb-St-Bebnaro. — Hameau dépendant de La Bon* 
teUle. Il se nommait primitivement la Censé, le Mont et le Pourceau de Dom Wa- 
tier. n tire son nom de sept sources qui s'éclnqipettt de terre en ce lieu. 

FONTAINE-LÊS-GLERCS ou FONTAIME-SUR-SOMME, Mant, FoRtana CUri- 
€€fum ouM|rrA5loeMMMi.^Vlliiige de l'ancien Vermandois, situé sur la rive droite 
de la Somme, à 48 k. au K.-O. de Laon et 7 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de 
la généralité d'Amiens, des balUiujjc et élection de St^Quentin, diocèse de Noyou , 
aujourd'hui do canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron , St Médard. Population : 1606 , 460 h. ; 1800, S85 h. ; 4818, 556 b, ; 
1896, 495 h.; 1856,41311. 

Ce village appartenait dans l'origine au domaine royal. Il fut donné ao 9* siècle 
par Charlemagne, an chapitre de St-Quentin, qui le possédait encore au moment 
de la révolution. 

Fontaine-lès-Clercs est la patrie d'Antoine Vicaire, professeur émérite d'élo- 
quence au collège de Navarre, recteur de l'Université de Paris , mort en 178S. 

FONTAINE-LÊS-VERVINS, autrefois FONT-l^-ROl, FimU9 regU. — Village de 
l'ancienne Thlérache, situé dans nne plaine élevée, à 4S k. au N.'E. de taon et 
S au nord de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons, des baillUige, élc**- 
tion et diocèse de Laon , aiqourdliui des canton et arrond. de Vervins, diocèse 
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de Soissons. — Patron, St llartin. — Gullure en 1760, tO cbarroes, 80 arp. de 
prés, 160 arp. de bois. — Population : 1760, 710 h. (960 feux) ; 1800, 9J1 h. ; 
1818, OÎO b. ; 1836 , 809 b. ; 1856 , 941 b. 

Ce HUage a|ï]parteiiait autrefois ft l'abbaye de StrJean de Laon. Robert, l'un de 
ses abbés, en aifrancbU les babitans en 1333, et leur octroya la charte de Vervius. 

1660. Coraille-llobcii dllllj, s. de FontaiM. 
Il 7 mil autrefois à Fontaine le ^dCamtmm 
qui apparteuaît oiix spign. de Vervins. Raoul 111 
dcCoucy lL douua,eji t^,iUharloUedeCoucj, 
$a fille odofHive* 

1719. Leitli<ietepli<4NiiidQiioélloi4o>écuyer, 
aneieo cap., aelga» de Cunbroa. 



Ce ftirent d'altord ks seigneurs d'Origny. Au 
commt ncpmcnt ilu 13^ si^tk-, Tlioinasde Coucy, 
seigD. de Vervins, acliet:» l"nvoucTie de ce vil- 
lage à Henri , seign. du tali aii, qui la teuail 
m tauM Hargneilie d'Origoy; elle nata eu- 
infte dao» lea malna dea arignenra de Verf iai 
jiiaqu*ft la fin du 16* slèdle. 

FONTAINE-NOTRE-DAME, autrefois FONTAINE-LÉS-FIEULAINES . Fontanœ 
jnxta PiUMOi (12* siècle), FotUmm Beêlœ Yirginiê. — Village de Tancien Verman- 
dois , bâti dans une plaine élevée , à 45 k. au N. de Laon et 13 au N.«fi. de St<îuen* 
tlo, autrefois de rintendance d'Amiens, du bailliage de Ribemont, élection de 
Guise, diocèse de Noyon, aujourdliol des canton et arrond. de St-Ouentin» 
diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, avec Fieulaines, 
1,100 arp. de terres, 160 arp, de bois. -~ Population : 1760, avec Fieulaines, 
SI8 feux; 1800, sans Fieulaines, 406 b.; 1818, 433 b.; 1836,677 h. ; 1836, 90Sh. 

Le village de Foniaine-Notre-Dame était autrefois le lieu d'un pèlerinage célè- 
bre , dont il est question dès le 13* siède. (V. Fieulaines. ) 



aécbal; femnne, CaUifrine de Créqel; eafjot , 
Jeanne, femme de FlrtN{«to d*Alès,s. d'RoInon. 

1670. riande de Moy , seign. duil., &éoéclial. 

1735. Hfuri - Daniel Tottin , n(''j3;o('ianl de 
Sl-QueoUn, capiioul de Totiluiise eu l'ébï. Ce 
lUtlei>reiii]er D<^ociant ennolili en coa&i';queQcc 
d^in édii dit toi de 1767 , qui peraieltait d'en- 
noblir annneUefliMil deux négociana dIaUagnéi 
dans lecoatmercc par leavsulenaet lenrlndae- 
trie. Ffmme, Marie-Anne Ponpaft; enfans: 
Loiiis-Dunid , Oainaris - Kii/.ahel}i , femme de 
l*ierre Uumoutier de Vatrt; , seign. de Marc; ; 
EUiabelh-Adélaide , femme de N. Paodio defte- 
mefoit ; Seianne-lnlle , femme de N. de Coor^ 
vobde 

1770-6B. Ual8-I»aniel ColUn, 



116S. Matbiea de Fonudnes ? 

1 179. Robert, cliev.deFoBtaloe ; femme, Adé- 
Ude; enfans: Gin!!atinio,Hugttcs,GéMnl,Amaarl. 

1Î21-33. (jérarU de Fontaines? 

1319. Gérard , cbcv. , sire de Pontabie-N.oD. 

Cette terre païaa enR^te aux acigo. de Vey 
et detitti rapaeage dTun cadet de leur malaon. 
<V. Moy). 

l'iOO. Antoine de Moy.scig. HeFonlalnr \.-D., 
Trélon et liolnon , sénéchal df \Vi m indois ; 
feume^N.de bl-blanobe; enfaui, Jcauuc, reiuute 
de l«an de Canlalnrourt. 

ISM. nobcfi de Mo?, selgn. dvd., aénédnl 
de Vennaodoia. » 

Vers 1880. Ghartea de Hby, adga. dod*, «4- 

FONTAINE-UTERTE, d'abord FONTAINE-THOMAS, puis FONTAINE-GOBERT , 
et enfin FONTAINE-AU-TERTRB ou DU TERTRE, Fonlana, fontanm en Fmtêani 
in eoUe ou ùt dedivh» — Village de Tancieu Vermandois , béti sur un mamelon 
isolé, àOtlb au I!.-0. de Laon et 11 au nord de St-Quentin , autrefois de l'inlen- 
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fiance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de NoycMi» au- 
jourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Qiicntîn, diocèse de Soissons. — 
Patron . St Pierre. ^ Popalatioii : 1800, 235 h. ; 1818» â3a b.; 1836, â9i h. ; 
1856, 3^ h. 

Fontaine-Uterte tire son nom des sources d'eau vive qui sortent de terré au 

milieu du village. 

En désignant ce village comme étant la patrie de Pierre de Fontaines , célèbre 
jurisconsulte du iô" siècle , nous nous conformons à rupiaion couunuae; mais 
nous pensons qu'il pourrait bien être natif de Blérancourt. 

Tertre , écuyer. 
1260. Jean dit Bcdin, seigo. dud.; enfaal, 



Seigneurs de Foniaint-VlÊrlÊ» 

1158. Jeaa de Fontaîoe. 

il87. Mathieu de Fontaine? 

ItflS. A. de Foaiaine; femmâ, B. 

IM. Guy de Fonuliie. 

1110-39, Tbonas, Mign. deFootsIoe; lèiiun«, 
Adelioa ; eafans t Matbiea , Jean Bedin , Alood, 
A^nès? femme de Guy; Robert. Mère, Ermen- 
garde ; frère et sœur : Alali»be« Eivide , lèmine 
«le Maoassès. 

1144. Pierre-Jadw, s^lgo. de Feotdee-m- 



Marie , Ceinme de Vitasse de Fransières. 
If84. RsodI BMlfllfor, éicojer, seign. dnd, 
tsn. Génod Judet, éceyer» selss. dnd. 
1S96. Gnies de FbDikliierf 

130«. Ferri de Fontaines? 

1580. Jean Ir r-iriM-nticr, chev , seig. dud. et 
de Villecholles . feimne, Ja'-quelint; des Fo?>sés. 

1770-87. M. Duple&sii» , seigo.de Foiitaiue- 
m-Tertre. 



FONTFM^I.LK , t'ontanclia, Fontanellœ. — V'illage de l'ancienne Brie pouilleuse, 
situ*' sur uu plateau élevé, à 100 k, au sud de Laon et 20 de Chât.-Thierry , au- 
trefois de l'intendance de Soissr mis , des bailliage et élection de ChjH.-Thirrrv , 
diocèse de Soissons, aujouixi'hui du canton de Condé, arroud. Je Cliàt. -Thierry, 
mémf (lux èse. — Patron, St Thibaut, solitaire. — Culture en 1760 : 24 charrues 
comprenant 1,890 arp. de terres, H.'j arp. de prés. — Population : en I7ùu, 
58 feux; 1788 , 292 h. ; 1800, m\ h. ; 1818. 200 h.; 1830, 320 h.; 1856, 310 h. 

Fontenelle n'était originairement qu'une succursale d Artonges; il fut depuis 
érigé eu paroisse. 



Setgneure de FonUneUe. 
1170. Jean de Fontanela ! 



f780i. M. le marquis de OourUiivaux, t)aroQ 
de MouUnirail. 

Le dtic de Deodetefflle. 



FONTENELLE. — Village de l'ancienne Thiérachc, situé dans une plaine élevée, 
à 68 k. au nord de Laos et 24 de Vervins, autrefois de Pintendauce de Soissons 
des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ui 
Capelle, arrond» de Vervins» diocèse de Soissons. — Culture en 1760, avec Pa- 
pleux , 500 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Population : en 1760, avec Papleux, 
a08 b. (165 feux) ; 1800, sans Papleux, 608 b. ; 1818» 609 b. ; 1836 , 767 h. ; 
1856, 71!^ h. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Liessies. 

Sf<0iwifn é» FcnUiteUe* 1 En dernier Ueu , ie prince de Coudé, Mi%n. 



I6B7. N. Bidiud, seign. de Pentenelle. | de Galee* 
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FONTE.\ELLE. — Hameau dépendant de Wissigniconrt. — Une cominimauté de 
fljles y fut établie en tiiéiue toni[»s que St Norbert fondait l'abbaye de Prémontre. 
Au rapport d'Herniann, témoin ocuiau e , on y complaît plus de mille relijîieuses 
de son temps. — C'ét'iit alors un simple moulin qui avait été bâti par FiarUii lemi, 
évêquede Laon. lldomu» ce lieu pour y éUiblir les strurs de Prémontré, à la prière, 
paralt-il, d'Agnès , veuve d'Andi e de Buudiuient, qui eu fut nommée supérieure. 

FONTEXOY, FONTENOIS, Fontanedum, Fontaneium. —\\\hçic de l'ancien Sois- 
sonnais , situé au pied d'une coUine , sur la rive droite de l'Aisne, à 50 k. au S.-O. 
de Laon et 15 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection 
et diocèse de celte ville , aujourd'hui du canton de Vic-snr- Aisne , arrond. et 

diocèse de Soissons. — Patron, St Hemi. — Culture en 1700, 9 charrues rap- 
portant ] .{ froment, 2/3 méteil et seigle , 00 arp. de vignes, 70 arp. de prés, 
48 arp. d auluis. — Population : en 1760, 119 feux.; 1800, 515 h.; 1818, 484 b.^ 
4830, 492 h.; ïR-'iG, r;03 h. 

Ce village lire son nom de quelques sources qui descendent de la lisière de la 
niontngne voisine , /««/fl^fl , source, fontaine. II appartenait ;uilr('rnis à l'abbaye 
de St-Médard. — On a découvert, il y a quelques années, sur le in i oir de Fon- 
teuoy , au lieu dit la villa d'Arleiae, un grand nombre de débris romains. 



Seigneurs de Fonlcnoy. 

1190. Gervais de Foiitenuy. Sun Qts ElieuDC, 
p«raU avoir étii seigo. de Vasscns. 

m. Jean d» Vmsui , sdgn. de Ponienoy *ct 
OUa. • 

1403. Raoïil de Vesnn, dit Herpin, uigu. 
desd. , flOB 61s. 



1435. Pierre de Va<isan , chev., seign. desd., 
vicomte de Snissons ; ieinmei» : 1'^ N. d'Arraa;OD ; 
3° Marie de Graadvarici ; eafans : Raimond , 
lelgo. de Rbtaoomrt ; Isabelle, nu» alltance. 

On «eyalt Mirelbl» I FeMenojan Baf nomiiié 
des Mardcnsons , dont ud seul sal^. < 

1780. M. Varelle de fieaavoir. 



FouAt Bourgboisb, BwrgtMk mha, — C'est le ooin d'une petite fbrét qui , 
au 43* siècle , s'étendait depuis la Serre, entre Erlou et Nouvion-fAbbesse , jus- 
qu'à LandHky et Ribemont. Le nom du village de Pleine-Selve indique encore que 
là se trouvait le canton le plus épais de la forêt fioui^geoise. — Elle se divisait en 
plusieurs bois distincts portant chacun des noms particuliers. Elle fut défricbée 
par des communautés religieuses, dans le cours des 12* et 13* siècles; il n'en 
reste pas de vestiges. 

Fon-4Mriage, — An moyen-4ge, les lois féodales défendaient au serf de con- 
tracter mariage avec la sujette d'un autre seigneur que le sien, ou avec une 
femme de condition supérieure à la sienne , et sios m^rid; le mariage ainsi con- 
tracté constituait le fors-mariage et entraînait une amende on même la confisca- 
tion des biens du serf coupable, selon les cas. — Le fors^nariage était racbetable 
par les serfii, et quelquefois les seigneurs le leur remettaient bénévolement, en 
récompense de leurs services. Il fut partout aboli par les cbartes communales. 

FossE-AUX-HiUEiia (La). — Ferme dépendant de La Bouteille. C'était encore 
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un hameau au 17' siècle. H dcvuit sa naissauce à une petite fcruio construite eo 
ce lieu par les moines Ue Foigny , daiis ie& premières années du it»* siècle. 

FossAb (Lbs), FmgH, — Ferme dépendant d'Haramonl. 

▼eriBindolten 1319 et ISS8; un OlhoD de» 
Postés, nonmié eséeuteor t«staiiieat«ife de 
Pierrs d'Amgon , en 1275 ; ao Hugues des Fos-> 
tram! lies Fossés, chet. , loquci , au rapport de s»^s en <578: un Jean lies Fossés, abbé de 
Raoul Presles, vain(|iiit un ?i'>aiit nommé LoDgpoot • qui mourut tu odeur de sainielé 
Isoir, qui faisait le siège de l'ans ca 1 aa 1,000. ( en I51S ; uo Adriea des Fossés, guidon de la 



C'élailmiiffeMs an Berqii i donné «on 
à «ne bnitlle oonnmdons le Valois dès le 13*tife- 

Clc et qui Taisait remonter son origine à uo Ber- 



Le nnn^e de titres ne permet eependant pas 
de dicsser le généakigle de cette bmttle. On 
oonnslt nn Slnion des Fossés, gisnd tieiUi de 



compagnie de 90 Isnoss dn priaoe de Gondé » 
leqiel schelt la sdgnearle d'HanmoDl enlNIl* 
(V. Gheny, Hsrsnnm , SkKg , me) 



Fo8s£s ( Lb8 ). — Ferme dépendant de Neuilly-StFhmt. C'était autrefois un fief 
avec des seigneurs particofiers. 

{SfT. llartlieléni,s.d*AneienvnieetdesFoasés. | IS99. GnHlaone de Brt3r » éceyer, tdgn. dnd* 

FOSSOY, Fo9Mneum. — Villajje de l'ancifnne Brir> chamiicnoise, bâti sur un 
coteau, dans la vallée de la Marne, à k. au sud de i aon et 7 à l'est de Chàt.- 
Thierry, autrefois de l'intendance de Soisbous, d» n b iilliaj^e ei élection de Cliàt.- 
Thicrry , diocèse de Soissous, aiyourd'hui des catïton et arrond. deCbdt.-ThierrN . 
même diocèse. — Patron, St Georj^es. - Culture en 47GO : cinq charrues et 
demie comprenant aio arp. de terres, »)5 arp. de prés , plus 65 arp. de vig:nes, 
14 arp. de bois, 2 étangs. — Population : en 1760, 03 feux; 1788, 291 h.; 1800, 
3u0 h.; 1818, 328 h.; 1836, 323 h.; 18,jO, 315 h. 

Seigneurs de Fossny i 1770. .M. df Maussion. 

1653. N. (le la Félonnière , seign. de Fossoy. ] 17«0. M""» de Taiilay. 

FoLuLËRui 1 1 S , Fulcoroli. — Hameau dépendant de Merlieux. Cétait autrefois 
un fief avec ses seigneurs. 



dud ; fpmme , Michcllo il»' Gascoiii , dont 

tt)50-54. Christophe de La Moihe , écayer ; 
femme , Cbarlolte du Lioiëres , dont Cbfisloffbe. 

Ardcs de Ls Mollie : d^osnr , on US» d'or 
mmèttUOÊipatriét fneMb*, à In tam «n 
diviM iâ Mlle mr If ioiil. 



tl38. Adon de Fouqirprolles. 

1460. Gilbert de La Molhe , ûcuyer, d'une fa- 
mille originaire du Bourbonnais, seign. de Fou- 
qnerolles par sa Itanms, AHénor des Fossés; 
enfsns : Piètre, Florent. 

1514. Plsm de La Vothe» écuycr, seign. 

FouRCHB (La). — Ferme dépendante de Baulne. C'était Jadis un fief avec des 
seigneurs particuliers. 

1667. N. Halllaid, seign. de la Fourclie. Il descendait dn teneoi drapier de Paris, Pierre HaiU 
lard, qui vivait en 13SI. 

FOUIIDRAIN , FllllDLlil..\. - Villa<?e de l'ancien Laonnois, bâti dans une s:org:e 
étroite , à 12 k. à l'ouest de I.jofi. mtrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage, élection et diocèse de lw>aoii, aujourd'hui du cautou de L.a Fèrc, arrond. de 
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Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 3 char- 
rues, SO arp. de prés , 80 ari*. de vignes. — Population : 1760, 542 h. (125 feux); 
1800, 581 h. ; 1818, 013 h.; 1H36, 781 h.; 1856, 79-1 h. 

11 tomba à Foui ciraiu, en 1528 , une grêle d'une grosseur extraordiuaire. Les 
^Tclons, qui pesaient plus d'une livre , tuèrent des homiues et des animaux dans 
la campagne , h;ichèrciU les vigues et les arbres. 



Seigneurs de Fourdrain, 
1387-1300. Simon du Sait, cbev. , cbAtel. de 
de Le Fère? 8elgii.de Brie et Foordnln , patoé 
de SinoD II « seign» do Sàrt, diftieleln de Laoo. 

Vers ! 420. Jean le Dteelt, seiga. du Bassi- 
net el Fourdrain, gouTernewr de Yaticouleurs 
en 1457 ; fornmc, Jeanne de Rt>court i Recourt?) 

Vers 1460. Gérard le Danois, cbev., leurûls, 
■eign. desd.; feinine* Mafgnerile de Deenlort* 
dame de Serj. 

1484. Hugoea l*r le Danola, sefga. de Fcnip- 
drain , le Bassinet, Sery , La Malmaison. Villers- 
le-Toumcux , tie^ny , JofTreTflle , Anguilcoort et 
Artaiso ; femme niTiuie de Sain7eUe. 

15. . Hugue« U le Danois, aeigu. dcMl., guu- 
veroeurd*AttbeoloD, Hiiaon eCRuaiignj. Femme, 
!• Jeanne de Sl-Genoaidi dont Jean; S>loadiime 



de MiremoDt, dont IMiilibert, seign. de Serj, et 
Clurles , seign. de JoiTreville. 

Vers 1518. Piene de Ihirry» éciijer, seign. 
de Brie H Fourdralii; fbmoM, Marie de Beaator. 

1529. Robert de Berry, leur ills, seign. desd.; 
femme, Callicrine de Soyecourl ; enfans : Pierre, 
Robert , seign. d'IIerbiguy; Françoise, femme 
de Robert de M ailly , seign. de Cinq-Mars , \i- 
oomte de IVedin , Antoinelle , hmanB de FTaa- 
çoiade ta Vernoiae, aeigii. de Loeq; IBcbel» 
Kargunlte et Louis. 

to. . Pierre II de Berry, s. desd.; sans enfans. 
1547. Henri de Beaufort, seigo. de Brie el 
Fourdrain. 

1090. Marie de Rabutio, dame de Hanlcamp , 
Fourdrain , etc. 



En damier Ken, le doc de Bcaneas. 
FkANGBAtBZ. — Ferme dépendant de Chât.-ThieiTy. Elle fot en 1799, le théâtre 
d'un événement aflreux. S8 chauffeurs habillés en militaires s'y étant introduits 
pendant la nuit, firent périr dans les toumens le fermier et sa femme. Arrêtés 
peu après , ces bandits furent conduits devant une conunisnon militaire et con- 
damnés à mort pour la plupart. 

Kranqi ET.s ( Lks). — Ferme dépenrlnnt du Charmel. C'était autrefois une pa- 
roisse séparée où Ton comptait eu 1 780,4 feux, 223 arp. de terres et 5 arp. de prés. . 

FRANQUEVILLE. — Village de Fancienne Thîérache , bâti sur la rive droite du 
Vilpion, à 30 k. au nord de Laon et 8 à l'ouest de Vervins , autrefois de l'iaten- 
dance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aigourd'hui du 
canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Suissons. — Patrons, St Pierre 
< t b Vierge. — Culture en 1760, 0 charrues, 120 arp. de prés. — Population : 
1760, 156 h. (53 feux); 1800,310 h.; 1818,3341).; 1856, 350 h.; 1856, 319 h. 

Il y avait autrefois à FranqueviUe un fort dont Jean de Luxembourg se rendit 
maître en 1425. Ce village fut pillé en 1651 , par les troupes de M. le Prince. — 
£n 1780, il existait une fabrique de cartons à FraoqueviUe. 

Seigneur» de Franqueville. ITIicnclIcs; femme, Ifarguerite dtt Sois. Alain 

138. A ain de Longueval, seiL,'n. df FiriiHiue- périt à Azincourl. 
fille, ttis puîné d'Alain de Longueval, &eign.de| HVô. Alain 11 de Liuuguevai, leur tils, s. dod. 
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1G03. Madeleine de CbarroD, dame de Fran- 1670. Jêan Prév6t, scigo. dttd. 
«pefllto. ( V. Onlandr;. ) I7S5. K. Meilet » Miflii. dud. 

1060. Loob deHoMbrt» de Franqiw^lle. Ko <l«nii«r lieu« M. de Coigvy. 

Frirtê iet ieek» ékrétimMi. L'idée d'établir pour 1m eoÊXM patmrres des 
écoles gratuites dirigées par des religieux, est due à une dame de Lm DOiDinée 
Mailfer , originaire de Reims. Elle s'associa dans ce but charitable an homme bien- 
faisant nommé Nid et l'envoya à Reims pour communiquer son projet à l'abbé de 
la Salle , prêtre» docteur en théologie et chanoine de cette ville « sou parent. Ce- 
lui-ci ayant accueilli ces ouvertures, deux écoles gratuites furent établies à Reims 
en 1680 , des libéralités de la dame Mailfer. Dès i683 , deux frères des nouvelles 
écoles furent appdés è Guise ; l'année suivante il en vint aussi deux à Laon et au- 
tant k Marie. Deux frères furent encore introduits à La Fère en 1738, et trois an- 
tres à Soissonsen 1740. Dispersés dorant la révolution, les frères des écoles 
chrétiennes ont été rétablis depub dans les lieux où il y en avait auparavant 

FllESNE , Fraj!«m?«m. — Village de ranciemu iiiie pouilleuse, situé sur un 
plateau élevé , à 65 k. au sud de Laon et 20 au N . K. de Ch;U.-Thierr>' , autrefois 
de l'iulendance de Soissons, des bailliiij^'e , élection et diocèse de cette ville, au- 
jourd'hui du ninton de Fère-<Mi-Tardenois , arrond. de Ch.iL- 1 làeri y , diocèse de 
Soissons. — i'alioniie, la Vierge. — Culture en <760, 12 charrues comprenant 
900 arp. de terres, 120 arp. de prés, plus 41 arp. de bois. — Population : en 1760, 
70 feux; 1788, 512 h.; 1800, Ô70 h.; 1818, 357 h. ; 4836, 343 h. ; 1856, 323 h. 

L'emplacemenl de Fresne ét^it sans doute originairement couvert de bois au 
milieu desquels dominait le frêne, d'où vient le nom de ce village : frasinevm, 
frenay. — Son nom figure dans an diplôme de l'an 808. 

17bO. .N. Paris de la ilrossc, [)résidcDt au parlemcnl, seign. de Fresne et Courmout. 

FBESNE, Fretnum, Fraxinium. — Village de l'ancien Laonnols, situé sur un 
plateau , à 25 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bail- 
liage de Coucy , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Coucy, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 17(>0, 
3 charrues. — Population en 1760, 183 h. (46 feux); 1800, 441 h.: 1818, 4U0 h. 
1836 , 540 h. ; 18o6, 440 h. 

La terre de Fresne appartenait dans l'origine nu douiairjf royal. Au 7* sireje, 
Chilpérir la donna , avec Harisis. à l'nbbnye do SI Ainnnd. Klle passa cnsuile au\ 
évèqucs de f.aou , et Guulhicr, ! un d eux , la rendit en M.')2 à la prévôté de lia- 
rizis, des inuins de laquelle elle passa, on tk; sait confiment, dans celles des sires 
de Coucy. Euguerrand \ Il < n alTranchit les liabitans en 13G8, avec ceux de plu- 
sieurs autres villa^'cs v oisins , suus la cuuditiuu qu'ils lui paieraient une route 
annuelle de 24 sous pansis. ( V. Coucy-la-VilIc. ) 

Seigneurs de Frrsne. 1 Dnif -«;iir-SotniiK', Fresnf , Jam^ncout el BariMB. 

118$. Gautier, châtelain de PériHinc, se)gM.Uc i ( V. Jumencuurt el Le lUnicl). 



Digitized by Google 



PRE 



Puis , les sire» de Coucjf , juisqu'au 15* siècle. 
IblUMhAleifft Ai Bob, %lfionle de 
de FiMm, de (T. Covnl). 
Iteo.ledwd'Orlém. , 

Il j avait aatrefoU à Fresne deux IflDi MB- 
més l'un Oudancourf pt l'a^rf» Pomery. 
Wieft d'Oudanciiuri tt tiu /Hanche vigne. 
16G1. Louis (J 'AuriKtle, seig. de Moul-N.»D., el 



d'OudaQcourt |tar ^ femme Uaddeinede Clozel* 
lins. François de Eottlitii, cher.» seigi. dud. 



U60. Regoard de Hex. 
1477. Philippe I^escot. 

166:^. Franrijis du Passage. 

1G9T. Charles Duchesno , s«ifîn- de Cfiarmes. 



Fui ^.NE. — HatiUMii (h fx ndant de Camelîn. Il formait aulrëfuis une [laroisse 
sé[iaièe OÙ l'on complail en 1700, â"2 feux, 2 charrues, 40 :irp. de prés, 3 arp» 
de bois et beau< oup de chanvre. — C'était un fief nohle avec des seigneurs. 



Ii47. Robert di> Parpes, seigo» de Fresne* 

i478. Etienne Vergoois. 

{569. Oiristophe de Fente , écoycr. 



1677. Madeleioe Potier de Gesrratt daiae dvd. 

et Uiéraacourt. 

1710. Marie* Jeanne Potier de GesTres. 



FRESNOY-LE-GRAND ou EN ARBOUAISE, Fraximaeim, Frainttum, Fraxitutum, 
— Village derancien Vermandois, situé dans une sorte de large vallée, à 54 k. 
au N.-O. de Laon et 16 au N.-E. de St-Oiientin, autrefois de l'inlenda/ice d'Amiens, 
des bailliage et éleclion de Sl-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du cantoo 
de Bohain, arrond. de Sl-<jnentin , diotcse de Soissons. — Patron, St Éloi. — 
Population: 1698 , 912 h. ;iâOO,â,!2d4 h.; Iâl8, 2,685 h.; 1836 , 3,478 h.; 
1856, 4,177 h. 

Ce village est ;ir>' ie?i : il en est parlé dans une charte de l'an 1>M. — î,n f thri- 
calion des <^a/.ps de soie et fds, qui y fut introduite en 1770 par un nomme .Nm- 
terre de Paris, en a fait accroître la population avec beaucoup de rapidité. M. San- 
terre n'y occupait pas moins de l,(W»n a l,^200 ouvriers. — Après la <T"f'rre 
d'Égypte , la fabrication des cachemires fut à sou tour introduite à Fres:iov-le- 
Grand. — Ce village ;ii>[>;irfenait autrefois à l'abbaye d'Homblwrcs. 

Seigneur* de Frrmoy-ie-tirand. 
1159. Gerbert de Fresnoy ; femme, Ër$»eode ; 
rate : lolMfft, bibelle, renme d'Algérie; 



liao. Mêêh de FMœy • cImv. 

fSlO. Amaory.iflign. de Haateville et Fiesoej. 

122S. tLeaà Gordiaiie oo Gordel de Vtmoaf, 

cbev. 

15H5. Gourdin Marc, seign dud. 



femme , Ëiizat>eiti MailleUe. Martin fat tué de- 
vant Gerberoj en 1433. 

1435. E«ten»Met Mare, «eigo. dnd.; eaCne: 
leain , Iblbiea , GvillMaM , René» 
IS. . lean Maie» ie%ii. ded. 
i960. Jean tl Marc , seigo. dud. Il se retira 
attT pnys d» Caux. Les armes de cette famille 
éuifini : d'azur, AS mare» aux anset d'or. 

Il } aviiii siuU-efuiit à Frejtuoj-le-Grand ic ûef 
rie VâwmtrU 



fiiS. Ibrtia Kan, ion llb, leign. dod. ; 

Fresnoy-le-Petit. — Hnmenn dépeutlanl de Gricourt. frétait jadis un ûcf noble. 

Vers t.">50. Charles de Walioa. éctnir, s. de] Ferry de Fla\ipny, seigu. de Lie/. 



Fresnoy ? et d Époordon en partie ; feuime, Ciiar- 
leile dit Cavoie. RnAm» ; Hadèleiiie , femme de 



1787. La comte&se de Gu<l'l>ruiit. 



FRESSAMœtKT, Fruncarum curttt (lâ* siècle), Freêeencurtii, — Village de 
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rancien LaoniiAis , situé sur te bord d'un ruisseau , ft 90 lu à 1*0. de Laon , autre- 
fois de l'intendance de Soissont, des bai&iage, élection et diocèse de Laon» niyour- 
d'Iiui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soisaons. — Patron, St 
Pierre. — Culture en I7(K>, iiO arp. de terres , S5 arp. de prés, 61 arp. de bois» 
6 arp. de vignes. — Population : en 1760, 195 b. (SB feux) ; laOO, 117 b. ; 1818» 
168 b. ; 1836, 962 h. ; 1856 , 196 b. 

Fressanoourt appartenait autrefois è Fabbaye de St-Mnrtin de Lion. 

Cfî village est la patrie de Louis de Fressancourt,.abbé de St>Vincent de Laon 
cnim. 



eslla ieigneariè k TalilNye de SiJIirlIii de Lion 

en 1454. 

f ♦86. Jean Je Fom^rT , Mchelipr-t"i-4^is , s. 
de Fressanconrl rn partie; Is;ibi Ue Lecit. 

1565. Jean il de Roroerj* seign. dudit. 

1878. RotiMd d* Romerjt aoo Ht. 

1054. Imn d'BanlHeniooti Mign. de Preastn- 
eoQit «I HMnery. 

IM6. Chude de HanUlemenlt mIrb. de Prêt- 



1131. Rodulphe, seign. de FlrettSMeori. 

1138. Pierre <)f> PreN<;;,ni'r»nrl 

ii&i, Pierre II de Fress n niri; eDlajit,GUon. 

1170. Louis de Fresseacourt ? 

Yen 144aL GMe dVtfsUleaioiit, «^g. diu). 
n Ait anonaié daae et diambre pir tes valets. 

Vei» 1480. N. àtCflùa, goiivem. de La Fère, 
idgt de Froianoourt par aa femme N. d'Har- 
•lllemoiit, MBor de précédeot, laqeeile doone 

Frbttb ( La ). — Maison isolée dépendant da Fargniers. Cétait jadis un ilef noble. 
17M. Charles Cuioel YlérlUe» écnyer, adga. de Le Flette. 

FRIÊRES autrefois FERRIÊRES , Femrim, F\neriœ f — Village de Fancien Ver- 
mandois , situé dans une plaine ondulée, à 40 k. i 1*0. de Uon, autrefois de Fin- 
tendance de Soissons, du bailliage de Cbauny, élection et diocèse de Noyon, au- 
jourd'hui du canton deClianny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, 
bi Vierge. — Culture en 1760, 740 arp. de terres, 10 arp. de chene«ières, 80 arp. 
do prés , 1 ,500 arp. de bois, beaucoup d'arbres è fruits, -r- Population : en 1760, 
2U fciix ; 1800, i,378 h. ; 1818, 1,405 h.; 1896, 1,643 h.; 18S6, 1,527 h. 

Colliette fait dêi iver le mot Prières de Frûtrwmeella,pàTC% qu'il s'établit au 19^ 
siècle dans Faillouel , hameau dépendant de cette commune , une maison de frèros 
croisés. Celte étymologic ne paraît pas fondée. — Ce village fut donné en 1046, 
par Gérard, évéque de Cambrai , à Tabbaye de Neufcbàteau. 



Seigneurs de Prières ( Voyez Fsîlkwel). 

1250. Rii-lirr lie Ferrières ; femine, AdS» 
riéc en lî52 à Jean de Moy. 

Vers 1Î30. Simon de Ferrières. 

Vers IS80. Grégoire de Ferrières, son fiU. Il 
Alt rue des princifNiox bleobitenn deTégliaede 
8l-0n«ilin. Ses laii^Hes fiirent telles qu'on ee 
trouva oblIgA de créer no reeereur pour en toiw 
cher les revenus. Ils rapportèrent en 13fll, 27-1 
mnids et pins de fronn-nl, près de TOmuid^ fJ'a- 
voioe. Le proiit des hutagcs et ckaiiuiih monta à 



61 liv. perlds,ledupeiii estimé senlenMnt 11 de- 
niers. Grégoire avait exdo tous ses paréos de 

sa sticccssioH, 

1450. Le duc d'Orléans. Il vendit an dnc de 
Bourgogne en 1 440 let terres de Cbauoy • Prières, 
etc., pour psjer sa ranvon. 

1i09. Antoine de Blécourl, sdg. de Frièrss- 
Faillouel. 

l7Ti> Le duc d^^umont. 

rm. M. Le Cellier de Vamaéoil, ». de Frières. 
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FROIDESTRÉES, autrefois FRAITBSTRÉES » Fracta itrata ou itreiû. — Vmage 

de Tancienne Tbiérache» situé dans une pbine élevée, h 56 k. au N. de Laon et 
d2 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et 
diocèse de Laon , nujourci'htn du ranloiideLa Capellc, arrond. de VenrioSi diocèse 
deSoîssoDS. — Patron, St Michel. — Culture en 1760 , 4 charrues, 60 arp. de> 
prés. — Populntion : en ^60. 147 h. (55 feux); 1800, a04 b.; 4818* 565 b. ; 
1836 , 307 h.; 185C, 376 h. 

Froidcstrées est un des nombreux exemples de la corruption du non» de beau- 
coup de communes du département. Son nom dérive de fracta strata , chaussée 
rompue, parce qu'il est hM\ sur l'aucieune voie romaine deReiras à Bavai, depuis 
très-longleuips rompue en cet endroit, cl non , comme son orlhotT^'^phr actuelle 
le ferait croire , de frigida strata, chaussée froide , ce qui n'a aucun sens. ~ U 
appartenait autrefois à l'abbaye de Foigny. 

Des nncioos sei^^ieurs de Proidesirtes, 1» sui- | t243. Colanl ou Nicolas FraitMtrées, il» 



vaut e«t seul codou. i de Pierre de Leny ; femme, Varie. 

Froidmont, FngtèuM mon», — Hameau dépendani de CobartiHe. C'était jadis ut 
fief dont le seul seigneur connu est : 
1186. Génrd, dit Gherilier; tenne, Matbllde. 

Froidmont. — Ferme dépendant de Braye-St-Christophc. Son nom lui vient , 
ditFon, de fnnUiu wtm (mont coupé ) » parce qu'on coupa on monticule situé près 
de là, lorsqu'on établit la cbaossée romaine qui a été remplacée depuis parle 
cbemin des Dames. 

Frontigny. — Ferme dépendant de La Malmaison. Elle foi inait autrefois une 
paroisse à part dont dépendit La Malmaison juscju'à son érection en nu e. Va\ \ 700, 
on comptait à Frontigny 08 liabitans et 0 ciiarrues. — tile appai U-uaiL autrefois à 
l'abbave tie Vaucicrc. 

FrLcnii-REs, voyez Fluquières. — FiLiiObiEs, voyez Faucouzis. — Fullains^ 

voyez Fl£tLALN£S. 

FusstGNY , FussiinEs ( lâ« siècle), Fuseghib, Fmegniœ , Fumni», <— Hameau 
dépendant de Courtrizy. U fomuiit autrefois une paroisse séparée, sous le vocable 
de St Remi , et où l'on comptait â08 h. ( i8 feux) en 1760 11 tirc^ son nom de sa 
position au milieu des bois : /îia, bois» et i^m^ maison, maison des bois. — C'était 
autrefois un fiel important. 



1106. Pierre de Pussigny. 

1239-60. Pierre H de Fiissit,my, < hov,; fpminc, 
Ërimburgc, dite Comtesse. Ënfianl , Ade, lemmc 
de Robert de Beauoe. 

IStl. JeaOt dit HliUll, de nissigoy, écuyer. 

ISBO. Nerte do Salai*..... damoMIe de VU- 
InnnleTut-^e-Tkear et de Futa^Djr. 



1555. N. Ouiltaia de Condé, seign. de Pussigny. 

Vers i(52(> Charles le Danois, seig. diid., (ils 
(«ulné de l'hilibori le Ihnois , s. de RocqeigDy; 
femme, CaiberiDe-bi;iUti de Bozannes. 

Vsn 1670. Gharlet II le DanoiSi son aevea» a. 
diid. • lilt de Françoia le DaiHrit > vioonile ds 
Rmictaères (Vogrea ce nwt). 
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GANDELU , WANDELI3Z , UranJk hieum, ^ ViUagc de l'ancien Valois, bâU sot 
la rive gancbe du Clignon , à 85 k. au sud de Laos et iS au nord de Cbét-Thierry , 
autrefois de rintendance de Soissons, des bailliage et élection de Cliât.-Thierry , 
diocèse de Soissoas, aujourd'lini du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.- 
Thierry , même diocèse. — Culture en 1700, 16 charrues coni[Mrenant 1,900 arp. 
déterres, 400 arp. de prës et autant de marais. — Population : 1760, 130 Ceux; 
1800 , 518 h. ; 1818 , 536 h. ; 1886, 604 h. ; 1856, 600 h. 

On remarque à Gandelu les restes d'un ancien château et une terrasse d'où la 
vue s'étend sur un lai^e horiion. 

Ce viDage est la patrie de Charies de Bourbon, cardtoal*archevéque de Rouen, 
au 16* siècle. 



1205. Simon, chev. de Gandelu. 
1310. Gantier, setgn. d'Avesne et Gandelu. 
1^18. tSîlteert de Gandelu; ft mine, Marie. 
1292. Jean de Gavres, seign. dud. 



128o. Oudard de diambly du Pré-Mouion. ch., 
dre de GuidflD ; femme* llerie. 

1302. L« rai ichëte 1» terre de Gudele, rooj- 
«nnaDt me renie de 2,000 liv. tournois , et la 
donne au ^nifaBt en écliange de I» cliftiellenle 
df ("hatillon. 

iôii. Gauclicr de CbâUllou, cuintc do Purueu. 

1340. Jean de CbÂtilloo, son Qls puîné, &. de 
Gandelo, grand-maHre de Flrance ; femme, ba- 
bpao de Dampiene. Levr fllle Jacqueline porta 
Gandda à Jean narat, «lie de La Dove, laquelle 
4 sa mort la lai&sa ^ son oncle ci-aprfs. 

('.harles de CliSliUon, qui la yeinUi h- ^9 
001*11 1597 à Louis d'Orléans, comte de Valois, 
pour la somme de 10,000 écus d*or I la coaronne. 
llette vente comprenait : le chitean, avec baate, 
moyenne et baïae imllee ; le baUage valant 38 
liv. tournois par an ; la prévôté de même va- 
leur; la taille valant environ 40 liv. : le cens ; 
les ooQtoines \al:iiit 13 s> ih !^ d avoinc, 35 de- 
niers, 14 ciia|K)Q& Cl une poule; le forage de 4 
pintes par qu<:ue de vin; le rmiage de S deniers 
par charrette et 4 d( niera par cbariot de vin; 
1,500 arp. de beia en graerie ; lea conRscallona, 
estraiiitrrs, éfnves et aubiuages, et les Torbilurcs 
de»dite» gmries, des tmcs, maisons, bois, vignes, j 



viviers, menliaa, dont celui de Gandelu était ba- 
nal ; plnaleora bommea et femmes de corps rap- 
portant par an 60 .sous tournois. — - La terre de 
Gandelu fut érigée eu pairie pour le duc d*Or» 

léans , en IWd. 

1403. Le comte de Vertus , lil.s puîné du pré* 
cèdent. — La terre de Gandrin saisie sur lui , 
fui donnée I Jean , a» de Croy et 1t«nly • grand 

bouieiller de France. Le roi Técliangea quelques 
anné«$ p!»;; tard contre les ville ei ciiâloltenfe 
(II' HcauniiQ-sur-Cancbe et la vrn lii a son neveu, 
<.liark-s d'Orléans, qui, à suu luur, la céda à sa 
sœur Marguerite de Valois, comt^ d'Etampes, 
femme de Bidiard* comte de Bretagne. 

U.. Fraufoia de Ghélona, leur troisième flia, 
aeign. de Gandelu. 

1176. Jean de Cbàlons, prinrp d'Oranpp, son 
fr^ re. Gandelu fut saisi sur lui par le roi en 
i i'il, el donné ii 
1477. Jean d*Aillon , seign. de Lude. 
I51B. Anne de Montmorend * connélafale de 
Fhmoe , seign. dndit. 

1562. Guillaume de Montmorency, seig. dnd. 
Sa Hllt' Madeleine la porta en mariage I 
l'i. . Henri , duc de Liixeiiihourg. 
1015. Frauçoiâ Potier, oiarquis de Gandelu , 
fils palné de Bené Potier. 
fS.. Léon Potier, aon puîné* seign. dndit. 
1777. Lonis-Joachin Potier, doc de Gcsrrea, 
seign. dttdtt et Méraneourt. 
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GAITCHY, Gawkitmu — Village de l'ancien Vermandois, situé sur la rive 
gauche de la Somme, à 46 k. au N.-O. de Laon et 4 au S.-O. de St-Quentin, autre- 
fois de la généralité d'Amiens, des Irailliage et électIoD de St-Quentin , diocèse de 
Noyon» aiqourd'liui du canton de St-Simon , airond. de St42nentiii , diocèse de 
Soissona. — Patron, St Brice. — Population : 1608, IIS b.; 1600, S98 h ; 18i6, 
mb.; 1636, 340b.; 1856, 392 h. 

En l'année 064 , Amoul , comte de Flandres , donna à l'abbaye d'Homblières le 
ifillage de Gaucby, alors composé de huit mansea, avec un moulin , prés, bois, etc. 



iVn* Roger de GmcIit. 

1188. Gilles de Gauchy. 

1189. Ailehic do Gaucby; Gautier, son fils. 
Vers liOO. Robert dt; 0;iiicliy, lils de Guerric 

de Moy ; feinuie. Âguès, qui était \euve en 1224. 
€u7 , Qls d'Agnès et de Robert ; Marie , sa fille. 

1S84-8S. Ward ou Goytfd de Gaucby, écuy. 

1316-18. Robett do Gandiy, diev. 

1335. Jean, sire de Gaucby ; fenime, Jeanne. 
Je^n acheta en \ 7^'î, moyennant 300 liv. iiansis, 
la châtellenie do St-OuL-iilin, cjui nv^iit été saisie 
sur rbéritière duJe;indeGuuciiy,cliâtebin, |)our 



raison disa dettes de éou père. 

t557. Rol»ert II , ctro de Gaucby, cUielaiu de 
Si-Quentin. 

1373. Jean H de Gauchy, châtelain. 

1373. Alix, sa fille, dame de Gaucby, cbftte- 

Iclaiiie do St-Qii<>ntin. 

1390. Marie, liauie de Gauchj, veuve de Gilles 
d'Escbin (du «Siiu ! ) , chAlolalilO. 

148S*t5l3. Jean PiDcbebaale<-Gul8nard do 

Landifiiy , éciiycr, scig. de Ttiorigny cl Gaucby, 
lieul. du liaîili dH Vermandois à St-Quentin. 
1770. Le couito de Laval Mootnioreiid. 



Seiijneurt dt Sainle^Geneviève. 
Vers 1330. Robert de Bussul, S. de Uerval, 

Ste-Geneviève , etc. 



GENEVIÈVE (SAimE-) , SaneiB Genove fa. - Village de l'ancienne Thiérache, 
sitiu' sur la rive droite de la Serre , à 40 k. au N.-O. de Laon , autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton do Rozoy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Gene- 
viève. — Cultiiro en i76<), G charrues, 50 arp. de prés , 2 arp. et demi de bois, 

arp. de chencvières. — Population : en 1160, 17 feui; 1800, 157 b. ; 18J8, 
100 b. ; 1856 , 208 b. ; 1856 , 162 b. 

Vers 1630. Madeleine de llédouville, dame de 
Sti'-Geneviève. Elle époust Gbarles de Gaijgva» 

scign. d'Hartennes. 

Genevroy. — Hameau dépendant de lîocourt. Il parait avoir forme jadis une 
paroisse sciniri'c. On y comptmt en 1760, 7 feux, âcbarrues comprenant 180 arp. 
de terres et iO arp. de prés. 

Pour les seiBoeors V. SirEngtee. 

GEKGOULPU ( St>}, autréfois VINLY-ST-«ENG01ILPH, Sanetui Gengtdpkm. — 
Village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur un plateau élevé , à 80 k. au 
sud de Laon et S5 au N.-O. de Cbât-Thierry,autref(i^ de l'intendance de Soissons, 
des baillii^ et élection de Cbât.-Tbierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
canton de Neoilly-St-Front, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron , 
8t Geogoulph. Culture en 1760,16 charrues, comprenant 1,900 arp. de terres, 
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60 arp. de prés, 5 arp. de vj^nirs. — Population : en 1760, 37 feux; 1788, iOOb.} 
4800, 215 h.; \H\H, 219 h.; ^h5G, 207 h.; 1856, 252 h. 
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Reuves. 

Gbmlis. — Voyez Villequusr-au-Mont. 

Gnnr. — Hameau dépendant de Cnissy. Il formait autrefois une paroisse sé- 
parée ùk Ton comptait en 4760 , 235 h. , S charrues, iO arp. de prés, 8 arp. de 
bois, 25 arp. de vignes. — Au 13" siècle, Geny appartenait à Renaud de Bar qui 
le tenait par héritage de Marie de Dreux. Renaud de Bar le vendit en pour 
la somme de 300 liv. de Tours, au chapitre de Laon, lequel Ta gardé Jusqu'à b 
révolution. 

GERCY ou GERSIS, Gerineium, Gfracmm. — Village de l'ancieniio Tliiêrache, 
bâti sur la rive gauche du Vilpion, à 30 k. au nord de Laon et A nu hnd io Ver- 
vins, autrefois de la géu«''rulilé de Soissons, des bailliage , éleeliou el dirM èse de 
Laon, aujourd'hui des eanton et arrond. de Vervins, dioeèse de Soissons. — 
Patron, St Michel. — (hilture en 1760, 9 charrues, 50 arp. de prés, 200 arp. de 
bois. — Population : 1760 , 368 h. (82 feux) ; 1800 , 307 h. ; 1818. 092 h.; 1836, 
749 h. ; 1856, 579 h. 

Il y avait autrefois à Gercy un i liâLcau-fort dont les Arnia^'jua s s'emparèrent 
en 1412 sur les Rourguignons. Les milices des coninmucs voisines furent réunies 
aussitôt et conduites au siège de ce ch«1teau qui fut repris et les prisonniers déca- 
pités. Jeau de Luxembourg le reprit en 14S3 , et le duc de Rourgogne, eu traitant 
avec le roi en 1475 , s'engagea à le démolir, ^ Les proleslans avaient autrefois à 
Gercy un prêche qui fut détruit en 1664. 



Seigneurs de Gerq/t 
La terre de Gercj aiipartemit tfttreMs «M 
slrei de Concj. Enguerruid , l'ua dent, 7 oons- 
troiiU me chtpelle en 1321 , et y éiabUl «a 

chapelain auquel H donna ):i dîme de Gerry arec 
80 smis à prendre sur le vinage de V'ervios. — 
Au U" siècle, Guillaume, sire ile Coucy, assi*- 
goa à babeau de ChâUllon , son épouse , sa vie 
dttnni, le cUteaa et le domaine de Gtrcy con- 
teBini 1,000 livrées de terre, tt eatos eseniie 
daoe le domaine royal et Beori IV leieadlt, 
moyennant i,000 liv., à 

1590. Pierre Gemarl, capilnînc d'înfanferie. 
Ce Aef consistait alors : eu une rente annuelle 
de S nraf di S Jelleie de Ué , mesure de Merle , 



les droits de bourgeoisie, cens et rentes mon- 
tint I 73 liY. 19 sous; en 100 chapons ei 
demi et une poule» droite de rooage, lods et 
ventée, rivière et bosse jnsiice* le tont valant 

66 écus 2/3 d*or sol. Le roi se réserva la haute 
et moyenne justice, la chasse et les l)ois, et Gt la 
condition que ce flef serait tenu de lui en foift 
hommage, qu'il ne pourrait élte aliéné, et qu'il 
psasenit aux aînés miiet tenlemenlde l'acqué- 
reuTt à début de qnoi il rentreieit dons le do- 
maine de Mnile. 

1605-41. François de Gemart, éouyeTtSe^. 
de Gerry, gouverneur de Vervins. 
La dernier lieu , le doc d'Orléans. 



GERCNY, autrefois GEnir.NY , Ceriniacus , i.crtmncm, Grimacui, — Village de 
l'aîieienne I hiénn he, assis au confluent iln Sfuiimeron dans rOise,à k. au nord 
de Laon el 10 de Vervins» autrefois de l'iutenUuuce de hoissons» des bailliage , 
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éteetion et diooèie de taon» ai^ourdliui du canton de La Capelle» arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. — Coltore en 1760, 5 charrues, 70 arp. de prés , 
90 arp. de bois. Population : 1700 , 218 b. (48 feux); 1800, 822 h. ; 1818 , 
354 h. ; 1836, 428 h. { 1^ » ^« 1>- 

Au milieu du 7* siècle, ce lieu n'était encore qu'un désert où Si Éloque ou Éloge 
vint finir ses jours. Ce saint était Irlandais et resta d'abord quelque temps au mo- 
nastère de Lagny , dont il fut abbé ; mais aspirant à un genre de vie plus tran- 
quille', il quitta Lagoy pour venir se retirer à Gergny, où il mourut entre 660 
et 666. il fut enterré sur une colline voisine où on lui éleva une chapelle qui fut 
détruite au 9* siècle par les Normands. — La terre de Gei^gny ayant été donnée 
en 1130, par Godefroi , comte de Château-Porcien , à l'abbaye de Cuissy , le su- 
périeur de cette maison y fit construire un petit monastère où il envoya quelques- 
uns de ses moines; mais, pen de temps après , voulant éloigner les religieuses 
qui étaient venues s'établir à Cuissy sous la règle de Prémontré , il les transféra à 
Gergny après en avoir retiré les moinos, et un peu plus tard à Roes. Il n'y eut 
plus dèS'Iors à Gei^^ny qu'un simple prieuré qui ne tarda pas à être réuni à l'ab- 
baye de Chaumont. 

GBiuiAiif (St-), SoMivi CemoMit, — Hameau dépendant de Lesquielles. — Au 
commencement du 12* siècle, son terroir appartenait aux seigneurs de Guise. 
Guy , l'un d'eux, le donna en 1120 à l'abbaye de Fesmy. C'était jadis un fief ayant 
des seigneurs particuliers. 



1528. Baeoide St^Gennain. 

Vm 1490. QuflDtiik de Hartigny , idga. de 
SUGennain «t Etteux , fils de Cléaicst de Ibr- 
lign;, seigD. d'Hannapes; remme* Marie Harte ; 

fiifiins : Jean , InnoccDl. 

Jeau de Maitigny, seigo. de&d. » garde 
■cd du bailli de Vermandois ; femnea : t* Amm 
le Voirier; Aotolnelte Deiilcet; plaaieart 



La famille de Slartigo; porUit : écartelé: d'ar- 
gnU , à SfoiUê d'azur, à la croix ancrée df 



gueuki tnckmt mr le kmt; de fumOu , à 
S ««fiila-fMiUlM d'orgeitl. 

Vers 1640. Pierre de Puelet, écoyer, seign. 
(i' St - ( .t>rntaia ; enlana : Glandé î Aanibal, aeiga. 
de Clieveniies. 

IGoS. Çlitude de l^ouiet, écuyer, &etgn. dud., 
FiacoMOurt ei Xaraillj. 

Vers 1675. Phllliipe de Poetei. éee|eri seign. 
desd. : fewne; Ibiie-Françoice de Martîgnj ; 
onrant. Candide, feiniue de Charles de F»j 
(l'Atkies, seign. de Puisicux. 



GsRiiAm <St*). — Hameau dépendant de Villeneuve. Avant la révolution < 'était 
une paroisse qui appartint successivement è l'abbaye de Longpont et à i'évéque 
de Soissons. 

On y voyait anirefob dens Befii, celui de MorÛkn, qui appartenait ans CitesUiis de Vtneneave. 
et eelnl du CAanffbitr. 

GEBHAINE (La). — Cette petite rivière prend sa source auprès d'Etreillers, 
entre dans le département de la Somme au-dessous d'Hérouel, et va se perdre 
dans cette rivière auprès d'OCToy , après un cours d'environ quatre lieues. 

GE\i}i\My>E , Cerumnia. — Village de l'ancien Venuaiiduis, &ituc sur le burd 
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d'un raîssenu , A 54 k. au N.-O. de Laon et ii au S.-O. de St-Uiuîntin, autrefois 
de la généralité d'Amiens , des bailliage et «'•h'otion ilo St-Quentin, diocèse i\o. 
Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. do St-Quentin, diocèse de 
Soissons.- Population: 1698, 104 h.; 1800, lâ5 b.; Itilë, 178 h.; 1836, 202 h.; 
1830, lai h. 

Germaine tire son nom, parait-il, du ruisseau de ce nom sur le bord duquel il 
est bâti. — Au commencement du 12» siècle , il appartenait aux seigu. de Guise 
et Burrhard, 1 un d eux, le donna en H3o, du cou mii ment de sa mcreAdelvie, 
k l'abbaye de Prémontré qui l'a gardé jusqu'à la révolution. 

'de Roucy du Hoi*-:. 

i 400. Jean de Moiilaigu, seign. de Geiiname ? 



Seiffneurê de Germaine. 
1246. liau l oin, seign. do (Jermaine? est taé 
par les Roods liaus une reDcunuc prèsd'EngUieii. 
Veis 1S80. Alix de Gemnlae, femme de Jèto 



CeUo lorre fui saisie sur lui et dunoée au duc 
de (>uyoaae eo 1413* 

GERMCOURT, Gemiaca curtis ou villa. — Village de l'ancien Laonnois, bâti 
snr la rive gauche de l'Aisne , à 35 k. à l'est de Laon, autrefois de la généralité de 
8oi8M>ns , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aiyourd'hui du canton de 
Neufcbâtel , airond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Cul- 
ture en 1760 , 8 charrues, 28 arp. de prés, 603 arp, de bois. — Population : 
1760, 98 h. (i2 feux); 1800, 127 b.; 1818 , 111 b. ; 1856, 117 h.; 1856, 128 h. 

Ce village doit sa naissance à une villa ou résidence royale. Un jour que Pépin 
s'y trouvait , St Higobert, archevêque de Reims , vint l'y voir. Pepm lui demanda 
ce qu'il pourrait faire pour lui être agr^le, et apprenant que ce s^our lui plai- 
sait, il le lui offrit avec tout le terrain qu'il pourrait parcourir tandis qu'il ferait 
lui-même son repas à l'heure de midi. Higobert, à l'exemple de St Rémi, se mit 
en route, fit poser des bornes de distance en distance, et Pépin à son réveil lui con- 
firma la possession de tout le terrain qu'il vcuait d'enclore. — En l'année 920, 
Charîes-le-Simple , après sa déposition, se retira dans le château de Gemicourt 
qui appartenait à l'archevêque de Heiuis. — De vastes sépultures antiques ont été 
découvertes près de ce village en 1846. 11 est la patrie de St Higobert qui y fat 
enterré en 775. Au siècle dernier, on y voyait encore son tombeau. 



Seigneur» de Gemicourt. 
Vers 1220. Thomas de Goinicourt. 
1230. Gilles, sou fils, seigD. dud. 
ISSO. Jean , cb. de Geroicourt; P»*, Helvidc. 
139S. André de Geniioottrt, éeayer. 
Ver* 1380. Adrien de Geraioettrt; enfirnt, 



Peatrix, femme do Jrari d'AnnentltTM. 

Vers 15t»0. Pierre de Salooie, «eigo. dad. ; 
femnie, Anne de Goujon. 

Vers lîiSO. Philippe de Salnoic, seign. dud., 
femme, Marie de MeoUgny. 

En dernier lien , la dacheme d'Aneenis. 



GIBEHCOI RT, Gilberli ou Gisberti curiis. — Villnî^e de l'ancien Vermandois, 
bàli dans une vaste plaine ondulée, à 30 k. au N.-O. de Laon et 14 au sud de 
St-Quentin , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St-Quenlin , 
élection et diocèse de Koyon, anjourd'bui du canton de Moy, arrond. de St-Quen- 

t9 



Digrtized by Google 



S90 OIZ 

tin , diocèse de Soissons. — Pfttroii , SI Qoeatin. — Populatioii : 1800, 117 h. ; 
1836, 180 h.; 1856, 138 h. 



Seigmwnâe GtbenourU 
IS83. Raoul de GBierciNift, écoyer. 
4990. Huard de Gibercouri et Jussy , écuyer. 
15îî2-rU. Jean de Carpontier, soigu. deGiber- 
cotii'i et Villcrholle , vcuyer , archer des ordoo- 
nancei du roi. il fonda à Sl-Quesiin le bégui- 
Mgt dllde Villcclione povr tieii pra? raBfeamies. 
1888. Lovts Variât , éeayer, dml.; i dniiibdlaii al bomeilUer il« Vcmiiedois. 

Etlwiielie Dete. Uato Variei fittl 1770. Hdte Poitevin. 



majeur de St-Qnratln el défeodit eetie vttle 
contre les Espagnols en tS87. 
1S(>0. Louis Vartet, s«igii. dild*, leor 8la; 

remine , Catherine Lallier. 

Vers 1700. Franrois de La Pom, chcv., seign. 
de GU>ercourl el Coiinuenchua ; femme, Anne* 
naocoiae Blln ; mOiiit, Clavde, aeign. de Guy , 



GiPFBGODfiT. — Hameau dépendant de Castres. Il appartenait an 42* siècle è un 
nommé Boson , ceûtre de StQuentin, qui le donna au chapitre de cette ville vers 
1180. On y voyait alors un Itôpital qui fut détruit au 14* siècle, et dont on réunit 
les biens en 1876 à ceux du même chapitre. 

1386. PiaiM de GURMourt, éeayer, ftèie de \ 19. . Jean de GiHiMomt, «m neren. 
Baoni de Movdly. 1 

GIVRAT, antrefoift Givrot. — Ferme dépendant de Bruyères, canton de Fère. 
C'était jadis un château avec une terre qui portait le titre de baronie. 11 avait été 
bâti an 16* siècle par Charles de Harlus, l*un des seigneurs de la cour de Fran- 
çois 1*'. On voit encore dans un salon voftté, une grande cheminée dont le man- 
teau est orné de salamandres avec cette devise : Hutrùeê et extinguo. Les sei- 
gneurs connus de Givray sont les suivans : 



1919. Gantier de ûivroy. 

Yen 1840. Cliaries de Harlus, baron de QvK^. 

1850. Reaé de Uarlus, seign. diid. 

1640. Antoine de Oarloa, baron dnd. ; femme. 



Gatlierine de Suignj. 

1678. F!niDi,'ois de Barlns, lenr âls, biran dnd* 
Femme, Marie-Anne de Gonnellott, qst VA a|H 
poita la terre d'AntrëclMa. 



GiVRY. — Hameau dépendant de Belieau. C'était autrefois un fief dont les seuls 
seigneura connus sont : 



18. . aavde lianitier, éeoyer, aelf. dt Giny, 
iBiKie des eaux et forôts du duché du CMtcau- 
Tliierry, mort en 1599; iemme, Marie Pognaou 



1809. Glande Ganttiar, écnyer, seign. dnd. , 
ledr flb; femme, EHaabBlli RodeHn. 



GIZY» iSimeism, — Village de Tancicn Laonnoia, bâti dans une vaste plaine, è 
13 k. è Vest de Laon, autrefois de Tintendance de Soissons, des bailliage, élec- 
tion et diocèse de kion, ai^ourd'hui du canton de Sissonne , arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. ~ Patron , St Remi. — Culture en 1760, 13 charmes, 38 arp. 
de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1760, 544 fa. (ISO feux); 4800, 464 h. ; 
1848 , 474 h. ; 4886 , 638 h. ; 4886 , 733 h. 

Le village de Gizy appartenait autrefois è l'abbaye de StF-Vincent de Laon. L'abbé 
Gérard y établit en 4079 un prieuré dit de Sauvenu^eur, parce qu'il le donna à Tab- 
baye de ce nom qu'H venait de fonder sur le territoire de Bordeaux. En dernier 
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lieu , (li/y appartouait au séuiiiiaiie de Luuii. — Avant la icvululiua , chaque 
habitant d^' Gi/y devait à l'abbaye de St-Mnrtin de Laoïi , par chaque cheval la- 
bourant, 12 quarU'Is d'avoine payables à la St-Hcmi, sous peine d'une amende de 7 
sousparisis, et par chaque cheval trayant ^ unjalloi d'avoine. Il était en outre 
lenv de porter ces redevances à les frais dans la maison de l'abbuyi', à Saraoussy. 
— On voyait an 16" ^ècte à Gixy un cbâtean^fort qui fut pris par Balagny en 1580, 
el démoli peu de temps après. 

GLAND (Le). — Petite rivière qui prriul »a naissance aux environs de Hocroy, 
entre dans le d«'partrm< nt de l'Aisur au-dessous de La Neuville-aux-Joute», et se 
jette dans l'Oise à Uirson , après un cours d'environ sept lieues. 

GLAND , Glana (43* siècle) , Glandiaetim* — Village de l'ancienne Brie cham- 
penoise , situé sur la rive droite de la Marne » à 80 k. au sud de Laon et i5 & Test 
de Chât.-Thierry , autrefois de Vintendance de Soissoas, des bailliage et élection 
de Chât-Thierry, diocèse de Soissons, aujuurdliui des canton et arrond. de Chdt.* 
Thierry , même diocèse. — Patron , St Remi. — Culture en 1760 , â charrues com- 
prenant 185 arp. de terres, S5 arp. de prés, plus 180 arp. de vignes. — Popu- 
lation : en 1760 , 93 feux ; 1788 , 380 h. ; 1800, 443 h. ; 1818, 4S0 h. ; 1836, 435 h. ; 
1856, 887 h. 

Les deroiers seigoeors de CUod fbreiil M. de Paventiucs , scig. de MoDl-Sl-Père eo 1780 , et 
M. de St-James, en ITM. 

Glandon. — Hameau dépendant de Marigny-en-Orxois. C'était avant 1780, une 
dépendance de VeuiUy-la-[*oterie. 

GLENNES, autrefois GLANES, GUGNE ou GLAIGNE, Glana ou Glanm. — 
Village de rancien Laonnois, bâti au fond d'une large goi^ de la vallée de 
l'Aisne , à 30 k. an sud de Laen et 40 à l'E. de Soissons, autrefois de la généralité 
de cette ville, des bailliage, élection et diocèse de taon, ai^ourd'hni du canton de 
Draine, arrond. el diocèse de Soissons. — iHitron , SI Georges. — Culture en 17(10, ' 
42 charrues , 35 arp. de prés« 15 arp. de bois, 10 arp. de vignes. — Population : 
1760, 381 h. (98 feux); 1800, 397 b.; 1818, 333 h. ; 1836, 550 h. ; 1856, 302 b. 

Dès le 9* siè< le , la terre de Gleniies appartenait au chapitre de Laon , qui y avait « 
établi un petit chapitre composé de huit chanoines. Pendant les cours(;s des Nor- 
mands, ce chapitre fut supprimé et réuni à celui de Laon. En 1073, Lbalc, comte 
de Koucy , s'empara à main armée de la terre de GIcnim, passa au fil de i'épée 
ceux des babit;nis qui voulurent hit résister , livra leurs maisons auK flammes et 
frappa une contribution sur les autres. Mais il s'amenda peu après, et restitua la 
lerre de Glennes an chapitre de Laon, qui l'a gardée jusqu'à la révolution. 

Seigneurt de deUfiM* I Tf niinu , Aélide. Ils vendirent ceUc année au dm- 

1147-53. Raoul df <;U-nnc'î. ! T'itr^ Lann ruvoueriert I;i vit-onUédcGIeiinei. . 

1157. Baudoin de Maisjf , tteigu. de Olennu^i; \ ilM. Arueui de Gleouui. 
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iiWS. Charles rlo Brinn, écnyer, S. de Glennes» 
Uautcteutlle et le GraoU -l*ui»w«x ; lemmei Jeaune 
de La Suof^. 

IflSS. loMuin de CMUHe, trétorter de ré* 
pecgnet telsB. de GtnoeB «t Sennavel par ae> 
quisitiuD » mojennanl 47,000 liv. 



13.. Jean HA.IouvilIc , <^CHy(»r, seign. de 
Giontips ; femme, .Su/anno de Morienne. EnGaos: 
Louis ; ÀniM:, tetaoïe de Claude de Paryo}' 

IG.. Lonis de llédo«^ll«« dcejer, seigo. 
d«d ; nnHM, Bliiàbeih de Mertfipiy. 

l6. . François de Hédouville, seigo. dud., leur 
flis ; femme , M(-nl(> do Crett , qui lai apporta 
Merval, Serval et Révilluo. 



1674. liouia de Haogest, aeipi. de Glemies. 



GOBAIN (SAINT), Stmefiit Gobamu, — Bourg de randen Laonnoift, situé sur une 
montagne , à S5 k. A 1*0. de Uon , autrefois de la géoërelité de Soissous, des baîl» 
liuge , élection et diocèse de Laon, ai^ourd*btti du canton de La Fère, arrond. de 
Laon , diocèse de Soissons. — Patron » St Gobain. — CuKure en 1700 , 9 charmes» 
^ Population : 1700, 1,000 h. ; lOpO, 8,01S il.; 1018, 1,888 h.; 1836, S,878 h. ; 
4806*3,374. 

Bans la seconde moitié dn 7* siècle, Gobain, qui avait été életé ait sacerdoce 
par St Fnrsi, vint visiter l'église de Laon, et se retira quelque temps dans l'abbaye 
•de StrVinoeni. Mais trouvant bientôt que cet asile n'était point assez éloigné des 
bruits du monde, il le quitta, prit un bâton et s'enfonça dans la vaste forêt de 
Voflf pour y chercher une retraite plus tranquille. Vers le soir, se sentant harassé 
de fotigue , il s'arrêta sor une oolUne niaumée le MmU irême , c'est-à-dire le mont 
inculte, et fichant son bâton en terre , Il se coucha sur des feuilles sèches et s'en» 
dormit. Le lendemain en s'éveiltant , Gobain voulut continuer ses recherches l mais 
en arrachant son bâUm de terre, une source d'eau vive ayant jalllî du trou dans le* 
quel ce bâton était enfoncé, Gobain crut voir dans cet événement un avertissement 
du ciel de s'arrêter en cet endroit, et se mitaussitAt k y élever uneoelluleét un ora* 
toire qu'il dédiai St Pierre. Cet endroit prit dès lors le nom de M^iU de FffermUogê 
quMl garda durant toute la vie du Saint. Gobain s'appliqua ensidte è convertir les 
peoplesdes environs, composés, ditla chronique, d'hommes Ihroucbes et barbares ; 
•aussi quelques-uns d'entre eux, aigris par ses prédications, s'étaut introduits à 
4'improviste dans sa retraite, lui tranchèrent la tôtc le '20 juin 670. St Gobain fut 
enterré dans l'oratoire qu'il :ivait élevé. Bientôt les miracles qui se firent sur son 
tombeau y attirèrent une foule de pèlerins , et insensiblement il se forma à l'en- 
tour un village que l'on nomma St-Gobain , du nom de ce martyr de la foi chré* 
tienne — Plus tard, en 1068 , il y fut établi un prieuré d'hommes, qu'Elinand, 
i'vé(|ue de I.aon , donna à l'alibaye de St-Vinccnt de celle ville. — Xu 13» siè<Me, 
Je vil!:it,'e de St-Gobaiu élait ilcvrnu la propriété des sires de Coucy. L'un d'eux, 
KiiLTiiei raiiU 111, y lit construire uu chàteau4'ori en lili. En 13â9 , ce village fut 
ruine par les Anglais et le château brûlé. — Dans la première moitié du <6»sièelr, 
Marie de Luxembourg, veuve de Fr. de ii()urbon-Vendôme,créaà Sl-Gobain une ver- 
rerie à la place de laquelle s'est établie pins tard la mannfai tnre de glaces actuelle. 
Veit en 1665 qu'une compagnie obtint le privilège exclusii de la fabrication des 
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gtaccs en cet cndroil ; mais on u( comniençu à eii fabriquer qtie 27 aus plus tnrd, 
en 1692. Le défaut de \>Im r ur nr.iis penncllunt pas de donner ici l'histoire de 
cette ct'lèbn! manufacture , nous i cuvdNdns Ir lecteur à notre Histoire de Chaumj^ 
où nous l'avons racontée d:uis tous ses tlelails. — On a : llmtotre des village, chd- 
teau-fort et jorèt de St-l^ohaiiit par AdeuM'^olomUcau , 184?. — Notice hÏMtoriqM 
sur St-;€obainf par Mcllcville , à la suite de son histoire de Coucy, 1848. 

St-Gobain est la patrie de Simon Lelargi , abbt' de St-Nicolas-amc-Bois en 1333; 
de Luce d&Lancival, poète Irai^itine estimé, niorl en 1810, et de Louis-Auguste- 
Guillauiik' Bosc, agronome et naturaliste, membre d«- l lii&titul, mort eu 18i8. 

GOBERT (St-) , Sanctus Goberhu. — Village de l'ancienne Thiéracbe, assis sar 
la rive gauche du Vilpioa , à S8 k. au nord de Laon et 8 à l'O. de Vervins , antre* 
fois de l'intendance de Soissoiis, des bailliiage, élection et diocèse de Laos , aa«' 
jourd'hui du canton de Sains , nrrond. de Vervhu, diocèse de SoissoDS. — Pa- 
tron , StGobert. Culture en 1760, 9 charrues» 140 arp. de prés. — Popula- 
tion : 1760»d90b. (86 feux); 18Û0,33-ih. ; 1836 , 644 h. ; 1856, 680 h. 

Ce village entpmote, dit-on, «on nom à St Gobert qui serait venu se retirer sur 
son terroir à une époque inconnue. — Dès le 11* siècle, il existait un chapitre 
d'honunes à St-Gobert. Elinnnd, évéque de Laon , voyant le relâchement de ces 
religieux, les chassa en 1091, et quatre ims après, donna leur église à l'abbé 
de St-Denis , à la condition qu'il y placernit des religieux de sa maison. Ia\ collé- 
giale fut alors changée en un prieuré conventuel (jui , dans les derniers icinps , 
n'était plus qu un bénéfice simple de 3 à 400 liv. — St-Gobert fut pillé par les. 
troupes de M. le Prince , en t(*5l« 



Seigneurt de St GobeH» 

H 13. Clircstien df> Si-riol>eK. 

1139 ArooDl de St-Gobert. 

tttS. Robert de St-Got>eit, femmes : 1* 
BMriie i S* hibelto, qui éiaii wv» en 1845. 

1895. BMtnnil «le Sl-Gobert, chef. 

Vers t iOO. r.eoffroy, seign. de St-G<ibert; 
fofiimo, Jeanne (l'Anlhoing, otiftlelaine de Coticy ; 
«'nfaiit , Jeanne, femme (!•' rharlcs du Chùtiîlon. 
8elon U. L«loog, cette famille portait : degueu- 
if« I à une croiiX fleuroiuUe d'argent. 

1895. Martin Dooteet, seIgn. de Coortbuy et 
8l-Gob«rtt homme ifamie» des onkmnenoes; 
femme, Aotoioelte d'Haucoiirt ; enfÎMiS : AlUoine» 
PbiUp|>c, sel},'n. de Courttiuy et une Olle 

la. . Ant. I)«itlri't. s. d'UaHcoufl et St-Gol)erl; 
fcuiiiitf , iktrbc Merci ; coiaat , Alexandre. 

Vert tSIO* Fieite de Wlavflle, écuyer, sdgn. 
de Si'Goberl; fenine, K. Deuleet; enbMr 
lésa f Nsrie-Ailfiinm. 



t'îOO. Robert ife St'netnond, <^ciiy?r , s. dud,, 
Lugny et Toulis; femnu» , Fr;inf;«!«' Marquette. 

Vers lÔflO. Antoine de Uoniy , e\'ti)»ir, ^eign. 
dod.; femme, Jacquelioe de Séoemond; enfuis: 
Hoberti Jacques, Chtriolle* fmm de Jeen le 
PiMtt éenfor « aelgo. de ta Molhe-lès-Fnii- 
queville. 

iC30. Robert de RoiHy» seign. dod.; femm», 

Nicole de M;urf>s^se. 

1640. Jacque-s de RoDty, écayer, seign. dud.; 
femme, Marie de Watelle, enfans : Jacques , 
Heraole , Ibrie. 

1660. Jean Qaidic , avocat du roi^seiiin dod.; 
Femme , Marie-Oiarlotte BaUlfe»; eateit. Ha- 
rie-Mad(>leinc. 

1(170 Nicolas de Sénemood , sei-jri . dud. 

1675. Aoloiac Doulcet» seigD. dud. ; femme» 
Jeanne Legendre. 

1190. N. Sérurler • seign* dud. , pèrt dn na- 
féehal de Fianoe. 
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GOMONT ou GOMGNT. <^ ViUdge ai^oard'hai détruit lequel s'élevait âotrefois 
entre Marly et Proisy. 

Gorge ( La). Ferme sitoée dans une vallée , près de Mouiigny-rEngraîB. Elle 
appartenait autrefois à Tabbaye de Longpont et se composail , ao 16* siècle , de 
14 muids de terres > prés et vignes. Elle lui avait été donnée au 1S« siècle , par 
Dreux, sefgn. de Pierrefonds. 

GOUDELANCOUUT-l.K>-BtHiUKUX. ~ TîHarrc de i'aiieieir I.Monnois. bâti au 
pied d'une colline élevée, ù 25 k. à l'rsl I.;hmî , autrefois de riiilrndanct! de 
Soissons, des bailliafîe , ('Irction et dlix r c 11 L;ioii, uujounl'lmi du canton de 
Oaontio, aiTond. de Laon, diocèsr dp Smssoiis. — Patron, Si Piorro. — Cadlnre 
en 1760, 4 charrues , 5 arp. de près , -20 urp. de bois, ôi) arp. de vignes — Po- 
pulalion ; 17(K), 39 feux ; 1800, Iîm h. ; 1818, 212 h. ; 1836, 207 h. ; 1856, 161 h. 



Seigneurs de Goudelancourt'léi'Berritux. 

I01Î)-.4Î». Jacques de Crécy, ériiycr, seiRn-ilo 
Goudelaucuurl ; rcmiuc, Anne dt: M;iul>eu{je. 
Usnr Qlle Maria ports GouckitaDcoart k 

1660. Antoine de Riy d*AUiie8,«eign. de Soiio. 



1705-58. Cliarles d(; Fay «l'AthiPS, scîpn dud., 
capit. (i'iiQC conipagiii'* d'Aiijou ; remme, Eliza- 
biHh May non L^'ur fille Françoise porta Goudc- 
leoceun dans la maison de Miremont. (V. Ber» 
rieeic.) 



r.OUDELANCOUHT-LÈS-Pli: UUi:iM)M , Gumlelani aivtis. — VilUige de l ancien 
Laonnois, bâti dans une vaste plaine , à k. au N.-E. de I.non , autrefois de Tin- 
teiidancc de Soissons , des bailliajçc, élection et diocèse de Laon , aigoui d iitii du 
ranton de Sissonne , arrond. de Laon , dioci-se de Soissons. — Patron, St Martin. 
— CulUiK' en 1760, 18 ehanucs. — Population : 1700, 42 feux ; 1800 , 2i7 ii. ; 
4818. a02 il.; 1836 , 329 h. ; 1856. 3:>5 h. 

Au 12* siècle , le village de Goudelancourt-lès-Pierrepont appartenait, parait-il, 
h l'abbaye de Lobbes ; au 16"^ il était dans les mains des moines de St-Pierro de 
Itcims. — En 1196, l'abbé de Lobbes fit entrer plusieurs habiians d(^ Goudelan- 
i»urt dans la commone de St^Erme, Oatre et Ramecourt, instituée par lui cette 
année. 



Seigneurs de Goudelancourl^lès'Pierrepont. 
1148-73. Gontler de Gondelenconrl; femme, 
Uertrode de Piempont ; «nbns : GUMicrt, Bu^ 
tbéi«ni , liftbelle , Eosiadiei HodolkHge ; flirt, 

Frar.con. Gantier donna en IIS6, h l'abbayt* de 

Si-Mnriin de Laon, la moHid' des terroirs deThori- j WldMe , enfans de Plérard d'Amy 
goj, MacbuDgi. du Boi«-RobeliD et de Oumpélré. l En der oter lieu, ie vicomte de Laval 



Vers 1240. oucardde Goudelaaaturi 't teniuie, 
Berllie ; enbat . Bobert. 

Vers 1260. Colard de Gondelanronn, écnyer; 
flBmme, Ade, qui se remaria k an nnminé Cobert. 
I3G9. Henri Je Goudclancourt, écujer ; SQBor, 



GOUSSANCOURT, (rotanîs mrtit , GuaudeiÊriiim. Village de Taiiciett Tarde- 
DOis, situé à la lisière d'une colline élevée, à 60 k. au sud de Laon et 30 au N.-E. 
de Gbât.-Thierry , autrefois de Hntendance de Soissons , des b.nMinf^e . élection 
et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Fère, arrond. de Chât.-Tbierry» 
diocèse de Soissons. — Patron , St Nartin. — Culture en 4760, 7 charrues , ter* 
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reftà bœufs difficiles à labourer, produisant moitié firomeol, moitié luéleil et seigle, 
40arp. de prés, 668 arp. de bois, pâtis et usages. -~ Population : en 4760, 
61 feux ; 1600, 3U b. ; 1816 , 348 b.; 1836, 4S9 b. ; 1856, 339 b. 

Il est question de Goossancourt dès Tannée 1040. D appartenait autrefois aux 
dames de l*abbaye du Val-de-Grâoe. — En 1236 , les babitans ooqjointement avec 
oeuxdeHorsain, ViUers-sur-FèreetVaux, rachetèrent du seigneur de Nesie, 
avoué de cette terre, la taille moyennant une rente de tS deniers, et la maînbnmie 
pour pareille somme. Celui qui construisait une maison (eaÊur*) devait S de- 
n rs annuels; le forain , en pbioe de taille, un denier par jouméte de lefre. 

Ce village est la patrie de Mathieu de Gonssanoourt, auteur du Marêynlogê det 

1306. BwmMd n, MlgB. de GaaasuMoart, 



éenjer; il élsitinortw 18M. bilhBt, Agaè», 
MgnJoe 1 8«lH0iM. 



li08. Ffcm , sa^. de Goumnooiirt, chev.^ 

ferome , Marie. 
1290. Baudoin de GoussaDcourt, éenjer. 

GOUY, autrefois GOI , Goiaciis. — Village de l'ancien Cambraisis, bAti près des 
snurcos de l'Escaut, h 67 k. au N.-O. de Laoa et 20 de St-Quentin , autrefois de 
riotoidnnce d'Antiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Cambrai, 
aujourd'hui du canton liu f!;i{elet, arrond. de St-{}neiitin , diocèse de Sotssons. — 
Populat. : 1698, 412 h.; 4800, Gi5 h.; 4818, 705 h. ; 4836. 984 h.; 1856^ 1,447 h. 

Le village de Gooy existait dès le 9' siècle. Il appartenait alors aux seigneurs de 
Cambrai sur qui Otbon, comte de Vemiaudois, Tusurpa en 976. Ce seigneur y 
At construire un chàteau-forl destiné ù dérendre de ce côté les frontières de ses 
vastes domaines. A la fin du siècle suivant, Amaury , sire de Marcoingt, s'empara 
de Cduy , Ut rétablir le château et de l'intérieur de cette forteresse , se mit ;\ piller 
et ravager tout le pays voisin. Gaurher, évéque de Canibi-ni , rassembla alors ses 
vassaux, vint faire le siège du ehàteau de Gouy, l'emporta de vive force et le rasa. 
— Le teiToir de Gony montre plusieurs frares d'anlicpiités. Nous citerons parti- 
enlicrement le lieu dit U lUmiê où l'on n limivé des puteries. des médailles et 
autres objets de provenance romaine; et un autre lieu dit le Château des Imif/Kes 
bornevy où l'on voit un ancien camp retranché composé de trois ciu i inics t.nli- 
liées. — Il y avait autrefois à Gouy un petit hôpital qui a'eJLislait deja plus au 
milieu du 17» siècle. 



SHgtuurs de Gouy. 
800. H;ioul, (lil île Cainhnit, chi^tebiii de ceUe 
ville et du ctiàicau tie Guiiy , lue eo 897. 
897. Raoul II, aoa llls, s. de Gouy, tué en MS. 
943. RaoDl 111 de Ceay. 
967. Jeaa de Uoujr. 

977. AnHHil, ft. dttd. , unit|Mlear dn eoulé 
de Mons. 

976. OUioa, c** de Venuvadoispar uterpeiioD. 



1071. Enpfiierrand du (înny. 
lOH. Aluaury , sire <le M:»rroinj;l, s(»ign. d«d. 
i09ti. Renaud de Guuy, dii Febur. Il »e croisa 
oette snnde. 
Hia. ReottI IV de Geuf. 
1139. OUlalde de Goaj. 
lUO. Thomas de Goiiy. 
Il . . Eudes de Oouy. 

1170. Renouard de Goyji Evrard, &oa frère. 
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1184. Hugues de Gouy. 

I500-09. Guillaume i\c Gouy, che», 
Simou fiUbier, seigD. dud.? 



ISti. l«Mi, dll PlalMW, «w Bis, adg. dud.? 

femme. Marie. 
1340. ie»u de Gouj. 



GRANDLUP ou GRANDLU , Gnniii hem ( 13* siècle) , GranUi kumi. Village 
de l'ancien Uionnois, situé dan» une vaite plaine, à ift k. au N, de Laon, autre* 
fois de rînlendance de Soissons, des bailliage, ëtecUon et diocèse de Laon, aHjoor- 
dliui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St 
Rémi. — Culture en 1760, 41 cbarrues, 33 arp. de bois. — Population : en 4760, 
i88b. (42 feux); 1800, 872 h.; 4313, 387 b.; 1836, 615 h.; 4856 , 528b. 

€e village parait tirer son nom de sa position dans une vaste plaine : grandU 
heu» , grand lieu. — En 1331 , Jean , comte de Roucy , vendit à Tévéque de Laon 
la dîme de Grandlop pour 280 liv. pari&is. — Ce village fut décimé par la peste 
en 1620, et misà contribution par le partisan hollandais Growestein, en 1713. — 
La seigneurie de oe village parait avoir appartenu de tout temps aux comtes de 
Roucy. 

GRANDRIEUX, Magnu» rkm. — Village de rancienne Thtéraehe, situé ui 
pied d'une c6te élevée, à 80 k. an N.-E..de Laon, autrefois de Tintendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, at^ourdlmi du canton de 
Rozoy , arrend. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Culture 
en 1760, 9 charrues , 100 arp. de prés , \1 arp. de bob. — Population : en 1760, 
217 b. (48 feux); 1800, 416b.; 1848, 224 h.; 1836 , 250b. ; 1856, 227 h. 

Le nom de ce vilhige a trait à son emplacement topographique : ffrand Hmx , 
grande vue , vue étendue. — On rapporte qu'il fnt découvert en 1715 bu 1716, sur 
le territoire de cette commune , une mine d'or qui fut immédiatement cacbée par 
la crainte des ennemis. Cet or prétendu n'était probablement que des pyrites ou 
fer sulfuré des sables et grès verts de la craie, dont la couleur jaune cbatoyante 
a qudque ressemblance avec l'or, et qui en renferment quelquefois des parcelles. 

Grangf,-aux-Vi\iers (La). — Maison isolée dépendant Longpout. Elle était 
nutr(;t'ois renfermée dans l'enclos de l'abbaye et comptait 42 muîds de terres sur 
la montagne du côté de S{)issons. 

Gratte-Pi KH RE. — Dépeuduuce de St-Mir hel. Il y avnil nno forge dès avant la 
révolution. 0» y fabriquait du fer plat en barres et barreaux. 

Grèves (Lbs). — Maison isolée dépendant de St-Eugène. C'était autrefois on 
fief noble avec des seigneurs particuliers. 
1167. N. d'Argoaget, teiga. des GièvM. 

GKICOURT , Guerrici eurtis. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans une 
plaine élevée et nue, h 54 k. an N.-O. de Laon et 6 de St'Quentin, autrdbis de la 
généralité d'Amiens , des bailliage et élection de St^uentin , diocèse de Noyon , 
aqjourd'lioi du canton de Vermand, arrond. de St^luentiu , diocèse de Soissons. 
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Pain», St Rémi. — Populalion : 1006» S68 h.; 1800, 600 b. ; 1818» 610 h. ; 
1806,700h.;18S6,T75h. 

Il est fiiit mention de Gricoort dàs le 10* siècle. Il appartenait autrefoit l'abbaye 
de Royaomont — L'égiise et le ^Ibge furent incendiés en 16B7 par les Impé- 
riaux. — 11 y a i Griconrt one fontaine dite de Sie-Hunëgonde, dont l'eau» re- 
gardée comme efficace contre les fièvres» attirait autrefois les pèlerins. 

Ce village est la patrie de Jean GaiUean , chanoine de Reims» hamm i» iei0iue » 
mort en 1096* 

Seifnemn dê Crftonrl. 
lies. GeilMfi d« Mmwrf, 
1170. Roger, seigD. de GHcourt. RobCft d 
Jean , ses ft'ères. Eofans : Vazzo, Aleiis. 
Vers Pierre de Gricourt. 
iâ29. Dreux, dil le roux, Migo. de Gricourt, 



deRoMwi. 
IS33-S5. Jean de CratriOe • ebev. de Grieovîl ; 

femme , Marie. 

laoî». Pierre rl'F«poix , sei^n. dudil. 

11 y avait aulreiois à Gricourt le fief PiUum et 
celui de MalMteU 



GRISOLLES, Criiaim, GrMUm, CikoUi (18* siècle). — Village de l'ancienne 
Brie champenoise » situé sur un pfaiteaa élevé , à 75 k. au sud de Laon et 10 an M. 
de Chât«-Thierry » autrefois de Tintendanoe de Soissons, des bailliage et élection 
de Chàt.-Thierry » diocèse de Soissons» anjonrd'hni du canton de NeuiUy-St-Front, 
arrond. de Cbât.-Thierry » même diocèse. — Patron» St Remi. ~ Culture en 1760, 
14 charrues comprenant 1,9$0 arp. de terres» 70 arp. de prés , plus 33 arp. de 
vignes médiocres. — Population : 1760» 56 feux; 1788» 383 b.; 1800» 908 b. ; 
1818, 330 h.; 1836» 303 h.; 1856, 304 h. 

Le village de Grisolles fat acheté par les religieuses du Charme en 1780. 

r.RO^ARO, GHOUNAni ( s\vr\o), GRONAS , GHONNARD. — Villapo de l'an- 
cicniu; Thiérachc, bâti daiis mir plaine élcvi f^ , à 37 k. au N.-E. de Laon et 6 au 
sud de Vervins, autrefois do l'inlcndancc de Soissons , des bailliage , chM iion et 
diocèse de Laon, aujourcrimi drs canton et arroud. de Vervins, diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Thcodulphe. — Culture en 17(10, 10 charmes , (Vi arp. de 
prés. — Population; 17C0, 1G3 h. (36 feux); 1800, 254 h. j 1818» 2«4 h.; 
1856, 2G0 h. ; 18:>G, 22:> h. 

Au 6*' si('('l<', remplacement de Gronard n'était qu'ini désert ou viiil reliier 
SI Thcodulphc, vulg-airement St Thiou. Le village ne se forma que beaucoup plus 
lard, car il semlïle résulter d'une charte de Philippe, comte de Flandres et de 
Vermandois, par laquelle il donmi en H74, :\ l'abbaye d'isle de St-Quenlin, son 
moulin do Gronard [)oih" un cens de lOOrauids de froment, mesure de celle \iHe, 
qu'il n'y avait pas alors en ce lieu autre chose que ce moulin. 



NoDS ne connaissoos qM tnis des andODS 
seigneurs de (irouani. 

1202. Goillaume , cbev. de Gj-onard ; femme, 
CMlie ; ptltt-rafoiil, J«ui. 



ie08 Raoul de Gronard. 11 «cttble «voir élé 

frère d'Adam de Biiironfo^se. 
1223. CoUo de Gronard ! 
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GROVGIS. - yfXt^ de raociemie Thiéraclie, Mlué dans une plaine aocidenlée, 
i 80 k. an N. de Laon et 30 au N.-O. de Vervins» autrefois de b généralité de 
Soissoos, desbaOlîa^ et élection de Guise, diocèse de Laon» aujfounlliul du 
canton de Wassigny , ammd. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patnm , St Hi- 
laire. — Culture en I7Q0, 1,800 arp. de terres, 90 arp. de prés, 48arp. de bois. 
— I^opulation : en 4760, 3S6 h. (104feui); 1800, 681 h. ; i818 , 875 h.; 1836» 
l,02G h.; 4856,1,464 h. 

Ce village appartenait autrefois aux seigneurs de Marteville. Simon, l'un d'eux, 
le vendit en 1275 à ral)baye de Vermand , qui l'a gardé jusqu'à la révolution. 

GRIJGIS , Garelgeiœ , GaTcUiacœ. — Villufçe de l'ancien Vennandois, bâti stir la 
rive gauche de la Somme , si 46 k. au IS.-O. d<* Laon et 3 au sud de St-U»'t'"i-i" » 
autrefois de la généralitV' d'Amiens, des bailli et de» i ion de St-Quentin, diocèse 
de Noyon, atyourd'liiii du canton de St-Simon. :ii rond. de St-Quentin , diocèse 
de Soissons. — Palrou , St Médaid. — l*oj)ulaliua : 4800 , 29i) h. ; 18ÛG, 482 h. i 
1856, 573 h. 

Ce village existait dès le 10* siècle. 11 appartenait alors au chapitre de Noyon, 
qui , en 1045 , le donna en acceruement à vie à un nommé Rodolphe. Rentre après 
loi dans ses mains, il y est resté jusqu'en 1790. — En 17R2, on a découvert à 
Grugis 6 à 700 médailles romaines renfermées dans un pot en fer. Elles appar* 
tenaient toutes aux empereurs qui ont régné depuis Héliogabale Jusqu'à Caishis 
Posthume. 

Il y avait aulu'fois à Cruyis un lief nomme Ucarl. 

CUIGNICOL'RT, GUINICORT (12* siècle). - Village de l'ancien Laonnois, situé 
sur la rive droite de l'Aisne, à 30 k. au S.-E. de Laou, nulrel'ois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, cleolion et diocès(> de Laon, aujourd'hui du canton de 
Neiifchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — 
Culture en iltK), 24 charrues, 8 arp. de bois. — Population : en 1760, 393 h,; 
(05 feux); 1800, 29Cli.; 1818, 335 h.; 1836 , 465 h. ; 18.56 , 560 h. 

En 1349, Charles Hubert de Guignicourt fonda une bourse dans le collège de 
Soissons, pour un enfant de sa famille ou , î\ son défaut , de son village. 

C'est V.\ y>;Une de J<"an de Guignicourt, chancelier de l'église de Paris au 1 1» 
siècle , cl d'Albert de Gui},'ni<!Ourt, doyen de Soisstms, l'un des plus savans hommes 
du 15*^ siècle, mort en 1541. Il fonda le collège de Slc-Gatheriue à Paris, et donna 
des biens considérnbles à l'église de Soissons. 

Seigneurs de Guignicourt. | 1555. Philippe nme, soîfîn. par lirrs atec 

liâO. dautirr <ie («uif^iiiroiirl :fcnim«>. Auix'-s. i Alt-xaiidif d'Essonville el Hubert Laugeau. 
Eorsuis: Geoffroy, Miiua, Clarembaud, Uliliard. Vers tt>40. Claude d'Esgrets, écayer, seigo. 
1160. Clarembaud de Guigoicourl de Guigniooari ; remnie» Ame de Flavisaj. 

1 1 18. Gnilier II de GaignlcoMrt. 1600. Lputode BcianMS, alear de Guigaicout; 

13ét. Slmoa, odga. de GoieBicoMt* fieiMie , Merle Cberieais. 
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10. . Louis-Pierre de Deronnes, s. diid., leur 1759. Charles de BezaOQes, seig. de Proniait» 

fli^ ; feuirue, Marif Cleriiiontlâ LtHt nt ; rnfant , el Guigaicourl en partie. 

Cleniioode , femme de N. de La Urancbe de Ea dernier lieu , M. de Nazelles. 
Noue, écuyer, seign. de Villers. 

OriSE, (fUMf'a, Guim. - - Ville de rnricipnne Thiénirhn, située sur la rivière 
d'Oise, à ."iO k. nu N. de Laon et 25 îi I'O. de Vcrvins , uutn>l'ois de la généralité de 
Soissous, chef-lieu de bailliage et d'électiou , (iioc«'>se de Laon , aujourd'hui chef- 
lien tle canton, de l'arrond. de Vervins, diocèse de Snissnns. — Patrons, SS. Pierre 
et l'ail] - Population : 1698, 2,500 âmes; 1800, 3,039 h, ; 1818, 2,7â9 h. ; 18Ô6, 
3,241 11 : 18r>0, i,0r»8 h. 

La ville de Guise parait s'être formée sotis I:i |)n)f('rf ton de son chî\te:iu , qui 
est plus ancien qu rlli ft (|id lui a donné sonuom. Uu pt iit riu nic conjecture! ([nr 
ce château occuite l'emplat rnient d'un ancien oppide gaulois , s'il est vrai, coiniue 
le dit BuUel, que le nom de (juisc déi ivt: du nu)l ct'lti(|ue goys^ (|ui voidail dire 
fort ou forteresse. Colliette est dans l'erreur quand il prétend que c'était uu châ- 
teau Iwnuer du comté de Verraandois. — Ce château existait dès le commence- 
ment du 41* siècle ; il fut reconstruit tel qu'il est en ir>4P, par Claude de Lorraine, 
duc de Guise. — Au 42« siècle, les c unlrs de Flandres et de Hainaut attaquèrent • 
ce chîlteau et le rasèrent. En 1339, les Aiiglais, commandés par Jean de Hainaut, 
uu cndirK'nt la ville, mais ne purent s'emparer du château, qui fut courageuse- 
ment défendu par la femme du seigneur de Giiise , propre fille de Jean de Hainaut. 
Jeau de Luxembourg' lui livra uu assaut infructueux en i42i; mais il parvint à 
s'en emparer deux ans après. 12,000 impériaux vinrent l'attaquer en l i8G, et 
fun-iit coiili.jiats de se retirer. L'année suivante , Frédéric de Horn en forma le 
siège ù la tète des ujilices du Hainaut; mais ayant reçu une blessure grave, il dut 
aussi s'éloigner. En lu23 , les Espagnols essayèrent de la trahison pour s'em- 
parer du château de Guise , et ne réussirent pas mieux. Quinze ans après, ils le 
prirent par surprise et en détruisirent les fortifications; le roi y rentra en 1540. 
Les Impériaox revinrent en 1543 et échouèrent encore dans leur attaque. Henri IV 
Youliit le prendre sur les Ligueurs en 1594 , et n'ayant pu y réussir, mit le feu 
aux fiiubourgs. les Espagnols investk«nt Gnise de nouveau en i636 et fbrent 
contraints de se retirer. — Le si^ le pins mémorable de Guise est celui de 1650. 
Après onze jours de tranchée ouverte , iiendant laquelle on vit les femmes s'em- 
ployer à la défense avec autant dintrépidité que les hommes , les Espagnols péné- 
trèrent dans la ville; mais tous leurs efforts échouèrent contre le château. Le roi, 
en récompense de cette belle défense , accorda des exemptions et des prtvil^ies 
à h ville de Guise et ennobUt pUisieors de ses hahitans. 11 fut aussi frappé une 
médaille commémorative de ce siège. En 1655, les Espagnols voulurent se venger 
de cet échec et se présentèrent de nouveau devant Guise ; mais ils furent encore 
contraints à se retirer avec une perte de iOO hommes. — Les habitans de Guise 
achetèrent en 1979, de Jean de Cbâiillon , comte de Blois et sire d'Avesne , leur 



Dlgrtized by Google 



7m GUI 

seigneur, une soile d oi-ganisalion municipale fort cloi^iiée d uiu; institution cook 
niiinale, car elle u'ubolit ui la servitude, ni la niurte-raain , ni le fors •mariage , ni 
nui Nin des autres charges attachées à la condition senile. 11 leur lut seulement 
arrorde la libre disposition de leurs biens; le droit de se uiarier au-dehors à Inir 
gré, excepté aux gens de ce seij^'neur; la faculté de quitter la ville à leur volfHilc,. 
celui d'avoir une cloche pour &e rassembler; d'élire iroh }àj iui hornmtis, patnii les- 
quels le seigneur choisissait le mayeur , les deux, autres étant éehcvins de 
droit, lesquels prud'hommes élisaient a h ui tonr cinq autres échevins. Enfin , 
celte charte contenait quelques règlemens de police intérieure , delc rmiiiait les 
peines applicables à certains délits, etc. (les étroites franchises fui-ent d'ailleurs 
payées fort cher : les habitans de Guise s'engagèrent en échange à servir à Jean 
de Cbûtillon et à ses hoirs, uae rente annuelle de iOO liv. tournois; à se rendre à 
ses Ml et «AMNNWikto; à Taider de leur argent pour payer sa rançon, s'il était fait 
prisonnier; enihit à se tailler pour la eêivaUirié de son fils ainé et le mariage de- 
sa fille. — Au moment de la révolutiott. Guise possédait un cliapitre composé d'on 
doyen et douxe chanoines ; on couvent de Minimes où Ton comptait douze reli- 
gieux ; un hôtel-DIeu fondé en 1668 et gouverné par des sceurs de la Charité, el 
un collège qui datait de i740. Deux sœurs de rEn€uit*Jésus de Paris y avaient 
été appelées en 1680 pour Vinstmction des filles pauvres. Il y avait encore plus 
anciennement à Guise une léproserie et une communauté de Béguines. — Une 
compagnie d*arGbers y fut établie en ISMO par la duchesse de liorraine. En dernier 
lieu f la milice bourgeoise était composée de wl compagnies, commandées din- 
cune par un capitaine. — Guise était autrefois le siège d*un bailliage ducal, d*ime 
élection composée de cent paroisses , d'une maîtrise ducale des eaux et forêts , 
d*un grenier 4 sel et d'une douane. 

Les personnages distingués nés à Guise sont : Mathieu et lem de Guise , abbés» 
l'un de Vauclerc en 4334, et l'autre de Foigny en 1374. Les trois frères Jean, Jac* 
ques et Geoffroi Prunai de Billy , le premier, abbé de St-Michel en Lerme, auteur 
de plusieurs ouvrages religieux; le deuxième , abbé de Ferrières, traducteur de 
réputation au 16* siècle ; le troisième , évéque de Laon en 1600. Jacques de Guise 
ou de NoyéUe , abbé de St-Vinoent de Laon , auteur d'une chronique qu'on s'r- 
tonne de ne pas voir encore imprimée. Claude Donnai , auteur d'une histoire de 
Soissons. Dom NicostratBarat, littérateur religieux du 17' siècle. Prosper Mar- 
chant, auteur de plusieurs ouvrages , notamment sur l'imprimerie. Camille Du- 
moulin et Roch Marcandier, journalistes ardcns, qui portèrent leur tète sur l'é- 
chafaud révolutionnaire. Les deux jurisconsultes Domesnil de Rcmery et Deiii/arl, 
qui vivaient au 17' et au 18* siècles. Le célèbre avocat Guy Jean-Baptiste Taigel. 
Les médecins Abraham de la Fraraboisière , médecin de Henri IV , et Claude Glc> 
ment, médecin du roi , mort en 1652. Antoine Balland, général de division sous 
reropire. Enfin, Charles-Louis Lesur, écrivain dramatique et historien, mort en 
1849. Quant à lUvecher , syndic de la faculté de ibéologic de i>aris , homme d'un 
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çrrnnd mérite , mort «mi 1717, le Ueu de sa uaissance est contesté: les uns le pla- 
cent à Cuise , les autrt-s à !.;ion. 
On a : HUUtin de la ville de Oime, par Tubbé Pécheur, 185i. 

de Perche, seign. de PonUrcy. 

1^9^. HiiKiit^'i (le Chfltilloa, comu» âc St-Pol, 



Seigneurx de Guise. 

Si Ton doit en croire i'auteur des annales du 
Hainaot, Guise était au 9* siècle Tune des douzA 
IMuries de la Flandre. Cependant, ses seigneurs 
ne aom pas coonni mil le 11* lièele. On es 
voH quelquetHU» pr«odi«t on ne sait trop poai^ 
qmrit le litre de cbitelaius de Gtiise, tandis i|nll8 
avaient cux-mèmos (Je<> chàtelaiDS. 

lOtO. RpHî^ îh" r,tiisc ; reniuie, Dode« René 
prit \'h»hn reii^icui a llomblières. 

tAM. WsnHer on Gantier de Gniae» 

iim* Godefto;» leign* de Gniaet LeiqiilelleB 
Ci Binon ; fenune. Ade de Boo^ ; enhnt» 6ny. 

1084. Baudoin, seign. dndil. 

108" Pirrro de Guise. 

IIUI. Alberi de Guise; sœur , Adélaïde. 

11.. Guj, son Trère. s. dud. ; femme, Adel- 
Hê de Mentmevenci» sttnenunée Msdite «n 
Hachame. Snhns: Adam , Bwebard, Godefrof , 
René. s. de Sain* «t PlavignHe-Gfand; Adeline, 
femme de Rogues, s. de Roye ; Havolse, femme 
dv Simon d'Inchy; N., femme d'Anselme de St- 
Queniin ; N., femme de Guy de Voulpaix; N., 
fennne de René-le-muet. 

tISA. Adam, seign. de Gnlie; lanahein. 

1130. B«rchanlon6nnchard,e.dnd.;l!mune, 
XéVtôe de Soupir , Burcliard s« croisa en 1148 ; 
ciifans : Hâchaine, femme de Baudoin de Soupir, 
il qui elle a{>[)orta LesquieUes; Adelioe oa Adel- 
Tie qui porta Guiâe è 

1160. Jacqnea d^Avesoe, cb&telaiu de Guise et 
LesqnieHei. ttafhns i Gentler, Isoqnee» seig. 
de Laiidrecy ? Bouchard. Jaoqaes M croisi en 
1 190 et périt l'année suivante i la bataille d'Assur. 

(îantifT, seig. d'A^rsriP, «luis*; et Lcs- 
quielleî» ; leimue, Margiii dIc, ( ouilesse de Bour- 
gogne et de niois ; enfant, Marie, de Hugues 
de CUittlon, comte de 8^-Pol» de Blols et de 
Chartrei. CdnM étant mon avant aon liesn> 
père. Gnlie revint I aon Ib ataé. 

1319. Jean de Cfaltillon, comte de Blols, sire 
d'Avesnc, Guise et LeMiuiollos; femme, Alix de 
Bretague ; enfant: Jeanne, qui rpiniRa 

1279. Pierre Ue i iancc , comte d'Aknvou cl 



s. de Guiho el du Nouvion; f»» Béatri\ de Handre. 

1303. Guy de Cbàlilloo, leur tils, &eig. desd. ; 
femme, Marguerite de Vatola. Enfens: Louis, 
Charles, dae de Bretagne; llarie, fitmoie dn 
Raoul . duc de Lonaine. 

IT\SH. Louis de CliAtilloo, sire d'Avesne, s. de 
Guise, leNouviun, Landrecy, Wlon et Gbimay. 
F^mme, Jeanne de Hainaut. Eufans: Louis, Jean, 
comte de Blois et de IHuiois ; Guy , couii« de 
SoiMona. Lonla de CliAtiUon périt I la bataUle 
de Ctécj. 

1346. Charles de CbAtllton. s. desd. , dae de 
Bretagne ; femme. Jeanne de Peniliii-vre. Enfantf 
Marie , qui porta ces domaines en mariage ^ 

1360. Louiâ de France, duc d'Anjou, seig. de 
Gniint Blfseo, CM>y, Englanconrt et Ribemonu 

1384. Lenli H, due d'Alton, roi de Sicile, 
seign. de Guise. 

1419. René, son fils, duc de Bar et de Loï^ 
rainr\ i oi de Jérusalem el de Sicile, s. de Guise. 
Il vendit ce dernier domaine ponr 216.0#0 liv. à 

1432. J^ de Luxembourg, comte de Lif^nv. 

1410. Le roi oonllaqoe la terre de Guise après 
la mon dn pMdent, et la donne an mivant aons 
condiUon qa*tt épenserait la waem dn comte de 
Sl-Pol. 

1443. Chrtrlf s d'Anjou, comte do Maine, s. de 
Guise et du Nouvron ; fm-, Isâbeau deLuxembr. 

1475. Charles 11 d'Aujou , leur ûls, comte de 
P rovenee et du Haine, mort sans Iwirs en 1 48 1 , 
aprèa avoir inatitoé Lenli XI aon héritier. 

1483. Jean et Louis d'Annagaee, comtes de 
Guise et du Nouvion, comme fils de Louise d'An- 
jou, sœur et bériiière de Charles d'Anjou. 

1503. Pierre de Rohau, dit le maréclial <le (.ié, 
oomie de Guise et seign. du Nouvion par sa 
feomie Ifaiineriln d'Armagnac, smor et hvritièn 
des précédons. 

1510. Clande de Lorraine. La terre de Gaiie 
fut érigée pour lui en duché-pairie en lt»27 stcc 
celles d'Auhentnn, Rnmigny , Murtiguy , Any , 
Crade, liirsoo, le .Nouvion et leurs dépendances ; 
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tmm$ AntoiMlte de Bpoibon. Bnhot: FïiBçoit, 
Cbwics» canliiMl; CiàiMlet ifge de tobnuiche 
«fAnmle; Loois. cardioal : Philippe ei Plene» 

nortS jeuoe« ; Franrois , chvv. (le \!n!tp , c,'riînil 
prieur de France ; Hené, ii^i; ifi dm s <]'Lll)euf ; 
Uarie, feiimie : 1» tle Louis d uriéaus , duc de 
toogoeville ; S* de lioques V, roi d'Angtoterre, 
de qol elle enl Merie Simrt ; Leoise, Mariée au 
prince de Cbimay; Reoée • d*abonl ablieaae de 
Sc-Pierre de R?ims, ptria d*0dgD7 ; Antoinette , 
abbrsse de Far^'nK'iitiers, 

François (iti Loi raine. duc di* Guise ; f"", 
Auue û'E$l. Enfans: Henri; ('li;irle&, duc dt' May- 
enne ; Loalsi e8rdin.-MdieT. de Reimi; GatlieiM, 
de Louis deBeoflMHi, duc de Montpeniier, etc. 

t!f63. Henri 1" de Loimine, duc de Gulae« 
grand maître de France, chef de la Ligue, assas- 
siné i Blois en i588. Femme* Cattierine de 
Clèves. Eorans: Charles, Louis, cardinal; Claude, 
doc de Cbevreuse ci Muircs. 

ISttt GliariesdeLotra1ne,dne-deGnl8e. grand 
maUrede Fhmoe ; femme* Henrieile-CaUierine de 
Jojeuie. Enfans : Henri, LooiSi Marie* dite Ma- 
demoiselle de Guise, ol antres. 

imO. Henri II de Lorraine, d. de Guise, d'abord 
arch. de Reims. 11 a laissé des roéntoii os iniéres'*. 



i064. Lmrit^oiepli de Lomlne» ton aeren* 
duc de Goiae ; ftmme, Elinbeth d'OrJéana. 
i6Tt. ftançotfr-Jowpli de Lomtne , leur lllt, 

duc de Gui»e, mort sans hoirs. 

1695. Marie de L.omine, diU' M j Jemoi&elle de 
Guise, ducheme dud. ; sans huirs. 

1688. Henri -Jnle» de BonriN», prince de 
Coudé» due de Gulw par sa tamne Anne>Béné- 
diellne, palatlee de Harièie , flUe du dne de 
Mayenne. La terre de Guise fut pour la seconde 
fois érigée pour lui en dii<^ti»--p;drie en 1704, 

1710. Lonis II! d(» Bouriiou, priuce de Coiulé, 
duc de Guise; feuiuie , Louise-Françoise, légiti- 
mée de Fkrance. 

1740. Loeis^Joerph, prince de Coudé, leur Ils, 
doc de Gniae; femme , N. de Conli. 
Le;: chStelains de Giiise connus sont les snivans: 
ttâô-55. Roger chat, de Gnisc, s. d'Hirson. 

I Mathieu, châtelain ; l'emnie, .\;;nès. 
1 158. Roger II, chàt. de Guise, s. de Doreugt- 
Vers ItlOO. Bené, cblleldn ; Hemme, BliiabeUi. 

Enfam, Beairis. 

II y avait autrefois I Gnise le fleTde Gùenpré, 
situé près de la poterne de cette rille. Son sent 
seigneur connu est 

1555. Jacquemart de b Cami>e ; r»«, Catherine. 



GUIVRY , Gumriactm. — Village de l'ancien Noyonnais , situé au pied d'oDe 
liante colline , à ftO k. à l'ouest de Laon , autrerois de l'intondancc de Soissons, 
du baiUûige de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de 
Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soi^isons. — Patron , St Jcan-Ûaptiste. — 
Culture en 1760, 295 arp. de terres, î» arp. dp rhcncNiores , 45 arp. de prés, 
400 arp. de bois , 2 étangs. — Population ; eu i7iiO, 48(eu&; 1800, 357 h.; 1818, 
451 h.; 1836, 540 h.; 1856,510 b. 



Sdgneurt de Gutvrjf. 
V«rs 13C0-65. Jean de Guivry , éciijer. 
12.. Geoffroy de Guivry, son fils. 
ltK)D. Phtlit>erl d'Ailt; , seign. de Guivry. 



Cette seigneurie fut , an 18* sIMe, réunie an 
marquisat de Guiscarcf cnf^aveurdu dnc d'Aumont. 
\\ y avait autrefois k Guivrj un fief iiunuué 

Ifs IJatzcllcs 



GuiZANCOURT. — Ferme dépendante de Gouy. Elle occupe la place d'un banieaii 
qui eut , dit-^n , de Piinpoitance. On y voyait autrefois un cbâtean connu sous le 
nom de Fort Samuin, 

Gt}NY, (rifiiMtciM». — Village de l'anclei» Soissonnais , bâti dans la vallée et sur 
la rive gaucbe de TAUette, k 35 k. àVO. de Laon, autrefois de la généralité de 
Soissons, du bailliaige de Coucy , élection et diocèse de Soisson», aiûourd*bui du 
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canton de Covcy , arrond. de Laon, inéme diocèse. — PeCron , Si Georges. ^ 
Culture en 1760 » S cbarrues rapportant fromenl et seigle par moitié , 64 arp. de 
bois , 50 arp. de vignes , 100 arp- de prés , beaucoup d'arbres i fruits. — Popu- 
lation : 1760, 131 feux; 1800, 688 h.; 1818, 66» h. ; 18S6, 667 h. ; 18S6, 668 h. 

Le yillage de Guny fût donné par Giiarle»4e4aiaQTe , en l'année 888 , k rabfauye 
de N.-D. de Soissoas. Il passa ensuite dans les mains des sires de Coucy. fii^ver» 
rand VU aflhindilt ses babitans en 1368 , sous la condition qu'ils lui paieraieni 
une rente annuelle' de 9 lir. 16 sons parisis (V. Goucy^la-Ville), 



1121. Gny de Guoy ; femme , EflHMT qnl se 
retira dans Tabbaye de Nogenl; enbiii; Ados » 
Itîer . seign. d'Epagny ? 

1138-46. Adon de Guq). 

1188. Onj U de Gnoy; tanne Aélide. 

1167-85. R«a«id de tien} , cliev. 

1190. RaimoDd de Geny. 

1192. Guy III (le Guny ; femme, Elizabclb; 
cnfans : Hugues, Cccilic, femme : I* (le4teiiaud 
de Uagny ; 2» de N. de Babué. 

1197-1SI6. Hugoes de Guiiy ; feomie, Hnvide. 

im Gny IV de Gany; renine, Elfide. 

if86-fiS. Jean* siie de Geny , chev*; f««me, 
Marie de Commerçy , vewe de Genttcrm Gall- 
Uame de Riploufj^e. 

1374. Je m ilii Plossis , chev. de Guny. 

1030. Jcaa île Lougueval, chev,, seign de So- 
n*nil et Guny; femme, Julienne des Easarts. Un 
eenl enfoui, Cbarlee, tné » ans en siège du 
CAtelet en 1638. « 

1630. Gabriel de Testu . écuycr, seIgn. de 
GnnyetSl-Clément: f^«, Françoise de La Fona. 

Veit 1670. Alexandre de Longueval , mar(iois 
d*Hu»noourt , seign. de Verueuil, Guny, etc. 

1080. GtlhetiM de Pipeaiont, se veave. 

1696. Pierre Dirschienst s. de VeinettilelGnny. 

1704. François Mauncct , seign. deid. 

1712. Jean-Gabriel de Longoeval, marquis 
d'Haraucoort , seign. de Guny, par acquisition. 

17.. Zacbarie Lefébure, vicomte de Gaoy, 
prieur d'AvmoDt. 

176649. N. de Betnvlssge, seign. dud. 
n y tvtit eouellsls k Gnny les 6eb «eoiid, 

de la Forli -Mnhon, lei Firancs-QuartierM , , 
les T(rurnriks et Hnn(y. Cf dcrniert doonéson i 
nom il une famille (V. i^uzy). | 



Fbfâkwâ OH dtt nrtn. 
1440. Jeao Hsatanl, seign. da ttef Hlesiid. 

l iirî. Ponsard Marcbant, s. dud., 
14115. I>r« Maillard, s. dud. etdu I 
1492 Jean Diifonr . Id. 
1193. Pierre liulour, id. 
1883. Georges Defonr, id. 
1838 lesB Dnftrar. 
1339. Jacques de Bonty. 
155^1. Jraii de Rot)t} . l'cuyer. 
leso .Vutoiiio t'i Charles de Co<jiiillielle. 
1690. Louis de Froidoar, par sciiuisitioe des 
précédens. 

1697. Lenis 11 de Froidour, seign. dnd. 
1780. loeeph'Nicolas de PMdonr, id. 
FHfVMoitltVm, 

1493. Jean Leclerc, seign. d0 Vliré. 
149i. Simon I,e«'lerc , id. 
149a. Jacquemin Rousseau , id. 
1371. Jean Lebel, seign. dud. 

1684. Louis Regnaud, id. 

1685. Louis dePraldour. 

Fi^f dê liHtoU'Uigtiiâr. 
1480<98. Jean de CourtignOD , selgu. dnd. 

Fief Sans-IYom. 
1405. Rasse de Flincourl, seign. dud. 
14U. Antoine Dufour , seign. dud. et du fief 
Rksud. (Voyez «e moL) 

FkfRmOhk, 
Vers 1690. Claude Ssqoespte. eonseiller du 
rai, oentrâlcur du domaine de Coney. 

Fief de la Forte-Maiwn. 
1682. Gabriel de Longueval , seign. dnd. et 
de Veraeoil. 

FÊtféu TûwntlUi, 
1448. iesn Unmy, seigo. deeTonmelles. 

1474 Pierre d'.Apoqiiiney , id. 
1371 Louis Goduû , id. 
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GUVKNCOrnT. — Village del aucien Laonnnis . sUue au piod d'une haute col- 
line , à 35 k à l'est de Laon , autrefois de rintendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocrse de Laon , aujoiii d liiu du cmiioa de Neufchùtel, arrond. de 
Laon , diocèse de Soissons. ~ l^iiion , St Cyr. — Culture en 4760, 4 charrues , 
10 ar[). d<' (H-és , GO aip. de bois, 100 ai*p. de vignes. — Population : »'n 1760, 
243 h. leux) ; 1«00, m) h. ; 1818 . 3.HI h. ; 1856, 507 h, ; 18oG, iOO h. 

Guyencourt apparlcuaii autrefois à i abbaye de Sl-Piene de Reims. — On pense 
que ce village est la patrie de Jean de Guyencourt, confesseur du roi Henri II. 
Le littérateur Lecomle y a pris le jour. 



Seigneurs df f.uycncmirt. 
VXX^-^ Jean d'Avcihuut, seign. de Gujen- 
C6art,diBV.d6 Tordre dv roi ;ftamies: !• Fhui- 
i^se do Vorrièreo; ^ Mwie do Vomoiw; 

50 Claude Descliamps 

10.. Jacques d'Avcrhonl , son fils du troi- 
sième lit. capil. au régiment de Turenne; femme 
Raciiel de Sons; cutaus:Jcan, Marie t femme 
de Cliorle»-Loits de Patoo. 

Vers 1660. Jean II d^Averboot* ciplt. m ré- 



gimcnl de Mondejeii ; leinme, Madeleine de Bo- 
ham ; eafaos : Jean , Uacliel • femme de Daniel 
lo OordoUer, seigo. de Vemeidli IhfleWkmiet 
merîée I Ant. de Bohan; Qavde, fenuaDe do Besrt 
de Bohan ; et Gabrielle. 

16.. -91. Jean III d'Averhout, s. de Cajen- 
court. Somniery et Cliory ; fpmmo, AnneDidiett 
laquelle , apn^'s le AvH's de son mari , passa en 
Hollande avec ses euiaus i>our le» élover dans 
la religion protestante. 



GuYKîfCOURT , autrefois EsLiNCOimT ou Aliscourt. — Hameau dépendant de 
Villcquicr-Auuiont. Il formait autrefois , avec le Plessis-Godin , une paroisse sépa- 
rée où l'on comptait en 1700 , 9 feux , 150 arp. de terres et 20 arp. de prés. Il 
lut réuni à Villeqnier-Aumonl en 1819. — Ce hameau est ancien; l'autel en fut 
donné en 1097 , par Uadbod , évéqiie de Noyon , aux chanoines de (>hauny. 

Notis ne connriissniis que deux des aociCB^t Uudard de Guyeucuuri. 



scngneurs de Gu^eucouru j 1770. M. de Ck>mble, seigo. dud. 

H 

Haie (La). — Ruisseau qui prend sa source à Marchais , près de Laon , passe à 
Liesse , coule du sud au nord et tombe dans la Souche à Pierrepont, après un 
cours d'eoviroD deux lieues. — Ce ruisseau était autrefois très-abondant en an- 
guilles fort estimées. 

Haie (La), La Heis. — Hameau dépendant d'Amunin i* ^. Ce hauieau est un 
exemple de cette spéculation fondée sur les iuslilutions t (unnninales, à laquelle 
se livrèrent au nioycn-ai^e (juclqucs seipmeiiî s laïcs ou ecclésiastiques. En 1197 , 
Pierre , seigneur d Arnioiilières, et Guy, sou iiere, l'crij^èrent en connninie aux 
conditions suivantes : ils .nbaodonnèrcnt le terroir aux haltjt ms pour le terrage 
d'une mine de pur frotsM ut par arpent , payable annuellemenl a la St-Denis; mais 
tout iodividu possesseur d au moins un arp. de terre était tenu d'y construire une 
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liiaison dans i'année , s'il n'y avait pas empêchement de la part dti seigneur ; font 
propriétaire d'une maison ou fl'nn arpfut de terre, dut acquitter à celui-ci une 
rente dr- ti deuiers; celui qui pt)ss( (l;iit iinp maxure lui devait un plein pichet de 
bie moyen |)our sSon Ittmage ; les habitans durent moudre ait moulin d'Arracn- 
ticros ; \v seigneur eut le droit de vendre seul du vni eu détail, pendant quinze 
jours de l'année. Kn échange, les habitans furent exempts de ton iir u et de vinajçe; 
ils ne purent être contraints à rester désormais plus d'un jour à 1 ost et à la che- 
vauchée du seigneur; nid ne put être privé de sa maison, à mouis de forfaiture ; 
le taux des amendes fut considérablement réduit ; aucune taille ne put être éta- 
blie sur les habitans ; la corvue tut réduite à l'obligation de conduire le vin du 
seigneur, une fois par an, dans un rayon de dix lieues. Quelques cas de justice 
furent aussi réglés. L4îs procès entre les habitans et le seigneur durent être jugés 
ù la Haie ; ceux qui pi ovoquaient en duel avant d'avoir donné des ôtages, devaient 
payer une amende de 50 deniers ; de 7 sous et demi si les ôlagcs étaient donnés; 
de cent douze sous, si ceux-ci étaient vaincus. L'habitant qui en blessait un autre 
avec une arme molue , lut h la discrétion du seigueur, s'il ne pouvait prouver par 
témoins le cas de légitime défense ; il pouvait encore se purger par l'épreuve de 
Peau. Ces franchises , considérables pour le temps où elles furent octroyées , n'ont 
pu développer la prospérité de la Haie , qui est resté un hameau. 

HAMÉGlCOliiiT , Hamici cwtit. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la 
rive gauche de l'Oise, à 32 k. à l'O. de Laon et 15 au sud de St-Qucntln , autre- 
fois de l'intendance de Boissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne , Ste Benoîte. — Culture en 1760, 10 charrues, 40 arp. de prés. — Popu- 
lation : en 1760» 136 h. (âûfeux); 4800, 62$ h.; 1818, 732 b. ; 1836, 803 h.; 
1856, 788 h. 

Hamégicourt appartenait autrefois aux Dames de St-Cyr , près de Versailles. 
Des aocieus seigneurs (l'HaiDésiOMrt Douse 

COnoaissODÂ que ie5 stiivnns : 

1158. Robert eil <Hil(juesd'H iiii('«}^icourt, frtr. 

Hamel-en-LaonnoîS (Le ) , liamelluvi. — Maison isolée dépendante de Mézières, 
Elle portait primitivement le nom de Sl-llumbert, à cause que ce saint, fondateur 
de l'abbaye de Maroilles, y est né et l'a possédée. C'est aussi la patrie de Ji :ni 
iïor/ciwiui ou Desjardins, premier mi'decin de François 1", mort en lu47. — Il 
existait autrefois un ( liàl(;au-fort en ce lieu , qui eut ses seigneurs particuliers. 



1216. Gautier d'Hsnégicourt. 
IU0. Renaud ^'EûmiiMmti, 



\'^VtO. r.uiiU'tncii* de Ronoi»'rps , damo du 

UaaiCl , qtj'pll»- JtdrU en irui i^ig^ à 

1359. Guj, dit Guuljid de Woy. Ceue sei- 



gneurie panH Mra nstée pendant m iMde dan 

ceUf maison. 

1448. Jean de Prémont, seign. dudiU 



IIANNAPE, Hanapium, Ànafia. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur le 
Noirieu , à SO k. aa N. de Laon et 35 i l'O. de Vervins, aolrefois de riiitendunce 
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de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton de Wassigny , an oud. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, Si Jean, 
évangéliste. ~ Culture en 1760, <,0(X)arp. de terres, 00 arp. de prés , WX) arp. 
de bois, — Population : 1760, iS6 feux ; 1800 , 686 b. ; 1818 , 846 h. ; 1836 , 
937 h.; 41186, 1,086 h. 

La terre dUainape appartenait dans rorigine an domaine royal. En l'année 845 
ou Cbarles-le-Ghamm k domm à bb seigneur nommé Nitbard. Quelques an- 
nées plus tard , celui-ci voyant que sa femme ErcbanfHde ne lui avait pas donné 
dliéritiers, songea à laisser cette terre en aumtae à quelque c<»nmnBauté rdl* 
gieuse ; mais ne sachant Mre un cboix parmi celles qui existaient aux environs • 
il eut recours k m singulier moyen de réaliser sou désir. Il fit dresser rocto de 
donation en bonne iorme , l'attacba à une Oèche et lança celle-ci au basard dans 
les airs. La flèche vint tomber sur l'autel de Tabbaye de Pmm, qui dés lors se 
regarda comme seul propriétaire du domaine d'Haunape. Quelques siècles après , 
Htnnape était retombé dans des mains laïques, et en H 87, un certain Albérîc , 
seigneur du Nouvion • du consentement de sa femme Ermesende et de Robert et 
Pierre ses enfans , donna le terroir d'Haunape • où Ton ne voyait encore qu'une 
simple ferme» è l'abbaye de Prémonlré, laquelle songea un peu plus tard & y 
construire un village. Dons oe 1mt,elle s'associa Gautier , seigneur d'Avesne et de 
Guise, et ils convinrent de faire ensemble cet établissement à diverses condi- 
tions, dont voici les principales : L'abbaye s'engagea à donner à tout nidividu qui 
viendrait habiter Hannape, trois essains de terre, à la condition de lui payer une 
rente anuuelle d'un jalloi d'avobie , un chapon, un pafai et un denier. Elle accorda 
en même temps au futur viUagc, la charte communale de Laon , sous celte condi- 
tion que tout habitant paierait 13 deniers pour droit de bourgeoisie, et 4 deniers 
pour tonlieu. H fut convenu que les moulins et fours seraient banaux , que les 
profits seraient également partagés entre Tabbaye et le seigneur de Gitiso, etc. 
Nous donnons le texte de cette charte curieuse ; on y trouvera le détail des mitres 
conditions de cette foiulation — Il y avnit ntitrefois à Hannape un ch:1toau-fort 
qm Ait pris et rasé par les Anglais en 1423. Neuf ans après, Jean de Luxembourg 
s'empara de ce village , et en 1650 deux régimeos de cavalerie espagnole y furent 
défaits par les Français. 

Fondation d'ffonnape en 4f40. 

Ego Gcrvasin<i , Hct paUcolift dicius abbas Prcmooslrati et cjusdcm loci convcnttis , notum fa- 
cirous uni vomis Uni pr(»<cniih«is fjnàm fuluris . qiiod rùm hnht*sm«s curtem que Uinapia dice- 
XvktUT 1 que sioe pariicipe el hociu ito&im liropriu crai cuiii len iioi io adjacente , \iruin nobilem 
YtHenni de Avnnis et domlnmii Gotak , ée aerl volaaute nostrfl wceplvras In ptrUc^wni et 
et io soditiB ad nbemn vidim in eoden leiriloiio fadeiubiii el gQlieratndan per Iffen ti cosf- 
ftiMliiMoM Landani. Imw modo : Mot irademns tcrram ad lillani faciendaro, très adUcaC atnioMi 
terre stngulis hurgensibus qui tantùtn haberc voluerint , et non ampliiis , et î!Ii atssini comple- 
buQtur in villA v«l eiirà viHaoi , iU qnod pro singnlis tissinis dabuolar soauaUm ia festo saocti 
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Remigii singuli jaleii tirttet et infrl qMUwr dies N«ti«ltatlf Domlntoe sInguH cap<»iw, •! singuli 
ptDM, et dngiU denaM» feamdmB qaod tHi pliui, tlH mlniift tabebmit. Ad indendai vero tmf 
«MM eipOMnw dm arrocaut leitetqpadntgtott sellioet ce dots modltuts tem» ai opusfacrlti 

ai qol aalaaa leoesserint, meosura relicta erit nostra ad faciendatn iode coramoduin nostnim, donee 
burgtMKÎs vpneril qai velit eam inbsbilar« et rediJcrp dcbitum censuni Singuli otiam tam bur- 
genSi'S qu uii volenles inanere m liberUile ^lile, dabiitil lu fivsi o t>i^iti Henii^ii duodfcim dena- 
fius pro burgoisià^ el qiuiuur deaarios pro telooei lib«riale. auicm , sictil predicUim est» 
lUieim erU , «t contafliel la eA awreaUai Id die Jeyb» el regrtor tam «llb <|Mèro aMrcatam a»* 
cnndiun lageaa Laadeni » ezoe|»to qvod donsa non diracMur pro alicajua IMaAMSto , nec Ipae 
Vaiteraa potarit dooera heaainea «ille ad Umeameelaoït «el ie exerdtan. ii cquitatom niai ad 
terram Guisie tel Viromandie defendendam ; oec eiiam poterit capere giStum vel habere domam 
in pft. Erit enim villa ipsa communis inior nos el dicluni dominuin Guisie ir« jnstirii ft in banno, 
et in redditibus, el in uruvt ims ohvi uU iniliusque de villâ provenlent.et oiBoia possidebîiuus indi- 
tisè t ité quod inier oos et ip&uiu pcr médium partienlur , ilk quod ipse oibil poleril acquirer« io 
«illl aine noble» eee née alw ipao , qoedam que «» aine peillonaria wM» lelineiimiB 

«ewinatitit MlSeet : eedealan, airinaa et aaanafiaa eonm qei ilii haliltefaiint m perte noatri, 
ei lotani dedmam tillet et qsioqiitd pertiaet ad Jw parochiale* et aqena» et meiemUnai et ftamoe. 
Et ad ipsa moleodiaa el faroos eront homioes tille banoales. Poterunt autem vcnire ad ipsaaa 
villam iababit!)ndr)m omnes qui doo erunt Je terrft Guisie. Major auiem instlunnnr in villA per 
nos et sef)<> (licunu domioum Gnisie, et .sin^ulls aiuiis, per cumniunem asscnsum terlio diepasciio, 
ioBOtabilur ci jurabit fidelilatem Um nobis quàm doroiQO menaoralo. SiiiKulis eliam annis iooova- 
iHintttr acabiai pariier el juraii. Si qaa anten aaanaoïe ni demaa data fticrit eccieaie In eleemo* 
einani, vandei eani Inllrt anowa el dleetpri invenerit emplomn« st redcet le cenaimdlbtfBfli eoa- 
Ifam acUieet et doeilai Golale anpiedicli. Née «en> estrit villani reUnninaa aoMe duaa earmeataa 
lam,eioninia prala noatn«et «ifenti modiatoa nemoris ad bcieodam indèvoluntatem oostram. De 
reliquis tero terris et residao oemoris it^ ronveait iuler no<; «-t ip^um pro melioratioDe tille, (piod 
nos >cndenitis bospitilMis tille teoeodasdtt uobiset excoi)>nt!:is a l rei luni terra^^iuui et ad rociarn 
deciroam, ità qoo<l terrafiuiD et deciisa k aerviente uostro io»mui collif^miur et in grangiam 
noairani ab agricetta addncentnr. Née aliqnia peierit eicelen tartea ipsas qui non manserit in 
«lliâ; inutto al villani nUquerH , peidet tenam , aelvo lancn eo food ai redlerlt Infkv ennnni ei 
lUenif reddet neliia deldlnn terre» al non flierit aUonde iceeptnaa»clhabelilt eam; atlnfte annnm 
et diem non revencrit, nihil juris In eà poterit toidicare. in tolo autem territoriu quod erit cxtii 
tilbm site in nemoribus «.ive in praii^;, nil omnino babebît sf>|W> dictas dominas Guisie , uisi me- 
dietalero jusiicic contra (inemcuuiquc , «vive scilicet montra nos (Je jure vel de redditibus no^irin 
vel oonlra alium fuerit forisfaciuoi. b^ae, si eadem tiUa aiiquo , quod ab&it ! tcropore taslarviur 
itk qood non halierel baliiiatoiee, ed «lied deodaliim letefti non poaael , qotm ad domim'am 
noaimm. Porro, de hia omnllHm que eoneeaaa anoi aepfc vaenHifaio doeoino Oniaie, nleiiil po- 
terit dare alieni in lèodom» wl eleemeeieam, vet qneeamqoe aNo modo» niai tantMMnodoeoelcsin 
Ih-cmonstratensI ; sed pcrpeiuis tem)K>ribiis , qulcaniqae erit dominas Guisie erit sodoa et pai^ 
linnirius ecclesie Prenioostratcnsi^i , «le villâ Hanapie. Et de hâc contentione tenendâ nos quoqoo 
parkeni noslr:ini non pnterimus alien^iv à uoiiis s\m ;issensii illitjs. Hoc autem jurabil ipsc M'pè 
diclus duntiDus GuiMO Valleros, etc. Aciummeo&e decctiibii anno IncarnaUonis Dominicc MOCX.« 

( CerlNlaire 4$ frimmiri, t* ^* verto») 



Seigneurs d'Bannape. 

1137. Albéric «bi Nomion, chev., «rHan- 
Bape 't » Ërrooteudi'. Kufana : lierre, lioberi. 



Vers 1450. Gérard de Martigny, scign. d*BaB- 

nape et Êlrenx ; femnie , Maiie «le Créoy. 

Vers 148<). Cléiceot de Martigoj, ieur fils, s. 
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âttitii« fit-Oenvaio • tm»* d Co({iwnivaMmt; 

femme, Françoise deBandcville.Eofiinft : Nicolas, 
Qupdtin, seign. de Smiomiin; Jicqneft» seign. 

Ue Ho :iu regard ; Kobfrt. 
15. . Nicolas <)e Mariign), seig. dud.tElreux , 



« ts Sirti VéMraUM , eo iifrile. 

II servît longtemps. 

15.. Antoine <Ip Mirti^ny , ^on fils, s. dnsd. 
La tcrn* d'Haouape fui ensuite réunie au do- 
inaine de Guise. 



HAPPENGOURT* BappetU eia^i», — Village de FaneieD Vennandois, situé sur 
la rive droite de la Somme , ft 48 k. à 1*0. de Laon et 12 au sod de St-Quentio « 
autrefois de rintendauoe d'Amiens, des bailliage et Section de St-Quentin, diocèse 
de NoyoQ, aijonrdniai du canton de St-Simon, arrond. de St^Queutin, diocèse de 
Soissons. — Patron » St Martin. — Population : 1606» S76 h. ; 1800, 887 h. ; 
1836 , 463 h.; 18r>6,484h. 

il existait autrefois une tombeUe sur le terroir d'Bafipencourt. 

Sf^Mra à^Bofpeneemrt, M Philippe d*Anois ; CaiMse, teane Inoate 

A !ft fin du 13* siècle, la terre d'Happencoun de Walon ; Lom, mutée à Mrry deLoucn, écajer; 
apputepait aux seig. de Con.it on, (;uy, seig. de Catherine, f««de François Vairon, prévôt de Laon. 
Cendreo et FaiUouel, la dunna eu 1212, à Guj ; 16IÎ. Jean de L:i l-'ons, s(mk. <<<id.; fenuni^H : 
son putné. | i° Marguerite Lebluud, saus cntaos; Aniie de 

ISli. Onj de FUIIond, sdig. d'BappeMourt. VteviBS. Bnfiuut leu, Agne, muté* k < 



IS76. 

1406. Pierre de SoImj, chef, aeign. dud. 
1408. Jean de Roye, son tils, seign. dadit. 
1414. Jean II de i^oye, son fli.s, sei^^o. dudit. 
itiOî. Bernard d'Assonvillc, cLev. seig. dudit 
i^m. Jeau de Buubers, s. dud., par &uq ma- 

tfege avee leaaM d'Aauntrille, fille d« ppéeéd^ 

1!»5. J»an II de Beaben, leur fila, saig. dad. 

1834. Adriao de Baabera, aatga. dadii. 

Yeft 1540. Nicolas de La Foos. s. dudit, par 
aeqoisition, chambellan de Vermandois. Femme, 
Jeanne !^1»bille. Eufans : Nicolas , Marguerite, 
femme d Adrien Dupuis, écujfer, s. de limclteux ; 
Anm, aUléa fc Antriae le Sergeot, écujer, seig. 
d'ÉiNraidoii. 

Vere ISKO. NIcobs II de La Foos, seign. dud. 
Fcmnnes : ^ " Mario de Lallier , dont Nicolas ; 3« 
Antoinette (•rin, dont Aiilnine, soocbe de la fa- 
mille de Ricbebourg ; Jeanne , femme de Jean 
de UWer, pela de Loala de fiirafibat. 

. IS89. Ificelaalll de La Fooa , a. dad. et da 
Ver^vicr, clianibelîu et bMUettlIer de Vernnan- 
doii, liealeiMiil-général au bailliage de Si-Quen- 
tie. Femme, Claude Gagnebiei! EnTans: Nicolas, 
s. dw Vergnier; Jean , Antoioe, Philippe , tous 
trois autcors d'autre» branches ; Jeanne, femme 
de Rabert d*y , a. de JaaBeaart; Marie , fenuiie 



de Reyaafd ; Naigaeiite, fisaMBede CaUlaaiaade 

Cloâel , seign. trAtleocoarc 

Vers 1640. Jean II de La Fons, chev. s. dad., 
capitninnnu n*;^impnt de Ltgnîères; femmes: !• 
Fran«,Hiib»> de Uroyi's ; Murgiierile Carpentier 
de VillelioU^, sans culans ; 5* Henriette Rq^aud, 
doatClattda, Aone, féviaieda Jean tWgaeiafCfeeT. 

16.. Clamie de La Fana, chev. , a. dud., de 
Cuy et les Essarta; ftnunes : I* Bliasbelh daa 
AYeneUcs , dont Étienae ; fi* Marie de PMcellaa, 
sans enfans. 

16. . lîlit'nne de LaFons, .seiji;n. (Je.sd. ; femme 
en itilB, Marie-Alekis du Sorel Eufans : Josepb, 
GasiOD, capneiii ; Lovla-Panl, as^a. dVcntUly; 



liance ; Claude-Josèphe , de Claade-Paai da 

Ricboaf; Anne, reli^^icuse. 

17.. Pierre-Ârnund de La Kons, seig. dnd., 
capil. au régiiueni de Picardie, cbev. de St-Louis. 
Femme « Marie - Renée Hervy Daclea. Enfans : 
Louis-Anae-AnnaDd, Lanis-Anoe, dit la oImv». 
lier de La Feaa, Pbittpiie-Loaif-^Araïaiid et deus 
Olles. 

1753. PhHIppe-Gabripl de La Fon«!, s. d'TTar- 
decourt, etd'Happenconrt par acquisiUoii, Grand 
et Petit Seraucourt. Femme , Jeanne-Madeleine 
de Gamasargen ; EdIIub : JaauJacqoes, Antoine, 
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ADuc-JattiucUoe, touum de KnnçdU de Meulan, 
•dgii. d^ïtçaj ; Marie-^Ame. 

1118. Jeao-lacqMS de U Pont, Mlg. desd. ; 
JbniMe, liirto4<iniifrWcote Marquette, dooi une 
tente flUe, Maritt-MMldeiM-Cliariolte, Jean- 



Jacques mourut en 1767, dans lUe de Cors*. 

1787. U oaniais de Mau|Mt, aeign. 4ed. 

Il 7 «fiiiattrerobk Happeiioeiirt le MCapH 
qui apperteoeiiam dttfUtedeSlrQiiefttiii* 



HARAMONT , AllAMONT , Ilara ou NarimoM , Uaramontium , IlaraUli nmm. — 
Vilhige de raiu ii'u Valois, bûti au pied d'une haute colline , à 70 k. au S.-O. de 
Laon et 50 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, élection de 
CreBpy , bailliage de ViUere-Gotteréta, diocèse de SoiMons, aujourd'hui du canton 
de Villers^Ueréts, arrood. et diocèse de Soissons. — Patron , St Clément , pape 
et martyr. — Onlture en 1760, 300 erp. de terres. — Popukitioii : 1760» 75 feux; 
4800, 507 b.;l818,'l98b.;1896, 408h.;1896, 463h. 

Mario- KranroUe, qui épuu&;i Rol)ert de Ronty , 
seign. de KiiKjr. 

1649. Joela^ de Tbornn * eefgn. des Feeiés* 
RareoMMlel Paa^. Sens «ate. 

167i. Robert de Ronty , aeigo. de Snzy, et 
d'Haraniont par sa reoimc Marie-Kraoçoiae de 



Seifneurt d Uaramont. 
Lee iwealete aeiceeete dnmneet ne aoot 
|iee CMnw. On eelt eenienent qnlie 14* dède, 
cette lote epperteneit en deee d'Oriéna doet 

l'un fit réparer ou reconstraiffe l'église en 1397. 

Elle pussa plus lard ;ifix soi(?n.Mirs des FoW'S , 
ayant été adietée l'ii I aUo (»ar Adrien des Fossés. 
( V. ce mot). Elle pa»i>a eusuUe aux suivans : 
16B0. Glande de Thonais, sei^ dVmiBOot ; 



1640. Bei^ainin de Tbouars , seigo. 
Maiels, Velsefyet Menefoiidi, doet 



«le. 



Tbouar;. Plusieurs euraoïi. (Voyez Suij). 

1694. Cbarles de Ronty, le cadet, seigo. d'Ha- 
fement.eienipt des gardée du corpe. • 
I7B0. Le comte d*B«grigey, aeIgn. dUeie- 
et dee Pende. 



HAHCIGNY. — Villa£ï(î de l'ancienne Tiriéi nche, situé sur k- bord d'un ruisseau, 
à 42 k. au N.-E. de Laon cl h au S.-E. de \ ervins , autrefois de l'iulendancc de 
Soissons , des buillia*;:e , éleelion et diocèse de fiaon , aujourd'hui des canton et 
an*jiul. de Vorvitis, dioecM' de Soissons. — Patron, St Marliii. — Culture en 
9 charrues, 00 arp. de prés, 1 10 aii). de bnis. — Population : en 1700, Oii h. 
( 138 leux) ; 1800, COO h. ; 1818, 751 h. ; 18ÔG , 844 h. ; t8:>G , 7GG h. 

Ce village ajiparlenait auricnneuieut aux eouitcs de Vcrniaudois. Au 10« siècle , 
Albert, l'uu deux, le douua à l'abbaye de Bucilly qui l'a gardé jusqu'à la révolu- 
lion. Il ne parait point avoir eu de seig^neurs laïcs, 

Guillaume dit d'Harcigny , médecin célèbre de la fin du 14« siècle, était né dans 
ce village. 

HAUGlCOUIVi , Hordeicurtis. — Village de l'ancien Vermandols, situé dans une 
vaste plaine ondulée , à k. au N.-O. de Laon et 17 de St-Quentin , nutrefois de 
l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentiu , du diocèse de 
Noyon , aujourd'hui du canton du Cûtelel, arrond. de Sl-Quenfin , diocèse de 
Soissons. — Patron , St Pierre. — Population : en 1800, 873 h. ; 1818 , OtH) h. ; 
1856, l,iàO h. ; 18;>0, l,4aO b. 
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(ko remarque au SHd-oneil d'Hargicoari mm moUe ou tonbeOe qni domine 
tout le pays. 

Sttm m n d'BarttemrU igieoafi. Ente»: Matkieii dit Ctrann, Itorie» 

1lll8.RobenTliMreld*litrgieouri. Ottiit den I temut deGodefro? d^Bombllèfw; Btt«iae. frfer© 

sa>urs et fit des libéralUés au Mont-St-Martin. i de Oéranl. 

IIW. Hun d'Hargicourt ; fe.iimf> , MMhildp;| 1229-38 Mathieu «lit aiouars d'Uai]^iOOIin ; 
4'nfans : Uatliicu , Adda , femme de Bariitélenii 1 fetnuu' , Isabelle; (nr:)n(, Jean, 
d» Joncourt ; Hatbtcu , frère de Hun. i 1379. Raoul» seign. ûv Gaucotirt et Uargicourt. 

1900-05. Géiwd Ktleatmlos . wign. d'Air. I 177047. M. le narqnit do TendMll. 



Hargiv.\l. — Ferme dépendant de Vcadhuiic. 

1163. Raoul de Honnccourt. 

120'». Gi'nni de Hargival 



C'était auticfuis un tiefqiii appartint d';ibord 
aux seigneun d'Uai^icottri. U pasM eoMit« mx 



1303. Gaudier Tourte , seign. d'Hargival. 



HARLY • Hanliacum, — Village de t'andeo Vermandois, situé sur an niisaeao» 
à 45 k. an N.^. de Laon et 3 à l'est de St^Quentin , autrefois de Vintendanoe 
U'Amieiia , des bailliage et élection de St-Qiientin , diorcse de NoyoD, aii^ourd'hni 
des canton et arrond. de St-<}uentin , diorrst^ de Soissons. — Patron , St Martin» 
— Population : en 1G98, 100 h. ; 1800, 121) h. ; 1836 , 188 h. ; 1856, 271 h. 

U est qiirstioii crihirly dès la fin du 10* siècle dans la relation des miracles des 
reliques de St Quentin. Ge village appartenait autrefois au chapitre de cette vOle. 

Seigruun fBorlff. 
m\-is. Godard de Htriy» chef.» frto* de 

Mahjpu de Parpes. 

litK. Adam de Harly : femme, babellc. 



t4.. Jean de Posseux (des Fos!>^T) 
dUarly? femme, Oiiberlne d'Hariy. 

14. . Philippe de FosHeux dii le Porgne» leur 
ù\s ; femme , Marguerite de Chàiiiloa. 



HARTENXES, H.\RTANNE , ou ARTANNE, HarUnœ, — Village de TancieD Va- 
lois , situé sur un plateau élevé , à M k. au sud de Laon et 15 de Soissons , au^* 
Il ( fois de Vinlendance , des baillia^je , «'leelion et diocèse de cette ville , aujour- 
d'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons , la Vierge 
et St Yves. — Culture en 1700 , 4 charmes de tori es sableuses ripportint raéteit 
• t seigle , m arp. de bois. - Population : 1760, 41 Icui ; 1800, 160 b. ; 1818, 
171 h.; 1836, 223 h. ; 1856, 295 h. 

On voit près d'iiartennes une motte ou tombclie. 

Seignewn d'Boftewm* i la valeur de 34 sous parisis. AussilAt Uné « 

La seignenrifi d'Hartennes mouvait (bi\icumté j Tantmal était mis en pièces, et ses morceaux 
dt> Ihizancy ; tV.sl pourquoi bcs Utuiairts étdienl distribués ati\ pauvres de Unzancy en présence 
ttulxefois tenus à certaines obligatious assex sin> i du maire et de sécrgeuH. Eu cas de cuutra- 
gulièiei. Le dineaclM d'evaei le cerême, leid- { venUen sui ebUgitleiift prteèdeeies, le rloomle 



gaeur d'Harleeeet det^l eniejer ft Bannej | de Bounoy avait le droit de domfr en dédon- 

60 éeus nommés mereaux^ Iraqueb étaient aus- 1 magcmentaux |MUi«feede ce village, la dépouille 

f-nôi distribiiiVs à autant de pauvrf>s de re village ihi boisdeCooveitapinneneBtauaeigneerd'Htr- 
ou des lieux voisins. Lejoiir fin m.irdi tîras, il ^ lenncs. 

ticvait encore faire porter â liiu^nc) un porc de i Après avoir été possédée par les seigneurs de 
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BntftDCt , ta terre JUartentios >\o\Un r.ipnna{;e 
d'oD pulflé de celle luaiiiou «iaos la personne «Ju 
suivaol : 

ISIS. MatUen deBmiiicy, scign.d'RtrieiHwa 
«t PkWA ; femme • Ade diOnklij. 

iS41. Veratood de Buzaocy . seigB. desd. : 
femme, Margacrite de Bt-jiura, mort«»en 1337. 
Sa tombe, fort belle* s« Toii dans l'église de 
Pav^iut. 

13. . iata de duuacy, leur fils, seign. desd.; 
iemme, Jinm «teGrudpré. 

13.. Vemoiidllile Bnspqr» Migtt. deid.; 
temme , Marguerite d'Eactimefille ; eoftuit Bn- 
land qui épousa Marie de Beaufort. 

1339. JeiDde Sailly, wign. d'flerteimes. 



5H 

îiS^T) f'tmrlp-. lie nartçps. seign «riî;tri»'nnes, 
({uatncine tiU de Georges de Garges , scigp. de 
Noroy ; femme , Madeleine de Htidouville, dame 
deflte-GenevIève ; eeftiis : Jtcques . François , 
mtNi Jcmie; ItadelelM» liemme de Ferdtoaiid de 
rAege ; Chtrldle > aaot tlllMiee« Aime èt lliile« 
retiKicase*. 

1670. Jacques de Garges, seign. dnd.; fctmme, 
Catherine d'Arery, dame de Carilieray, dont deux 
OUes. Jacques mourut eo 1718. il fonda par son 
temmeiitt ^êii» rhdpilal de Solmens, une place 
powFui enfcni d^arlemiee » e^ee chaige de M 
•ppreedfe mi ént. 

En dernier tien • M. de Dunes, aeign. d'Haro 
tenneft. 



HARY , Banamm, Viltage de TancienDe Thiérache, situé snr la rive gauche 
de la Brune , à 40 le. au N.-E. de Laoa et 7 au sud de Venrias • autrefois de lln- 
tendancc de Soissous, des bailliage , étectîoii et diocèse de Laou, aiyourd'bui des 
canton et arrand. de Venins, diocèse de Soissons. — Palrons , SS. Corneille et 
Cyprien. - Cullure en 1760, 9 cbarraes, 73 arp. de prés. — Population : 1700 , 
avec Trains, S94 h. ; 1800 , 499 b. ; 1810 , 811 b. ; 1836 , 870 h. ; 1886, 853 b. 

Hary appartenait autrefois & l'abbaye du Val-de-Grftce. On ne lui connaît pas de 
seigneurs laïcs. 

Haubrmout , voyes Atiémont. — Hatingourt , voyez Sequbuart. 

HAIÎCOURT (Le ) . f OOLCOHT, Lli HAUCOUT, Alta curtU { 12- siècle). La Uau- 
ffttrf»* M 5« siècle ), HaduJfi curtis. — VillagH de l'ancien Vermandois, b;Hi sur 
une cininenco , :\ 54 k. nii N.-O. de LaoD et & de Sl-Queiititi , autrefois de l'inlen- 
dauce d'Auùeiis, des bailliage et élection de St-Out'iitin , diocèse de Noyon , au- 
jourd'hui du canton du Câtclett arrond. de St-Uinnitui , dioc èse de Soibsons. ^ 
Patron , St Géri. — Populalion : 1698, 216 h. ; 1800, 4âi b. ; 1818, 495 h.; 1836, 
65-ih. ; 1856, 770 h. 

Le Haucourt était originairement une dépendance de Tliorigny qui , avant le 
12» sièi'lc , formait uu village. Mais ce dernier s'elant Ut peuplé tandis que la po- 
pulation de Lo Haucourt augmentait, il perdit son titre de paroisse qui passa à Le 
Haucourt. — On remarqiH' snus l'église de Le Haucourl cl les maisons voisines, 
de vastes caves connues sons le nom de muchts , lesquelles forment une multi- 
tude d'étroits couloirs (pii se croisent en tons sens et aboutissent à des chambres 
plus ou moins vastes. — Il y avait dans ce village avant la révocatiou de l edit de 
Nantes, un prêche très-fréqnenlc qui fut détruit en M}85. 

Seigneurs de Le Haucourt. 1170. Mathieu de Le Haucourt. 

109C. TIéiavin de Le Haucourt. 1184. Raoul de Le Haucourt. 

tlSO-41. Benaedde Le Ma«co«rt. 1216. Amaur; , soign. dud. et llautuvillc. 
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cite dô la Borgne ; Paal, auteur de la br*ndi« 
daGMdrevIUe. 

19.. Dmld d'Aoïmle, lelga. Aid.t ckMB- 
belltndii piiMe deCoDdé: flamne* P^acoii» 
de St-Paol ; eabat : Pbilippe-MoolM, SanoMt 
femme de Frédéric de Scfiomitf^ry. 

16.. Philippe-Nicolas tl Aumale, dit le niarq'» 
de Hauooart. A;âat embra^ la religion protes- 
tante» il se retira en Dollande où il épousa Ance 
àè Cttlek-llierap dont il mIpIbiIéim rabai. 

17.. Jacquet d*AMMl«. seign. did.« lear Ht; 
femme . Civile-SuxaDne de Tom^ mhm 
Charles, Philippe, Frédéric. 

1787. M. Priel» sei^. de Le Uaocourt. 



1231. Gobio, seign. dud. 
1980. iUiiiMMl II de Le Baneowt, 
1381 Ranand ID de JKnfc«Nirl.éc»jer ; I 
JéaiMM de VadeMOVit. 

1330. Gnbert de Le Haucourt. 

Vers <;i30. Charles d'Aumale , puln4 de Jean 
d'Aumale , itij/n. du Mont-N.-D. , deviut seign. 
de Le Uauoourt par ^ luère. Femme, An toi- 
Mise de Pkrdien ; euhae : Philippe , FQooIm. 

tS* . PblHppe d*AeiiMte« leiga. ded. ; fiHMne» 
Anlolnelle de Hangest. Philippe Ait tué te aidge 
'de Boulogne en 1S28 ; sans enfans. 

1528. Nicolas d'Aumal'', fVriyer.genlîlh. ordin. 
de b chambre du roi ; ieiimie , Chbrloile Guil- 
laril ; cnf:iiis : Daniel, llcnjamin, dp In hrnn< 

Haudrevjllk, autrefois IIOUDREVii f E , Hildidti villa. — Forme dc'pendante de 
Marie. Elle df)it son origine h un orai in ( qnp les religieux de Fesmy firent bâlir 
en 4HI dans ce lieu alors désert. Nous doiuiotis ici la charte de fondation de cet 
oratoire; rllo nous parait tioullriiiont curieuse, et comme ét^iblissant l'époque ou 
fut fondé ilaudreville , simple trnne aujourd'hui, mais hameau au 13* siècle , et 
p;ii'( equ'clle est Si peu près le seul acte connu d'un prélat devenu célèbre par sa 
lin tragique. — En 151^8, Knf^uerrand de Coiicy partant pour la croisade ayant 
remis entre les m lias de Barthclemi , évêque de Laou , l i nlise St-Pierre de Marie 
desservie par quatre chanoines qui étaient à sa nomination, ce prélat la donna ii 
l'abbaye de Fesmy sous la condition de remplacer les chanoines par des moines ; 
et pour que ceux-ci fussent plus tranquilles , il leur donna Téglise de St-Martia 
d'Haudrcville , dont il transporta les paroissiens à St-Picrre. Eu 1301, cet ora- 
toire l'ut traosforaié en uo prieuré dlionioies dépendant de Fesmy. 

Fondation du prieuré d^Havdrmlle eu 1411* 

ta «HDiiie sancte et faidlfidoe Trioiiaiis. Ego Waldricus, LaudunensiaoB Dei gralift presul, 
notum cssp volurntts tam |»rt*senlil)us qtiiim fuluris, quia cùni monachi de ntonasterio cjuod dîcitur 
Ft'iny, in vill.'i desnrL\ <iue IlildiiUivilla nuncnpalur, terras fi fiil«'liijm devolionc iiKïnasterio siio 
datas teiiuretil et exculervnt, ihiquc curi»m et doraos recepiui Iralruin K converfK>rum uece&sarias 
edifieaneat, necooo eo:lesiain ani oraloriam nbi ad oraodum aui ad divina celeliranda cooveoîra 
péaaont* habenmt , «t a nohb hamliUer peiierent et , aalvo antique paredde Jore et la au* pee- 
aeaiione, oratorluni menachorum taatftweiceDvefaoruio qui nulle propria habereot uau* ediicare 
liceret. Nos auieni devoiioni eofum Juata petentiura , aurem beoigoam iBdiaantea, adhtblto per- 
sonarum et r],;n nostri coosilio, conecsslmus eis ([hoiî nfMf»l>:iiitoratorium con^lniere, hâc inter- 
positâ coodiLone : ul si qui laici propria habercnt iu l.iiiiuiaiii el cuhabitatiooc eoruin , fucrittt in 
prcdpuis auiii éolcoiDiiaiibus , sicut consuecudo est, ad majurein in.ttrem erclesiam et anuquam 
parrocbiara ville cum obbtioiiihus ventant» alque ad eaodem el vivl et niortui redcent. Ne qais 
igliur in postcnrùm bis addeie vH mutare preaumat i hoc aeriptum Oeri et aigllU aoatri neminia 
inpclnii et eonm qid aflberint aubscriple testimonio curroborari preoepimna. Signant etc. Aduaa 
Siauduii , 1* idAa nevemhria anao dominice lucttiiatienia IICXI.* ( C&muL âf Fenuf . } 
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HAUTEVESNE , HALTAVESNE , .4/^^ vena. — Viila|?e de l'ancienne Brie poail- 
leuse , situé sur un haut plateau, à 80 k. au S.-O, de Laon et !1 au N.-O. deChât.- 
Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Yillcrs-Colterêts , 
éleetion de Chàt. -Thierry, dio< èse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly- 
Sl-Front, arrond. de Chit.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Remi. — 
Culture en 1760, 12 cliarrues comprenant 1 ,08o arp. de terres , 25 arp. de prés , 
plusiOarp. de mauvaises vignes , un urp. et demi de bois. — Population : en 
4760,33feux; 178«,180h.; 4800, 4l>8b.; 1818, h. ; t8r)(i, 203 h.; 1850. 2G4h. 



llaUl; , dame d« Bill; , Hautevesoe , etc. 

Veit HtOi GhwlM de Bnyet , éoijtr, 
dVaiii««6M; tanwt Aatainoite ito Bo«t«t; 
eofaot , ADt(rfMllet tauM d*iUMatoft dt» Fonét» 

seîgn de Vaux. 

Vers 1700. Claude-Charles He Rroycs, éciiyer. 

17ë7. Le couile de Vilbc , seit^u. de Haiite* 
vesoe et Licy-Ctignoo. 



ItlS. StaMMi de HaaliTeHie* 
ItlT.QlMiertde llMlatMMiMrM , 

écoyer ; Gérard, chaDoine deSt-EUeonedel^tt. 
1244. Pierre dit le Jais, ciwv. de Hauiaveme ? 

fenitoti , Ennengarde. 

1X75. Anselme de Fleurlgnj , seigo. de Han- 
lavesoe. 

Jeanne de BIHy, veuve de Gillee de 

HAUTE VILLL;, AL'TE VILLE, A Ua villa super Isaram, — Village de l'anrienne 
Thiérache, situé sur le penchant d'une colline, à 55 k. au nord de Laon et 
35 à l'ouest de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et 
élection de Guine , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de 
Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Biice. Culture en 1760, 800 arp. 
de terres , 80 arp. de prés , 50 arp. de bois. — Population : 1760, 400 feox ; 
im, 417 h.; 1848, 460 h. ; 18d6 , 474 h. ; 1856 , 478 b. 

Ce village partit tirer son nom de sa position sur les flancs d*one baute coDlae: 
cikt mUa , ville élevée. Il appartenait autrefois à Tabbaye de Corbie. 



IIM. Bobert de Haeteville, cliev. 

f 169-94. Godefroi, sciga. dud. ; ferooie, 
Béatrix ; enhnf; : BurdUld, HlVide, MtUlihle , 
Wuric, Afielvie. 

Amalric ou Aiiiaury de RaiiteTill<> , 
eliev.; femme, eeble dame Baiille; en&at, 
Bandeln. 



4t30. Henri e« Bainaiid de HaAUie , s. dnd. 
1144. Jaoqeetoii Jeceb , telin. dnd.! enbiil, 

Guyelte. 

HR?. r>uy,seigD. dod. ; femme, Marie de Rou- 
vroy; cnfaos : Arnoal, Henri, uioine à St-Hemi 
de Reims; Félicité, Matbilde.Jacquette, Isabelle. 

1660. Fïançois de CSooiaon, seign. dud. . 



HAUnOPf. — Village de Taneieiuie Thléracbe, bM sur la louree d'un ruisseau, 
à 45 k. au nord de Laon et 8 au N.-O. de Vervins, antrefois de Tintendanee de 
Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et 
arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture 
en 4760, 8 cbarrues, 20 arp. de prés; 70 arp. de bois. — Population : en 1760 , 
640 b. (44S feux) ; 4800 , 667 h. ; 4848 , 787 h. ; 4836, 49S h. ; 4856, 436 h. 

St^memt d'aÊUUom. 1686. Nieolas d'Englebelmer , wfgo. dnd.* de 

li.. Raool , écuyer d'Haution; enftnt, Gobeii. La^jny , JuvlBcoiirt et Passy-sui^Harae* 

1960. Gobert d'Haution . écuyer. En dender lies, le due de Co^nf. 

IS6t. Lottta d'En{(lelN>lmcf , &iear d'Uautioa. 
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Hayon. — ïevnw on cemr autn fois située entre ClurmontclMoiUigiiy4e-Fraiic, 
aujourd'hui détruite. Kllc appartenait dès la fin du 13* siècle, à l'abbaye de 
SUMartin de Laon, qui probablement l'avait fait construire. 

BUzoT ou Hadxot (Lb). — Maiftoo isolée autrefois située au milieu des bois » à 
une demie lieue de Vonl-Arcy. Elle fut rasée vers î 780, parce que ses habitaos fo- 
rent oouTaittcns d'avoir assassiné et jeté à la rivière les voysgeurs qui s'arrêtaient 
chez eux. 

Henneghy. — Ferme dépendant de Seboncourl. Elle appai-tenait autrefois à 
l'abbaye de Ucssies. 

Hbouphux, Hameau à une lieue de Lescbelles. C'était autrefois un fief. 
16. . N. ds GaoMWt, s. dUeumipleas. 1 1600. N. éeComonl, attg^dw Iwis da diidiide GuIm» 

IJerif Ilerisilva- — ^om d une petite forêt qui, anciennement, recouvrait tout 
le haut de la vallée de l'Ailette. Elle se composait de |)lusieurs grands bois por- 
tant différens noms, parmi lestpiels on distin^iruait le l)ois de l'aigle (aquila ne- 
mtu ) qui entouruil les sources de l'Ailette et s'étendait jusqu'à Sle^jruix. 

HÉRIE (U),AERiS,HAAIU,ABEIUES, RAHBBIES, louMé (IS* siècle) » 
Haretêom* — Village de l'ancienne Tbiéracliet situé sur la rive gaucbe du Ton, 
à 80 II au N.>E« de Laon et 13 de Vervîns , autrefois de Tintendanoe de Soissons t 
des bailliage, élection et diocèse de Laon » aigourdlmi du canton d'Hirson, ar- 
rond. de Vervins , diocèse de Sirissons. ~ Patron, St Herre. — Culture en 1780^ 
5 charmes, 45 arp. de prés. — Popolaiion : 1760, 61 feuK ; 1000, 923 h. ; f 818 „ 
355 h.; 4886 , 416 h. M880, 557 h. 

Le vilk^ de La Hérie fut donné, dans le courant du 10* siècle, par Albert, 
comte de Vennandois, à l'abbaye de Bocilly, qui Ta gardé Jusqu'à la révolution. 

Sêlgiumn 4ê La HiHe. IQeaiae, diey., «ire de U lUrie. 

1 140. Adtm de Toulis, seign. de La Hérie. Il 1307-40. Nicaise de Rocbefort , cbev., s. dud. 

donna ceue année . à Tabbaye éc St Vinrent i\o iôH'j. Jean de Roye, dur., aeign. de Proii et 

Lion , du consentement de sa sœur ei d'Adam» La Hérie* 
sou bcau-frtre , la lerre de La Hérie. 

HÊRIE-LA-VIÉVILLE ( Le), Heria. — VUlagc de l'ancienne Thiéracbe, situé dnns 
nne vaste plaine, à 82 k. au N. de Laon et l.'S ù l'O. de Vervins, autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, nnjourd'hui du 
canton de Sains , nrrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. 
— Culture en 1760, 9 cbarrues, 60 arp. de bois, — Popnlafion : 1760 , avec la 
censé Bretagne, 400 h. (88 feux); 1800, sans la oense Bretagne, 630 b.; 1818, 
798 b.; 1836 , 893 b.; 1856 , 915 h. 

Le mot heria eu basse latinité signifie un village. Le Hérie est la patrie de Hr^nifi 
de Uarbes, médecbi célèbre et principal du collège de Laon à Paris, mort en 1407. 
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11., Pkne Aagiiii<il,iilgii«deL6Dérie. 

Itfi. Sent , «on filSi «eign. dudit. 

llHl. Gérard, Kngues et Henri de Lp Hcrie. 

1213. B»nnl de BcUoDCOurt,chev., seig. dud. 

12. . Muiiueu II TwcoTê ( le Turc }, chev., s. 
dvd. Fonme» (MKe»Eii1hBt : RmniI, AdaUberl, 
H.* femme de GQon de MerlernooL 
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im llioiilll,dii l'Bpée.M^B. dM.rcMie, 

CmieDgarde. 

155i-73. JeaD du Sart, seign. de Le Ilôrie. 
1 mi ThoPM de Gaudioii» ciiev., vicomte de 

Le Hérie. 

1660. Louis et Benjamin de Malortie, s. dud. 
Yen 1710. N. de McarYlIle, aelgb. dud. 
1700-8». U cbenUer de Moatelgle» •. dnd. 



Hérisson, Herçon, Hyreçoh ou HmciON, Yoyez Hirook. 

HËROUEL, autrefois IIEROCEZ ou IIËROUÉE, aujourd'hui FORESTE. — Village 
de l'ancien Vermandois , bûti à la jomrlion de dfux ruisseaux , à 56 k. au N.-O. de 
Laoïi l't 16 au S.-O. de St-Qucntin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage 
et élection de St-Ouenliu , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Verniand, 
arrond. de St-Quenlin, diorrsc de Soissons. — Patron, St Quentin. — Population: 
en 1698» 116 h. ; 1800, 144 h. ; 1818» 173 h. ; 1836 , 504 h. ; 1856 , 390 h. 

Les Miuls Migoem d'Héroeel eonam loet tes 1053. Charles de Paisafe» aeife. de Staoear» 

suivanls : H«îron»»l , etc. 

1356. OudanI , dit Pain-Blaoc, écuji^r d'Ué- 1770-89. M. de Fouqiiier. seign. dud. 
rouel. Femme, Marguerite. 

Heurtebise. — Hameau dépendant de Goussancourt. 11 eut autrefois des sei- 
gneui^s particuliers dont un seul est connu. 

1780* Le chevalier de Vaooise , seign. d'Heurtebise. 

HiLAiRE (St-). — Ferme dépendant de Vadisncotirt. Elto appartenait avant la 
révolution , i l'abbaye de Bobéries. 

HINAGOURT. — Village de l'ancien Vermandois ; bAti dana nne plabie élevée , 
à 37 k. an N.-0. de Laon et f S au sud de St-Quentin , autrefois de f intendance de 
Soissons , du bailliage de St-Ouentin , élection et diocèse de Noyon , aigourd'bui 
du canton de Moy , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la 
Vierge. — Culture en 1760 , 430 arp. de terres , 48 arp. de prés , 30 arp. de bois. 
— Popul. : 1700, 23 feux ; 1800, 163 b. ; 1818, 104 h. ; 1836, 194 b. ; 4856, 154 b. 

La seigneurie d'Hinacourt appartenait en dernier lieu à K . Witasse, par sa femme 
N. d'YdePiémy. 

HIRSON, autrefois YIŒCHON (13* siècle ) , HYUECON , inECAON. HIRCION , 
HERISSON, MEUCON , IKSON , lîerinum. ( !i! siècle) , îrsonium. — Petifp ville de 
l'ancienne Thiérachc, située sur la rive droite de I Oise, à r;8 K. nn N I:, dr î.aon 
et 18 de Vcrvins, autrefois de la généralité Soissons, des baiJIiai^r cl élection 
de Guise, diocèse de I^on, ai^jourd'hui cheMien de canton de l'arroinl. de Ver- 
vins , diocèse de Soissons. - Patronne , la Vierge. — Culture en 17f.n , 8<)0 arp. 
de terres , 140 arp. de pri\s , 100 arp. de bois; deux forges. — Population : 1760, 
l,247h. (3l>7feux); 1800,2,1441). ^ 1818,2,231 h.; 1836,2,880h.; 18Ô0, 3,214b. 
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Il parait très-prubable que la ville d'Hirson tire son nom de la quantité de hé- 
rissons qui peuplaient son territoire dans le temps où elle fut construite. Cette 
conjecture est appuyée par un fait bien établi , à savoir que ce territoir était tout 
couvert de bois au moyen-âge. On ne connaît pas l'époque de sa firadation; on 
sait seulement qu'an H* siècle, il existait svr son emplacement m èbileaii-fort 
qui appartenait aux seignears de Gitfse. Jeanne de Hainaot Tenleva ep 1346, k 
Gblries «le Blois , son bean-Mo. Jean de Loxeinbourg s'en empara en 14S5. Les 
Impérianx l'attaquèrent sans soooès en 1530 ; mais les troupes royales s'en ren- 
dirent maltresses en 1885. En 1636 , la peste désolait le pays. Les habitans, pour 
fliir te contagion, s'^entpourla plupart retirés dans les bois» lorsque le 95 juillet, 
les Espagnols se présentèrent au nombre de 5,000 fantassins et 400 chevaux* La 
garnison du château était seulement de 300 hommes; ils résistèrent cependant 
avec éaeigie et ne se rendirent qu'au bout de vingt jours. L'année suivante » Tn- 
renne vint à son tour en former le sièga , et parvint à s'en emparer après douxe 
jonra de tranchée. Les Espagnols revhirent en 16S0, attachèrent le mineur à la 
grosse tour du château , la renversèrent et ruinèrent cdut'Ci de telle façon , qu'il 
n'a point été rétabli depuis. En 1763 , un incendie dévora 500 maisons à Hirson. 
— En 1156 , les habitans d'Hirson obtinrent de Godeiroi de Guise, tuteur de la 
fine de Bouchard , seigneur de Guise , non une charte de commune proprement 
dite , puisqu'elle ne consacre pas leur aflVanchîssement, mais une sorte de code 
judiciaire où sont déterminées les formes des jugemens et les pehies applicables 
aux délits et aux crimes les plus communs, il y est dit aussi que tout étranger 
pourra venir habiter cette ville, en payant une somme de 2 sous pour droit de 
bourgeoisie, et qu'il sera libre de s'en aller quand il le voudra i que tous les ha- 
bitants seront tenus, à l'occasion, de coacourir à la défense de la ville ; que si te 
seigneur fait une iqure à Tun d'entre eux, celui-ci pourra quilU r la ville, et que 
û l'Iiifure n'est pas réparée dans les quinze jours, les autres habitans pourront 
également abandonner la ville , etc. Ces concessions leur furent accordées à la 
condition que chaque chef de ménage paierait h son seigneur une somme an- 
nuelle de deux sous de bonne monnaie pour tout droit, excepté le cas où il serait 
fait prisonnier et celui où il marierait sa fille. — Gautier , comte de Blois, sei- 
gneur d'Avesnc et de Guise, fonda en lS5i ù Hirson, une chapelle où deux moines 
de St-Michel devaient prier pour lui. Ce lut l'origine d'un prieuré qui a persisté 
jusqu'à la révolution. Une école gratuite pour les filles paiixTrs fnt foiuî^ e (l;»ns 
cette ville en 1080 par Mademoiselle de Cuise. On y voyait aiilrefois une lépro- 
serie qui , ;ui 17» sîèrle, fut réunie à l'liàt('l-Dir!i de Cuise, et une prévôté dont 
la juridiction s'étendait sur si\ villa^'os voisins. Hirson jouissait au 18«siéclr, d'un 
marché ( onsidérable le lundi de chaque semaine , et d'un marcUé franc le i5 de 
chacjue mois. 

Cetto ville a vu naître quelques personnages distingués : Miîl'ucs d iiirsoo ftit 
abbé général de Prémontré au id* siècle ; Pierre Poulet , jui i^ionsullc renommé 
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wa 17* siècle ; enfin , Jacques-Joseph Ducarne de Bbugy, itgroiioiiie Mxûgoé du 
siècle dernier, a laissé plusieurs ouvrages sur réconomie «gticole. 



SHgneutt d'iiirton, 
àn ti* siècle • IM Migoeon de GoIm étafeat 
9mA selgoaan nucrsins dlffinoB. Mais cette 
«ille avait eo m^neteoipe des aeign. parUcu1ior<i 
qui rclevaiesi d'eaz cl preaaieoi le titra de cM- 

1126-35. Ruger , (rhfttelaio d'Hir&on. 
il43. Guy , soo (ils , chit. dadlt. 
119». Matlilen, cbiL dad. Feuuae» Agnès. 
1160. Garn, dut. dudit. 
f 109. Jcea d*BlisOB. Il étail yereat de Verric 
de Moy. 

lilti. Mail)ipu,cbcv.d'Hirson, Femme, Béatrix. 

1225. Guy lli, cbàt. d'Uîri»ou. Keinme, Aélide, 
dame de Benay. 

ItW. HatUea 11 d^Uneo. cbev. 

1300, Jeta d'Aagtrbehaer ea Angtobermer* 
chev., seig ebât. d*Hirsoa. Femme, Habille de 
r.aîicmhrri, !l foiufn ihkî rhapellc dans IV-yliso 
d'Hirnon m 132«. Selon iuk iradiliou conseï vée 
dans b famille Anglebelmcr qui posséda plus lard 



puîné de Henri, comte de Furatembei|(, aurait été 
eppelé d^Alleangae ea Fraaee en serviee de 
Loaia Vin; qai lui aurait deaaé la ville d'HInoa» 

près de laquelle il aurait hAii Tabbaye de St-Mi- 
chel où il aurait inliumé. Celte tradition est 
inexacle, au iiuiin'^ en ce quî touche l'époque de 
foudaiiun de 1 abbaye de St-Mtcbel, laquelle re- 
aioale âa 10* alèela. 

La eelgaeurte dlUrsen penit avoir élé dUal* 
tiveaMat réaate ea doiasiae de Gabe vais le ia 
du 14* siècle. 

M > avait autrofolii k Hiffsoa Ics fie& d'^imod 
el de La RaineUe 

Vers 1850. François-Aniiaad deCarusi, seig. 
de Ibgny et d'Aaaols (V. Magny). 

1600. Chiisloplie île Cerad» aoa deasiène lllSf 
seiga* d*Aaaëis H La Relaette. Bahas; GHIee, 
François, mort en Allemagne; Loniae-Marttie, 
FemmcdeN. Barbier des Boulets, seign. de Missy ; 
Jdadeleine Culoinbe , lemme de François BiartiBi 
selgn. de Footeitelle. 



la seignenrie de l<aigny, un de ses eneêtfe», frère 

Hocyi KT ( Lr). — Hnmnau dépendant de Mi^nciix. C'éUiit ;iutrefois un fief. 
16â4. Ourles de Régnier • écujer , seigneur du Uocquei. Femme , Yoiaine de Maubeoge. 



HOLNON. — Vilfa^ de VaocieD Vermandois, bâti dans une plaine élevée, 
à 58 k. au N.^O. de Laon et 6 de St-Quentin , autrefois de l'inlendanoe d'Amiens « 
des baiUlage et élection de St-Qnentin, diocèse de Noyen, aq|ourd'liui du canton 
de Veruland , airond. de St^entin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. 
— l>opulation : 1608, 888 h.; 1800. 801 h.; 1836, 900b. î 1850» 847 b. 

On lemarque sur le territoire d'Hobum une butte drcnlaire fort éterée et dont 
h ciroonrérenoe i la base, n'a pas moins de 3,000 pas. On pense que c'est une 
ancienne tombeHe, et dans les anciens titres elle est désignée sons le nom de 
tumului PûnêrUkims. 

Claude Rehaut, natif d'TIolnon et curé de ce village an 17* siècle, est rautenr 
d'un grand nombre de poésies religieuses. 

Sé^ngun d'BMnoN. 1 to1oe4l.-0. , sa 16* dède, llipeaege d*aa palaé 

13*1. Aiiam d'HolDon ; lisaaae, HefseadeJ de cette maison (Y. Moy et Fbateiae-N.>b.). Elle 

TCUTO d'Anselme Je l'K'îpée. j>;is<i!» ensuite aux suivans : 

1388. Gtilllaume du t^'urges, seign. d'iloiiiou. | Vt rs 4030. François d'Alès, Tamillc origroaire 
Cette terre passa ensuite dans les mains des i du i uuraïuc , gouverneur de Sl-Queotio, seign. 

seigoenrt de Mof , el deiial , avee ealle deFea- ! de Ceriii oa Gofbet, et dValnoa par se 
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Jeanne de Moy ; onf ms : Eiistache, Claude, sé- 
n^rhal (Je Vcrman 1< is nit; i la guerrf' : Heori, 
Charles, capit. -major au régimeot d'iiuinères; 
Fkmçois, niort jeunt ; Reoéi tué en duel àl'àffc 

Cbarlutie et Agnès. 

16.. Eustacbe d'Alës, seign. d'Holooo, cap.- 

Diajor ati n'-^'imenl de Lusi^nan ; temmo, Cathe- 
rinti d'Héduu ville; eofaot, Çalberine, femme de 



Cbarles de Follevîlle, sei^". de neaimiartîn. 

16.. Henri d'Alès, cbev. , s» i?;ii. de Corhi l , 
Holnon , etc., séoét'faal de Vcrmandais, captl« 
de cavalerie ; femme, Marguerile le Féron. 11 
vendit, «1 1683, bt«md*BolnOB à Jacques de 
l*JlpiBty, telga. de lleile«flle(V. ee mot). 

1770. La duchesse d'Olonoe. damei 

ilHl. Le mir<]uis f^t» î.ambcrt, seigO* 

ITbU. M. de Cirous, seign. dud. 



HOMBUÊRES, BOHBLIERS, Humolarw, HmDÊkrim, Bvmulam, BmMêr», 
HmnHofw, ^ Village de l'ancien Vermandois , bâti sur les sources d'un rutsteau, 

à 44 k. au N.-O. de Laon et 6 à l'est de St-Quentin , autrefois de Tintendanoe 
d'Amiens , du bailliage de SM^uentin , élection de Guise , diocèse de Noyon , au- 
jourd'hui des canton et arrond. (le St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, 
St £Uenne. — Culture en 47CO, 1 ,G0O arp. de terres , 200 arp. bois. — Popu- 
lation : 17G0, 140 leux ; 4800, 8i5h.; 1818,884 h. ; 1836,1,0661i. ; 18o6, 1376h. 

Homblières doit sa naissance à une communauté de filles qui s'établit en oet 
endroit à une époque inconnue. Elle y éUiit déjà fixée au 7* siècle. Ste Hunegonde 
s'y retira en l'année 072. En 943, ce monastère fut incendié par Raoul de Gouy 
qui, voulant partager la succession d'Herbert II, comte de Vermandois. à laquelle 
il n'avait aucun droit , ravageait tous les environs. Le relâchement s'élant intro- 
duit parmi les n^ligicusrs d'Homblièrcs à la siiiie de ces nialheurs, elles furent 
remplacées en 918 pardcb Bénédictins. L'église de celte abbaye fut ruinée en 1007, 
et 00 ans plus lard cette maison rclî^iens*» se trouvait si désolée qu'on n'y voyait 
plus qji'un seul rcîii^ÏJMix. Mais un nouvel abbé y ayant été nommé, tl la releva de 
ses ruines, dételle sriit» qnfii î772, ses revenus dépassaient 26,o<hi livres. — 
Au \ {• sifvlc , cette maison religieuse d<;vait au roi cliacjue année un verrat, une 
cuuroiuu lit i :\c\i\cSft i'X un HOtinwrivm quand il allait ù la guerre. En 1510, Phi- 
lippe V la piitsiuis sa protection spéciale, lut remit les redevances ci-dessus et 
evemptales iKilninns rt \r> hôtes du lieu du service qu'ils lui devaient. En écliange, 
les mornes d'ilombiieres lui douuèrcul des bois aux environs. — En 17U8, les re- 
ligieux d'Homblières , alors au nombre de huit , demandèrent à être sécularisés , 
en obtinrent la pemiissinu de leur évéque , et une bulle du pape prononçant celle 
sccidarisation , qui fut conluinee en 1772 , par des lettres patentes du roi ; cette 
abbaye devait être transformée en un chapitre noble. l>ors de la suppression des 
ordres relijîieux en 1790, les moines d'Homblières s'ap[)uyèrcnt sur ces pièce» 
pour deiuaiuler à rassemblée nationale la conservation de leur mobilier ei une 
pension proportionnelle plus forte. Ils furent peu après supprimés comme les au- 
tres. — Le fjueud' ou cuisinier de celle maison religieuse était, au 42* siècle, un 
personnage mi portant, comme on peut en juger par l'caumération suivante des 
droits dont il jouissait. 11 avait la moitié de toutes les Cfofttes de pain servant an 
potage des moines , neuf deniers pour ses chaussures , et un mufd de On |iar se- 
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naÏDe; 11 levait sur chaque porc qu'Q tiuiit ou fàuSi tuer le morceau nommé 
mmUAmi. Lea plumes des oies et des oiseaux qu'il plumait « la téte des aqgulUes» 
des paMonm et desp^rlAiM» lui appartenaient. Il racevaif chaque jour la moitié 
d'un pain, et les Jours de grande féte sa pitance en pain et en vin était doublée, 
il avait chaque mois deux setlers de blé, en aoAt deux sellers et demi, et le jour 
de la Toussaint deux muids de firoment. 



Seigneurs d'Uomblière» relevant deVabbaye. 
1080. Hdnmd de HnpibliimT 
tIM. Staon de Honhlièree, diev. 



1907-10. Godefroj de Homblières, écuyer. 
Iflai. PUHppede HMdilKfettéeiijer, seign. 
dod.; fenme EttalMili de la Holte. 



ffammes et femmes de corps. — > Voyez Strfi* 

HontBB (La). — Hameau dépendant de La Bouteille. Il doit son orighie aux ser- 
viteurs de Foigny qui s'établbenten ce lieu. Son nom, diton, vient de «rte, ville. 

HdLKV , autrefois OHERIS, puis HORIS. — Village de runcicnne Thiéradie , 
situé sur la rive droite de la Brune , à 35 k. au N.-E. de Laon et 8 au S.-O. de 
Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons » des bailliage, élection et diocèse 
de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — 
Patronne , la Vierge. — Culture en 1760 , 6 charrues , 65 arp. de prés. — Popu- 
lation : en 1760, 92 h. (30 feux) ; 1800, ia3 h.; 1818, 190 h.; 1836, 160 b. ; 
1856, 148 h. 

Houry fût inoendié en 16S0 par les troupes qui tenaient pour M. le prince. Tout 
le village Ait consumé par les fiarames, i l'exception d'une maison , du moulin et 
de l'église ; il y eut en outre uu grand nombre d'haUtans tués ou blessés. 

éGujer, prévfti d« Laon , seigo. de Horis. 
tSii. McofiMde Bourit, dev dn llèa. 
Dus lee denilteca ttMiéee du te* sfèela, U 



Seigneurs d'Uoury, 
Ven ittO: Rionl de GooeMe, diev. de Ohé- 
rles ; enhnt, Aviebne. 

1205-79. Anselme de Obéries , cliev. 

1310. Jean dit le hAl?rd de h Frôle* cbev. , 

sire de Horis ; femnic, CaUieriDC. 

159^-1404. Jacques SUmcioD ou Stançoa , 1 



terre d*Houry entra dans la nmlsen de Sigoîer , 

dont les membres élaienl seigneurs de Rogny , 
et y resta ]iuqu'à la révolatioo. (V. Rognj. } 



HotffiSBAUi. — Hameaux dépendant d'Any^-Hartin-Rieux. C'était jadis un flef 
dont nous ne connaissons qu'un seigneur. 

1698. CiMde de Gitircs , tngn. de 



noUSSET , autrefois HOtSSEL , Houssellum {i^' sirrle ) , Husellum. — Village 
de i ancienne Thiérache , situe dans une plaine clcv«''c , à 2H k. au \. de Lauii et 
15 au S.-O. de Vervins , autrefois de t'intendaucc d'Amiens, des bailli ic^p, élection 
et diocèse de Laou , aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de V(T\iab , diocèse 
de Soissons. — Patron, St Louis. — Culture en 1700, 12 charrues, HA ai [). de 
prés. — Population : 1760 , 416 h. (92 feux); 1800. 655 h. ; 1818, 741 h. ; ib'àù, 
724h.; 18r>6,680h. 
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Seiijnt'urs dr Ilousïet. 
lltio. Gippum de iiou&sei; Icmnie, Osilie? 
ll7t-88. Baottiae HoMMl; Ibmm, Margoe- 
ilte ; eaftut : Jmui« Raoul, Gay. 

1188. JcM, che«. de Hommi; flemnet: 
I* Marie ; S* )oh ; ô° MargneHie ; «nllm : icao, 
Aéiide , Jeanne , retnuie rte Jean Ô9 Sons. 

Î250 Jean II, seign. ilud ; feinnip , I.«ah«ll« 
ou LlizabuUi de Haucreux, qui lui a^iporu Vesie. 
1M4. EIlBbedi, dam daHooiMl cC Vcate. 
ISm. Raoal II «le Comej i leign. de Vemas, 
ete. 



1535. Charies de Crécy, s. dp Hon«: pt Hous!«et. 

1605. MadeleiDe de Cbarroo, dame de Uousftct 
par acquiriUoft |V. ClllMMlfy.) 

f <M0. AaUlae Penanl • écoier, sdgn. diuL, 
eapii. «finbiileiie ; feimiiet leame Denis. 

1670. PtaBçoia de Grécj , Mign. de Sou el 

Housse t. 

Vers 1690. Loals-Fran is d'Hervillj, scigo. 
dtt L«scheiteâ , Hous&ct, Dury , S<rauneUe« etc*; 
tanne • AotobMtte de MonlciieaQ ; «nlut , Hen- 
itecie, Ibium de Maie^ietit de 



(V. Leadidlet.} 

BOExm (Rù RuiBaMn diiisé en deux bnncliesdoiit l'irne prend sasonroe 
k Bagnuux et Taiiire à Audignioourt , se réiniiMeiit ao^esam» de Monam , et ae 
jettent ensemble dans l'Aisne à Vie. 

Hlëz, Huès. — Ce hameau dépendait autrefois de Chachse. Il a été réuni à 
Kaoïpteuil-sous-Muret en 

HiHTAOT (Le). — Ruisseau qui prend naissance dans le département des Ar- 
dennes , coule de l'est à l'ouest, entre dans le département de l'Aisne au-dessus 
de Berlise et se jette dans la Serre à Montcomet, après un cours d'environ 5 lieues. 

HuRTEBisE OU Heurtbbise. — Ferme dépendant de Yauclerc. Elle est fort an* 
cienne , car il en est question dans un diplôme de Charles-le-Simple , en 907. EDe 
devint au 13* siècle la propriété des moines de Vauclerc. Une bande de ligueurs 
la pilla et la saccagea en 1880. — La bataille (|uise1imsur son territoire en 1814 
entre les Français et les aIHés Ta rendue câèbre. Attaquée et dâSmdoe avec une 
opiniâtreté sans exemple , \-à ienne d'Hurtebise resta, le 6 mars au soir» dans les 
mains des Russes. Mais le lendemain les Français l'attaipièrent de nouveau et en 
chassèrent renneœi qui , en se retirant , y mit le feu. Les granges et les autres 
bdtimens furent réduits en cendres; le corps de logis échappa seul à l'incendie. 



1 

/niMdmics dê Sotâmm» — Les intendans succédèrent aux eom mit m û reê UparUÊ* 
On nommait ainsi autrefois des fonctionnaires dont la mission consistait à sur- 
veiller la gestion des trésoriers de France. Ces commissaires n'avaient point 
d'abord de résidence fixe : mais plus tard il s'établirent an cbef-lleu de la prin* 
dpale élection de leur drcouscriplion , et leur adninûstration prit le titre de ^tf- 
TÉêu 4et fiiuHic69, La ville de Laon , en sa qualité de siège de la principale éleelioa 
de la province, devait avoir un bureau des finances et on voulut en placer un 
dans ses murs en 1805 ; mais la magistrature laonnoise , fort nombreuse alors » 
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craignant, ditron, d'ôtre éclipsée par le Caste de ces nooveam fonctionnaires, 
travailla et réassit à éloigner un étabUssenient qni l'olRisquait. Dans le mène 
temps , le chef de la Ligue, Mayenne , fiiisait sa paix avec Henri IV et en obtenait 
la ville de Soissons comme une de ses places de sûreté, n n*eut pas de peine à 
obtenir aussi que le bureau des finances fût placé dan» cette ville. Ainsi fut créée 
la généralité ou intendance de Sdssons. Pour la former, on démembra de la gé- 
néralité de Paria les élections de Chât.-Thierry, Qennont, Grépy-en-Valois et 
Soissons; de la généralité d'Amiens, rélection deNoyon; de la généralité de 
Champagne , les élections de Laon et de Guise. La généralité de Soissons se com- 
posait donc de sept élections divisées en 83 subdélégations, qui comprenaient plus 
de 1 ,100 paroisses et une population de 499,960 babiuins en 1781 . — Au moment 
de la révolution , le bureau des finances de Soissons se composait d*un îmendant , 
vittgt-dçux trésoriers de France, un chevalier d'honneur, deux avocats, deux pro- 
cureurs du roi, trois greffiers et trots huissiers audienders, deux commissaires an 
département des tailles, un commissaire des ponts et diau8sées,deax receveurs géné- 
raux des finances, un receveur général des domaines et forêts et denx procureurs. 

IftlMMtafii 4ê kt Ginért^ d« SMmom. 

KUO. Claude Ba&iD. 



16U5. Je au Dcsuiarets. 
16G7. Nicolas Dorieu. 
167.. Luuis de Machaut. 
10^. Roland Levajer , sdgn. de Boatigo;. 
1085. Ant. Bostuet, châv., s. d'Ass-lt-CosM. 
1600. FéiU LepeUetter, aeign. de la EoMnje 
1608. Claude-Josepb Samson. 
170:i. Antoiae-Fraoçoi» Leièvre d'OnneaiiOD , 

171i. i.'ii.-L. Laugeuis il'Imttcrcourtt chcv. 
1714. Aadri- Robert L^bire d'Eaubonno, 
diev. , Mign. ûè Rbeii. 



1717. Lraifr<3a«dedeBéeliaiiMll,ebev.,aoig. 

de NoiDtel. 

17Î0. Marc-Anl. Tar^oi de St-Clair. rfipv. 
1722. Pbilberi d'Orry» cliov., c'« de Viguory. 
1727. François Bidber, diev., s. d'Aube, etc. 
1731. ABt.-JlariJa de duMunoai, marquis de 
la Gabisièrt^ 

1737. Itrteio de BigDOn, cher., imrqiUs de 
Plancy. 

1745. Charles Blaiae do Meiliaat, cher.. eU- 
tolain de Toizy. 

1765. Louis LcpeUelier.iuarq.deUoatméliaQt. 

1705. ClMries-Bipfil-llario de U BoMrdoo- 
aajo do Blonao , diov. 



bivinoifcODRT , Imndntmfiii, — LocaHlé détruite qui était située près d'JÉHaves. 

— Il en est question dans une charte de l'an 1045 « par laquelle Othon, comte de 
Vermandois , donna à Tabbaye de Si-Prix une terre arable sise A Invidoncourt, 
avec ses hôtes et ses bois. 

lUÛN, Ilirum. — Vilhii^e de l'ancienne Thiérache , bâti sur le bord d'un ruis- 
seau , à 60 k. au N. de Laon ot 25 au N.-O. d«' Vorvins , autrefois de la généralité 
de Soissons, des bailliage el élection do Guise, du dio* ( si> de Laon, aujourd'htà 
du canton de Guis<^ , nrrond. de Vervins, di<K*èse de Soissons. — Patron, Si Denis. 

— Culture en 4 7(>(» , 1 ,000 arp. de terres , r>0 arp. de prés, r»0 arp. de bois. — 
Population ; 1760, 412 h. (119 feux); 1800 , o60 h. ; 181«, 655 h.; 1036, 733 h.; 
1856, 877 h. 

On voyait autrefois à Iron une forteresse considérable , qui tut détruite par les 

21 
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Espfltgnols. — Ce village en la patrie de J.-B. Denixart, jarisconsulte du liècle. 

Sêfgnmn ^iren. 

fl7S-7S. Dreux de Tupigoy, seigo. d'Iron; 
fenimf> , Elizabcth. Enfans: Anmù, fivmd. 

i 187. Evrard d'irao. 

1249. GaHLiefi sei^. diroo, ù\& d'Alexandre 
de ToitigDj. 
I96MS. Otttdflff U de Tupigiy, sira dlnm. 



UvaqwsKMe et Le Tofchon* 

tasse de Hamelaincourt. 

131:3. Gautier 111 , sire de Tifiigogr, Iron e( 
St-Msrtin-Ri\ièrc. 

1ik>0. N. de Sojfecourt. 

Tef* 1680. Loaii-PIraufOls d*H«r«lllj , berao 
d*b«ii, Migi. de Leedielles, ele. (V. » nel). 



TTANCOrBT, Eintuinrui t/s (9* siècle). — Villa^^e de l'aiicU'ii Vermandois, sHué 
dans une plaine élevée , a iU k. un N -0. de Laoïi et 6 au S.-E. de Sl-(^uentiii, au- 
trefois de la généralité de Soissoiis, du bailliage de St-Ouentin, élection de Guise, 
diocèse de Noyoa, aujourd'hui du caiiluu de Muy, arroiid. d<; Sl-Quentin, diocèse 
de Soissons. — Patron, SI Eloi. — Culture en i7l3û, 1,204) ai p. de terres, 200 arp. 
de bois ; au siècle , ou cultivait la vigne sur ce terroir. — Population ; eu 
UO ; 1800 , 825 h. ; 1818 , 885 h. ; 1836 , 848 h. ; 1856 , 808 h. 

Au 9* siècle, le village d'Itancourt appartenait à un chanoine de St-Quentio» 
nommé Uildrade. En Tannée 853 , U l'échangea contre d'autres biens appartenant 
à ce même chapitre , qui demeura propriétaire dllanocMirt jusqa'i la révolmkm. 
Ce village n'a point eu de seigneurs laies. — C'est en 1766 que fat ouverte la cen^ 
drière d'Itancourt. 

iVIEHS. — Village de l'auripoTir' Thiéracbe, situé dans une plaine élevée et acei- 
deutée, à 50 k. au N. de Lnon et 20 nu S.-E. de Vervins, autrefois de l'inteiulanee 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de L^ou, aujourd'hui dn ratilon 
d'Âubenton, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — rationne, la \ u ri^e. — 
Culture en 1760, r> charrues , 200 arp. de prés. — Population : en 170o, 640 b. 
(i42feux); 1800, 1,0!0 h.; 1818, 955 h.; 1836, 1,140 h. ; 1856, l,(X)ih. 

La terre d'Iviers fui lionnée en 1126, à l'abbaye deCuissy, avec Iverol, par 
Wiard de Hetry et sa tenime Béatrix , sœur de i. iswin, châtelain de Pierrepont. 
Elle pa$s;i ensuite à l'abbaye de Moutreuil, qui la possédait encore au moment de 
la révolution. 

Des anciens seigneurs dUviers, nous ne con- | 130i. Jean de Moy , seig. de Parfoedru et 
naisMMis qae le suivant : | dlvlers , prévôt de L.aon. 

IVREGNY, Ivemacum. — Censé ruinée, autrefois assise sur le terroir de Doucby. 



j 

* ' 

Jacobin»» — On ne oomptail autrefois que deux mations de Jacobins dans le 
département. Celle de St-Quentin tut établie en li21. Petit dans l'origine, ce cou- 
vent prit par la suite de tels accroissemens, qu'on l'appela le coutwnl i«ê eeiU pàm* 
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l\ n'était plus otcupc que par nix rfli^^ienx en 1781) , et iniiissuil de i/jÛÛ liv. do 
revenus. La fondation du couvtiU (l( J;i< obiiis de \;iilly remontait sans doute à 
la nu'me époque, mais elle n'est |»;i> ( uiiuue avec précision. Cette dernière maison 
ne <*oniptnit depuis longtemps qu un seul religieux , lorsque la révolution l'a suj>- 
primée avec toutes les autres du même genre. 



JACLGONNE, Mgemm. — Village de l'âncicnne Brie champenoise, titoé sur 
la rive droite de la Blanie , à 75 k. au sud de taon et 15 à Test de Chât.-Thierry , 
autrefois de Tintendance de Soissoos, des bailliage et élection de Chât-TUerry, 
diocèse de Soiasons, ai^ourd'hui du canton de Gondé-sur-Hame» arrond. de Chât.- 
Thierry , même diocèse. ^ Patron , St Jean-Baptistè. — Culture en 1760, 3 char- 
rues comprenant ISOtarp. de.terres, S5 arp. de prés, 180 arp. de vignes.— 
Populaaon : i760, mhmi f788, S3Sh.; 1800, 636 h.; 1816, 584b.: i886» 
6l6h.;1856, 616h. 

Le Journal de Verdun pour ^51 , rapporte que la femme d'un ma^on de Jaul* 
gonne acconéba, cette année, de nnq eofans qui fiirent baptisés. — L'église 
de Jaulgonne se fiiisait autrefois remarquer par le grand nombre et la ri- 
chesse des omemens dont elle était décorée. On y voit encore plusieurs chapes 
fort belles. — Au moment de la révolution , le domaine de Jaulgonne appartenait 
au duc de BouiUoo. 

Javagb, Jûifogiœ, Hameau dépendant de Faverolles. — Au 13* siècle, c'était 
un lieu désert qui fut douné en 1148 par Raoul, comte de Vermandois, à l'abbaye 
de Viviers. L'abbé de cette maison y fit aussitdt oonstniire des bâtiments d'habi- 
tation , dans lesquels il transporta la communauté de sœurs qui, jusque-là, avaient 
résidé dans f enceinte de son abbaye. 

JFA.\(:OUUT, JEHANCOrUT ou JANCOna , it/Aû««r«t wr/^s. — Village de l'an- 
cien Vcrnianddis, bâti dans une plainr nue »-l élevée , à 03 k. an iN.-O. de Laon et 
ih de St-Quontin . antprlois de la géuL'ralité d'Aniieus, des bailliage et élection de 
St-Quenlin , diocèse deNoyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de 
St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : en 1760, 
m feux; 1800, 603 h.; 1818, 022 b. ; 1836, 673 b. ; 1856, 683 h. 

11 est question de Jeancourt dès le milieu du 11* siècle : l'autel en fut donné en 
1048 , à la paroisse St-Remi de St-Quentin. 

Seigneun de Jeancourt. 1325. Pierre de Jebaocourl. 

An 11» dède, la l«m ée Jctaesart »p|isrte> I9S4. GoMii Kinrét m* de Geoffroy, s. dnd. 

BsK ain uigaean de Ponsomme. Jean, clia- 1330. Teaisri deiehanconri 

Detm de St-Qoeatia «i llls (Tlsibelle de Poo* isas. Anioioe de Flavigii;, telgii. dud. 

somme , la donna k l'abbaye de Fenraqaes en La seigneurie de Jeancourt passa ensuite dans 

1190. La seigneurie p:iss.i ••nsuîte dans les naaiiis la ni:«:son de l'Kpinay, dont les membres étaient 

des seigneurs île llaulaincourl? seigneui s ilr Marlevillc { V. mni i , t l en t^er- 

Vert 1^20. Geoffroy Musard, cbev., seigo. de nier lieucllcapparteDailauinarqiusdeLamiiert. 
lehancoOTt. 
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JEANTES. JEANTE-U-V|LI,E , Jantha Janta. - Village, de Tan- 

rionne Thicrarhe, situé sur le bord d'un ruisseau, à 'iri k. au N.-E. de Laon et 13 
ù l'est de Vervins , autrefois de l'intendanee de Siussons , des bailliage , èleelion 
et diocèse de Laon, aujourd'hui «lu canlon d'Aubenton, arrond. de Vervins, dio- 
cèse de Soissons. — Patron , St Mariiii. — Culture en tTOo, i-i eharnies, 3it\ arp. 
de prés. — Population : 1760, 683 b. (loi feux); 1800, «64 h, ; i818, 1,051 h. ; 
14^, 1,098 h.; 1856, 1,061 11. 



Seigneurs de Jeante$. 

Il3t>43. Herbert de Jeantes. Frire, Ramer; 
sœur, Marsilie, remmc d'Ainisard Wa&liii&. 

1183. GUlebcrt , cliev. de JemtM. 

1187*00. Banhèlend de JetnlM ; feinine, Eli- 
Hèeili. Battus : Gobert,l«cqtte», Ifaile, Mar- 



guerite. 

tâ05. Raoul, seig. de JenntoH Enfout, Jcao. 
R.10UI t'Uit de la ramiile de Marie. 
1318. Jean de Jcaoïes. 

Adam de Jeeotcs. 
Bn dernier Ifeo, les comtes d'Aprament. 



JBOFrRBCOURT , Gbopproicourt , Guuftidi ettrlù. — Ferme dépendant de 
Sissonne. 

JolMniiiSte». — Voyez Soissons. 

JONCOLIIT, Jovincnrtiê? — Village de l'ancien Vermandois, sUué dans une 
plaine élevée et accidentée , à 59 k. au nord de Laon et 13 de St-Quentin, autre- 
fois de l'intendance d'Amiens , des bailli;ige et élection de St-Quentin , diocèse de 
Noyon, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Sots- 
sons. — Patron, St Martin. Population : en 1688, S68 b. ; 1800, 634 h. ; 1818» 
725 h. ; 1836, 766 b. ; 1856, 881 b. 

La paroisse de Joncourt coraprcnait au 13» siècle Etricourt, Vienconrl, Estrées 
en partie , Noroy et Mn^ny-la-Fosse. L'évêquede Noyon la divisa en deux en 1^59. 
Viencourt et Estrées restèrent annexés à JoDCOurt; Moi'oy et Magny-la-F06se 
furent attachés à la cure d'ËtricourL 



Les seuls seigneurs eonmis de Jonceort sont 

les suitsDS : 

1 205. Rartliôi^i de Joocouri ; femme, Ade de 
Uargi(»uit. 

1749. Qoeutio nrilip|»l, se%n. dlBairéee, lon- 



coorl , ctr. 

17i>B-70. N. i'iiilippi, conseiller fit la coar des 
muoQaies i Pari.s, seign. des*!. 
1787* N« Pbitippi , s. d'EstriVs et Joocourt. 
1780. M. Lebkmd , seiga. dad. 



JoNOi^KiiSE. — Ferme dépendant de Maccpiigny. Elle formait autiefois une pa- 
roisse •) f>;n t et appartenait à l'abbaye de Bobéries. En 1760 on y comptait 29 h. et 
7<>0;n |). (ie terres. — T'était au 12» siècle une censé qui fut donnée à l'abhnye de 
l'oigny par Harlbélemi , évéqtie de Laon, à qui elle appartenait d'heritaj^e. 
^Mi^M)y l'échangea en 11 34 avec Bohéhes, contre une partie deEaucouzy qui appar- 
tenait à cette dernière maison. 

JONOuiftRB (Là), Jcnfmra. — Fenne dépendant de Manicamp. C'était autrefois 
un llef relevant de ce village. Il fut longtemps possédé par tes seign. de Qoieny , 
entra par Jeanne de Ûniensy dans la maison de Roye : par Marie de Roye, femme 
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PliilipiM' iixt liiairi,'ugiu', dans celle maison ; dans cclU' de iUdluiii, pai' Fi auroise 
de Bourgûgjie,.feinmo de IMiilippe de Hailuin, vei*s 4 ltM3; par Anne de llalluin 
dans celle de Bniiart-Genlis» et par acquisiliuu en 4691 dans ceile de Manicainp. 

iosiENiiE , aiijourdliui Ru db Grouy. — C'esl un raisseau qui prend Daissance 
au-dessus de Crouy , passe dans ce village et va tomber dabs l'Aisne auprès de 
St-Médard. 11 est ainsi nommé dans une diarle d'Hugues, comte de Soissons» de 
l'année ia04. 

.JOUAIGNES, JOHEGNE (19* siècle), JOUAGNE, JOAGNE, JOAIGNE, GeUnnat 
(13* siècle), Geamœ, Johenia» — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur le pen- 
chant d'une colline , A 40 k. an sud de Laon et à Test de Soissons , autrefois 
de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aii^ourd'hni du 
canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, SI Pi^re. — Cul> 
ture en 1760, il charrues, rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle , 
H arp. de vignes, SO arp. de prés, autant de bois. — • Population : 1760, 57 feux ; 
1(M)0, S60 h.; 1818, 383 h.; 1836, 305 h. ; 1S56, 303 h. 

Le nom étrange de iouaignes semble indiquer que sou emplacement servait 
Jadis de théâtre à rexécution des malbiteurs : Jiàêinm, les géhennes. Ce 
village appartenait autrefois à l'abbaye de N.-D. de Soissons. 



Srtgneun 4e JouÊipiiÊê, 
Au 4 8* dèci«, la «dgaenrie 4e Jomignes coo- 
siilaU 60 «ne Henné oompoiée de maison , jar- 

diii , |iiMir|ins et Miimens , ^18 arp. do terres, 
8 arp. de Imis, autant do prés, 4 arp. do tcrrage, 
î queues de vin de viuage ; une seconde ftTine 
a|in**lée la grange Evrard, avec 50 arp. de terres 
et6 de prés, ceM et renies portant lods et ven- 
tes. Justice moyenne et basse, ele. 

I2î0. Gantier ou tieillanme de Jouaiipie, oe- 
teii de Milon de Ureuil. 

«235-45. Uugaes de loua^ae , clMT*; femme, 
Aélide. 



SwLmtlsede Crécy, dont François, AnUrfae, 
antenr de la branche de PMfss; lacqueline, 

morte Jenae; Gabrielle, religteufie. Fk'auçoisibt 

tué à Ham en 1595, par des prisonniers espa- 
gnols qui cherchaient ^ s'évader. 

1595. François II des Fossés, seign. dad., cap. 
d*uue compagnie de gens de pied ; Tenime, Utr- 
gaeritedeHadieler d*Hjauvilic ; cnfans : CIrarles, 
François, exempt des gardes du eotps, aoienr de 
b branche de Marchais es Valois. 

1033. Charles des Fossés, ehev., seign.dnd., 
cafiif . au régiment de Ste-T.roix, infantme; femme, 
Anne de Wanrl ; cutané : EusUiche , Cli;irleS- 



1250. hcnn de Jouaigne , écujfer ; Isabelle, sa > Léon , sans alliauce; Louise, feiome de Jean Fo- 



sœnr. Henri donna cette année ft IliOpiltl Ste- 
■arie de Soissons, 3 muids de «in eilO poules 
de rente assis à Roxibres. 
1301-57. Milon île Jouaignes, chev. 

Vers l'JiO. Lotiis Jnvenal des l-rsius, seigii. 
d Arme u Itères, Jouaigut-&, etc. (V. Arincnlières ) 

Vers 1880. François des Fossés» seign. de 
louaigne, fils putné de Ntooias II des Possés , 
aeign. de Simj ; femmes : i* Frsncelse deCir- 
pentier , dont Nicole, feamMdVefCnle de Hou- 
froy ; 2« Jeanne de Gousianeourt; sans enfans i 



resUer , écujer , seign. de Héslèies; Jeaaaei le- 
Ugiense à Goltinaaces. 

Vers 1660. Eustache des Fossés, cbev.,se|gB. 
iliK). ; fiMniiie. Jeanne df Ginhora ; enfans : Eus- 
tacbe , LtOuis cl (^harlcs-Léon , saus nUiances ; 
Marie-niéronime, femme de N. de la Hue, cliev.. 
seign. da Uéricoort. 

i605. Enataebe il des Fossés, seign. dvd. , 
surnommé U beau fMMtariM* «endame de la 
garde ; femme , Anne de Nicolardot , enfans : 
Ëustacliei Cbaries-Frauçoia I soua-brigadierdes 
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lin corps ; Nicolat-Lotiis, aa^i SOM^Wi- 
gadier; Antoine et Eiie-Joseph. prirdes ilu corps; 
Anne, sans al liaaee; Henrictte-Ctiarlotte, femme 
d'Ant.-Guill.-Alexis de VignoUes , cbev. 

1718. Iisitebe ni des FoMés» teiga. dud., 
de Bwvoir «i BravOly «i |Mrtie> Mgidtar ée» 
gtrdca dnconitt 



jeune ; Tbtita^PhuiçDlie, mm al- 
liance. 

1756. Eustache IV lU-s Fossés, seign. (U\d.; 
femme > Louise-Barbu de Vezant ; cnl'ans : Cbar- 
les-Godefroi-Gabri«l » Charles-liaurice« Hem<i- 
Antoine. 

1180. H. de Leorts. ceign. dnd.» conseiller 
an pariement de Paris. 

JOUY, /«MCttfn, Joviacum, — Vniage de l'ancieii Soissomials, aitiié an food 
d'une vallée tortueuse , i SI k. au sud de Laos et 90 à Teat de Soissons, autrefois 
de rinteodaiiGe, des bailliage , électiiia et diocèce de cette ville , aujourd'hui du 
canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. ^ Patron, St Bandnr. ^ Cul- 
ture : en i760, S charrues rapportant 9/4 froment , i/i méleil et seigle, 30 arp. 
de vignes , 20 arp. de prés , 8 arp. de hois. ^ Population : en 4700, 43 feui; 
iaOO, S30 fa.; 1818, S» h. ; 1836, m h.; 1856, 189 h. 

En 1338, les faabitans de Jony obtinrent de rabtxiye de N.-D. de Soissons , à 
qui leur village appartenait , d'entrer avec ceux d'Aizy dans la commune de Vailly, 
et de jouir de ses franchises, i la condition de lui payer un cent annuel de 6 lîv. 
parlais. (V. Aiiy.) — Ce village n'a point eu de seigneurs laïcs. 

Julien (Sai^t-). — Hameau dépendant de Hoyaucourl. C'était autrefois un fief 
ayant des seigneurs parlictiliers. 



16 . Cbude Parai, écuyer, 8eign.de Gluûlvet, 
&l-Julien, etc. 
1677. Pierre Parât, écujer, seigo. desd. 
▼sffs 1700. NeolaeLenerder, gentIUi. aerfint, 



seign. rte Chailvet et Si-Julieti. (V. ChaUTet. ) 

17H. Jean-Fraurois Cliannohip de la danle , 
écuyer, seigo. de Loag|iré, Cbailvci et 6l-Juben, 
eoDtrOtenr seeiét. dn roi. 



JUMRNCOTTRT. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Ailette, 
à 30 k. à l'ouest de Laon , autrefois du bailliage de Coury, élection et dîocèso de 
Soissons, aujourd'hui du canton (]<■ Cnwy , nrrond, de Laon, même dio<>èse. 
Culture eu 1760, 4 rhamies, 90 arp. de près, -4 arp. de bois. — Population ; 1760, 
ôlfeui; 1800,261 h.; 1818, 273 h.; 1836, 325 b. ; 1856, 296 h. 



Sei§nemrt de Jumencourt. 

1185. Gautier , chîtelain de P«'rr)niic, sf-iRn. 
de Braj-sur-Soiiime , Jumeucourt, Iresiie, Ba- 
riiis, etc. ; enCuo : Jeon, oUtel. de Mienne; 
Lupnt, seign. dn Hamel etaoïtes. 

1400. Jean Tavernler, wéiga. de Jnamieoart. 

ISST. Jacques de Pafi ou de Paroqne, ttiga. 
de FeoquiÎTfs d Jumencourt. 

1B79. Alexandre de Créqui, cbev., comte de 
Bemiouie , setgo. dud. 

Vers 170O. Phuifols des Essarta de Llgolères, 
abM de Vcnnood. D vendii Joneneoun k 



1717. Gnillaume Pioet, atenr des Fouroeaux , 

qui le revendit fi 

175i>. Pierre-Alexis du Bois de Gourval, seign. 

de Ptaion. ( V. ce uMt. ) 
D y afaKantrefbIs I luBoneonrtle flef IWl- 

leeal dont les seigneurs connas sont : 

Vers 160ri. Pierre Flourran. 

1 TOt. Cliarlea Carlier, avocai au parleineol do 

Pans. 

1705. Jacques Treslem, marckand I Cency. 
1711. laoqnes Tkesleeat, Mm Ois» 
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JU5liGNY, Jammiacum i W* siècle). — Village de runcicn Laoonois, bûM au fond 
d'une large goi^e qui s'ouvre dans la vallée de l'Aisue , à 22 k. uu sud de Laon « 
autrefois de Tintendance de Soi8SOBS,,des buîlliage, élection et diocèse de Laon* 
aujourd'hui du canton de Graoniie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron • St Pierre. — Culture en 1760 , 4 charrues , 5 arp. de prés , 80 nrp. de 
vi^os. — Population : 4760, 345b. (96 feux), 4800» 314 h.; m%, 368 h.; 
4850, ;i04 h.; 1856, 240 h. 

On voit par une charte de Barthélemi , cvéque de Laon , que les paroissiens de 
Juniigny et de Cuissy étaiont, au 12« siècle , dans l'usage d'acheter les livres et 
les vétfmens nêccssnîres au service divin dans les églises de ces deux villages. 
I>>(te oblii.'^ation ftit reniplaece en 1130 par la redevance d'une gcUne, que chaque 
tnén;)ge dut payer unnuelleiuent aux curés. — lle&t pour la première foi& ques- 
tion de Jumigay dmis une charte de 1084. 

!170. G«offiroi onGodefroideBablmm,? dud. 



Seigneurs de Jumigny. 

1tl6. Vamier ou Gauiicr suniouuué Fran- 
Seua: hastt ( brise hache } , seiga. de Jumigoy ; 
femme, Ermeogarde de Roucj ; eofans : Gervais, 
Haymoail « Gantier , Htvida. EnMnfiid«t w re- 
titi i Gttisty tpiès la nori de an» tonri* al de- 
vint ahbossc de Gérigny (V. fiergay). 

1139 Gervais , s ij^n. diid. ; l'enuiio , Alix ou 
Ai'-lidc de Ua/^oclies \ eii£aas : GeolTrui, Beori , 
GaiichtT , Nicolas. 



lilO-55 r.aiicher de Balabawi seigo. du«l. ; 
femme , MaUulde. 

13.. Thomas de Balaliaro, s. dud-, leur Ois. 

13l6-».Go<lelMII de Balakam, tcigo. dod.? 
goDveroeur de Rehna ? taanie «Ibrie de Belhd. 

A la Oa du 15* siècle , 1p domaioc de Juniigny 
entra dans la maison It Pi oisy, puis dam celles 
d'Hallencotiri ei de Bclzunce.. (V. la fiove e( 
Neuville-eQ-Launouis. ) 



JUSSY , Jnuiacum, — Gros village de l'ancien Noyonaais, situé dans une plaine 
basse ,> à 39 k. au N.-O. do Lnon et 17 an sud de St-Quentin , autrefois de la gé- 
néralité de Soissons, du bailliage de Chaiiny , élection et diocèse de Noyon, au- 
jourd'hui du canton de Sl-Siuion , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Quentin. — Cutturc m 4760 , 1 ,050 arp. de terres, HO arp. de pré^, 
20 arp. de mapais — Population : 1160, 110 feux ; 1800 » 976 ti. ; 1818, 966 h.4 
1836, 1,300 b.; I806, 1,200 h. 

Il est pour la première fois question de Jiissy dans une charte de l'an 4016. — 
C'est sur le terroir de ce village que furent découvertes en 4733, les premières 
cendres noires ou Ugnites. line quantité de ces cendres ayant été extraite de terre 
f't mise on tas, s'onflaniraa spontanément. Cet évènomonl attira sur elles l'attention 
piil)li(|uo; mais leurs propriétés fertilisantes ne furent découvertes que 2îians 
plus tard ( Voyez Cessières). 



Seignevr» de Jussy. 

Ce village avait autrefiMs une mairie établie en 
ttef et dont les fiossesspurs iMPnaieot le titre do 
seigneurs de Justsy. Ce lici lui acheté eo ISuf (lar 
les rellgieii« de 8toEloi*PoDtalne. 

tSflO. lta<Mi1,écii;er,s.deGflMffeMirl«iJinsy* 



i340. Robert, si igti. do Jussy. Il rond i celle 
aonée le Couvoul des (X'Ioslins de Paris. 

15. . Pierre de La Funs, seigo. de Jussy et de 
Caïuas. Femmes: 1° Marie Vaudin; â° Françoise 
Grln. EnfiiBS : Nleolaa, Jeanne» foame dVM Le- 
comle, procnrenr dn roi ii Nojnn; llai|pierlle. 
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feimiie li h.dim' Lenusson de Cbauny. j 

15. . Nicolas de La Fous, ùeani. tViuiiic, 
GtthCfiM Le Pomtier. PlaiiMin enbiii sur qui 
fat ttUe «o 16SS la tem de Ivmjt peur ceue 
de reUgion, tour père ayaiit enbiMiéle iNMUes-: 
laoïisme. 

1770. M. Lauglois. seig. de Caïuas et Jnnj. 



j II V avait autrefois à Jnssy deux fief: I.c Dois 
llapmrlt (iiL le irou de Uray , el la (k'nse de 
Bray. Celni-d appartcsnait k rabbefe de 8|-V1- 
oolas^us-M ; l'autre était aa 15* tiàde dans 
tea maiaa dea aeigneurs ite Ponsomme, desquels 
il paasa en 1980 dans b matooo de St-Sinoo. 



J1]V1G^'V , Juvigmaeum , JupûUaeumt Jwenacum. — Villai^c d<; rancicn Soisson- 
naift, MU à l'extrémité d'une vallée étroite , à 40 k. au S.-O. de Laon et 10 au 
N. de Soissoas, autrefois de rintendaace de cette ville, du bailliage deCoucy» 
élecCioD et diocèse de Soissons, ai^oardlittî des canton» arrond. et diocèse de 
cette même ville. — Patron , St Juvin, confesseur. — Culture en 1760, 8 charrues 
rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 35 arp. de vignes, 8 arp. de prés, 
eO arp. de iKiis. ^ Population : 4760, 78 feux ; 1800, 340 h.; 1818, 374 II. ; 1836, 
394h.:1856,39Sb. 

Un romain du Uas-Empire, nommé iovin, lequel étaitchréiien, paraît avoir fondé 
ce village et lui avoir donné son nom : Jwini ignù^ village de Jovin* Lé passage 
suivant du testament de St Remi constate du moins qu'il en avait possédé le 
territoire : profrUm quoi fmrai Janni, in 9oh iuêstûmieo, Juvigny devint ensuite 
la propriété des rois de France, qui en firent une résidence royale. Clotilde y sé- 
journait au moment où Clovis son époux remporta la bataille de Tolbiac (496) el 
c'est dans ce lieu, paralt-il, que St Remi accomplit la conversion du roi des Francs. 
La terre de Juvigny fut l'un des nombreux domaines dont Clovis, à cette occasion, 
gratifla St Remi , et des mains de ce dernier , elle passa plus tard dans celles de 
l'église de Reuns. Au iS* stède , elle devint la propriété des sires de Coucy, et 
en 1197, Engnerrand 111 , l'un d'eux, accorda aux babitans de ce village une cbarte 
de commune calquée sur celle de Vervins. Quarante ans après, ce même seigneur 
lui substitua la nouvelle charte que son frère, seigneur de Vervins • venait d'oc^ 
troyer à cette vUle (V. Vervins). Par cette nouvelle charte qui confirmait Taffran- 
cbissement des babitans de Juvigny , Enguerrand leur :ibani1onna toutes ses rede- 
vances pour une rente fixe de 60 muids de froment. Tout honnie et tonte vcuvo 
habitant Juvigny dut lui payer annucllenipnt dniix chapons ; les babitans étaient 
baniers du moulin, du tordoir et du pressoir; ils devaient aller à leurs frais à la 
défense des terres de Coucy, Marie et Vervins , et lui fournir 40 sergens bien ar- 
més pour raccompagner aux tournois qui auraient lieu sur les mareket de Sois- 
sons, Laon et La Fère; ils devaient aider de leur boiirso à la délivrance de ce sei- 
gnoiiret de ses enfans, s'ils venaient à être raitsprisonniers;il leur était accordé de 
choisir un maire pnrmi eux et sept échevinspour rendre la justice, et de se livrer 
au divertissement de la chasse, sous la conditicm de donner au seigneur le quart du 
cerf, etc. — On voyait autrefois à Juvigny une pierre plate en forme de table sur 
laqnellfle seigneur du lieu élait autrefois dans l'usage de faire aux babitans la 
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ARMOIRIES DE FAMILLES ÉTEINTES. 



HUGUES DE MAREUIL 
ENDÔLE.EN 1221. 




JEAN, SIRE DE MANKUX, 
EN 130^. 




ALAIN DE ROUCY.SIREDE 
NEUVILLE. EN 1224 

525 



AAAAAA 



COUCY-PINON. 




MU 



EUSTACHE,SIRE DE 
MARTEVILLEBN 1260. 



OUDARD, SIRK DE HAM 
&MARTEV1LLE.EN 1508. 



CLAREMBAUÛ.CHBV.DE 
MAYOT.EN t280. 






BAhTHELEMl.SiREDE 
MONTCHÀLONS EN 1218. 



ADAM DK MONTGOBRRT JEAN^CHBV. SIRE DE MOY, 
EN 1239 EN 1279. 





LES SIRES DE FAYBL. LES SEIGNEURS DE PLAVY. 




1 in 




tu 

nu 
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GUY, SIRE DE S* REMY- ROBKRT.CHEV. DE RESIGNY 
BLANZY, EN 1259. EN 1260. 






RAOUL,SE!GN.Dt)RIGNYS^ 
BENOITE. EN 1210. 




RIBEMONT. 



, i.i'. ,r.. lu 



• 



ROZOY 



BAUDOIN, CHKV. DE SOUPIR, BERTRAND DE TROSLY, JEAN CHEV. DE VAUREZiS. 
EN 1219. EN 130^^ EN mi. 



o o o 



distribution dnsel.Ony voyaîtégileinent qmtrv pierres milliaircs qui, à ce qu'on 
pense, provenaient de la chaussée romaine de Soissons ù St-Quentin, qui iins«iait 
près de ce village. — On connaît un Gérard de Juvigny , hathgeur du roi eu i33o. 



SHgnmrt ét ^vigny rHmuU ât Coucy. 

ilS8. Baoni de Juvtgoy. 

1164. €«vtleri Ciodier on GAiater, cImt. de 

H 70. Gtjv (!«^ Jiivigny. Il se croisa ea ItOO- 

1100. Gauiiti U, cliev. dndil. 

1193. Gilon, cliev. ùaù. EniiuuliDe, &a mère. 

lSOO-38. Gioller 111 de Juvigny ; feimne. Ade. 

ItSO. Inbelle deliivigny, veuve. Enfluit, leui. 

1835. OllTler de Jovigny, cbev.' 

1.H44. YvoD de Juvigny , prévôt du Laonnois. 

1780. N. Cirpemier, ancieii nooaqaeuire. 



cliev. de Sc-Lwls» aeign* dadit. 
Il y avâil autrefois I Invfgny le flef CKampUiin 

ou Champien qui rcicvaii des chllol. de Coucy. 
I iriO . M l rguerile de Ganny, dame de Cbamplaia 
] Mar^'iierilo d'AptPmoni , dr.me dudit. 
I'i03. CJjribUipli*' lit; Tiiilianyou, soign. dtidil. 
1481. Nicolas de La Fuuuioe, seigii. diid. 
1405. Jean de Vaulz, seign. dudit. 
1579. ieanifoilin.id. 
1675. Gilles de Reutelbrt, gtnd éeuyer de le 

r<'inf> , «;c'{rn. dudit. 

1607. MarUie d'EstoonneUes» sa veuve, d. dud. 



JUVINCOrUT, JotJM eurtis (l.'i' siè( lo) , Jovini curtis. — Villaji^cdo l'ancien Laon- 
nois, bâti dans une vaste plaine, à 30 k, au N.-E, di* Laan, autrefois de la gi ncra- 
litt' de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton 
de Neufchàtcl, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Cul- 
ture en i760t sans Damary, 35 charrues, 45 arp. de prés, 55 ai^p. de bois. — Po- 
pulation : en 4760, sans Damary, 406 h. (110 feux) ; 1800 , 578 b. ; 1818 , 690 h. ; 
1836, 808 h.: 1856, 887 h. 

On divisait autrefois ce village en Graid et Petit luvineonrt, ayant diacmi son 
église. A la fin dn 17* siècle, il était entouré de murs. Il fut l»rûlé par Tarroée 
espagnole qui vint y camper le 6 août 1652. — L'autel de ce village fut donne par 
Elinand , évéque de Laon, en 1082 , au prieuré d'Evergnicourt. 



Seigneurs de Jtnfincouri , relevant ée$ évéques 
de Laon, 

I ISMt. darembaud de Javtaioourt ; Roger , 
son frère. 
1170. Eqgneirand de Juvinoomt. 

1230 Etmle de Juvincourt. 

1250. Fnj,MipiTand II df Juvincoiirl , clieT. 
ii... llL'iianil, (lit lu Couie OU Covic f chev. 
Bofaos : Jeau , Bertrand. 



i î « 0. Jean d e J 11 V i n (M ) Il r t , cliçt,; f«« El vide. 

1209. Jacques de Juviocourt. 

1311. Jcao deSaray, éeuyer, seign. dud. 

16S5. MalUeu de Flavlgny, éeuyer, selg. dud. 

Après lui, le domalue de Juvincoun devint ne- 
cessiTement la propriété de:» seigneurs de Laigny 
et de h Hove, ot rLsta iliTmitivumeot àoes der* 
niers (V. Laigny et La Itove). 



K 



Kaigi, voyez Qcfisst. — Kaheu, voyez Camblin. — Kambros, voyez Gambroit. 
— Kt6vitBsi8 , voyez Ciibvbbsis. 
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Labarre. — Maison isolée dépendant de Chàt.-Thieiry. — En 1210, Guy de La- 
barre, chapelain de St-Thibaut, fonda dans ce lieu, pour les pauvres veuves , ua 
petit hôpital qui fui transfonné en une abhaye de flllei en 1236. Cette maison , 
d'abord placée mnis la règle de Citeaux, embrassa plus tard celle de St Augustin. 
EDe fut flupprimée en 1745 et ses revenus nois ft ceux de Tabbaye de StrPaul ^ 
près Soiflsons. 

LA! FAI X, LAFFAl'T. L\I AI X , LAKOU { 13» siècle i , Lucofagum , Lttcofaum, 
Leufaum. — Villnt^o do Tniu un S »i'^>^nnnais, bâti sur ia lisière d'un ])latcau, à 
27 k. au sud (i* i ;ion et 1:2 au nord de Soissons, autrefois de l'intendance, de» 
bnîlliaiîe , clecliou et diocèse de celte ville, aujourd'hui du canton de Vailly , ar- 
rond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Viei-ge. — Cullureen ITOO, 1-2 char- 
rues ne rapportant guère que du Iromenl, lOarp. de vig-nes, 15 arp. de prés, 
16 arp. de bois. — l»opublion : 1760 , 58 feux; 1800 , 220 h.j 1818, 249 h.; 
1836, 318 h.; 1856, 265 h. 

Le territoire de c e village a été le tln-âtre de deux batailles célèbres. La i»i » - 
mièie se <l()nna en l'aïuiée TiDO et fut occasionnée par la rivalité de Frédégonde 
et de Bniiieliaul. Cette ilcrnièie voulant s%)p|Hi>i i aux progrès de sa rivale qui 
venait de s'emparei- de Paris et de quelques auli es places, lui livra à Laflau\ une 
sanglante bataille où elle fut vaincue. La seconde bataille eut lieu en 080 , et 
fut aussi très-sanfçlante. Les durs Martin et Pépin qui voulaient renverser 
£broin, maire du palais de Thierry, y furent défaits et contraints à prendre la fuite. 
— Le village de LafTaux appartenait autrefois à l'abbaye de N.-D. de Soissons. 



Seigneurs de Laffaux. 

Vers 1240. Eogucmuad , dicv. de Laffaux ; 
enfant : Giloe, Gvilliiinie. 

iWL CHkmàê Lmêêêm* 

12. . Pierre de La(&ux , son flis. 

1555-61. Pierre de Jomont, écnfer, Miyn. de 
Ls^iix. 



lo. . Ji-aa du Juraoni , écujer , leigD. dud* et 
de la CroUelle. 

1960. Picfre 11 de Jonant, écnTer, scigo. 
deid. ; fiM»ine, leuino L«in|)ercttr. 

Les armes de la famille de Junuml étsleol : 

d'argent, à trois lions de gueules. 
Vers 1610. Uenii Robert d'UUj, écujer, s. dud. 



LAIGNY, U1NGN1ES (13* siëcb) , LAGNY. — Village de ranclenne Thiérache , 
situé dans une phrine élevée , à 45 k. au nord de Laon et 6 de Vervina , autrefois 
de ht généralité de Soissons, des t>ailUage, élection et diocèse de Laon, at^our- 
d'hnl des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. 
— Culture en 1760, 12 cbarrues, IS arp. de prés, 360 arp. de bois. — Popula- 
tion : 1760, 708 h. (157 feux); 1800, 96011. ; 1818, 1,061 b.; 1836, I,i41 b. ; 
1836,1,19Sb. 

Le cbAteau de Laigny était autrefois entouré de vastes jardins qui passaient 
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pour iei plut beaux dn pays. Oo y voyait des foataines , des jets d'eau et autm 
raretés. 



Sttgi»mn de lÊÊtuif, 

12tS Cl^^ineiKie,il«M«1eIi>lgii7ieDfiiDt,Jeaa. 

1338. Pierre de Voulpaix, seign. dud. 

U20. Jean de Sains, seign. dod. Sa AHe 
Jeatme vendit celle terre à 

1436. Guilbnoie de Flavy, chev. 

t47S(* N* d'Aiiglab«lnMr« Miga. dvd.; eLftat, 
Atttoioe , tiibé conmendaiaiie de Sl^HlooltMin- 



Bois en 1 m Sl-Cjr. 



Lalgny» Pasity et Bftrqr^r-Hanie. 

1.100-95. Louis de Ibnbcnge, flelgn.dad. 

VcrsIbKO. Nicolasd'Anglebelmer, seign. dud. ; 
enfans: Robert t Jacques; fearaie, Ckude de 

Vaiiiletar 

i'tjO. Hobfil d'Aaglebelui«r , écnyer , seigu. 
dud. el Jnvinooarl ; reoime > Anae de Clennont 
d'Andraiie; eafue : Célieto; ÎWboale, reçue jl 



Antoine <le La Neuville, seign. dud. 
1360. Louis d'Aogiebeimer » écuyer , sdgn. de 



Eo dernier lieu , le due de 4>ilfiiy. 



Lambat, autrefois Lamiais, £«MMIîe. —Ferme dépendant d*Urvil1ers. — Elle 
a été bfttie sur remplacemeut d'un aneieu' château oà naquit Ste Conégonde, au 
7« siède. Le territoire en appartenait autrefois, à l'abbaye d'Homblières qui, 
en 1146, en racheta Tavouerie moyennant 40 lir., à Hugues de Vendeuil, dit U 
captifs chevalier. 

Lamiîercy, aiitrofois LAMBREriEs. — Hameau dépendant de Dagnj. C'était 

jadis 1111 li( t (liiiit un seul soi!în<Mir ost connu. 



1(>(>0-H() Jean de PastouriMu, criiytT, .sri-u, 
de Lautbercy. Il tirait &a noblesse de sun aïeul 
deux Ibis OMire de ftoargessn 16i»slèèie. U por- 



tait pour armes t â'aznr , ai/ rhevron d'argent 
accompagné de deux eloiLcs d ur en chef, et 
d'une eoquiUê 4» même enpofnU. 



Ijuibert (St-) » Sanetut Lomètrim, Maison isolée dépendant de Fonrdraln. 
— Au commencement du If* siècle, ce n'était encore, paratt>i1 , qn'mie maison 
de chasse appartenant aux sires de Coucy , qui la donnèrent à l'abbaye de Sl^Vin- 
cent de Laon. Enguerrand 111 rayant reprise en 420S en échange d'une rente de 
18 muids de fromeat sur le moulin de Cbaropcourt, y construisftaussitM un peUt 
châionu dont on voit encon; de belles ruines , et un vaste ét;mg en grande partie 
desséché aujourd'hui. — t}n prieuré d'hommes avait été fondé à St-I>ambert vm 
le milieu du 12* siècle , par l'abbaye de St-Jean de Laoït qui l'abandonna, en f 169, 
ponr quelques redevances , k deux ecclésiastiques. En l'aiiiKM' 1200, Roger, évd» 
que de Laon, voyant ce prieuré désert, le donna à l'abbaye de SI-Crépin-enpGhaie, 
près Soissons. 

LANCHY, £aji^f0eiffl»(4t* siècle), AoJieiaeam. «--Village defancien Vermandois, 
situé dans une vaste pUUne, à 68 k. au N.<0. de Laon et 47 à fO. de St-Quentin, 
autrefois de l'intendance d*Amiens, desbaiUiage et élection deSt-Ouentin, diocèse 
de Noyon , aigourd'hui dn canton de Vermand, arrond. de St-Quentln, diocèse de 
SoiBsons. — Patron , St Médard. — Population : on Ifl08 , 144 h. ï 1800, IS7 h. ; 
1886, 819 h.; 1856, 168 h. 
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Seigneurs de Lauchy. 
1 131. Eude» de Lsod^. HeuTilde, n <anr. 
lS10-9i. Jeui de Laadiy. 
IISO. Smoa de iaodiy dItleGntiWt son Sb. 

1 127. Jean de Juinoot , selgn. de Laochj. 
1440. Colard de MoytgOttveni.de8lrQiu!iiiia, 

leign. dudit. 

1481. Acbai lie la terre de Laachy par la 
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diicfae&se d'Orléaiiii. 

1600. ChMrles lo Fes, avocat * seign. dod. 
. 18. . Loeis le Fei, so» fil» * eetgu. dvd. 
17. . Ctaode Vinchm , eeift. dnd. 

!7. . Claude Vînclion , sou fils, Mign. dnd. 
1706. Otientin Fouquier, notaire àSl-Quentin, 
si-i^'ii. diiil., p^r ocquisitioo; femme t Murio- 
Barbe-Heniietie Colilelte. 



LAMIHFAY, autrafois LANBIERFAIT, Lanéiê fayêêvm, — Village de rancleniie 
Tbiéracbe, situé daos une vaste plaine , à 35 k. au nord de Laon et 19 i l'oaest 
de Vervins, autrefois de la généralité de SoîMons, des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, atgourdiiai du canton de Sains, arrond. de Vervios, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Reini. —Culture en 1760, 15 charrues. — Population : 1760, 3i5 b. 
(76 feui); 1800, 609 h. ; 1818 , 889 b. ; 1836, 976 b. ; 1856, 1,004 b. 

Le 13 avril 16M, un parti esp«^ol s'empara de ce village, y tua beaucoup de 
monde et le pilla aiosi que les mvlrons. 



1145. Robert de LandierfoiU 

1 irii. Herbert , son frère , seign. dud. 

1 160. Adam de I^andit^rfait. Gaalier, MO frère. 

1200. Gujr de Landterfaii. 

1217. René de Landicrfait. 

1199. Raoul de Lnidlerfolt, dwf. 

1S70. Gdwtt de LandlerlUI. 

1562. Jcnn de Fismcs, s<M;;(n. dud. 

17)01. Tliierry, sire du HiilTilise, dicv. , .avoué 
do La Flaïuiin^rie el seij;ii. en [larlie de Lao- 
dierfail ; femme , Agnes de Uerlaimoiit. 

1415. Jean de Haillard, seign. de Longcbamp 



n LandlAij. 

UOri. Jean lo Roy, s«iga. dud. «pan 

154^*ia. Georges de Monceau i seign. dad. 

\:m. Pjprre Denis, $eign. dad., éeuy«r; 
U-iiiiue , liatbe Aul>eri. 

16.. Pieire Denis, leur iUs, seigo. dud.; 
femme, Françoise Poerrier. Leur mie Marie 
porta eette lerre à 

1012. Josse uu Jessé de May» s. deSle^Srois. 

1690-1714. Cliar cs de Brodant, chev., sel|pi. 
dud. ; femme Louise de La Fous. 

De Itnxijid : (uicé d'argent et d'azur , an 
sautoir de gueules btochani sur le iuul. 



LANDOUZY ou LANDOOSIES-U-CDIIR. — Village de l'ancienne Tbiéracbe, bâU 
dans une vaste plaine , è 45 k. au N.-0. de Lapu et 6 de Vervins , autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aqjourd'bui des 
canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. 
— Gttltnre en 1760, IS charmes , 88 arp. de prés, 75 arp. de bois. — Population : 
1760, 100 feux ; 1800, m b.; 1818, 434 b. ; 1836, 525 b. ; 1856, m li. 

Au commencement du 12> siècle, le village dt> Landoii/.y appartenait à l'ubbaye 
de Fesmy. Les religieux de cette maiMHi ayant refusé , croit-on, aux habiuuis de 
ce village de les établir en commune, ils prirent le parti oxtrùmu d'aban- 
donner ce village et d'aller s'établir ailleui*s, ce qu'ils firentaprès avoir vendu leurs 
biens ù l'abbaye de Foigny. Celle-t i y fit aloi s ( onsirtiire une fermp autour de 
quelle s'établirent insensibiement de nouvelles habitations , qui donnèrent nais- 
sance à un nouveau village, de sorte que Fcglisc put reprendre son titre de pa- 



Dlgrtized by Google 



LAN 3,-5 

roisse eu 1598. — Dès le coniineiicement du 16* sièric , l*abbayo de Foijîiiy avait 
construit deux moulins à papier à Landonzy-la-Cour. En 1550, cWv donna le grand 
moulin k bail de f>0 uns , moyennant une redevance annuelle de 40 liv., un chapon, 
deux poules , deux livres de cire à la Irésorerie, 4 sous au couvent, et 4 rames de 
papier. 

Li seiglifittriedcLanihN»;»p|MriciHiil«ntl i8 I en LC^nn(,'o (l'hériUgcs si^^^ sur la territoire 
à un notiniK' Génrd qui , cetlc aiinéi*, eii aban- ' d»* Vervins. Les seigneursde cclU;vHI«s lefurenl 
«ioDiMi à Foigiiy te cbiteftii et ses dépendsncest 1 aossidii Lamionsy-U-Gonr sas lS«et 10* siècles. 

LANDOl}ZY*LA-VILLE. — Gros village de l'ancienne Thiéraclie, bâti dans une 
plaine élevée, à 60 k. au N.-E. de Laon et iO de Vervins , autrefois de l'inten^ 
dancedc Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton d*Anbenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la 
Vierge. Culture en 1760 , 700 arp. de torres, COarp. de prés, iOO arp. de bois. 

Population : m h. (270 feux) ; I600, 1 ,380 h. ; 1818, 1,395 b. ; 1836» 1 ,631 b.$ 
4830,4,606 h. 

Le village de Landonsy fut fondera 1468, par Raonl de Concy, seign. de Ver- 
vins, et Robert son frère, abbé de Foigiiy , sur le terroir d'Ëparcy qui apparie» 
nait à cette maison religieuse. Les conditions du traité passé à cette occasion 
furent: que les seigneurie, justice, terroir, ban, forbiture, assises, cens, 
rentes, et tons profils seraient communs et partsigés par moitié, sauf la dtme 
restant à Poigny; que les roontinset viviers seraient construits è Itrais communs 
sur un emplacement fourni par Foigny qui aurait seule lapédie de la rivière ; que 
la grange serait aussi liàtie à frais communs; qne Tabbaye et le seigneur de Vér- 
vins auraient chacun leur cbâteau ; que dans le cas de destruction du village , le 
terroir tout entier retournerait à Foigny, etc.. Peu d'années après , les fondateurs 
voulant attirer des halntans dans ce village , lui octroyèrent la charte de Vervins 
(V. ce mot). — Les habilans de Landouzy eurent beaucoup à soullKr dans les 
guerres des. 16* et 17* siècles. La reine de Hongrie brûla une partie de ce village 
en i'oSy^, En 1301 , le château de la Gonverserie élant occupé par une troupe de 
volontaires sous la conduite d'un nommé Antoine Bongard, les ligueurs d'Auben- 
ton vinrent l'attaquer; Téglisc et une partie du village furent brûlées de nouveau. 
Enfin les Espagnols ificeadièrent ;t leur tour Landouzy en 1G53 et 1657. — Ce 
viUage a sueressivement possédé une maladrerie, un Hûtel-Dien y un béguinage et 
un couvent de Cordeliers. 



SHgneun de Landotuif-Ut' Vttle, 

Cette seigneurie appartint d'abofd aux aires 
de Coucy comme avoués ; elle passa op'^inir! ant 
Coucy, scigD. de Vervins. Aprt-s rexiincUo» de 
cette ramille , l'abbaye de Poîgoy pamll avoir 
repris ou ndieté cette seigoevrie qu'elle aliéna 
eamiio plusleiin Ito. 



1868. Fnnçols Clemiin , seign. dud. • pour 
»iiinie de 100 llv. • i oiMieolede 40 Ht., 

2 chapons ei 2 liv do cire. 

iS., Ambroise Flon^jard, par acntiij^ilion , 
moyenuani l,SoO iiv. et la rente ci-dejy^u:». 8a 
iille Reine Is pona k 

16. . AntelQe de Le Foos, seign. de Le Pie»- 
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m 16M, mojeaiimi rambonnaneut. 
Ils «Héiiirwi deiMomK Ltadonzy à 
f OIT. J«ui de MafraiM. Lm nmliMt le 



uu;. Les moines le tircni cuuUuniQcr au du&ij>- reot encore en lô^â, pour l'aliéo«r nouveau. 

1670. ClMrl«t>Fn]lçoit de Joyeuse» comte de 
r.rattdpféf selgB. per Indivi» de Lmdoiiij-I»- 
VHIe. 

LANDlUCOrin , Landvici curih. — Villngt* de l'ancien LaoïinoLs, situé dans la 
vallée de l'Ailette, à 25 k. à 10. de Laon, autrefois de l'intendanee de Soissoiis, 
du tRiillia<;e deCouey, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
Couc) , anuud. de Laon, diocèse de Soissons. — l^atron, St Martin. — Culture 
en 1760, avec Courson, 5 charrues , H5 arp. de prés, 80 arp. de bois, 7 arp. de 
chencvières. — PopulaUon : 1760, 109 h. {24 feux) ; 1800, 217 h.; 1818, 275 h.; 
1836 , 300 h.; 1856, m h. 

Il est question de Landricoiirt dès le milieu du 14* siècle : Albëric, seigoenr de 
Coocy, en donna l'église à l'évéque de Laon en l(Ki9. Cependant il ne fut long^ 
temps qu'une stinpie suecursale de Quincy ; c'est seulement en i8S7 qu'on refi- 
lé en paroisse. — Les habilans de Landricourt ftirent aflirmichis de la servitude 
en ia68 , par Enguerrand Yll , sire de Concy , avec ceux de ses autres domaines • 
sous là condition de lui payer une rente anuuelie de 18 liv. 10 sous {Voyez Coocy^ 
la*vllle). 



Saigneun 4» UniHcmtHt rdÊmM 4t Omcy. 
IISI Fa^eo de Liudricoerl» ^ nndebiirge. 
Iieo. Htigeei de LawMoeert. 

1168. Dreux de I^ndrlooeri. 

Il8i. Gérard de Landricourt. 

liiO. Hugues II de Landricourt. Il partit avec 
St Louis eu 1248 , et périt en Egypti*. 

IS55* Jcen de Coenigeon, s. de Landricourt. 

iS8l . Philippe de Courtignoo» idgn. de Moy - 
emlirie et Landricourt (Voyez Moyembrie)* 

I69ri. Malliii u-Alexls du Bois , vlconnte de 
Coiirval , cbi'v., trésorier dt- l'extraordin. des 
guerres, seig. dud.etdt- Coucj-la-Villc, Fre&ne, 
lioyeaabrie,Craone,Dassoles,Aulers, Jameaooerl, 
de. Femme , Claude de Carqoeville. BuCids : 
Plem-Aleiia,Clande*TlMKMS, c^de Viller*,die v . 
de St-Loais, capit. dans ro) al Pi^montt cavalerie. 

i 70G Pierre- Alexis du Bois, vicomte de Cour- 
val et Aoixy, seîgn. desd. I Voyez Pioon). 



Mojenbrie par eoqvUtiea* 
La Une de Landrfeourt rentie 
la maism do Bob de Geeml (V. Piooa) H de* 
vint l'apanage d'un puloé de cette fbotille. 

î766 Alexis du Bois de Courval. deuxième fito 
de Pierre-Alexis, ftit vit omie d'Aniz.) , s. de Lan- 
dricouri, Jiiuicucouri, Moyembrie, «.^re&ne, Coecy* 
la-Tille, Bassules, Aolets ei Fret ne, eooidller aa 
p;iH«ncnl de Paria. Femme , N. de Couèdtc de 
Kerdrain. Sans enltos* 

Ce domaine passa cnsaîte dans la maison d'Ré- 
douville. Louis d'H«^douville , sci«în. de Landri- 
court , établit dan.s son ehf^leau , peu d'années 
avant la révolution, uqc «•cule de clietalerie. lians 
laquclie les eeaUbhemmeft qui peovaient prouver 
quaue qnwUen deMMemetiiDi de «Mépaimei 
que maternel , étaient seuls admis. 

Il y avait autrefois .*» Landricaurt leflef Titrt. 

IGOT. Mari»' iMichcsnf», vcuvc de Louis de Faj, 



1714. René-François, comte de Me&sey, mestre j seigu. de Faucoucuun, damedeTitel par acquis"*, 
de camp de cavalerie, stAga. de Landricourt eti 1698. Lools-Prançois de Fay, son 61s, s. dnd. 

LANISCOl^nT, LANislCOUT {14« sièrie). — Village de l'ancien Laonnois, situé 
au pied d'une colline v\v\t'v , M k. à 10. de Lnon , autrefois de l'intendance de 
Sois8on.s, d«'s baiUiag<' , < h'ction et diocèse de Laon, anjourd'hfii du canton 
d'Ani7.y , arrood. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Madeleine. — 
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Gnitiire en 1700, une demi-clMMrrae , 40 arp. de prés , ItM) arp. de boin» SK arp. 
de vignes. - Popiilatioa : i7eo, 109 b. (dTfeux); iSÛO, 170 h. ; 1818, S05 h.; 
1886, Sl»b.;f856,94dh. 

Ob prétend qae LaniscourI fut doté âvecMoIinchart, en 1S86, d'une charte com- 
munale, par Robert de Thorotte, évéque de Laoo, et Jean, àbbé de SUViuoentde 
cette ville. Cette pièce, si elle a existé, ne se retrovve plus. —On remarque sur la 
montagne de Laniscourt une butte ou tombelle qui parait n'avoir jamais été 
fouillée. ^ Ce village est la patrie de Jean de Laniscourt, abbé de Vauderc en 1S77. 

Seigiuwn ét ImUeoàrU m seigoeats de PIimMi pnli k ceux de Clecj , 

1936. GdW D le Cal cil le Cbat , vioonle de qei la powédaleni eneore m neineat de U ré- 

■ons-en-Laonnois et LaoîscourU folution (Vejet Plneo et Clsqr}* 

Plu» tard, la seigneurie de Laoiscoart pem 

Lannot ou Lanhoit , Ahefim, — Moulin et conrtU autrefois situés entre Bièvre 
et Evercaigne , aujourd'hui détndts. Us appartenaient à l'abbaye de St-Marlin de 
Laon. 

LAON , Tiutrcfois LOON ou LAON-LE-CLOrf' , l.audumim ou LuQdunnm cloatum 
ou clavatiitn. — Villo ancienne, jadis capitale du Laonnois, bdlie sur une 
colline élevée et isolée d'où la vue s'étend sur d'immenses et pittoresques ho- 
rizons, à 130 k. onvirou au N.-E. de Paris» anU rlnls <]r I intendance de Soissons, 
<'hel-lieu de bailliage, d'élection <'t d'évêché, aujourd'hui clief-lieti du départe^ 
nient de l'Aisne, du diocèse df Soissons. — Palrons : la Vieille et St Martin. 
Avant la revnlution, on y coniptiiit douze paroisses, indépenduujnicnt de six autres 
dans les faiibour^'s. — Culture en 1760, 50 charrues, 409 arp. de prés, 3G7 arp. 
de bois, 2Gi ar|). de vignes. — Population : 17G0 , 2,000 feux; 1790 , 7,000 h.; 
1800, 0,091 h. ; 1830, 8,250 h.; 18iG, 9.801 h ; 18f»6, 10,412 h. 

Des écri\-alns modernes mu ronicst»; à lori fi sans preuves sûrieases, la tradition respcclalile 
par sa haute antiquité et l'auiuntû des textes les plus authentir|ucs , qui nous appreoneut que la 
vill*^ de Laoo a été liàUe sor l'emplacemeot de Toppidti gaulois oommé Bibrax par César , lequel 
csl devenu célèbre parle siège qu'il ionltatcentre rermée cMliMérée des Belces* on dend tiMe 
«Dviron tvMil Père cbrMenne. Gel oppide Mcnpeii ieoleinent ta |wrUe mMdtonale de le 
nooiaguc , étaut séparé du reste du phteee par un nor el des rt ijancbentem tnnsvei^ux. Se 
{tositiOD était tormidabte, se IrouTaat garanti par l'escar|H^niont de la montagne, par la tiauteur 
et la solidiiL- (l<'s nmrs terrassés de son enceinte. Aussi joui^saii-il dès ce ivnips*ià d'une réputa» 
UoD de Torce qiu se soutint dans les siècles postérieurs. Les Bourguigoons et les Vandales au .> 
siècle, les Alains et les Bum au 4^t iM Nomieiids n (Ht écèouèreat auil ceoplèteroent devant ses 
immiOles que ravrieoi Ml les Belges annl eni. Le dirbliantene ayaot pénétré dans Top- 
pide ganleU trnnsfoinié en ville per suite de l'afllnenee des populations voisinns , Ton de 
ses eofans, St Rcml, archevêque de Reims, devenu tout-puissant par le fait de la conversion au dir^ 
lianismede Clovis, rf>i do» Francs, imprima «ne puissante impulsion h la prospérité de la dté nais- 
sante, en y fivaul II sie^;»j <iiiri nouvel ^'vMw qm h\''tfii<lit sur le Laonnois el la Tliiéracbe tout cnlicrs 
(497). Bieutôl après, d'autres éiahlissemcDS religieux, comme l'abitaye de St-Vincentet celle de Noiro- 
Damc, ajoulèreni )i Plmporlance de l'ancien oppiUc, qui prii dès lors le premier raug parmi les villes 
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les plotcmMhlénhlMdft njranM» donl II m» (levait pes larder d'apleut à deiealr ta capitale. Le 
ilébut d*espice ae noaa petoid pa» dè facooter kf lea évàMinena dif eia dont la ville de Laon 

fbl le Uié&lre peodaDt les rëgoes agités des successeurs de Cbarlcs-Hartel , notamittenl soas celui 
du faillie Louis-le-Dt'Iwnnahc ; nous arrivons d*- suit.; aux rois de la secoocK» nicf», sous lesquels 
Laoa itevinl l;i rnpitalc ilu royaume. Les cul reprises des couilt-s de Paris qui ^'éUieDt k la fois 
empares du pouvoir el Uc la majeure (lartie du icintoire dt> l'aocieD domaine des rots 
Frasa « ftwent la ctaae principale de cel évèoeoMBl* Aprte la mort de Lovis-Ie-Grof > qoi avait 
éld déposé en raanée 888» le vdritaMe hériUor de irtae, ClMriee-l(B«âiiiple, fila de Loeis-le- 
Bègoe > eoDsetva I gnad pdne, de THérltage paiwiél« les peliiee provioMS ai eeaire desqneilee 
a*élevalt la ville de Laoo. La mort de son compétiteur Eudes, comte de Paris» ne lui en aasora 
pas une possession |)lus tranquille : il Inl f;4)lut soutenir une hMtr> non moins vive avec ses suc» 
cesseurs , Rohert et Hugues, après lui ntiuies'le Paiis; el i>ieulùl iu iraliison s'en mêlant, Charles- 
le-Simi>le lui arrêté par Herbert, cuuiie de Vcraïauduis , sa feiuuie et suo iils obligés de s'enfuir 
m Angleterre, la ville de La«n yiiti et doiuée en rteompense ao eomte de Vermandois. De mm* 
vellea r^velalions fwrent cause da rappel d*Angletem, en 986 , de Loeis IV dlld'OiilfVMer • 8ta 
de Cliarles>le^niple« qui lut alors élevé ser le Uéoe par les sslgnenrs françsis réunis» Hais, 
comme son père « il ne tarda pas îi se voir en butte aux attaques de ceux-là même qui TsTairat 
appelé. Laon qui lui avait été rendu eut à suliir plusieurs sièges fl r<^sisla à toiiie<s les attaques. 
Mai^ il la suiie d'une entreprise malheuretise sur la Noruiiodiu, Louis d'Outremer vit contraint 
d'abaodoQuer au conitc de Véiia, eu éciiauge de la liberté, la ville de Laou qu'il eii>a)a vautenieut 
de repiendre easmle par la force. Un accommodement la loi rendit seulement en 890; quatre sno 
après, un accident mil fin fc ses jours. La vie de son fils Lotbalre ne (bt pas moitts agitiSe que la 
alenaei 11 eut même i latlsr contre les membres de &a propre famIUe» et mourut en 9M,einp<rf- 
aonné, ditH»n, par » femme. 11 ne laissait qu'un Bis nommé Louis V,qui le suivit dass la tombe 
.ipros qii;)tor7.e mois seuleni(^nt d'un règne dont la courte «lurt'M* lui valut le snmnm de raiiiéaut. 
Eu lui h'ûlcignil la brandie aînée des successeurs de Cbaiiemagoe, et le trAne revenait de droit 
à Cbarles de Lorraïue. &od oucle, cb«f de ia branche cadette. Hais il avait un compétiteur aussi 
habile que puissant, dsns la personne de Hugues Capet , duc de Piouee. Celoi-d commença lur 
8'i*mparer de Laon , se fit proclamer roi k Moyen • et s*spprêu k dissoudre par la Kwce ta coali- 
tiott des seigneurs qui se fiHinalt en taveur de CbsrUts de Lorradoe* et dans ce but II alta assiéger 
ta due d*AquitalM dans Poitiers. Cbaiies de Lorraine, jusque-là inactif, saisit Toecasion, s'avança 
en diligence sur Laon, et aidé des norabreiiv |>;iriîs:>iisqu'ily avait conservés, s'enipi^rî» de celte 
Ville par «irprisc. A la nouvelle de cette enireiuise qnl dénotait à la fois la résolution de son 
adversaire, et la secrète aflection du peuple pour lui, Hugues Cuf>et abandonna précipitamment 
te siège de PeUtars et accoorot en toute bâte k Laon. Naisses rflbrts échouèrent devant réacrifta 
de la résislaneo et ta force do ta place; Uon plus, au bout de sept semaines d'ùo Uocus rigoii- 
reex* et dans te temps ibème qu'on croyait la garnison époiaée et sur le potat de ae rendre» 
Charles de Lorraioe sortit inopinément de la ville à la tète de ses troupes, tomba comme une 
avalanche sur le camp ennemi , ni i^sacra tout ce qui tenta de n'-sistcr , mit le reste en fuite et 
rt'ntra dans Laon rlinr;^'é de bmin. bientôt, Hugues Capet ïcvial avec de nouvelles tronpes ; niait 
£«s attaques n'ayant pas éie plus beurouses que les précédentes, il se vit couiraiut de convenir 
d'une trêve avee Charles de Lorraine. Gèlni^ profita de ce ré|)it pour sonmettre è son aniotilé 
lea plaees voisines , s'cmpsra do ta fiBrierraso hnportante de Nontaigo, eonmt ravager ta 8olt> 
sonnais et le Rémois, et rentra dana Laon avec un butin considérable. Cette activité audacieuse et 
inattendue compr >motlait Pautorilé naissante du comte de Paris ; il résolut d'y mettre un tévmo 
par tous les moyens. Celui de la force ne lui ayant pas réii«;$t, il prit le pnni de l eroniir ^ l:i < ^r* 
rupUoQ. Il proposa à Arnoul, neveu de CItarles, l'arcbevcché de Reims, s'il voulait se ilétacbcr de 
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•m «nde. Céloi-ci Mgnlt 4l*Jcoepter ; mis il m Ait pat plus tte inslallé dans le siège ie cella 
«yie» (|«*il Ht ouvrit les portes aux lroM|>es de Chiirles. Joiié de ce oôléi Riigtt«^ Capet se re- 
tourna d'un autre. Le siège épisoopal do Laoïi •■Uiii occupé par uo prélat nom tm- AfhlIx'Ton, iKj'icl 
nvail eu (J(! fjravi's démMés, tant avec Loihairc et Louis V, sod (ÎI.s , qu'avec Châties de Lorraiue 
lui-tui mi'. Iltigu<'>> le ti^gua, puis rasscuibiant une armée, lUe dirigea sur Heims avec elle, comme 
pour îdirc le siège de celte ville; mais tournant toui-à-coup du cftté de Lmii* il investit celte 
pltee et l'attaqua ▼igonreutement. La déieiwe ne Ait p«a moins vive , et an bout de deux mois do 
liège, Hugnea Capot no oa tnMmit pu plus avancé que le premiivjoar C'est alors qo'Adalbéron 
ayMtt corrompu le gardien de la porte de ville voistne du palnis épiscopal , celui-ci l'ouvrit aux 
troupt-s d'Hugues Capet dans la nuit du Jeudi-Saint . ? nvril 091 . Clinrles de Lorraine et sou 
épouse brusquement réveillés pur !«■ tumulte, s<- sauvaient dans la i<ro<^Sf> tour» où ils auraient 
pu résister longtemps et attendre des secours, s'ils avaient eu avec eux des provisions et des dé- 
fenseurs. Bientôt obligés de se rendre, ils forent conduits k Orléans et enfermés dans une piison 
où Ghorteo do Lorraine monmt au bout do trois ans, laisaant la lllire poasevion du trAne à Hugues 
Capet , qui détint «Inat le fondateur do la ^isième dynastie du royaume de France. 

En oeMoni d*Mie la e^lalo. du royaume , Laon cessa ^lemeni d'être le tbéAtro princi- 
paux évèueuiens politiques. Nous passerons donc sur ceux qui suivirent , à caus4^ de li ur peu 
d'importance, pour anivcr lU' sniu> aux évèReroens lanifiix qui marquèrent l'érection de sa com- 
mune. Après le long tpiscopat de 47 ans, Ëlinand , évèque de Laon, étant mon en 1090, une 
foule d'MmbitIcux se mirent sur les rangs pour recueillir sa succession. Uo puissant personnage 
du pays, le sire deCoucy, parvlnl k faire nommer l'un de «os parons; mais ce nouveau prélat 
étant mort aprte cinq ans do ebaiga aenlement, les intrigues recommencèrent do plus belle* 
Un certain Gaudri , officier do la chancellerie d'Angleterre , acheta son élection et fut nommé, 
nialt^ré l'opposition do qui-lqurs personnes sajifos qiii connaissaient son insuffisance ; It's évftne- 
uiens ne tarcliicnt [las à jusliiier leur répugnance Iticnloi on riTet Gaudri s'aliéna l'opinion publi- 
que ea préparaul et faisant exécuter l'assassinai d'un seigneur du pays dont il croyait avoir à se 
plaindre. Obligé ensuite de prodiguer l'or pour faire oublier ce cnme , il résolut d'entreprendre 
on voyi^ «n Angleierre alln d'y nmasser de l'argent, et diatgea tes archidiacres de s'en pro- 
caver pendant oon absence par tons tes moyena. Peu d'annévs auparavant, les babitans de St- 
Quentia et de Noyon avalent obtenu de leurs seigneurs , I prix d'àigent, des i hartes communales 
consacrant à la fois leur liberté civile et politique, et constituant une orgrinlsitinn municipale ré- 
gulière et normale , en place de i'anarcitie sous laquelle ces villes gémissaient depuis longtemps. 
Les babitans de Laoo , vivant au milieu des mêmes désordres et privés des gai-anties (lolitiques 
qui assurent la sécurité des citoyens , regicttaient les ancienues ftancbiscs municipales dont ils 
ftvaient précédemmen t Joui , et se montraient disposés I les racheter an prix même des plus 
lourds aacrlflces. Les archidiaerea do Gaudri profitèrent, en lift , de ces dispositimis pour leur 
vendre bioi cher, en son nom, une charte de commune qu'ils s'empressèrent de bire ratifier 
par le roi. relie pit-cc importante, renouvelée en 1128, renfermait 23 nrtide';. Elle commençait 
par assurer h sCirelé indiviiluelle de tous les liabilans en déclarant qu'à l'avenir nul bonuiio libre 
ou M'if, habitant le lernioiru de la commune dont l'étendue était détenntiiée par Tarticlti t"^, ne 
pourrait être arrêté, pour quelque cause que ce fût, sans le ministère du juge , ni détenu , eo cas 
d'abnence de odulnd, que jusqu'à son retour. Elle consacrait ensulle la Hberié pleine et entière 
des babitam en abolissant la mertONmain et le Ibrs^ariage (art. 10 et iS ), et leur IndépeDdanco 
«js-h-vis de leurs anciens seigneurs laïcs ou ecclésiastiques en déclarant (art. 9 et 18) qoe les 
censîtairps et les lailliabips ne seraient, à l'avenir, lenns de leur payer (|u'un sens nnnnel et uno 
taille de quatre deniers. File reconnaissait et réfrîait (art. ll>j l'ordre des sucre sions dans le* 
lajnilles : la dot de la femme retournait à ses parens si elle mourait sans enfaiis ; le maii uiuu- 
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fttull le premlcrt éliê ^ÊnnUi «oc«re icptendre n dol» et le» btew dtt déftmt ^MMlciità «• en- 
fans ; te dernier vinnl héritait des iiieiis de I*autr4*i Slia n'avalent pw d'enbntt eea bienadlelMt 
^ leitrs parene et i déraut de ceux-ci. les deux tiers devaient eo être doonés 9ta églises , et Taa- 

iri' tiers consacré à rôrection des murs de la vîllo. Ceitr cliane s'occupait longuemeni (lo> formes 
ei iU' r.iciiott lie la justice, article Don moins e.niiiu»! que les pix'cédens , en élat>lii.s3nt !;i marche 
suivii: dai)2i U féprcssiOQ des délits et en déteruuuaui les peines k leur appliquer ( art. i , 5, 4, 
S, G, 7, 1 1, SO et 2t >. Celai qui ee rendait oouinble dte ii^iire enter* quelqu'anire inmbf* 
de la conninnet était lenn de comparait» dane les quatre joim devant le nafmur et les échevins 
et se soumettre à leur jngemenu Oan« le cas oontrairet H devait Cire ebaisé dn territoire de in 
conimunef josqa'ii ce qu'il eût donné satisbctioa , et cette salisTactlon pouvait être poorsaivie par 
tous les moyens. Si le banni se retirait «hns un lieu dépendant de la commune » il pouvait C-tre 
emprisonné, à moins <|u'il w prouvai son ignorance k cet égard. L'IioiuniL* qui, dans une (juerelie. 
se rendait coupable d'iojuies ou de voies de lait , devait en donner satisfaction par devant le 
majeur et les jorée « et roAnié ee ceolenter de la aatisractiott ordonnée per cm. 8*11 y avait Idee- 
ears , la gnérison en retemlNdt à la ctarge dn ooopel»1e. Il était défendu d'etlendre et d^tiaqner 
ion ennemi ; «i oeini qui le faisait le mutilaii d'un mendrn» il devait asr eonmettre an Jugemeat 
de Dieu (au duel Judiciaire ). Si le fait avait lieu en dehors do territoire de la commane » le cou* 
yMih- (lov;iii payer vie pour vie, membre pour membre, ou racheter sa vie ou ses membres par 
une umcude proportionnée. En uiaUère capitale , le plaignant devait d'aliorU den)3Dd< r jnsti'^e 
au seigneur du lieu oè le crime avait été commis, et en cas de refus, aux jurus qui , prenant 
trit et eanie peur lui» Is requéraient en aon nom; ails n'en ehlenalentrien, ils poavaienirecoufSr h 
la Ibroe. C'était no vérilaUe droit de gnerro. Le miiérahle surpris per un cMogen I dtau des 
iulnres h des gens lionorahteet pouvait être puni par lui de trois loaileta ; nais cil étsit établi 
que celui-ci l'avait frappé pnr haine , il devait se juslifier par le serment. Le prêtre qui se ren* 
dnit t oupablf de quelque délit, devait être livrA la juridiction ecclésiastique. Si îe cou[>ahle était 
un chevalier • il devait d'abord être sommé It l uin i satisfaction, et en cas de rc^Tiis. «;es hom- 
mes et ses biens pouvaient èUre«aisis. Le \oleui ûevaii cire mené devant le seigneur sur la terre 
duquel il avait été arrêté, eten cis do dent de justice* il éUit jugé par les jurés. Eefin. I*aftide 19 
dédirait que uni ne poovait être oontrabit h aller plaider an dehors i e*eit-h-dlre, loasirait h aon 
jugea naturels. Il déddilt en outre que dîne le cas oh leroianndt une aflUre avee un beurgeoh, 
die seraK portée devant les jurés ; que si ia cause intéressait la commune enti(>re , elle serait Ja- 
gée par l'évèque. Par ses articles 14 et 15 elle détetminatt les obli^rrUinns U remplir par cenv <i\n 
voudraient faire partie de la conuiiuiie ; Ils devaient avant tout y cori>ii uirt' une maison, y acluMcr 
des vignes ou y apporter des meubles, pour répondre au besoin de leur cuudutte. Nul eeuùtaire 
étranger n*y pouvait être reçu sam le comentement de aon seigneur. Bnlln les artidealê, i7et O 
réflaieot quelques détails seeondairoa et réservaient lea droite des tiers. 

Telle est en subeiance cette fameuse charte communale qui servit de module I nu si grand 
nombre de villes, bour^js ou villages des contrées voisines, et m^me ii des villes importâmes éloi- 
gnées (f). On peut remarquer qu'il n'y est nullement question de l'^dmiuistration municipale ; 
mais celle-<-i découlait naturellement de ces franchises. Elle se couipu^raii a Laon d'un mayenr et 
de plusieui-}» jurés chargés spécialement des aiTaircs civiles et de la eonuaittsance de certaines pe- 
tites causes» et de SI éebevtais consiiiusnt un trihnaal qui exerçait la haute* megenne et iksaae 
Justice sur tous les hdiitans, et recevait même les appels deejoridicileaa mnaidpeles voidnea ei 
de plmleurs trlhunans Mes ou ecclésiastiqnes. ^V. sur ce fait importent notre BiHokrê de Latm, 
t. page 367). Les premiers étaient élus par l'universalité des citoyens et leurs fonctions duraient 
«n an ; celles des seconds étaient à vie et ils se coinpiétaieot entre eux. 

^ k Uunûtm II k CovpilfM m lISS; t Mm ta IISS j k iani» m Cifoiis w IISS? k MMrtlUi«r w liSS,»u. 
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A MM reUwr d'Angleierfe , révèqve Giiidri le nootn ijtét^nUé d«t «•neoflatons île «e» ardit- 
ditcrcs eipréptra l«s moyen de les rellier { de leur côté, les houigeeii erganMreet une réale- 
lince à CPS projets. Mais, grâce à ud den de7<N) livres ( environ 70,000 fr. d'aujunrd'liui] odbrt 
par révr(iu(! au roi , ce prîiice cassa la commune, et Gaudri s<» prépara à levor sur les haliitans 
la «ouniie destinée à payer ffiff Kuppression. Celte prétention délemiina l'explo'^ion 
du complot. Le cinquième jour après Pâques, une luule luiieuse armée de toutes sorien 
d'armes, assiillit toui-4-coup le palais épiscopal au cri de Csommune! Commune! égorgea les 
«DB eprès les sotres ceax qti en déHMidaiettt rentrée . el se répeedit dans rintérieur en pn/Uttai 
des eris de mort contre l'évfiqee. Cefui-d n'ent que le tempe de •*eoAilr diDs ta cave et de le 
cacher dans un tonneau vide. Mais bientôt découvert par leseaiailtaes. il en fut tiré par les clie- 
ifeux , Irntnr dans la nie, et mal},')-»* sos miitpliralions , ma>sacré sans pilié. Le crirnaïretic s'arrf'la 
pas \k : ceux des partisans du nialhetircux prélat qui ne purent s'échapper pur la fuite, turent 
également mis à mort et leurs habitaiiou» livrées aux flammes , d'un i'incendie eu se propageant, 
rédeisll une partie de la ville en cendres. Cependant , la première eflervesccnce des esprits étant 
passée , les UeoDoU fiireot eOrajés des eicès aniquels Us s'étalent abandoiméa, et« eralgnant la 
coltre de roi * les plus oompromia qQittàrent ta ville pour se rélogier snr les teiies de Thomas 
de Marie , seigneur voisin que ses brigandages et tt turbulence avaient reMlu fameux. Alors, les 
babitans des villes cl des villages cn\ironnans apprenant la fuite des Laonridis, pénélrèreni de loule 
part d;ins la ville abandonnée et la mirent au piUaj^'e. IMiis nrn^a la réaction : les victimes devin- 
rent buurreaux ^ leur tour, et ârcnt (lérir dans les supplices plusieurs bourgeois qui, se sentant 
moins coupables que les autres» avaient cru peevoir rester dans la ville. EnOn , le roi lol-mème 
aeeonrtt i ta tète d*nn oen» de troopesi mit le siège dwrant leeblteau de Grécy oHi s'étalent re- 
Iranehés les Laoonota ftigftife» et , a'en étant emparé de vive force t les fit tons pendre sans misé- 
ricorde. TontelWs» quelques années aprèSt ta paix parrissant e omp l èt em ent ritab1ie« les Laon- 
nois oliiinrcnt aussi du roi le rétablissement de leur commune sur son ancien pied (1128]. 
Mrill-.fMirciisementde nouvelles querelles ne tardèrent point à s'élever entre le clergé et lesniagis- 
trais municipaux ; bientôt même elles prirent un ton d'aigreur et elles Unirent par s'envenimer 
à ce point qu'il j eut de nouvelles scènes de désordre» et même des meurtres dont plusieurs ce- 
désiastiqees forent lea victimes » de telle sorte que, ponr mettre fin k cet éut d*anardiie et snr les 
Instances dn clergé appuyées de grosses sommes d'argent, le rei finit, en 1931 , par casser et 
abolir définitivement la commune de Laoo. 

Quelques années après, les Anglais entrèrent eu France et tcnt^^ent par trois fois , mais sans 
succès, de s'emparer de Laon. Ils délruisirenl seulemput l'abbaj-e de Si-Vincenl, et le quartier 
voi&io qui n'était pa^défeudu par des murailles. Eu la ville leur tut liviée par les bour- 

guignons ; nais onze ans après, les babitaos, sais'issÂat Toccasion du sacre dn roi Uiarles VU » 
chassèrent les Ai^lata de leur ville et ta remirent entre les mains de ce prince. 

Le 16» tiède Ait ponr ta ville de Laon , une époqne de loognea et désastreoaes catamliés* Aux 
mau qe^entraloent après elles la guerre dviie et ta guerre étmngère, se joignireot ta disette, et 
des maladies contagicnscs qui ne laissèrent aucun repos h la population. Eu même temps, les 
esprits furent profondément agités par les ductrines de Calvin qui se répandirent de toute part 
dans le pays. Le clergé , menacé dans son e\i!>teuce , cuipiop tous les moyens pour les combattre. 
C'est alors qu'on vit paraître ces nombreux démoniaques parmi lesquels la fameuse possédée de 
Vervins, Nicole Aubr; > prit le premlef rang* Noos regrettons de ne pouvoir nconter am bistoim 
eoriense» trop lengnopoor ironverptare Id. Pnta vinrent les troubles de ta Ligne, dont Lson fiit 
no des principaux boulevards; mais attaquée par Henri IV en 19M« cette vitta dut se rendre 
après trois mois d'une résistance opiniâtre. 

A partir de celle époque » la ville de Lara a cessé de prendre uoo part active auA ailaircs de 
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VtM 'U liMqiWîté n'y fui pJns tronl.K'.- que .1.' loin loin el accWenlellemcnl pai l« cHè- 
nemens i>o!ithiiH-s Les troubles de la fronde ei querelU s du Jansénisme n'y agiu^reiit 1» 
ewriis que pe.vtent un moment. Les seuls é.èuem«» 4* la révoIrtUm y eatt^t . <l«r«ûi 
^HquJs années, une exaluUon qui. be«fe«u»»e«l. dégénéra j.m.l.« «cè. »eg«U*bl«. Le 
Ifaut de plm !« Mte P««ei dt mcrter c d«iii« é.ène«ens dont on peut hre les 
détails dans notie BMùff^dê £«d«; nous rappellerons seulement quo 1 .u^ch. de .cite v,(l. fut 
,IOrtini»»hnéetréuniàceluldcSoisson8;le haîlH^fïc royal et U-s communautés rel-g-euse* 
également supprimé»; le nombre des p.«»l«M« réduit à deux . et la ville de Laon proclamée 
cheWieu du département de l'Aisne. M^Uap^l n«l.. I« dé- 



L'épiHlue impérial» ne fulsigMiw » Laon |l«r . . ^ . - — u. 

^Z l^Hi ««-«-«'. P'»' 

«r h «Mm df Lm . M rBm«eor , i la lèle .le aCOM fr.n.?lis « «lo.nen. , ten.a v.,n,o- 
. ,|7|„ |^„ ,p |„ 9 ei 10 mm 1814. Il .lut céjor »• nombre el sN I,.i«ii<T. L ann. c ^uivanU-, 
HXto la débile de Wilerloo . Uon eut il sou.enir on blocus de «. «ematora qni se termina ei.- 
eoR par l'occup»'i„n .le- la ville par les Prussiens. ^ 
ln.lé,«ndan,n„.nt de .on «êcUé, 1. ville d. Laon '"^•'''^''^J^'^^^^^ 
,l> ,.rs.otr«i6""'»«'»k«»«»-' •«* = <«-^ d«pHl« d»»».. *I»T«. 
don. dcdeutoM..» ,rt.<M.W(.««««* C<«WI«,llmim.s et Capucins, «no comm,^ 
d.rt.*r.t*.**«rtl..«-ri«l«*ei.««rtl.»Mrles cnrés lnf,rn,« « nn 8ém.na,re. U 

a« pretni... «mps du cbris.iani.,nc. Ce corps pu.ssanl. organ isé en '^ ruable r^pu- 

„ li, ,1.» ..mcier, pour exercer U justice ca ^i. l»« « « *»*«•. I»" -*«-* ^ 
pol o d.„. i enceinte d. cloître et M*—» h ph,-* de. -««ta... « jhm 

^ ««.î^ 1^ <•»••««' chapitre .10 St-Jean-au-Bonr, ava,. «é 

Tl^TnilM liv - Le cbapltro Je .s,e-<;enevi,ve , r„M.l. en 11 8», se composât de neuf 
ZtTsottTnl. ,rnn dn,";,. Se. revenus s-ele,aic,.t . 5,000 1.. -E-. h 

d S.JuiravaiU.éét.b,.cul.7^^ 

L- bta . de Sl-Vlncenl (Bénédictins) passait pour r«lr W r» S», par a re,ne 

Br^.^baud.EU.por.*!.»»*.-»--*^*'-**^-"'^ 

*«rn«blloue el, en ir.:.u. sa biblloil,»nae ne comptait pas moins, assure-l-«l. de».00O«»- 
Î^nf rtiir Pillé, par 'es Anglais. «,«raulo «» .p.*., «. > «o,* «««III W 

;■ L.t e Jr. dispersé, dur»* te ,.«» A. *• ^ 

n.!,,: de St.V,nce„t compre«te. W. ^ 1 ' 



ÏÎÏj^SSr^r de U r«e .e St-Viaoeot. «ardait i l.uis ,lu cba.„r et vcllai^sur la «.«Ite 
*h|«e«^«n le 10 c-onsisiaicnl «, ««e». <« pAi * 

r„;nn chCe 0 r i.,us une „.,cb. Ocpai.ei.-««.rd.*.leJ-r.l.l.lN.d.a- 

; ni e e dVc.ré,,^e-p«.»« * «• f '7'^' 
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linenrs dè RcMKnrt étaient en possession an 1S* siftde. Elle iiessai eoanile aux entrane : 
1S88. Jean BeHotte» bnuf^oii de Laon, dumbeUan de Si- Vincent; 17.. Jean-Anl. le Cartier» 

t'cny<rr , seign. de Presses ; 1730. Charles le Carlier , son Sis ; 17. . Cbarles-Mc.-Gali. lu Carlier, 
sei^a di' Vosilad. — L'ahlutve de St-Jcao élait originairement une maison de filtoi qui fut fondée 

au 7« siccle par Ule Salaberj,'»' cl portiit le nom dp iV.-/>. la Pmffmée. On y vit, dil-on , jnsqu'J» 
ûOO lutigicuscs, parmi le^iuelies il y en «ul hcuucuiip «Je qualité. La lin veur ici» iilles b êlant 

tatenaibtainMt niachée, elles ftireni supprimées en ItSft et remplacées par des moines Bénédic» 
tins. Ces derniers, an moment de la réfohition, étaient an nombre de neuf et jouissaient de 
28,000 liv. de rentes; lamanse aUittiale de 24.000 Kv.atait .été rénnie kl*éool« militaire en 1700. 
L'abbé de St-Jean «Tait on maréclial dont les fonclioas ne sont pas bien connues. Il jouissait d'une 
prébende, était nonrrl p:ir la maison, ainsi que son cheval, dont le cuir lui appartenait ipivs sa 
morl , l'i pour lequel on lui fournissait chat)ue année «n fer el un cloti *, l'ahbé devait « n < iiii e Ir 
remplacer s'il venait à mourir ii aon servicti. — L'abbaje de Sl-Marlio tut fondée eu ilti , eu 
remplaeenwnt d*nn petit eolMfe de chanoinost et donnée anx disciples do St Norbert qni venait 
de fonder à Prémontré Perdre de «e nom. Trèa-panfre dans le oommenoement * elle ne tarda pas 
à aei|nérir de grandes richesset, de torle qn'kn moment de la réfolnllon * les revenus de la 
manse convenlaelle s'élevaient à 58,000 Uv. La nianse abbatiale avait été réunie à réféché 
en f7"i On y comptait quinze religieux. — î/;ililiay»' du Sauvoir fui fondée en li20, pour quel- 
ques Iilles qui u'avaieot pti entrer dans celle du Monlreuil el qui nie [ fi rent h rè^le de St-Henoil. 
Cette mai>OQ religieuse a eu pour abbes&es pluiàeiurs ûlles (le grande mai.>,on, païuii le^queltes 
on remanine surtout Jeawie de Flandres, veuve d'Enguerrand I?, sire de Ceucy , qui hii donna 
de grands liiens, A b révolution * on y comptait trdie rdigienseB de cboeur et quatre converses* 
dont k» revenus a*élevaient k fSJÊOè liv. Sa dernière abbesse Ibt M Désirée de Fkrians. — 
L'abbaye de Uontreuil avait été fomlée pour des filles en 1156, dans une solitude située b une 
lîeiii' (|t> | ;t r.q>elie; les tjnfrrcs du 17" sitVle forcèrent les reliiftfiis*"- ;i venir se n'-fiipirr f.aon 
(Ml elles s rliliirrenl «léliii liM iiiciil. Klles |iOssédaienl une image du .Sei^m ni romiue sous le nom 
de i'éronique ou bit i 'atrc, qni leur avuil été envuyee de Rome en lâ4U, par Jacques Paolaléou, 
cbanofaie de Laou» leiiucl, plus tard, devint pape sous leooQi dUrbain IV. Cette relique fort célè- 
bre alors, est eneore w^oord'liul conservée dans la cathédrale, de Laon» A la révolution, l«» rcve- 
nos de Hontrmdi étaieni de t0*0001lv4 on y comptât qoatone sosurs proibsses et dix cooversea. 

La prévAlé ilc Chantrud fui établie par le chapitre de Tournai dans les premières années du 
! 2' sifelc, sur remplacement même de la IVt nre de ce nom , puis irausportée h Laon dans le 
courant du li" siècle, à cause des guerres. Au moment de la révolutioa, oq o'y comptait que 
deux ou trois religieux ; ses revenus étaient du 5,000 liv. 

Les trois cottvensifoCohlaiiers,lUniniesetC^MGtaMi«nvaieatétéfbndéaenfSU, ld08etl61S. 
JLeurs revenus réuoia i^étevaient è <S»800 Uv. et Ton j comptât environ vtng|.cinq religieux. 

Lcn hospitaliers do SUosb s'étaient étsUls à Laon en HM. La maison de retraite pour les 
curés infirmes ftit Ibndée en 1687 . et le séminaire en 1660. 

Ln viHft do Laon ne possédait pas de moins nombreux établissemens jtidieiaires et financiers. 
C'était d'abord une prévolé ro>ale ou foraine qui existait dt-s les premières années du 12" siècle; le 
graod bailliage de Vcnnandoisélaltlià la (in de ce uième siècle (V. ce mot); un présidiat constitué 
en iSSi ; un siège royal d'élcuUoo s'étcwlant sur 540 paroisses ; un grenier à sol ; une mallrise 
des «aux et Ibrèto; une jurldietion des traites foraines ; une prévOié de varéebaux et un siège 
de policn. On y trouvait autrefois une compagnie d'archers , trunsfoimée d'abord en arbalétriers, 
puis en arquebusiers; phis* une milice bourgeoise oomaiandée par un capitaine de riHe et des 

c:M'i'y''"'*> de quartiers 

Ses établisiieuienn d iusiniclion publique étaient les st»i%ans : un c>>î)éj»«» fondé en I 'i.>»; nnc maison 
de frères des écoles tlirétiennos, établie en IGhô; un couvent de Iilles dit de la Congrigalion el 
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celui des Mann Haninette, bodés le prenier en 1631 et te aeeoiid en t68S. pour nnstraeiloo de» 

fliles. Le eoUefe et l'école des fièfei. supprimés durant ta révotiiiioo, ont été rétablis dcfMils. Les 
filles de la Congrégation et Uis sœurs Marquette» ont été remphcéos on 180d par les sœtirs dp la 
l*roviilence. On trouve Ir filus aujourd'hui à Laoo, uoe écolo normale primaire, fondée en <H"I f»ar 
le Conseil général ; plusieurs peiisiotinatâ de garçons et de ûlic:» ; uue bibliothèque publique lorniéc 
de 25,000 vol. environ ; des archives départementales licbes en do«:umens bistori(|ues« et un musée. 

8«t étsbIiisenDMis de blenflUsaaoe seul : on hOlèl-Oiea , fondé en lélO: nn liôpiuil « établi e» 
Id63 ; nn iNncan de liinifliisinoe, ue selle d'asile, nn dépôt de meodicllé, clc. 

Aocuoe Yille en Finoee n'a peut-être produit un aussi grand nondnre de (lersonnages distin- 
gués que celle de Laon, eu égard à sn population. On n'en compte pas moins de i70« dont le 
défaut d'c<;[>nrf> ne nous peraiel df donner ici que k'S noms, savoir : 

Cinq piiuces ou princesses: IScnhc ou Bertrade, uière de Cbarlemagne; Louis IV, dit d'Ou- 
Uener; Lothaire, son fils; Louis V, dit le FSinétoi, et Chéries de France, duc de Lorraine. 

Trente-deux saints en dignitaires ecclésiastiques : St Vivent et Si Remi , i*apétre des Prançait , 
tons deux arclievéïnics de Reims ; 8t Frince* frère de ce dernier; St Gervat, légst en oeddent i 
Si Elme on Elelme, fondateor du mouastère de St-Jean-Bapiiste de Burgos ; St Eudes, fondateur 
de l'abbaye de Bonno-Esfiéranee; Rainsonile, atihesse de Nolro-Danir L;ion ; TIadnIpbe, t'vè<jue 
de Noyoïi eo tilili ; WorU-m et Arnoul, arebev. d»» HeiniKcn 948 et 9i)0; Mathieu , évi*<;'it> d"All):ino 
en 1123 ; Albéric tie Laou, arebev. de Bourges en 1140 ; Eudes de Laon, prenner abbé de Bo- 
béiies en llél ; Albéric de Rumbert, arebev. de Reims en 1907 ; Uujiiues, évëque de Digne, mort 
en tS57; Guy de Laon, chancelier de Paris, consacré érèque de Cambrai en IS38; Lue de LaoD, 
dojen de l'église cathédrale de Pisris , mort en f MO ; Henri de Vans-sous-Lson, abbé de Tbe>* 
nailles en 1375; Dreux de h Charité, aumônier et secrétaire de Jean, fils de St T.nnis; Guy de 
Laon, Irésiirier de la Ste-Chapclle, fondateur du collège de Laon à Paris, en 1315; Bernard , 
abbé <lc ' Iriirvaux en ir>i(>; Adam de Laim , r\hhf'' de Sl-Acheul d'Amiens ; Jtîan de LaSelve, abbé 
de St-Viuct iii de Laua cm 15U8 ; Elvidc de Laon, al)l)e&se de Sie^Iroix d Apt en 1586 ; Jean Aguel, 
àbbé de Prémoiitré en 1449; Jean*Benolt Gérard» dit Pwilisiller, abbé de St-Martio de Laos e» 
1 468 ; Jfsn Dagneau, abbé de 81-lean-des-Vignes de Soiaseos an 17« siècle ; François Wiard , 
dateur et supérieur du séminaire de 8vN1colasHln<Cfaârdeiinet; Lambert Berion, supérieur de In 
communauté de St-Nicolas en 1647, Adrim Dagneau, doyen de la cathédrale de Laon en 17i2; 
J.-P. Chartn' de Mnusso, supérieur général de la congi ri^Mtion de St Haar en 177S; enfin, i«-Fr. 
Aibey , abbé de Moneei , pui'^ de St-Martin de Laon , mort en 1787. 

Les hommes d'Éiat et hauts fonctionnaires nés à Laon, sont au nombre de quatorze , savoir : 
Haganon , ministre de Charies-le-Siniple , mort en 942; Rodolpite oo Raool Peel «Je Laoa , aà- 
nlstre de l'empereur de Conslantinople è la fin du !!• siècle; SoibeK de Laon , grand batni de 
Vermindois en tSf 8 : l>ierre de Laon, cbambdlau de St Louis qnll accompagna dans sa croisade 
de IMO; un autre IMerre de Lson , aumônier du roi cl chancelier de France en 1308; Pèlerin de 
Laon , chambellan du comte de Valois , et Tliibaul de Lann , rfp \:nich('ur de la reine à la nu"^me 
é|»oque; (lilles de Laon , grand pannelier de France en 1508 ; (.laude Leclerc , conseiller d'Étal 
C(i 1(153; Jeau DesDiarets, aussi conseiller d'Etal, qui épuusa la sœur du grand Colbert et en eut 
Mcolas Dcsmareis , contréleor général des Finances sous Louis XIV ; llarie-J.-Fr.-lHillbert Le 
Cariier, membre de la Convention, minlsire «to H pottee, puis membre dn conseil des Anciens, 
mort en 1799; Amand-Constant Tellier, membre de ta Gonvenllen , mort en 1795; Aleundre- 
Andfé de Flavi«ny , préfet de la Haute-Saône et de la Haute- Vienne , mort en 1816 ; N. Derbigny, 
gouverneur de la Louisiane , mort d'accident en ISiB; Cliarlier» membre de la Gonventloo , pain 
du ciHist'il (l(',>, Anciens, mort en I7U7. 

On compte quinze inagisirats, juri&coosulies et avocats ués d Laon : André de Laon, chanoine 
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ie VkMx , cMre iuriioonsalle du t3* skède ; GuUlaniDe de Flivlgii; • eonidltor au sM«e pré- 
skUal de Lim , dép«té «nx tiretnien Biais de Bloit; Attdvé Lelea , »voett ta ntaie préildlal, 
■uteur d'un comnenUire sur la c outume du Vcrmaudois ; J.-Ch. Ibrqnelle * tvocat do réputation 
an iiK^mi» si 'ç^'r*. mort en 17Q8 ; Claude Jésu, aussi avocat, auteur de l'ouvrage iniUulé : L'In.^ti- 
ii'sn lAvueai ; Laureni Jovel, avocat au parlement de Paris, auteur de ptu.sieurs ouvrages de 
jui ispi tidcuce , mort en 1670; Jean Désirées» avocat céièb^re mort eu 1721 ; Chailes-Aot. Bcllotte, 
trésorier au tnureav des IkiMices, MUeariPiiii oonmenl^re iiv la «souMmedu Vennmdiris; tSande- 
Aet. Lelea de Ls Vide-am-Boto « dipnté % ['Asaeodilâp oonalflnaBle, prAsldeot dn iribunal cri- 
mlMl de t*Aisee; le banm Brierre de SwsT» CMaeHIer à la Conr des comptes, commiiidcar de 
la LégloOHl'Hoaoeur , mort en 1820 ; Louis-Heori-René Dequin, membre du conseil des Ciuq- 
Cents . puis cooseitler i la conr impériale d'Amiens , mort en 1831 ; Adrien Da^rncati do Riotiecourt, 
avocat distingué . maire de 1 :tnn rn ITiiS; André-Siiiioii Leleu de La Sioioooe, député auCorpa- 
Législatir, puis avocat geuiral a ia lour d Aniiens, mort ea 1814. 

Les protoseors , pMlosophes , théologiens et prédiealewtt de icnein Bés à Laon . •oel au oenliM 
de vioct-dettx I aaveir: taae de Laoa, célèbre caBoaiste du 6* tiède, évêqaedeUiigreseDBifO; 
GerrtPt prédkaieer de nérile , alilié de SMUquter , UHirt en tlOS ; Arnovl • ftaeux docteur du 
IS* riède; Anselti^r (te Laon, chanoioe et doyen de la cathédrale, surnommé te docteur det doc- 
IMMV, mon en liiï ; Uaoul de Laon , son fn-rf, apr?»s lui Aïolàlrc de la cathéilrilo , mm\ en 1 H" ; 
Gérard de Laon, orateur, philosophe et por-ie : ou disait de lui iju'il égalait (^iecroii , AunImIi pi 
Virgile , luurt en 1 18^; Guy de Laon , ciiancelicr de l'église de Faris, puis évèque de Cambrai eo 
Ii37 ; Marliii de Laon, prieur du Val-^t-Pierre, auteur d*nn petit ounage sumomné la Mttt 
ê'ûr, mort vers ISTO ; Adelin de Laon , Tua des preotlets professeurs de h Sorbonue ; Jmu de 
bon* auteur d'un écrit contre la puissance ecclésiastique, précurseur des réformateurs du IB* 
siècle , mort vers 1550 : Gérard Golomelle> Tameux proresseur du collège de Navarre , moi-t en 1430; 
Jean Dcsmarets, doyen de Sl-Pierre du- Soissons, principal du collège Sl-Nirobs à Paris, profes- 
seur d iiu grand talent, mon ru l.'iTG; Micbel Levuirior, prieur des Carim-s de Bordeaux, traduc- 
teur d'ouvrages de piété, mort en 16Ui; Jcau de L'Arbre [irboreui), pr«Hlicatcur célèbre du 
10* siècle; Pierre Ddamer, prindpal dn collège de La Harehe, puis recteur de rUnivenlIé de 
P,#ris en tSSB; Jean Auberl, prédicateur de renom , abbé conmeodataire de St-iean en 16i0; 
Jean Boutœae , né k Laoa ou dans le Laonnois , prindpal da coll^ de Montaigu, auteur de i^n- 
sieurs ouvrages religieux, vivant dans la seconde moitié du 16« siècle; Valérien de Flavignj, cba- 
noin»' de Mciins , l'un des phis ardcus nmiroversistes du 17* siècle ; Jérôme Landricu , né à Laon 
ou dans le Laoïiuois , piofossi-ur d eldiiueuto au collège de Marcliiennes , recteur d»» l'univorsité 
de Pari» en lHo$) ; Claude liotlée , docteur de Sorboune » prédicateur du roi Louis XiV ; Fr.-Phil. 
LaloueUe, théologien profoml , auteur de plusieurs Mimg» esOuiés ; J.-Clattde Gérault deCua- 
bronne, dumolne de Boissons, orateur dbtingoé , mort en tB0S. 

Trois miaslonnaîres ^ tojageus célttms sont nés b Laon : lacques If arquettu, Jésuite» déoou> 
trH le Mississipi en id73,et moarut deux ans après; Antoine Restant, autre Jésuite, fit plusieurs 
Toyages en Syrie et y mourut en 1683: Nicolas Delalain, envoyé par Louis XIV en Perse et au 
Mogol pour y i»éî»odor rétablissement d'une compagnie des fndes, tnori à liender-Ahassi pn 1667. 

Les iittéralcuni, liistoriens, chroniqueurs, savaus, érudits , journalistes et |K>étcs nés à Laon, 

sont tris-nonibreui : on n*en compte pas moins de trente^x. Horman a célébré an 1B* ilècle les 
■tondes de l*égUse de Laon ; Charles HaoqneNn , chanoine de 5t-Pierre de cetle ville an IB* siècle, 
a écrit sur le diocèse dea mémoires andonrd'hai perdus; Glande BngnfAtre, écherin, composa une 

relation du siège de Laon, auquel il avait assisté. On doit è MlCelas dTspinois, chanoine de Laon, 

une histoire de Nioole Aubry. Eiinmif" Delalain , avocat, a composé une liisloiif de L.ioo, égale- 
ment perdue, et mourut en 1655. Jérèmic Laurent, astre avocat , composa aussi une histoire de 
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l.aon qui ue se retrouve pas non plus, et moiinit ci» lOiO. Frauçois LeR'vrt», bt^nédittin, auteur 
il'uac histoire uianuscrite de l'iiû^iiial de Corbic, mun t n 16H0: Jean rie I.:iiic,v, [irieurde l'oigny, 
eu a publié Tbistoirc eo 1670 ; Claude Leieu, ihauoine de Luou , a laiHSK «le voiumineus et iuté- 
rvwsns némolra» sur l'hlsloire de oelte ville* mort en ITM: IBeolas Jovei, euMi dMeeine de 
UoD , e publié plorieun onmges lii^ieriquee, nolamneu «m Uatelra de lonies les fetigleiic de 
monde, mort en 1734 ; Nicolas-EtieuDe Villette, autre cfaMBOioe de la uième %liae , a publié iiM 
histoire de >'.-D. de Liessu (]ui a cii plusieurs «vHUoRS, mort en 1728. J.-P. de Çn\»j , autre cha- 
ruHue mon en 178! , composa uo ouvrage généalogique sur les ancienne^; familles de Laon: f>firo 
V.-iroqueaux . nioioe de St-Jean , auteur d'une histoire manuscrite du diocèsp de Laon, mort vers 
1741 ; J.-F. Flament , encore cbanoioe de Laon , mort en 1789, composa aussi des mémoires tiis- 
lortqoet sur cette ville ; Nicotae^aaade Bngnlitre, eonselller a« belUiige de VeroMBdolei auteur de« 
pies lifiooods en leot genret a avssi lateé dce mémoire» bntoriqoes sur Laon» il moerat en 17S9 ; 
Gédéon BugniAtre, sou neven* mort prieur du MoDt-Si-3iartin en 1779* ent celui qiri a lalwélea 
rai^moires les plus (Rendus sur l'histoire du diocèse de Laon ; Marc-Aot. Dagneau de Richecourt , 
clianoiae de Laon, a compost': d«>n\ irn^c, volumes sur la généalogie dt-s anciennes famiMes de natt» 
ville; Marie-Fr.-Aug. Duvivier , eouseiller de pivleclure du déparlement des Ardennes , mon eo 
1&40, avait composé un dictionnaire historique de ce département; Jaeq.-Fr .-Laurent Devismc , 
.ittteur de la première bisttiire de taon imprimée et d*on roanoel historique du département de 
l'Aime, mort e» iKiO; iulea-César Boulanger, jébUile, eut rauienr de qnelqneaonmce» d'érudition, 
mort en 162H : Antoine BelloUe , doyen du chapitre de Laott* auteur d'en ouvrage sur les ritea de 
ré{{lisc de coile ville, mort eo IG6j , l'it rre Fromage , jésuite, auteur de plusienrs ouvrag»^ reli- 
gieux écrits eu arabe: il mourut en ITiO; Jean Itousset , panipldétaire politique ardent, mort en 
1702 ; N. Bottée, capitaine au hatailiun de La Kère, a publié en I7;>0 un unvr»gre sur l'arl mili- 
taire. Fr.-L.-I]. Leriche, a pubUé à la fin du 18* siècle • plusieurs écrits 6ur les finances, la li- 
berté du commerce des livre» , etc. ; Jacques Reoeaume de Latacbe , militaire distingué du même 
tenipa,rédigea le journal poKlique de Bouillon eta publié des ouvrage» sur divers aq|et». Henneeart, 
cbanoinede 8t-Jeao-an-Bouis,éa»igréeol700,devint rédacteur du Joumaid» fWMlQfbrl.PliiBppe de 
Laon, fut Vnn des atitetirs des Cent Nouvelles nouvelles au l'i- siècle ; Lottis Fromage rte Lonj^ie- 
ville, sorte de bohème bttératro, lit heancotip de bruit duus son temps, et périt <i<> inort tragique 
en 1 780 ; Louis Abcl de Beiïroy de Ueguy, si connu par son surnom de coio^n Jacqufs, écrivain ori- 
ginal et fécond , fort vanté par les uns. non moins décrié par les autres , mort en 1811 ; Marie- 
Catberine hM de Beffroy, baronne de Cusey , sa aoenr , a écrit plusieurs romans et mounit en 
1818 ; Xavier Derbign; , recteur de l*Ae»<Umie de Rouen, auteur de quelques ouvrages politiques, 
nmrt en 1816 ; Antohietle HalUard . auteur de poésies sur dlISrenIs sujets , publiées eo 1648 ; 
r.Fiarles Cboveau, avo'^at au parlement de Paris, a composé un poterne en vers !>ur la peste JelOflS: 
Vr.-lA. («ouge . auteur de l'Ari d'aivur Ci dtis Jorditu 4'omement , deux petit» poëme» 
en vers; il mourut en ITttÛ. 

laon a aussi donné le jour à quelques artistes distingués. NottSOOonaîsionsooBérarddeLaoo, 
lidntre de révèquo en 191» ; un Colard de Laon , peintre di»ttaigné du 18* rièçle, qni décora In 
ciiapdle oonsiniite par le duc d'Orléans dan» l*ég lae des Céleatias de Pwis. Les trois IMtes» Louis, 
Antoine et Matbien Le Nain , peintres du !€• siècle , jouissent d'une réputation méritée ; Jean 
Htiiz, autre peintre du niftme temps , composa plusieurs tableaux religieux très-eslimés. Nicolas 
Bellolte , maître peintre, est m^^rii oiiné daus un acte ds 107i. Tharles Holtin , maître scitlpteor 
i Laon, vivait en It^^^o. Jcao-Siuiun Uerlhélem; peignit plusieurs grands tubieau.v parmi lesquels 
il aulllt de citer k Sa </< de Calots; il mounH en 1811. Jean et Crépin Qttller , eélèbrea fteteurs 
d'orgue» de» 10" et 17" siècles ; Nicolaa Lebègue, odrgsnisle renommé, mort en 1707. 

les ^ODomtoles et agronomes nés k lison, sont an nombre de quatre. Jean Laurent s'est illustré 
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|nr OD tnité tv la cnlMue d» aibret ndM. J.«J.-Aiig. BoHtedaTonlmonitiMMrKBli 1815* 
a pablié «a UtM dt 1^ dt IttilqMr la pondie à caaon. L-Im-Vï. Doachartret Mt eoMm par 

la pubUcaUoa de ploiieora traités sur IV>conomie rurale. Louis-Et. Ueffroy de Beauvoir, mamlrrn 
de la Convention, mort en 1816, a piihli)' iiitlV;iTnts m*>mnires sur le même si^et. 

Laou a aussi donné le jour à des géo;;ra|)hes , maiheniaïk-icns , astronomes autres persoa- 
Dages de mérite. François Fondeur, mort en 1680» est l'auteur d'un dictionnaire géographique 
laiia ei français. Plerro BlanAari JontasaH daiM la même tempa de la îljpatailoo d*èlve v» habile 
lutliéiiiailden. leao-PMllMrt Le Cartier a écrit aa 18<> liicle an onvrafe eiir rasttODomle. Pierre* 
Vr.-ABd., 1I4cMd est un ntronoma céièhfe du aifloie UMUfii, Jcaa Ct.F-Gab. Toamant était I la 
même époque un opticien habile. Son ooiiteaq»orain Ferdinand Boiiel s'est acquis une réputation 
comme callifjnpiif Oin <!<• Re^pondc, artrcntier oi marchand considérable, vivait au 14* siècle. 

LaoD tbL eacure l:t [i iinr lie (liiibieur^ iiaiurali.stcs , médet'ins lîi chtnir^ions distingués. J -P.» 
Fr. Dupont e&t l'aulcur d une lliéorie de l'univers. Louis Cotte ei»t l'uu des pbj&icieDS les plus 
aeUli et IHs plus laboiieva de la la dn denier ^1e. Baadota le Mire ftil ddnui^ea da roi 
Louis XI. Gilles Canivet» dojen de la Piawalté de médecine de Paris» acquit an 13* siècle anesrsnde 
répnlation dans son art. Jesa Dorions, naUre et^ médecine • flit principal du ooUége de Laon à 
Paris. Samuel Cotiio était un habile médecin du IT* slëde.LouisJeitt LeTbieullier, docteur râgeat 
de la Faculté de ii^'d^rinf- dr Paris , a laissi' plusieurs ouvrages SHf son art. Nicolas Bertrand 
fut prf uiifi" cliinit -1 ri li l:i n iiie Anne d'AiiiricIie. Guy-Fcli.\ A'ian rinil ihi rinruriîion renommé 
il la lui du deruier ^icciti. EoUn, Louis-isidotc îSachet, mon on lui un pharmacien de mérite. 

Nous terailBenaa eeiia leagae Hsle des Laonnois disliugués par les hommes de guerre natifs 
de cette title. GolUaume narre, cbevaller, de SemiO;, mérita psr sa bravoure d*êire nommé gou- 
vemenr de Harrah lais de la premUtecnnude. Bertrand deLson obtint pour le même nmlif la main 
d'une des ttlIead'AIplKNise 1o nniailleor, roi d'Aragon. Eusiaclie de Bimont, dit le capitaine Lalsadei 
fameux homme dcfrnprre du W« siècle flilthazar de Flavîgnyt militaire distingué du même temps, 
t«ié en 15*t-2 nii siég« de Rouen. Henri Uouicct. luifcadier des armées sons Louis XIV, officier dis- 
Uugué. Jt uu àiarlia devint par sa bravoure gouvomeur de IsLilbuaniti et mourut en 1715. J.-P. 
Lemardbant de Casttbronne, olllcier brave et disUagné du leaips de Louis XIV. p.i^ie. Aonibal , 
chevalier de VeslOt commandant dn fort Hobile dans la Louisiane» mort en 17h7. C|r^Ahraham et 
HârC'AnU Dsgoean de tiebeoourt , père et Ils, nutitabiss dlsthignés sous Louis XV. Jesume- 
Matbieo*Pbilbert Sérurier. marécii»! de France sons l'Empire, mort en 1825. Jean- Victor deNo* 
vion, organisateur de la police à Lisbonne. Ch.-Fr. comte Randon dn Latiloy, général d'artillerir 
du terap.''. de l'Empire. EuAn, le comte Pierre WalUer de Sl-Alpboose , UcutensM-géuumi i M 
même époque. 

Les armes de Laon sont : ^argent, à S mêrlêUet de ssdte, nu cfuf d'azur chargé de 3 fleun 
ég lys d'or. 

On a sar Laon : IHMoIre dt Lam , par J.-Fr.-Laur. Devisme , 1822, S toI. bi^ » BUMte 
4* la vttU éê LcmHd* tu MsllfulfOM cMIctal raUSgiiuset, etc.» par MeHevlDe» 1846» 9 vol. bi^. 

LammMp Idiiudiuiêuiê ùa Lvffimieniii pagus. — Ancien pays qui, du temps dc& 
Gaulois, faisait partie de la cité de Reims. — Ce pays était borné à Tonest par le 
Vermandois , au nord par le ruisseau de Sambre d'où la ligne de séparation sui> 
vait celle actuelle du département de l'Aisne en laissant toutefois en dehors les 
villages de Papleux et Fontenelle ; à Test, èUe suivait encore la limite actuelle 
séparative de l'Aisne et de la Marne, mais en ei^obaat Mainbressy , Mainbresson 
et Brienne ; au sud la rivière d*Ailettc lui servait de limite depuis Hanicamp jns- 
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qu'à Filain, d'où lu ligne se dirigenil au midi pour passer eatre Soupir et CIravonne» 
entre Bourg et Pontarcy , entre Glennes et Meml. Pins ancienneiiieal cette ligne 
s'avançait encore daTUilafe de ee côté, car, dans des ctarles des 1 1* et IS* siècles» 
Gonrcelles, Bruyères et même le Honl-N.-D. sont dits situés dans le pays Laonnois. 
— Le Laonnois se divisait en deux porlioi» distinctes : la partie méridionale for- 
mait le Laonnois proprement dit, la partie septentrionale s'appelait Thiéracfae 
(V. oe mot) ; le tout constituait l'ancien diocèse de Laon. En 1760, on y comptait 
douze villes fermées, vingi<)uatre gros liourgs et près de i|aatre cents villages. — 
Le Laonnois était établi en cottté dès le 5^ siècle, mais on ne sait rien de ses 
premiers titulaires, dont les ifoms même sont inconnus. On pense senlemeot, et 
cela est fort vraisemblable, qu'Emile, père de St RemI, archevêque de Reims» 
était comte du Laonnois ou de Laon au 3* siècle. Ces personnifies paraissent d'ail* 
leurs avoir pris indifféremment le litre de ducs comme celui de comtes. Ils dispa- 
rurent entièrement au I0> siècle, sans que Ton en sache la cause. 



Comtes de Laon. 
S* siècle* Emile, père de .St^-Hani. 

~ Le diK Loup. 
6a0. Le duc Uercliaire. 
661. Fidcoald. 
ses. Bertuln. 
088. GoUttin. 

751. LecohileCirilierl.Sa fin*- Berthc on Der- 

■ 

trade, suriioiinné<* aux fnngs pieds , épousa Pé- 
|iin-îc-îlrrr co 74y. el fui mère de Cbarleinaftnc. 
7t>5. Le comte Frotdinout. 



7... te comt» Béf on. 

810. Le comte Ailalger 00 Adsigaire* 

85. Le comte (laiitior. 

868. Le comte Adait'Jutc. 

880. Valgairc, ïod Ois. 

91S« HtgsDoa. 

OK. Rojter ov Rolgilre 

023. Herbert I"- , conte de VéfllMIMlois. 

»i5. Ro;i.'r It. 

9. . Hugues le Grand, comte de Paris. 
B.. hudcs du Vermandois. 



Laonnois (Le) , Latêdunesiim, — On appelait ainsi autrefois rensomble des do- 
raaiuffS de l'évéque de l^on, lesquels se composaient ilif bourg d'Ani/y, et des 
villages de Bourguignon, Brancoort, Ghevregny, Cbivy-Êtouveiles , Jumigny, 
Lavul, Lierval, Li/y, Merlioux-Fouquerolles , Mnnnmptetill, Mons-cn-Laonnois , 
Nouvion-le-Vinetix , Presles-Thiemy, Un-ol , Vaiict'lh's-Bciïefonrt ol Wissigtiicourt, 
avec leurs terroirs et dépendances. — I^s habilans de ces domainn^^ étaient au- 
trefois serfs de l'évéquc de Laon. En H 74, voyant lo siège vaca ni, ils saisiront 
cette occasion pour obtenir du roi , :\ prix d'argent , leur émancipation et une 
charte communale calquée sur celle tle Lnnn. Mais Uog<;r de Bo/oy ayant été 
noinuK' pou après évéquc de cette ville, voulut faire casser cette institution. N'ayant 
pu l obtenir du roi , il leva des troupes , vt le 17 mars 1177 , il livra btitaille aux 
confédérés qui furent taillés en piét es ' V. Comportel ). Le roi ;i( ( ()urti( nlors pour 
punir le prélat qui osait attînpicr nns^i miim i-lcinnnt tnie insliliilioii |)1;uh'1' sons sa 
sauvegarde, et lloger fui obligé de s (Milnir. \l lis (luelqucs uiÉiiéi s nprés, < »■ |«rin<xs 
cédant ;ui\ sollicitations du clergé, aliulil delinilivejijent l;i ( onininiu; du L:ionnois 
en On vit alors les li:dMt:nis de ces lieux, préférait s'expatrier plutôt que 

de retomber sous le Joug do la servilude» se réfugier d'abord sur le:» duiiiaines 
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du sirp de Goiicy , puis sur ceux du comte de Soiaaons ; mais ces seigneurs n'osè- 
rent les soutenir dans leur démarche , et il leur fallut rentrer sous la domination 
de révéque de Laoo , qu'ils avaient en vain cherché à secouer pour tous les 
moyens (V. HitUdre de la eomname du Iammmw» par Mellevine» I8SS3). 

L'évéque de Laon avait auprès de lui de nomhreuiL oiDders chargés de goo- 
veroer et administrer ses domaines, lesqtfels portaient les titres de vidamu tfn 
I , mttrédtaux du Laemioiêt etc. 

tUfMtoux du Laonnoit. 
Cet onder atait riDteiMtane* des éeories cl 
des équipeges de l'évèque , et la garde de set 

armes. Il marchait à la lète des vassaux et des 
serfs (If l't''vi"'( tiô et cnniiiinmirtit [i;(rttc(!li;TO- 
iiietil la cuvalcru:. Il r:ii'ri)iiipjgii,iii pendiint. -nw 
entrée solennelltr, lui pré^'iiUil un elieval lu- 
paraçonné qui , après la cérémoDle* apfianeDait 
à l'abbaje de St-Vine^nt af ce le dtapeau el les 
éperons du nouveau préUt. 

1109. Claremhaud duHarcht*. marécbal du 
Laonuols; femme. Bikirix ; cnfans : Clarcmliatid, 
Robert , vidame ; Gérard , Gcoflroî , Sarrasin , 
Raoul, Hugues, Gautier. 

1 143» Clwembsiid H» sdgn. de Bruyères • 
snaréclial du Laoosois. 

1189. Roberi (Je Pierreponl , mtréclial. 
i-21-2. Ican Jouiin s , ni.irc( li;ii. 
i Ëngucrranti , maréchal.. 
La terre de Lii>rval ayant été vers ce leuijis 
aitachée ii la charge de maréchal du Laonnois . 
les seigneurs de ce village en restèrent pos> 
|nsqtt*è It révolulion (V. Lienral). 



Vidâmes du looimol». 
Q6I-47. Eudes , vidane du laennolf. 
1043^. Gérold , vidame da Laanwls. 
1075. Guy, vidame. Il se reUia dans l'abbaje 

de St-Vinccnt, en 1078. 

1078. Ibcri uu Elbert. vidame ; femme, Ei- 
vidc. Ibert mourut dans la première croisade. 

1090. Pierre , Tidame par iniérim. 

1008. Adon, sou Ois t vldsmè; femme, Oi- 
délie ou Videlle; eulbiis : Raoul , Infant; Hec- 
tor, Alexandre, Adon, seigD.de Cbamouille? 
Vaibort. Adoti fut iiié dans la révolte des babi- 

tans de LaDii cii 1115. 

1112 Lli>erlou V^ilbert, vidauic ; femme, 
Béatrix; en&os : Guillaume , Gila, Dode. 

Après sa mort» arrivée eu 1135* la vidamie 
du Laonuols fut retirée à sa fbmille par Banbé- 
Icmi , évè(|uc de Laon , pour être donnée ï 
Robert, seign. de Glaej, deuxif iiic flts de Cta- 
iH'mhnud, manVhal du Laonnois (V. <:iac y ). Kllc 
passa ensuite dans les maisons de CblUllon , de 
Roocy et de Craon. En 1300 , lean de Craon . 
craignant d*éire impliqué dans l*alUre de son 
frère et de voir saisir la charge de vidame qu'il 
pos-sédail alors , la vetidil h <'.nil!:inme de Cas- 
siricl , son iRMiiIrère , pour 0,000 iiv. tournois; 
ce qui n'empêcha pas le roi de la saisir sur lui 
et de la donner è 

1309. I^ierre Petit, capitaine de Laon. Mais 
elle M peu après rendue à Goillenme Cassinel 
qui réchangea l'année suivante contre 1« sei- 
gnPHric dp Ver , avec Jean de Mnnt.iii,*ii , son 
neveu. Celte charge passa ensuit»' d.in-i la mai- 
son de Uourbon, puis dans celle de Gravillcdont 
Tao des seigneur» i'édungea avec ie»n de Sar- 
bfurk, comte de Roucj, contre les terres de 
Mareoussis et Monlaigu* Au commencement du 
18* siècle, elle rentra délinilivemenl d.ins les 
mains desseigocurs de Clac> (V. Roucj et Clacj). 



Vicomlis du Laonnoit. 

Les fonctions atLirlir-os j cette charge ne sont 
pas bien connues. I.e \ ic(uuio exerçait pariicu- 
lièrement la raujeuac justice sur les geu-> 
de l'évêebé. 11 avait une part dans le baltage et 
le mesurage du grain è Laon , et un four banal 
à Orcel. 

Celle charge riait, dï-s le comm<'ncement du 
l^f siècle, dans k-s mains des seigneurs de 
Gliamoaille (V. ce mot). Elle passa ensuite aux 
snivans. 

fS3Q Gobin le Catoii le Cbit, seIgn. de La- 
niscourt, vicomte de Laon. 

i;V)3. Guillaume de Loisy « vicomte ée ham. 
Il vendit cette année h moitié do vieomtd à la 
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commune de Laoo. Celte chtrge passa ensuite 
aux seigneurs de Pinon (V. ce mol), puis ^ 
Jeanne , reine de Navarie qui , en lliOi, la ven- 
dit , avec la moitié des terres de Marie et de La 
F&ret k Gervais François, diancelfer ds fùh 
trarra, pour S»SOO 11*. On ue trouve plu ensuite 
aucune meniioa de cette charge , mais oa voit 
les seigneurs de Clacy, Urcel, Liaval et Mouamp- 
teuil, ])r< ridre dès-lors et eosembie le titre de 
vicomtes du Laoamiis. 

PrMu du Loonnod. 

Cet aADe,qv11tMit se garder de oonfimdre avec 
)Ia prévôté rojale , était anssi ancien qoe celai 

du vidamé, et existait dès le temps 'Je l'^^vèque 
Ilincmar, au 0* siècle. Les fotu lions du [irévAi 
consislaieot à rendre la justice avec le vidaïue; 
il exerçait aux armes la milice de l'évèque , ei 
celai-ci devait le défenyer durant le temps qnf I 
commandait ses vassaux. Il joabsalt d^one part 
dans les amendes et du droit de cbasse dans la 
garenne de \'é\h\m. Dans les doroiors temps, 
cette ch.irge ne protluisait plus que 7 à 800 liv. 
iiédon, prévôt de l'église de Laon. 

88. Beribaive, prévôu 

961. Raoul, piévAt. 

1080. Gvft prévAt du Laoiinois. 

1080- 1107. Guillaume et Amoulp pfév^ 

1120. Arnoul ÎI , prévôt. 

1 lôf . Tliit rry , prévôt. 

ii5i. iioniiace , prévôt. 

1133. Guillaume dit Bwea, prâvAt, AUd^Hu- 
gnes; femme t Havide; enfiuis : Denis > Aleian- 
dm, chanoine de Laoo ; Gervids f Haihleut En- 
guerrand, Guy. 

Gtij-, prévôt du Laonnois. 

1143. René, prévôt du Laonnois. 



1149-76. Denis, prévôt. 

1153-56. GauUer, prévôt. 

Ilti2. Eudes, prévôt de iV-vôtpie. 

1 180. Yves • prévôt du Laonnois. Cette charge 
entra ensuite dans les mains des seigneurs de 
Vainvergny, j resta Jusqu'à la Un du 13* siède • 
fut ensoite possédée par les suivans, et revint 
enfin aux seign. de Vslagergny ( V. ce mot). 

17)39 r.uyard dit Btatu, seigu. de Llsj> pré- 
vôt du Lauituoiii. 

IMi. Yvoa de Juviguy, prévôt dud. 

1560. Ferrjr de la Bove, prévAt dnd. 

1600. François de Grécy » prévOt liérédit. dnd. 

Vers 1070. François Pétré » seign. de Viocy» 
prévôt héféditnire , pnr nrquiç^ition. 

linilUt du iMonntus. 

Ils ont clé cuiitoiidu» à tort pur (uuh le!> lii;»- 
toriens et par nous môme , avec les prévôts, ils 
exerçaifut comme ceut-^ tes fondions déjuges; 
mais les renseîgnenens manquent pour mieux 
définir l^us attributions. Void oenit qui nong 

SI ml eotinus: 

1 . Baudoin de ('.}it vre^ay , l^lli de l'évéque. 

1262. Simon de Paissy , id. 

1805. Vauchier li Bourjois, tiaiiU du Laoïuiuis. 

1383. Jean Protin , bailli de l'évèque. 

Vers 1370. Philippe Malret, avocat, bailli du 
Laonnois. 

1*)75. ricrre Doulcet, aliàs !*• T>fitdx i id* 

1500. l»ii rrc Dmilcet , id. , son fils. 

1618. Ani. du Lainer, avocat, l>ailli de l'évèque. 

1730. I.-Fr. Mabieutconsetil. an présidial» id. 

1741. Louis nromage. avocnt, Id. 

Pour les autres charges attachées plus parti- 
culièrement à la maison de l'évèque , nous ren- 
voyons le lecteur à notre Hitlaire de latm , 
t. Il, p. 18. 



LAPPION. — Village de l'ancien Laonnois , siCué dans une vaste plaine décou- 
verte, à 30 It. au N.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bail- 
liage, élection et diocèse de Laon, ai^oord'hni du canton de Sissonne , arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Germain. — Culture en 1760, 
96 charmes, 5 arp. de cbeoevières. — Population : 1760, 519 b. (115 feux); 
1800 , 46S h. ; 1818 , 610 h. ; 18S6 , 6611). ; 1836 , 6K0 h. 

Le village de Lappion se trouvant entièrement détrait au 19* siècle , Geolfroi , 
prieur de SUPauktux-Bois, 4 qui appartenait une partie de son territoire, résolut 



Digrtized by Google 



LAR S49 

de liî reronstriiire. Il îiiléress^i dans celle entreprise le eomle ii< IU»ii( y oL le sei- 
gneur de Picrreponl , projiriétaires du reste du terroir, et, en , ils convin- 
rent de donner eelui-<"i aux gens qui vicndrauul s y fixer pour un simple droit de 
terrage , d'ét;iblir dans le nouveau villa^'e un marché selon les usages deVigneux, 
et de le doter de la loi de Vervins , le tout sous la condilioB qui' t haque manse 
paierait un cens lunuicl de douze deniers et de deux chapons, plus deuv di uiers 
pour le lonlieu. Le prieur de St-Paul se réserva à perpétuité l'église de Lappion , 
quatre charrues de terres , le miel et la cire trouvés sur le terroir. Le riiste des 
provenances dut être divisé en trois parts , dont deux étaient abandonnées aux 
seigneurs de Rouqr el de Pierrcpont qui , en reconnaissance , s'engagèrent à 
donner ammelleinent au prieuré de St'Mkittx-Bois une livre de cire au poids 
de Laon. En même temps l'abbaye de Sauve -Majeure établit à Lappion un 
prieuré qni ne dura que peu d'années. — Au commencement du 13^ siècle, 
Mathilde, fille d'un roi d'Écosse, s'étant rendue en France avec loi, se retira à 
Lappion où elle mourut en ISIS en odeur de sainteté. — H y avait autrefois dans 
ce village une maladrerie qui fut réunie h rHôiel-Dieu de Vervins. ^ La seigneurie 
9e Lappion paraît avoir appartenu de tout temps aux comtes de Roucy. 

LARGNY , Largniacum. — Village de l'ancien Valois, bâti à l'extrémilé d'une 
longue et étroite vallée, à 75 k. au S.-O. de Lnon et 35 de Soissons , autrefois de 
l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Crespy, diocèse de Soissons, 
aiyourd'bui du canton de Villers-Cotteréts , arrond. et diocèse de Soissons. — 
rulturo en 1700, 900 arp. de terres.— Population : 1760, 60 feux; ISOO, 297 b.; 
30a h.; 1856, 35i h. 

Les comtes de Valois avnient autrefois à Largny un château près de l'église. — 
Ce village possédait jadis une léproserie située dans le Qiiamp de» Chieaux, 



ilOu. \\-Miu\ ti !\ohc>rt de Lairgn;. 

Vers 12-20. Flaoul de I.nrfrny. 

Au comnifiicemoiU du 16*^ sii'cle, la lerrc de 
Larguy appariuuaii aux des Fossés de Coyoilt's. 
Istbelle df s Fossés la porta en dot avec Pisseleu à 

Ver» 1880. Ant. de Mîremonl, s. de Berrieux. 

tSSa. niilippe de Tbiieci seif. do PlMiten et 

1 ri'.ïT- 1 (>2.4. Guillaume dp Coadron /■cny . , nialire 
d'iiôU'l ilu m\, «eigo. du Bois et de Largnjf, la 
Moettc et la Cour. 

IMS. lenrl de Cradreo, cbev., seig. desdius. 

1946. Alexandre de Condieo, son flis* s. desd. 

1674. Alexindxe II de Condren, dMT., mons- 
quetaire du roi, seign. desd. Peigne, Madeleine 
de Suzanne de Cardaillan. 



1733. Fnnçoi»-loRepb de Condren . wig. desd. 

et de Sl-Denis, Uracy, St-Arnoul. 

1780. N. , marquis de Condren, scip. di'«îdiU«. 

178.. N. Lavoisier, uiemhrc do l'Académie des 
Seiences, seig. de L.ari;D) , mort sur récliaiaud ré- 
volutionnaire le 10 floréal an S. 

Il y avait aaireToia k Lugny quatre iieft : ceux 
de la Mhiette et de fa CkNir réunis; celui des 
Outieux et ie fief Goret. 

Fiefs de la Mur (te et de la Cour* 

Vers ilVHI. Hubert de la Miiclle. 

ibHi licué de Ul^an, écuyer, capit. sergent- 
major des gardes dn lol* seig. de la Mnelte et la 
four par aoquiaition. F^, Louise de Longucval. 

11108. N. Dubois « ac^. desd. Pennne, Mar* 
ffucrile Le Hastc. Ces fiefs passèrent cnsoite dan» 
i la lumille tic Condren, ci^dessus. 
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Marie d'Ambraj. 
1647. Aleuoditf Le Gri^r, lesr flis, ehev, tet|» 

dudit et Ncurdielles. 

En 1 700, le fief dos Oalicnx éUU i 
dos religieuses de LoDgpré, 



1573. Anurfoe Le arier, éfèq. tfAvriacbes , 

seiga. des Outieux. 

lo97. Roln ri L»' Cirior, f'fuycr, dudit et 
de Moniigny. Kemmi', Jeanne de (i:illay, 

16. . Louis Le Ciricr.'chev. , setgo. dud. F"», 

UTILLY , LATTILLY , LatUiêeum (12- siècle), LaHniaeum. — Village de l'aiH 
eienne Brie pouilleuse , situé sur un plateau élevé, à 75 k. au S. de Laon et 15 de 
SoissoDS, autrefois de IMutendauce, des bailliage, élecUon et diocèse de oetle ville, 
aqjourd*liui du canton de Neuilly-St^Front, arrond. de CbAteau-Tbîerry , même 
diocèse. — Patron , St Laurent. Cultuie en 1760 , 14 charrues ne rapportant 
que du froment, 9 arp. de vigne, 30 arp. de prés, 155 arp. de bois. — Population : 
1760, 54 feux ; 1800, 257 h.; 1818, 2U h.; 1836, 307 h.; 1656, 337 h. 

Ce village est la patrie de Pierre de LatiUy , aumônier de Cbarles-le-Bel , chaa- 
celier et garde-des-sceaux, évéqufrcomte de Cbâlons, pair de France, mort en 1337. 

Seignmn de LaUUif, | 15. . Barthélenij de Vassaux, seig de LatiU;. 

|I6G. Adara de Laiilly. 104». Lonis de Yassanx,écii}er, aelga. dadil. 

t£41. Gautier de Latilly. Femme. Ermengardr. ' l(î71. Ctiarles de Rouvroy, écujer, sei}!n île 



1440? Jean de Vassaux, éouyer, scig. de Va- 
reilles el LaUlly. Femme , AdricUe de CocbeU 
Enrans : Pierre et Barthélémy. 



Luiil]} , rnfiit. iTiiiraoï., hiesst- au siège de Doeai. 
Ëo dei iiior lieu , le duc d'Orléans. 



Latois , Lautiacuê , Lantiâcm. — Ancien village du VrmmndoiSt du côte 
d'Homblières, ai^ourd'hui déiruit. 11 figure dans différentes chartes entre 957 
et 1077. 

Laumcocht. — Ferme autrefois assise près de Fresnoy-le-Gnmd , aujourd'hui 
détruite. Elle appartenait à Tabbaye d'Homblières. 

LAI'NOY, LAl'NOIS, Mnfliim. — Vilhigo U<; IniRicii Valois, hâli piès dos wnir- 
cos de lutlrise, à i.') k. au S. de Laon et 20 de Soissoiis, aiiliclois <k' l'iutendaucc, 
des bailliage , élection el diocèse de celte ville , aujourtl'hui du tautun d'OuIchy- 
le<^hûleau, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 
1760, 12 chamies, terres médiocres produisant 4/3 froment, 2/3 méteil el seigle, 
90 arp. de prés, 60 arp. de bois. ^ Population : 1760 , 28 feux ; 1800 , 110 h-; 
1818, 195 h.; 1836, 233 h.; 1856, S02. 

Le nom de Launoy indique que son emplacement était dans Torigine couvert 
d'aunes : alnetum, aunis. — Ce village appartint aux seigneurs de Muret jusqu'à 
la fin du 18* siècle. En 1780, M. de Mazirot se dit seigneur de Lauooy. 

LAVAL, Larahtm. — N illago de l'aiu iou Ljionnois , silut^ au pied d'une colline, 
à 10 k. an S. de Laon, aiilrd'ois de l'inlendancc de Soissons , des l)ailliai!;o , élec- 
tion et (!ii)(('s(' il(> Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture eii 1760 , a cUarrues , 100 
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9r\ï. dp prés, 100 nrp. de bois , 80 arp. de vignes. — Popttlfttkm : 1760 , 3^48 h. 
(77 feux) ; 1800, 342 h.; 1818, 417 h.; 1886, 406 11 ; 18S6, 313 h. 

Avant le 13* siècle , Laval appartenait aux sires de Coucy. Il leur fut acheté en 
IS67 par Goiilaunie de Treyes , évéque de Laon , et & est resté dans les mains de 
ses successeurs jusqu'à ta révolution* Le se^pieur laie de Laval était avirefois 
Fun des quatre vicomtes du Laonnois. 



SH§ntun ée lawU. 
1338. 1«ui de I*oii»sy , vicomie de Ltnl et 

Nouvion-le-ViDCox. 

lii'.i. Fraiiçuisd'Alnianc, écnjeff iric** desd. 
Fcniiue, Jeanne de Cbaiaodry. 

liM. Jean de Lancy, Tic'* desd. 

14. . Jean U de Lancy, son fils, vicomte dcsd., 
déinuéaex Étais généninx deTonn en 1484, se 
troun S1IS betailles de Pornooe et de Raveaie. 

iSio. Charles de l.ancv, vic»«desd. Femmes : 

Nioole St-Père, dont Mario, fointiie d'Antoine 
Piof lif , bourgeois de Laon ; 2" Is.ibe.iu Itrjiiche, 
doQi Ctiarles» Bariie» Jacques, et Claude, seigo. 
deCInrliia* 

183$. Cbtrlesll de Laney, vicomte desdits. 

18, . Charles JU de iJiieyi vicM desd. Femiiie« 
Claude de Ibjr, Il se trouva li la bat.iiltc d'Ivry 
en l'îOO. \,o<i ;>rnio>. ccUe famillo «'■laienl: d'or, 
à i (ttgie cployé de sabir, bca/uè et membre de 
gueules , à Vécu d'azur en ahyme , à 3 lances 
4^or{9Mâ5fki$mad^9r)€npal,à labtrdure 
éemém, 

1595. Jean Rolwrt, écuyer, selgD. d'Ully, éle 

de Laon, vicomte desd. Femmes: l« Jeanne des 
Orties. doalfisUier, femme de René de TAolne, 



seign. de is Fovcsvdière; t» V argneriie delà 
Berqnerfe • dent Beiusmin, âeuri, s. de Laflinx. 

î Benjamin Robert d'Ully» ècayer, vioomie 
desd. Fi>mme, Madeleine de Hermant, Enfans : 
Corniiii; , Madeleine , femme de fialUiasar (aliài 
Valeniin) de Flavigny. 

1660. Comillc Robert d'UIly, vicomte desdils. 
Femme, Snianne de Gonsrt. Enihns: Benjamin, 
Henri* 

1681. Benjamin Robert d'UUy, dm,, vicomte 
desd. Femme, Anne Robert d'CIIy. 

168d. Henri Rf)hfrt d'i lly, vicomte desditS. Il 
vendit au suivant, ^uo cousin. 

1689. David de Guillelain (aliàs Gosselin ou 
Colselin ), écoyer, selg. de Lucé. Femme, Louise 
Reliert dVlly. Il wmlit au sntTSnt, 

1705. Jean de Guillelain, chev.,8. deChepilly* 

niô. Antoine de Guillelain, sonflls, i^desd, 

17" I. Pierre Ciémenl , écuyer, seign. de la 
liouitlée, capit. d*infant., vicomte desd. Femme, 
llari»<EliiabeUi Lèvent. Enfant. Marie-Ëlizabetb. 

1780. Fr.-Paui Sotage, capit. de carabioieif, 
^ieomle dcsd. 11 vendit S 

1769. RicLard O'ffarcl, caplUfne de catalerle, 
t-hevaiier de Si Louis. 



LAVAQUERESSE, LAVAKERECHE (13* siècle), LAVACRES8E. — Village de 
Tancienne Thiérache, situe sur la Hve gauche da niisseau d'iron, ù 60 k. an 
de Uoa et 35 à l'O. de Vervins • autrefois de Tintendance de Soissons , des bail- 
liage et âection de Guise, diocèse de Laon, aiyourd'hui du canton de Guise, 
arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture 
en 1760, 800 arp. de terres, 43 arp. de bois. - Population : 1760, 830 h. (160f.); 
18Û0, 643 h.; 1818, 724 b.; 1836, 8i8 h.; 1836, 803 h. 



$«iiffieiirr de Lavafueruie. 
IMB. Gantier de Tapigny, seign. d*lnm et 

Lava<liierps<;»'. 

y.yUu 1 utnne-CIaude d'Ennel, seign. de La- 
vaqut rujise en partie et Mesbreroiirt {V. ce mot). 

1677. Pieire-liarie Doué»', s. de Lavaeiueresî»e, 



écuyer, mestre de camp an réginoeot de Ven- 
dôme. Il se trouva I la bataille de Marsailles 
dont il a laissé le récit, et monrot de ses bles- 
sures. 

18.. r.onnain Bottée de BoiifTicr, seign. dudit. 
son IrtTo , lieulen. de la mailrist> des eaux et 
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forèlt de Laon. Femme , Anne Botiét- , » cou- 
sine. Armes : d'azur, au iolêil d'or accom- 
pagné <te 5 amtri de même , deux en chef ei 



un en pointe. 

Vers 1090. Louis-Michel d'Hervilly. '^( mk <1« 
L^cbelle»» Lavjiqucresce, etc. (V.Lesdidtei»;. 



Lavbbgnt, autrefois LAVRi6iiT,Mrtn^iMiwi. — Ferme dépendant de Mbndm. 
C'était jadis une paroisse séparée où , en 1760, on comptait 3 feux, 4 cfeamies, 
18 arp. de prés et 4(K) nrp. de bois. — Ce lien est très^am^eo. Au 8^ siècle , il 
appartenait ù St Hemi , arcbev. de Reims , dont la mère y fut , dit-on , enterrée. 
Ce prébt le donda à LAtro, évéque de Laon , son neveu. Au 19" siècle , il appar- 
tenait à un particulier nommé Amisard dit Wastins qui, en 1137, le donna à l'ab- 
baye de St Martin. Il passa ensuite dans les mains des moines de Signy qui Tont 
gardé jusqu'à la révolution. — Lavergny a en des seigneurs laies. 

Veis 1800. Jacques de Renty, scigB.deLaver- 
gay> gouv. de La Fère. F*»*»*, Adrienne Lcgris. 

1570-80. N. lie Rt nly, s< i;.'n diul. Femme, N., 
baronne de Belloii , i^>|ut-i<c iuuJj ca 1380 une 



( bapelle dans le cbAieati de Lavergny. 

fC!)8. Fmi(,'uis-Aiinibal de Herle* iMnpilide 
Bianc-Buufion, «eiga. dvd. 



LAVERSINE, LAVERCHINE (12« siècle), Lavircina, Versinia. — Village de Tan- 
cien Soissonnais, bâti au Tond d'une étroite vallée, ù 5o k. au S.-O. de Laon et 15 
à ru. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage » élection et dim'èse de 
cette ville, aujourd'hui du canton de Yic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Laurent. — Culture en 1760 , 8 charrues produisant 2 5 fro- 
ment, 1/3 méteil et seigle, 1 arp. de vignes, 40 arp. de prés , 50 arp. de boh. — 
Population : 1760, 31 feux; 1800, 14i h ; 1 Si 8, 16ih.;1836, l«oii.; J856, 103 h. 

Ia^ village de Laversine était aux lâ' et 13*^ siècles la propriété de l'abbaye de 
St-Ueuis. 

Seigneurâ de Laveuine. I femme de Brmier d'Ariaise. 

H Hugues UaUiTf, avcuié «le Lavcn hiiic. t:»lKJ-7.-». Pierre de l.avenlM « <Ul Hake , 



1 1 iiô. Lifudric de Pit rrefouds , avoue dudil. 
Gérant de Ltieriiiie; femme, Emme- 
line ; eoÛmt » Pierre. Jeauie » sœur do Gérard , 



écuyer; f»*mnt«', Floria. 
Ëo dernier lieu, les seigueuri» de Ga'ti^rus. 



Lf. Lavier. — Maison isolée dépendant de Crépy. Au 17« siècle, elle appui'teoait 
aux seigneurs de Manicamp. 

LtCBELLB , Letcherii (14* siècle). — Ce hameau, dépendant de Berzy, formait 
avant la révolution une paroisse séparée avec Chazelles. On y comptait alors 19 
feux (compris QtaieUes), 6 charrues, 36 arp. de prés et 35 arp. de bois. 

Sr-LtGEH. — Fenuc Uépcndanl U'Epuguy. Elle lui h.Uie vers l'ao 1150 par les 
religieux de St-Léger de Soissons , qui défrichèrent i e pays. 

LEMÉ, autrefois LA.MEri , Mare. — Villrige de l'ancienne Thiérache, bâti dans 
ime vaste plaine acridontée,ù3C. k. au N. de Laon et 8 à 1*0. de Venins, autrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , ai^our- 
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d'hw d« canton de Sains , arrond. de Vmias , diorèse de Soissiiitt. — Patronne « 
la Vierge. — Popniali«Ri : 1760, 5M» feux; 1800. 1»383 h.; 1818, 1»474 4836» 
l^li.; i886, 4,702 b. 

lie terroir de Lené était encore désert et convert de bob an 4d* siècle. Beaé 
de Gnise, seigneiir de Seins, 4 «lui il appartenait alors , le donna en 4461 t*ab- 
Imye de Foîgny , sens la condition que cette maisoD défricherait le terrain et y 
bétirait nne ferme, qid est devenue le noyau dn villate actvel; cette ferme prit le 
nom de le mtr, d'une vaste mate d'ean qui existait en cet endroit. Celle donation 
elt l'une des plus considérables qni aient été inspirées par l'esprit de dévotion , 
car elle comprenait un terrain de pinsienrs Kenea d'étendue. Die fut d'alUeurs 
feile à In seule oonditioo que les moines de Folgny acquitteraient aux seigneurs 
de Sains un tem^ annnel de ta 49* gerbe. Nous donnons le texte de cette plècè 
curieuse. — En 4646, l'abbé de Foigny fit construire à Lemé un diâtean«fortflffliqué 
de quatre tours, et Tannée suivante,- il aliéna h perpétuité le terroir aux babitans, 
pour le cens annuel de 80 sous tournois, un chapon et deux livres de cire par chaque 
muid de terre. — Il y avait autrefois à Lemé le fief UonthoilUr qui avait été érigé 
en 1649, par un abbé de Foigny, en faveur de Henri de Marolles, écuyer, conseil- 
ler du roi, receveur des tailles et bailli de Foigny. 

Donation du UmHr de Jamé à Pabba^e de Foigny , en 1 iOI . 

Eg» GslMfet* ttsde LanduoeDsis ecdMie IM gniift minister. NoUm ftièio tam Aituli qatei 

presenUhns quod Rayncrns de Guisii , a»sensn uxoris sup Sibilie , toiam tprram qiiam babebat 
inler territoria que hic numeraui stint, scilicci: icrriloriitm de Sains, de MarlonLJiiis. ilr Rnp-fris, 
îerritorium Saocti Pelri , de Vouspais, de Marli, de Guiuuot , de Protsi • de Fasti, de Uinserifr , 
^iii divisa est ex parte vUle que dicilur Sains* à teririlorio de Oinserier per Duuliajn valieni ilfl 
fleiOs isqaè ad tciilttirimi de CfaevMM* que lerrn leta nmnasflrst, cnnuMUifiM» alsBMlila 
terre aae, Fmabcaed eodeUe perpeiu6 pouidondam doaavh ad terraglim un aarbe, preMr «x- 
ceplam ^Ikmi laamtli ; at garbas ipsas ccclesia ducol u»|tiè ad viliam que dicitor Saiil. Et dt 
viclls viridibos twagitim non liabel>i(, sed de s'utîs Uiiiu'im , que ad }^raii},'i;Mn dumittir Gonccssit 
cliaiD idem Rainera» in el'-emoiinrun |iru sui et pi('dci(>s>ornm suorum animabii<^ prcfafe eedpsi** 
ibidem terram omniuô lib«;niHi ad curtem conslru4.'(i(lnti) ad ineoMiram et c|ii:uiiiiat<>ni curtis di> 
Fulci»&ift, et e^ilus curtis omuiod Hberos. Prulcrca quoqtte omnem fsiuiilutni t>uriii> et operartoii 
aoiMa iatra tcfrttoriwn ^inden cwtiia ab OMel JosiidS saâ iiberoa «cae oowmrII. El caseasHin 
eUtn ml ab «od^ Bqncio' qnod tea^iora onsaiia aittgalia aonia acdaaia ai val (bnilie ijoa . ai 
taM naa lBiwicilt,ad Safm nandabit qaod amleiiteiB auum pra colligaodo temgH» mlilii. 81 
atitem servienlem non miserit, eccie^a tnessem snani non ideo minus colliget. Pr«^l«>r(*a, conceason 
est ah r>odt>ni qnod proTatuni terragiaui nec in eleeiiiosimm (bri , nec veudi, ncc inv^diarh »ec 
alitjuOHiodo alien;jrt imienl, nisi ccdeSfC Fusniaci, si i|».si> pro e<» lantum farrrc vnbiml qnantiira 
alla ecclesia vel perMuia. Ident quoquu iiajueruk eccle>ie mper doau |>r*-dicio garandiam cofiira 
sonies qui ad Jintidam veaira volaerlat, as laiiiniai concesgtti al eoain cos qui ail Jailirlaia 
vaille BOhieriittvausiUsttaniinippiDiiottaaup* aa latanuD» Emiaekhis autant im^er prabte 
terre et omnea Autres fui, aawnaa icpedicti Raynari , mtioriani saam et quioiniil la teni iilâ 
Jmla babel»n( , qnicnnque clamaverunt eceteaie Fusniad (dabuot). Ecripsia vero irt'decim MOdia- 
las predicte terre* «logaiia aanis ac eicapatunin promisit. Hoc anlein omnla ut rata peniia(Maat« 

33 
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nec ab aKquo infringi ant imroutari pos&inl, sigiili nostri imprr vsioue et t«stiiiin «iiiftwripUooe el 
ciro^nti-'ho ru]u<; ;i!t«nioi partt'in pccicikief aUeraiu dtHlmiui» Ha^iivro, porobamri tci iinus. Signuuh 
etc. Actum Lauduui, anno iiicarnali Verbi MCLXI.* (rori. de Gmie,f<* 

LEMPlUE. — Village de l'ancien Gimbraisis , situé dans une vaste plaine ondu- 
lée , à k. au N.-O. de Laon el 21 de St-Quentin , autrefois de l'intendance 
d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, di<M*èse de Cambrai, aujourd'hui 
du canton du Càlelet, arrond. de St-Qucntin, dio<!èse de Soiston». — Populatioo: 
eu 1800, 3lo h.; 1818, 487 h.; 1830, r;i5 h.; 1856, 475 h. 

L'origine de ce village est toute moderne et ne remonte pas au-delà du 16^ 
siècle. Suiv;mt les uns , il tire son nom de la proximité où il se trouvait autrefois 
des possessions de la maison d'Autriche ; selon les autres, du f^enre de vie do ses 
premiers |]al)itans qui, prgfibuit.du voisinage de l'Artois , se livraient activcmeol 
ù la contrebande. 

LERZY ou LEHSIS. — Village de l'ancienne Thiéraehe , dtué dans une plaine 
élevée, à ^ k. au N. de Laon et 12 de Vervins, autrefois de la généralité de Sois» 
sons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Lami, aiû^ur^^'hu' du (canton 
de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Benoîte. 
— Culture en 1760, 400 arp. de terres, 40 arp. do prés, 100 arp. de bois. — Po- 
pulation : 1760, 179 feux; 1800, 686 b.; 1818, 714 h.; 1836, 775 b.; 1856, 678 b. 

Ce village appartenait autrefois à Tabbaye d'Origny. . 



Seitneurs laïcs de Lerzy. 
13.. Mathiou l*' de Lerzy. Eofans : HtUiien 
Rose, femme d'Etipnoe de Novelise. 
12.. &laihieu It Ue Ixrzy. Femoie Marie. 
1243. Gu7,diev. de Lerzy. 
Vers i960. Robert de Leixj, èber. 
ItTS. Reuad de Lenty, éiaifer, son ils. 



131 1. Jean de Lerzy. 

1416. Tliomu de Leny, grtod beilU de 
Vermandois- 

La terre de Lerzy pai>sa eo&uite aux seigiwvit 
de Vervins ^V. ce mol). 

Elle appsrtemll «n dernier lien à M. de fvt- 
oevllle» commisiaire des guerre*. 



LESCHKLLES, Eachcliœ (15'" siècle). — Village de l'ancienne Thién»ch<", bâti snr 
le ruissi'au d'iron , à 55 k. au N. de Laon et 30 de Vervins , autrefois de l'inlen- 
dauee de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujour- 
d'hui du canton du Nouvion, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Pierre. — Culture en 1760 , 590 arp. de terres , (io arj). de prés , COO arp. de 
bois. - Population: 1760, 336 fenx; 1800, 1,115 h.; 1818, 1,283 h.; 1836, 1,^4 
b.; 1856, 1,195. , 

An milieu du "^dède, le terroir de Leschelles était déserte! entouré de boisdaas I 

I 

lesquels St Wasnoo vint se retirer. Il y bâtit un oratoire d*où ce lien pritd*abord le 
nom de La CtlU, Des habitations s'étant InsensibiemenI établies aaiour de celte 
chapelle , elles donnèrent naissance au villiige de Lescbelles. — Ce village fol 
saccage j>ar les Ân^s en 1359. On y voyait autrefois un château qui fut recons- 
truit au 18^ siècle par le marquis d'Hervilly, seigneur du lieu, lequel y établit uoe 
manufacture de velours sur coton en 176U. 
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Sei(ineurs de LeêckMêi, 

1145. Dreux de Lostbelles, 

i 570. Pierre Lo&le , seigo. de Lescbeltes , 
gouvefpcitr de Gotse. 

Vers <690. Pmm lllcfeavt de Ift Torine, 
adgii* dod.* lieuiee. an gonvernem, de Guise. 

1660. L" Midiaut delà Verrine, soo fils, s.dud. 
et d« Proix Femmo, Marie Le Vt'rr de MaroUes. 

1700. César Micliaul df la Vt-rnne , îeur fil», 
cbf?v.,$. dud.jdiaiobeliao du duc de Bourgogne. 

Tert 1730. Louls-Pnetoto le Cm d*Hervf lly , 



•^oi^'H lie Leschellos, le Val, Ohis, Devise, Dury, 
isons, Houssrt. Soramiîtlf, etc, pnpe du roi, eapit. 
de caTaleric. t cmme, Aiiloiuette-Iléaée de Moo«- 
ie;ian; enCmi : Lonfo^lllM-GéRir, Calberiiie- 
Heorieuet femae de Miro-Iioiiis deCinlaimowW 

1748. LonMkhel-CâMr dnaervilly. M.desd.et 
(io La Vaqueresse, baron d'Iroo , Meut, d'iufaot. 
Femm»^ , Rose-Ad/'Inide île Castille de Cbenoise. 

17.. liOuij»-Charlrb le Cal , comte d'Hervilly, 
seigD. deiid. 11 fut t'uudesplubtidèle:» servilcurt 
de Leeis XVT, el périt à Quibenn. 



LESDINS, LESDEN (12- siècle), LESDAJNG (U* siècle). — Village de l'ancien 
Vermaniiois , situé sur la rive droite de la Somme , à 51 k. au N.-O. de Laon <>l 
7 de St-Oueniin, autrefois de la géiuTalité (rAimrrw, des baîlli.i£,'(» H élection de 
St-Oueiilin , diocèse de Noyon , anjourd'lmi des < antnn et arromi. lie Sl-Quenfin, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Ûuemiu. — l*opulalion : 1800, iët> h.; lb3G, 
420 h.; 18ri6.5%h. 

On preleiid (jue ce village fui fondé vers le 12* siècle , par les ( iKinoines de 
Cambrai, à qui en appartenait le terroir. Ces religieux |iosic dant dc-j i le vtll.i^^e 
deLesdinsprès de Cambrai, voulurent en douuer le nom à celui-ci, dont le teiToir 
fut distrait de celui de Tliorigny. 



Seigneur!^ de Lesdins. 

Ils relevaient eu partie de Consomme et en 
partie de II dAelleiiie de 8t-Qaentln. 

1110. Beenl de Leidiet. 

1140. Roser de Lesdint; Heoiil et Benciide 
SCB frère et sœur. 

ll58. Gautier deLt'&diui»; Arnoul, «on neveu 

1163. Robert de Lfsdins, cliev. 11 «e retira en 
1170, daos l'abba>e de Longpont. 

1107-OB. ielMrt Lellfiiie, wig. dud. Fenune, 
EHobelh. EUabelh, femme de Pierre de Senes- 
eourt; CIdmcece eiBavide mm» de Bebert. Ils 
étaient tous enfiins de Colart de Tborignj. 

1211. Raoul II, dit le Borgne on le Bfglo. En- 
fans : Marie, Jean, Cli/.abeth, Raoui. Emengarde, 
sa sœur, avait épousé Pierre Tallot. 

ino. Cûlefd de LeMNiH. 

19SS. Bernard deCevech, bom^Mi» 
Qaenlin , leisD. dedil! 

1260. Guy de Lesdios, dit le moine. 

1271. Renaii'l , son Uls, seign. dud. Gelui-ci 
n'eut qu'un lils dooi la Gllc ^ponsa 

1314. Guy d'Uaucourt, chev. 

I3i4. Renaud de Fayel, chev., aire de 



Femme, Marie de Tournevel. 

15^». Ooiard de Lesdiu»? écuyer, (ils deColard. 

13S0. Jean de Bemeeeen (IfaNieovrt fU chet., 
seii{D. dodH. 

U24.leen dlSstèiuiM; {Baioarmelleat) itre de 
Lesdins et Fayel. 

lltiO. Hernard de Morcnîl , scign. dud., tic* 
du Mont-N.-D. Sa fille purla Lesdins à 

1470. N. d'Autresse (AuirCdies?). seign. de 
RamtaNirL 

147t. Glllea de GaulehmK, lelgii. dédit* 

Vers 1536. Jean de Récourt, écuyer, leig. de 
Lesdins. F"', Françoise Molet. Eufjns : Jean , 
Marie, femme He Jean Cadurt, bailli du Cftlean; 
Marie, \\\tiv i i ( laude, i>ans alliances. 

1948. Jrau 11 d^ Récoort, seign. dud.« tué à 
la défenee de Beaureveir en I8B7. 

WQtt. N. de IMUard, seign. de Leadiuetdu 
Tronquoy , Ibt te prèle nom de 

1S66. Jean Leièvre de CanmarliD, qni vendit 
ce domaine à 

N. De^anUos. Sa ûlle Jentme le porta 
en uiariage à 

1043. HitonialfdiEmiliendeOiauveoet.capit. 
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au régimoni «le Tolombié. II assista anx si«''j^es i lippp-lîpnri , commandant «lu Céaif, Chartes- 
il»^ vifHiipélicr, Sl-Aniooy, Sommières, Arras ol j Kdouard, Jeati-Akx.-Eruesi, juge è St-Quenllo. 



L iMdrectes. il réunit eo 1661 l«s fiefs de Récouri, 
Çstoit Ctnvigtf à la seigMwie de Leidiiift. 



tta ; Bené et Antoine, ctpiu 4'lnteierie an rtgi- 

Bcnt de Lan^viedoc, tués ciT 1683. 

1603. Alexandre de ChauvoDel, seig. d»' I,es- 
dins ei Kssîpmy-le-PeUi. Femme, Hélf'np d'Ar- 
tois. Eiifans : Aotoioe-Alexaodre, Loulse-Hélène- 
lennne et Marie-Aniie • religienne eevdtUèies ; 
Loels, ctplt. an rfgtnent de la Conroone, diev. 
de St Lonli» tué k la Imiaillc de Fontmoy. 

17ll. Antoine-Alcxandri; do ChauTpDcf, seig. 
desd. , «hfv. de Si Louis. FeinmL', Aune-Made- 
lelne Vulland do Bcrvdli'. Eur^us : Autoioe-Ptli- 
lij>pe, Arm.-Uélèué , femme de Gérard Volland 
deBervUle; Agnès-Looise, sans alliance Anieine 
auMt oonune ton pdre la carrière dea annea. 

1761. Antoine-Pbllippe de Chauvenei, seign. 
desd. Femme , Marie-Louise 01)eri de Courlem- 
bus. Eufans : Aatoine-Maximilieii ei nnp f't!!i . 
Aiiloine-Pliilippe suivit élément la cairiere des 
aruies ci se iruuva a plubieuis batailles. 

1787. Anioioe-lbxtniliieii deClwiivenet, leig. 
desd.» diev, de Sl-Lonla. Femme, Margnefite- 
Fnnline Brietde St'EHer. Bnftnst Lents^Phl- 



Armes des Chauvenei de Lesdins: âê ffueuUif 
à deua: gerbe$ ifor. 

Fief Hécourt à Lesdins, 

1580. Claude de Poslel, écujer, seigo. dud., 
de 8ona et Colllgis. Pamme. Madèleine lÊekL 
1885. Jean de Récourtt «eign. dnd., bailfi et 

capit. de nohaio pour le rof de Navarre. Femme, 
Fi-ançolëi' d'Achcry , (jtii remaria à Ant -Fr. 
de Faiire, tH ujer ; entaus : (Jeor^ps, F nuis, Jean, 
Bertrand , Aone , femme de Salomon de Hagai- 
gnes , écujer ; diarloUe, feraae de Médard de 
Cbaotdon « aeign. de Champrenand; AnloiDef 
FranQoia, Melcbiaedecli. 

1508. Georges de Recourt, écuyer, capiuet 
bailli de Bobain. F"»«, ADDcd'Ostat, qui lui ap- 
porta la terre du Sart^?. ûe BMt). U Tendit te 
liei' Recourt à 

1618. Gillea de ta BUIières« écuyer. seign. de 
Gatoael,capit. nn régim. de fiénmt lalMiafia. 

Fiefs de Calai» et Cttwftnif. 

li>80. Jean Lelèvie de Lauiuartiu, &eij;. dc^d. 

n vendit an snbant. 

1887. Unie Mareacnl , reeefinr dea taUlea k 
St-Qnentin. Femme, HargnerUe Machenlit. 



LESGES, LEI6BS (IS* iiède) , LEG6E (19- tiède ) , Legia Village de l'ancien 

Soisioiinais , bâti à la liiièro d'ua plateao t à 37 k. au stid de Laon et 90 à l'est de 
Soiisons , autrefois de rintendance de cette ville , dn bailliage de Fère-en-Tarde* 
Duia , élection de ChâL-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de 
Braine, arrond. et diocèse de Soissons. ^ Patronne, la Viei^. ^ Cattofees 
1760, iO cbarrues comprenant 1,SOO arp. de terres, 20 arp. de prés, 40 arp. de 
marais. — Population : en 4700, 34 feux; 1800, 143 h. ; iSIB, 168 h. ; 1836, 
900 h ; 1856, 108 h. 

Le nom de ce village parait dériver du mot latin liuga ou Ugm , lieue, è cause 
sans doute qu'il se trouve sur un ancien chemin public exactement à une lieue 
ancienne de BraûM. — Lesge possède une jolie église de la On du 19^ siècle«'U 
est la patrie de Mathieu Herbelin , généalogiste du 16* siècle. 

Il y avaitantrafbiafcLeagealeaMiiFaniiii/»^ 
et dea VtHnê. Ile Airent d'abord pomAdé* par 
les vicomtes dt>n1di; et les sdgDeors de Cn- 

mailles. Au 18* siècle, le premier appartenait aux 
seisu. d'Armentière.4 et le second à M"* d'An- 
gaines, dame de Ci^^tuaiUus. 



Seignrun Lesges, 
I iSI-88. Milnn Balainncs, êfign. de Letges. 
1186.1905. Bobert Dalainnan , ion 81a, chev. 

Foiniiu', Elisiiande ou Elizabelh. 
' :*! I . Jean de Lesg*»s, leur ni»!, 
liéi. MUoo Ualainne», s>'ign. dudii. 
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LESOUIELLES, autrefois LESQUIÈHES ou EESKIÊRES , Leacha irr , Lesquerii, 
LUclnrii. — Bourg de l'ain ienne Thicrarhe, b;Ui sur la rive droite d(; l'Oise, à 
55 k. au N. de Laon et 27 à 10. d<* Vervins, autreloi&de l'intendance do Suissons, 
évs bailliage et élection de Guise, dio( rs(- de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, 
arrond. de Vervins , diocèse de Soi?.i>oiis. — Patron , Si Jean-Baptiste. — Culture 
en iïGO, 2,500 arp. de terres, iaO arp. de prés, 300 arp. de bois. — Population : 
1760, 220 feux; 1800, 1 ,0(>3 h.; 4818, 4,580 h.; 4836, 1,520 h.; 4856, 4,741 h. 

A la lui du H' siècle, Lesquielles n'était encore qu'un hameau dépendant de 
St-Geruiain. Le seigneur de Guise à qui en appartenait le territoire, y ayant fait 
bùLu à cette époque un cliàleau-lorl avec une chapelle, il plaça dans celle-ci une 
couinmnauté de douze chanoines chargés de la desservir. Eu 113-2, cette chapelle 
tul érigée en église paroissiale et le chapitre reuijjlat ♦ p.u ua prieuré qui fut 
donné à l ablraye de St-Vincent de Laon. Trente-neuf ans après, rabl)é de 8t- 
Vincent et le seigneur de Guise instituèrent en commun à Lesquielles, une foire 
de huit jours, qui devint et resta très-florissante jusqu'au temps des guerres de 
Louis XIV. Les conditions de cette fondation étant des plus curieuses , Qoas don- 
nons le texte de b charte qui fut dressée h cette occasion. ^ Le château de Les- 
quielles fut pris et rasé en 4475 , par Philippe* comte de Flandres. <— Vn Jean de 
Leêquerrct geatilhomme et YaiUant boninie de guerre, fnt pendu en 1464 , par 
les ordres du duc de Bourgogne. Raoul de llai!>es, nâttre en médecine, principal 
du collège de Laon à Paris, en 1387, ëtalt natif de Lesquielles. 



Siêgnmn é» iMfuMIe i . 

Cette lent «ppivteatit dès le II* lièelé aux 
IdgB. de Gnite. BercharU, l'un d'eux, la donna 
en dol à Macbaine . sa ftlle puluéu, «lui épousa 

1130. Baudoin, ac'ga. <!« Soupir, avoué du 
Mofll-St-MarUn. 

1171. Ridier, edgii. 4e Lesqaiellec , piilné 
sans doute du prëeéiteot. CIsreiiibaiid, son flrère. 

ISOt. MeiTeditWaleb<»»,aeig.dud.P«inn)e, 
iéilris. 



1 310. Ptcrre, die** de Leaqniellee { pMMre 
ir même}. Après lai, le dontine de Leiqiitenes 

ivntra , |>arnU-!t , daus les mains dos seigo. de 
Guîse, qui l'ont gardé jusqw'ft la i évolution. 

La mairie de Lrsquicllcs consUlnnii miircrols 
uti iicf relevant des scigu. de Guisv. Elle appar- 
teneit en 4MI fc BnioaU dit IblUbr, qvl b tcinHI 
cRUe année è Jean de Laval, éenjfer, pour le pris 
de 00 ll«* psvisis. 



FmâaHon é^me foire à leiquUUeê, en 1171, 

la nendne, eie. Ega G,, Mcralift Landnaanis eptseopnst sd oMivîoaem et naliltaai 
tendam , llta debenras aolUetliftt per acriptnia pesleris iMlmare que pacem eccleaiîa cootenat cl 

profeclum. Ea propler , noUim facimus omnibus in perpetotun quod GuUcrus , abbas SancU 
Yincenlii I. nnluncnsis, inMituit apud Lesctierias exirè atrium pt ciclesiam, assetisu capiluU sui, 
quasfiam nuiidiiias aiinuas que durabnnt ^ nativitaie sancti Ji>ti:iniii.^ H.ipti?^|{* octo diebus ron- 
tinui8; el <|uuiiiaiQ douiiuas Jacubus de Gulsiâ doininus est v\ a(lvocalu« terre iilius abbas hibi 
eufli aeaoeia^ la nantUnis sapfadictljr « hee modo : la tiallagiis et tehiaeo, aUna sibi oMilici- 
tatem leUrail, et alteiam medielaleni conoeMlt domino Jaeobo. Et Ita quod aUiaa «l dominas 
Jacobos wnm M miniaterialem eommaaem babebont, qui d« Uk qna de tUllagHs H tetonco 
proveoeriot, lam abbati qukm domitio Jacobu laciet fldclilalem. Forisfacta vero cl Jaslitla» do- 
minus Jacobus babebil intégré; cl pro cis observnnJis •^num ibi constituet sorvicntem ; iiuod nn<i 
et ila coocedioius ui nicbîl tbi propter boc per dumnium Jacobum vcl c^ua beredcm , de jure 
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Mslio penbmu la ccètaiU wH io ilrlo. DoaimM mImi laeobdt . |if» todeUte ialA q«m abbM 
d coocenil» in maéM» hilMUt ie tuMmie «l fmductn no omiia» voileiitai mi ondinM èl 
4WIIIM reccdentcs ab eh per octo di<îs aote nun«linas et octo dics po6l nuodinas. Juravit 
etiam dominus Jarobus, et îilx'ri liomines sni siiniliter juravcruni , i\iunl banc Duodinaram liber- 
taicm fitlelitor ron<iervabuoi. Prei<'rea, iii li ni [itiuis (luî pertinent ;tf| ecclesiam sancti Johanois 
de Lc>cherii&, aiibaï» sibi reltnukt iotegrè cipitagia , ei io uiuniUus aliis raedit^talem concessit do- 
■liBO JmoIn> aient •dioealo , irilicet : in Ibtilbctts. in lalUis, in sanguine , in leio, in norUft 
■Hura d io aliis qw aodderfntt iia lanen qwHl née doaioaa lacobua. mc heics^ut, oecafiiiais 
pn» «ia* de liHi oanilma aUqoM mqonn aoeipiet, val aHquen afgnfalili, tina wewn abliaiia 
Sancii Vinaanlli tcI procuratoris ipsiiin. Insuper nec ïpse, ncc beir» ejiis de biis io quibus abbaa 
associavit oum poicrii Lili-jniil it\ feoilttiii dare, vel alîqu;mi in ii* < liH^niosioam faf erc, nisi <TcIi-sie 
Sancti Viim îitn i.auiiuneiisis. l'i i:.'Uiir bec stnit scripsa siml nninota pemi.TTT nnt , eic. Aclmn 
Lauduni , :uiiiu im-arnalionis dominii o MCLW!" iu uihciilu Domiui. ( Preuves de D. Bug., p. 46i. ) 

LEUILLY oti UËUILLV, Luliacum, Lolium. — Village de l'ancien Soissooqais» 

b;iti à l'enlréc d'une gorge dans la vallée de l'Ailette , à 25 k. à 1*0. de Laon , au- 
trefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Couey , électioii et diocèse de 
SoissoBS, aujourd'hui du canton do Coucy, arrond. deUmo, mâme diocèse. — 
Patron , St Ileini. — Culture en 47CO, 15 charmes rapportant 3/1 froment, 1/i 
nnUeil et seigle , 25 arp. de vignes , 220 arp. de prés, 425 arp. de bois. — Popu- 
lation : 17fiO, 102 feux; 1800, 503 h.; 1818 . 560 h. ; 4836. 625 h. ; 4850 , 662 h. 

Ce village est très-ancien. Au 5' siècle, il fut donné par le roi Clovis à St Remi, 
archevc^qiie de Keims. Charles-lf-Chauve le reprit pins tard pour le donner à un 
iionimi- Ilicnin; mais cehii-ri le restitua fi l'église de Heinis qui l'a {^ardé jusqu'à la 
rt'VolulioH ( V. Chavif^non ). — Les habitans (le l.euilly furent afîrnnchis pn H97 , 
pur Af'lide, dame de Coucy, qui leur donti.i la loi de Vnrvins. Kn t*i35, Kn},Mier- 
lîiiiil ll[ , ^irr ih'. Coucv, la remplaça par la nouvelle loi dite de la Bassée dont 
Thomas, 6ou frère, seigneur de Yervins. venait de doter cette ville (V. Vervins). 

SHgnettrs laïcs de Levilly. 

HOI-05. Thuiiias, cbcv. de Leuillj. 

H 84. Bartbélemi de Lcuill>. 

I19i. Renaud de Leuiily , cher. 

ittMl* Gérard Legfw d« LaoiUy. Bn^» 
Raoïii, dniuiliia de Sl-IHarre de Solasoiis. 

au. OgerdeLeattly? 

1210. Jean Grumet ou Gronnex, rhow Ac 
LcailiT Ff-nirae» Agnès. Enliiis : Evrard-Hènip«. 
Jean-Hate. 

1280. Gobert de Lenill; ? garde du seel des 
Mlllages de Coacy, La rt Marte. 
1314-90. Noble Ikmiim Oobert de Leailly, 

diev. Enfluis : Gobant , Jacques. 
Vers t5i:S. Galehant (Gobant?), chef, aeign. 

dod Femme, N. de (Uctiil'nn. 
llil-4d. Jean MalÛla.slr(> <lc l^'.illf, écuyer. 



1501. Guleli.tut de LeniUj, diev. 

l5Ul-140i. Jejiii, chev. de Leuitly. 
14. . Dreux d'Argies, seign. dod. et MardUj. 
15.. Praacois de Domplerre , 4cii|er • comie 
de Lnilly. 

1574. Antoim de Doai|iierre, 4eoyer« aeito. 

diul. , Liramont , etc.. 

J0t5. RoKer de Lonpnicval, seifoi. diid. ol de 
Crécy. Femme. Aune de la Martillière. Eufaos : 
François - Annibal . Gillcii . seign. de Poot-^- 
Nard : |ilus ne Utard oonné de Batineoaru qni 
^aet été cMniiiico dé ftbricattoii de Ihasae oion- 
Baie, fût décapité 3k Laoo en 16il. 

16^0. Franrois-Annibnl »!•' Lon;rnt'val, .vij;n. 
de&d.. colonel du r^i;iment de dragons du d4U~ 
pbin. Sa Ûlle Anoe poru Leuilly à 
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^ Wn, Boirr, «uniuii de SenaMmc , comte 

I7tt . Ftwiyiit"BmBMinrt, narqi* CniKsol , 
victinitc (le Leuilly. Femme, Marguerite Colberl 
de Viltacerf. EnUM : Pierr«-Einm^ M»ri«-Aone. 



1797. Picne-Einimiiiiel, marqiri* de Crunoli 
Ki'ign. dudit.. 

1767. Henri-Cbarles-Einmanuel , vicomte de 
Crussol. son Ris. colonel des i^renajl" de France» 
gouvcrnewr^Uitdaio de la grosse tour de Laoo* 



LEURY , toMMiMi, LeuHaetm, Levritinm, — PlBtit village de rancleti Soîsson- 
Bomiais , Mli sur la llstere «Tan plateau, à 35 k. au N.-O. de Laon et 5 au N. de 
Soissou», aulrefoîsde rintendance, des bailliage, électiou et dioc^^c de cette 
vitte , aqjourd'lini des cantou, arrond. et diocèse de la même ville. — Patrons , 
la Vierge et St Nicodème. — Culture en 4760,6 cbarrues rapportantâ/4 froment , 
l/A 'Uiéteil et seigle, 15 arp. de vignes, 90 arp. de prés , 30 arp. de bols. — Popu- 
lation : iieo, 5» feux; IMO, m h. ; i818, 137 h.; 1836, i68li.; 1856, 168 h. 

En 1477, Charles d'Orléans donna aux Côlcstins de Soissons qui uvuient été 
ruinés par la guerre , la terre de Leury , s'en réservant seulement la justice et 
la seigneurie. 

An VSf tfèele , la «HgnenHe de Lenry était 1 Femme, Clitrtoite du Henel. Enbiis: Antoine- 



possédée par la maUcn d'Oriéens. EOe p^isa 

ensuite aux siiivîtnv : 
1660. Aaioiuti de Crécj , aeigo. de Leur;. 



François . Micliel. 

16. . Antoine-François d«> Crécy, seigo. dud. 
1790. La comtesse d'Bstaia. 



LEUZE , Uim (IS* siècle) , LavM , tous, — Village de raorienne Tbiôracbe , 
bâti sur la rive droite du Tbon , à 69: k. au ^.-E. de Laon et 90 è Test de Vervins, 
autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise» diocèse 
dieLaon, nii^ourd*bm du canton d'Aubenfon, arruiid. de Vervins, diocèse de 
Soissons. — Patron, Si Michel. — Cidture en 1760, avec Bi^aunu'*, I,.jO() arp. de 
terres , 430 arp. de prés. — Population : en t7G0, avec Iteaumé, 725 h. (116 feux); 
i800, 339 h.; 1818, 332 h. ; 1856, 555 h. ; 185G, 59i h. 

I^enze est la patrie d'Antoine Richard, qui a laissé de curieux mémoires sur 
répoque de la Ligue à Laon. 



Sefffiuurt de Leuu. 

t?7-2. Simon, prévôt deChlmattSeig. deLme. 
Enfaos : Simon , Jean. 

Vers 1315. Hugnes de Ch&tilton, comte de 
St-Pol , seign. de Lcuze, par sa femme Jeanne 



de Dargies, comtesse de Soissons, dame de Lcuze. 
iTiiû. lliigiK's de Lorraine, sire de Hanigny, 

Lcuze et Bcamiié. 

Eu dernier lien, M. IVsforges, seign. de 
Beaumé, l'était aussi de Leuze ( V. Beaumé }. 



Leuzilly. — Fenne dépondant de Merlicux. 

Otte terre était autrcrois une sei;^'neiitic qui | pendant ]en 16* et 17* siècles parle maison 
fut, dit-on , établie en 1235 par Claude de Mar- ' de Maiorlie. 
cilly, scign de Faucoucoiirt. Elle fnt possé'lée | 

LEVEKGIES, Levergm. — Village de l'ancien Vcnnaiidois, situé dans une plaine 
élevée et ondulée , à 56 k. an N.-O. de Laon et tO de St-Ouontin , antrefois de 
l'intendance d'Anii»'ns , dos bailliaLje et élection de Sl-^^uoiitiii, dioct-sc ilo \j)y<in , 
aujourd'hui du canton du Qitetet, arrond. de St-U«t'ntin, dioc«>se de Soissons. — 
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mron. Si Médard. — Populitioii : im, M h.; lêOO» 888 h.; 1818, 1^ h. ; 
1836,1122 h.; 1836, 1,210 h. 



Sel§nmn d» Leverfltt, 
GolUvile prétMd que «tdom^M 

origioairemMit aux $4;igneurs de Footoimne, et 
qu'il fifvint au 13* ûëcle l'apanage d'un putoé 
de < eue maison daus la personne du suivant. 

1158-49. AQsc'iine de Lcvergies. 

1183. BkiMMo Levciglet. lltê fllrcligima 
an Mooi^-liirtin. 

116. Evrard ou Evtrd de Le««ifl«; tane, 
Oda ; frère, Adam. Cette Oda piiiRMM 11 veuve 
d'Eudes, seigo. de Fayel. 

1170-72. Anselme II de Levergles. 

U8l-y7. Rol>ert do Lvvtrgies , cUe». 

1109. Pierre de Levergies ; Aubi7 , son frère, 

LHins, L llUIS, LHUIS, Ll'IS, LUY (13« siècU 



eiirë de lo«eowt. 
1913. Hngves on Otbon dn Lnieq^ 

1)13-36. Raoul de Levergies. Sa 

mengarde avait épivus»- «Ailles de Fonî»<>mine. 

Michei de LeviT:;h s il s ' fit t>ourge<>i!» 
de St-Quentin. Frères : liicher, Guillauiue, coù- 



tre de St-Qaentin. Sœnr, IsaMIet 
Jéin dt Boiwt. 
t376. Aahry de Levcfgiee. 

I^^o. Ouiilaume de Levergie». 
1407. Jean de Bétliune, seign. dud. 
1770. Le chapitre Ht» Si-QocotiQ. 
1780. Le duc de Caderou&se. 



Lmiactim , f ui^ieemn. — 



Village do rniuicn Valois, bâti à mi«côte dans une vallée étroite, ;i i-2 k. au sud 
lie Laoïi et 50 au S.-E. de Soissons, ;iiitn tnis tlp rintendanro , des baiUi.ige, élec- 
tion et diocèse de ceUe ville, aujourd'hui dti r-anton de Braiue, arrond et diocèse 
de Soissons. — Patrons, SS. Médard et (.iklaid. — Culture en 1760, 7 chamies 
rapportant 1/3 froment, 2/3 méteîl et seigle , 150 arp. de prés. — Popuiatiou ; 
en 1760 , 53 feux; 1800 , 287 h.; 1818, 257 b.; 1836 . 240 b.; 1836 , 223 b. 

On prétend que ce village emprunte son nom au ruisseau sur la rive duquel il 
est construit, lequel aurait autrefois porté le nom de Lkius. Rien n'aulorl8e à 
supposer que ce ruisseau, qui se nomme b Miizc, ait jamais changé de nom. — 
LJMiys appartenait antrefi^a à l'abba^ de N.-D. de Sotssons , et portait le titre le 
inoomté. — On y voyait jadis une nmtadrerie qui fut, dit-on. Tune des premières 
établies dans la contrée; elle Art réunie en 1895 à IHétel-DIen de ChéL-Thierry. 



Seigneurs de Lhuys. 

1167. Ganehcr, tire de Lhide. 

1S86. Loois Jannnt on Jehmmct, 
■dga. de Uivle, garde des loenide la prévAlé 
deChli.<>TliIenr3r. 



1070. Jacques Jaunart, !»cign. dud. 

1717. Le vIcomied'BarriUenHinlt e. de Unie* 

1776. Pierre.lonl»-Antte Dran&t de Vandrenil, 

baron de Brajs, vi^ de Llmjf par acqvMiie». 

(V. Bnije). 



UCY-GUGNON, autrefois LICY-LÊS-MOINES ou LfS CHANOINES, Lieiêeum. 
— Village de rancienne Brie champenoise, béti sur ta rive droite du Clignon , à 
80 k. au sud de Laon et 15 au N.-O. de Chét-Tliierry , autrefoia de Tintendanœ 
de Soissons, des bailliage et élection de Chéteau*Thierry , diocèse de Soissons , 
agjourdliui du canton de Neoilly-St-Front, arrond. de ChâL-Tbierry, même 
diocèse. » Patron, St Georges. — Cultm« en 1780, 3 charrues comprenant 
S88 arp. de terres , 38 arp. de prés, 21 arp. de vignes. — Population : en 1760, 
SS Ipux; 1788, 115 h.; 1800, 154 h. ; 1818, 163 II.; 1888, 193 h.; 1856, 148 h. 

Poer h» aeiffaews, toyes Mw^j-en-Oneis et Hiniew 
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LIEUVAL. LLIUVAL(12« siècle), LïHEHV AL. LIHIVAL, LernaUh, Lirvialis , 
LiervalUê. — Village de l'anch n Lauiinois , situo dans iin»^ position n^réable dans 
la vallée de rAilette , à 10 k, uu sud de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, a.ijourd'hui du canton de 
Craonnc» arrond. de Laon, diocèse de Soissons. ^ J'aiimme, la Vipr^^o. _ Cul- 
ture en 2 charrues, G ari». de pK-s, 3fi de b«iis, 90 arp. de vi|^ncs. — 
Piipahltioii : 17C0, m li. { 77 feux) ; 18ou, 055 h. ; 1818 . 326 h.; 1836 ^876 h. ; 
t8S6,dS9h. 

Le village de Uerval appartenait autrefois à rëvôché de Laon. U était affecté à 
la charge de nar^hal du Laonnois. 



Seigneutx de Uerval. 

Vers H 25. Helliu, set|{D. deUerwai. Eofons: 
Enstaehe , Guy. 

1185-88. EnHMlie de Uml. 

1 180-80. 6aj , KMi frère, talgD. M ; llBiiime. 
Elvide; enfeot: Picffe» R«M«d, VaigiMritt. 

1 195 !?!7. Piorre de Lieml, chev. 

1^27)8. Milon, rhev de Licrv:ii Kurans : Adam, 
Marie, iVrmnr de Ji an dii do riùiu, clerc ; Agnès, 
femme de Baudoin de Lor. 

1961. Adin deLIcml, écojer; remToe, Houda. 

ItTi. Pierre n de Ltemt. Enhoi : Bflrtrmd, 



I27:î. Betiniod de Liervat. - 

1339. Thomas de Vertios, cher., sire de 
St-Leii , soigo. de Uerval, miréchtl liéiéditaiffe 
du Laounois. 

1874* Oger de Sl-€Uéroo , scign. dud. , maré- 
chal. Leflef de Uervit m eonposilt Élatt d'une 
naiNs, dillMOt tams, hait, giremia, eeoa, 
renlea, binage, rooage, chapons, etc. ; plus, la 
cheval, le chapeau et les éperons de Tévèque de 
Laon, lors de sa première entrée dans cette ville. 

ni9. André de la Vareun*» . %p\^n. dud., ma- 
féchsl du Laoonois» militaire de distinction. 

18.. Jmo de Boaial, seign. dud. , muMal 
da LaomiQia » liéatanant de la ville da M». 

ISS8* Itohert ou Benand de Hoasat, ae%n. 
diid., man'ciial du Laonnoig, licutcn de la ville 
de Heiins», grand hailli de Vermamlois vn t.'ini. 
Femmes : !• Jeanne de Kay; 2» IsuIx-IIp dn 
Mlremont. Robert de Bo^iit fnt tué eu laTO, 



par ^on propre neveu , dans l't^Rlise de Uerval, 
où l'on voyait autrefois son tombean, avec sta- 
tue en bronze percée d'une halle à b caisse. 
Aprèa aanort . Uenral entra dans la maison de 
Mlmmnt ( V. Bentewt ), poit vtat tu «ahant : 

1611. Davidda Vervai. chev.^aaiga. daBeny. 
Après lui, Lier\-ai rafjat de aanfMo aa« aai- 
gneurs de Berrieux ; PUtinia da MNiiKMt 1» 
vendit au suivant : 

Vers IflflO. Etienne le Cartier, commissaire des 
gnema. Ce domaine et la charge de maréchal 
héréditaire da LNiaaaia Aweal aanila acheu^s 
pw lacqnea da ChaBMy,aaiiiu daMonlheaattt. 
qni les donna & son putn(\ 

Vers 1673. Claude de Cliamhly, seign. dhd. ^ 
mart^chal du Laonnois, sans alliance. 

16.. bmmanuel de Chambly, son neveu, gt ipn 
(iud. • niriehal dn Laonnois. Il vendit Lierval à 

1710. Ibihiaa nnaoaaeaa, anrqatsdiBtam;, 
ban» da Gora, ariga. da Saacj» Chamanllle, 
Colllgfo. eto., coaaeillar da roi . leqaal h aos 
tour vendit à 

I73i. Jacques de l Epinay , rhev. , major da 
cavalerie, seign. de Paney (V. ee mot). 

Ily avait autrefois^ Liertal le IM Beaurepairr. 
L Pierre de Lacampagoe. seign. du Beau- 
tama , UnSm de Chnibra j. 
1600. Ibihles da LacMapagna* lear 61a. 
189(1. Ctonda Fonraiar, adga. dud., haor- 
geois de Laon. 

1097. Nleohs Ttirpin , Koiivem. au présidial 
de Laon. Femme, Marguerite de Lacampagne. 



LIESSE, autrefois LIANCE, LIENTE ou LIENCHE, Lœtilia , Lœtkty LaUenti* 
fûmtm Virginité UdetUium, — Bouty de l'ancien Laonnois, bdli dans nne vaste 
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plaine maréciigme» à 19 k. à l'est deLaoa, autfefoM deb géttérafilé de S<^mo»s^ 
det beîHiage, électiOD et diocèse de taon, aii^oardlitd du canton de Sissonne » 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne» la Vieiipe. — Gidtureen 1760, 
4 charrues, 90 arp. de prés, 680 arp. de bois. -~ Population : 1760, 970 féox ; 
1800, 1,043 b.; 181S, 1,041 b,; 1836, 1,990 b.; 1856, 1,411 b. 

Malgré la grande célébrité de son pèlerinage , l'origine de Liesse est encore 
couverte d'une prolonde obscurité ; tout ce qu'on peut dire c'est que, au 19* siè* 
de , son terroir appartenait aux seigneurs de Pierrepont; que la dlme de sa cure;, 
fort peu importante alors, fut donnée par un certain Raoul de Ronia, en 1168 , à 
l'abbaye de St-Martin , et que cette cure elle-même passa , vers 4180, dans les 
mains du cbapitre de Laon qui l'a conservée jusqu'à la révolution. U n'est pas 
question de son pèlerinage d'une manière aulbentique , avant ta première moitié 
du 14* tiècle; mais il est certain qu'il était alors en pleine activité. Toutefois, on 
peut croire que la légende des chevaliers d'Eppes n'était point encore connue è 
cette époque, puisqu'une pièce de l'an 1390, où sont longuement détaillés les 
miracles opérés par N.-D. de Liatue, ne parle en aucune façon de ces chevaliers. 
Depuis, la célébrité de cette image n'a fait que s'accroître, de telle sorte qu'indé- 
pendamment de la foule de pèlerins qui ne cessèrent d'y affluer, on vit encore 
beaucoup de grands seigneurs et même la plupart des rois de France, s'y rendre 
en pèlerinage. Le plus célèbre de ces pèlerinages est celui de Louis Mil , qui » 
en 1639, y vint avec Anne d'Autriche sa femnie » pour prier la Vielle d'obtenir dn 
ciel par son intercession, que la reine lui donnât un fils. On voit encore dans le 
cœur de l'église de Liesse , \e tableau dont il lui fit présent à cette occasion. — 
Malgré les richesses entassées dans son églis(>. ].\t'^<v eut pou à souffrir durant 
les troubles et les guerres des 15*, 10« vi 17' .siècles. Au mois de novembre I5G8, 
les troupes du prince d'Orange composées do protestans, après avoir pille ce 
botn*g et son église , mirent le feu à celle dernière, dont la couverture et le clo- 
chtT furent réduits en <>endres. Un demi siècle après , en 1G30, un incendie dù à- 
l'imprudence y consuma 80 maisons. — Dès un hermite nomme Jean de 

Marly, fonda à Liesse pour les pauvres pélenns, un hôpital que le chapitre de- 
Laon parvint à faire fermer parce qu'il détournait une partie des offrandes des 
fidèles. Vers le milieu du i7« siècle , une femme nommée Elizahelh Hérissé tenta 
(le relever cet hôpital; mais elle fut à son tour ol)li;^'ér de se retirer devant la ré- 
sistance du même chapitre. Alors M*"* de (ùiise , dame du lien , s'entendit avec 
1 evêque de Laon poiii- on^^uuiser c<'t établissement sur de nouvelles bases, Ic dota 
d'uue rente de (KM) livres et le transforma en ilotel-Dieu. 

Seigneurs de Liesse. 1 IKij. R;u)iil de Hotiis , sov^^u. dinl ; f mine. 



1159. fruy «!o l.ianrf , Mis de Kogcr , scign. 
de Pierrepoui cl .MoTitaigti. Guy fut U'altord 
clMBotne (le Laoo , ûi le {>élerioagD de le Terre- 
Sainte co 1 131 , ftit noiiimé dojren U« l'iiglbie 
de Leoe es It37, etévtqaeéeChllons en tlit. 



ida , onf.^n'; : Je;iiJ, Gautier, Ligardi' , iJi airix. 

1505, Louis lie Proisy , seigo. de Li«'sse en 
partie , flU de Louis , .scîgn. de Proi.<>y ; femme, 
Claude Dcspances. 

ISSe. Iwlinberi de Proby, leur cinquième flis. 
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S«igit. deMoueeau-Mir-Oiso, la PiefiQOjr« Résigny, 
U«ue et Ifiircbais ( V. ce mot ). 

1538* Loaitde ProUj, spo frère, seign. dud. 

Yen lS80.Cliirles-Bll«on« dISipioojs, wigD. 
da Uene et vleomiede Itorenloo-lhigMj. 



liiÏKi Vaimnd des Fossés, baron d'Hontiecourt. 
seign de Liesse , vicomte de Barenton-Bugny 
(T.MNMt). 

▼cft 1660. Marie da LonBliia,duiiedeLle8M 
et IbicM (V. ee mot). 



UEZ, autrefois LIER , Lieriwm , Lemum^ Lieûvm, — Village de Taocien Noyon- 
nais , sitné dans mie plaine accidentée, à 30 k. à 1*0. de Laon, aiiti'efois de la 
généralité de Solsaons, du bailliage de Ghauny, élection et dioeèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soiesons. — 
Patron, St Médard. — Culture en 1760, 360 arp. de terres, I5arp. de chenevières, 
SO arp. de prés, 500 arp. de bois. — Population : 1700, 41 feux; 4800, 358 h. ; 
1818, S44 b. : 1886, 3id h. ; 1856, 830 h. 



Sêffneun éê £lri« 
La wdgiMiirie de Llea appartenitt primilive- 

mptit à la trésorerie do chapitre de St-Oticntin. 
En 1130, Simon de Vurniandois , r'v.'>r|iic i!*> 
Nuvon rt iréMuier de Sl-Quenlio, en tiimn i une 
|MiUe ii i'abba^e d Ourscannp et l'autre priie ù 
un cvrtain Pierre dit Schita , noyeaoaot une 
reaile annaelle de 30 lona, et à la cbarge d'of- 
frir loua lea ana à PIqoea, ft}*égliae de St^^neu- 
tin , une plana» éâ Uêrrt, par aUesion au noot 
de ce villag»*, 

1 130. Pierre dil Schiva, rif 1r tn;iisoo de Ven- 
Heuil , dil-uo* Entaus : Eudes , Dotiez, Bobert , 
Gatberl. 

Vcn Il!f0-!t8. Eodes on (Mon , leiga. dnd* 
lt6i-64. Va«i{«raf<d«Va1lien,diev. de Lier, 

femme Hcidianle ; enfaost Pierre, Rcni^, Gérold. 

1 180. Pierre de Lier ; enfima : Eudea, Gay. 
Pierre se croisa en 1190. 

1191-190^. EudivH Ii, Odnnou Adam; firaimet 
Osilie ; eafaos : Pierre , Oitilie. 

IS07-30. Goy • aeiga. dud.; cuHuia : GeoOIroi, 
Jean dit de Bretigoy. 

ISST-40. Geofliroi. cher, de Lier etfiretlgay. 

IS44'43. Pierre II , cbe». «le Lier. Ce s«ign«»ur 
portait les mêmes armes que c*-iu d'Erblincourt, 
ce qol indique qu'il appartenait i la fiiroiilc dea 
châtelains de Coucy. 

IS. . Baodry ou Gaedry de Lier. 

Tera 1960. Simoa de Lier, diev, 

H.. Gnj II de Lier. 

Vers 1970* Beniand de Lier, écnyei:. 



An 14* siède , la adgoenrie de Lleadutl po»- 
aédie par b maiion de Proify (V. ee mot}; elle 

le fui ensuite par les suivans : 

1o Xi nie du Puy>. clianoiiie de Sl-Qucnlio. 

15. . Ri li n fliïi! !')!ys. s(.-i(;n. dud., Cttevemies. 
Les Tourriplles, Mamcamp, Benai , Tarliers , 
etc.: enlans : Charlotte , femme d'Antoine 
nvMkneoart, leign. de Briqoeoay ; JacqueUoe, 
qni porta Lies an aoitaoï. 

1554. Rolaad de Flavi^^ v , srign, de Mery ; 
enf.uis : Nicolas soi^ni. deMery; Ferry, Rolaod, 
seign. de Briquena>. 

1581. Ferry de Flavigny, écnyer, seigo du«l. 
et d'Epourdon ; femme, Madeleine do Walon ; 
eoCuia : Philippe* Aane, flnnme de Fhmçolsdn 
Pamge, aeign. de Cliarmea; Harle, femme de 
Charles de Ligny; Ferry, «elg». d'Epourdon en 
partie, • nsei^ne nu rt^;^imr!nl de Normandi«'; 
Charles, (^harlolli* . Frnnrni<;e. 

Vers lUiO. Pliiiij»[M.' do Flaviguy, écn\i'r, 
seign. dud. . Auliermunt et Remigny , conseiller 
et SMMfe d'hdiel do rot, eapiu de dievae^Mser» ; 
femmea : I* Jeamie de Marligny , dont CaiiuN- 
rtae-Prançoîse, faoïroc de Uemard du Pasaagi*, 
seign. de Charmes, puis de Louis de IT.mocq, 
écuyer, seign. de Danizy ; Callierine-Madi'- 
leintvOger de Cavoie, dont .Inne-FInriuioud , 
Jeanne, femme de Paul-Lik)n de l'Age ; Phi- 
lippe , seign. d'Aoltermont; Louia, (Mge do roi ; 
Michel, telgo. de Remigny en partie. 

Vers 1080. Anoe-Florimond de Flav i^ny. stfign. 
dead., capH. an rénimcni des fosillierâ da roi ; 
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MvMmcQiM de Mm, «dtai: Pli- 
Vppe-FlortaoMlf Ctarie^'Loiiit. s. de Chiw. 

1697. Pbilippe-Flortmond de Plavigny, setgn 
de Liez, Remigny, Aubennout, etc.» chev. de 
St'Louis, nu sire de camp de cavalerie ; femm^ : 
1* Uarie-Cbarloiie de Réeourt : 2» Suzanne* 
ËléODOre de Vinemeiir; odtae : Pbilippe-Fran- 
çbSm, Jeeii'PliiKppe, chev. de St^Loeis, «ipil, 
dei diigoM d'Avllcheni». 

ITSO. nriHppe-Fnnçoit de FlaTlgnj, Mign. 



deed.; 



, Hidelelae de 8|»ad»; ente»: 



de vaisseau ; Anoe-CharloUe et 
ooincs^^ à Épinal ; AIrIpgoode* 

1779. AUiaoafie-Fluriniond , marquis de Fla- 
vigny, seigo. de Liez et Aubermont; fenune, 
Marguerite>ADteliieltc d'AMblj ; mbm : Loidi» 
Auguste, Plevto, AngéliiM, Oljiope, Ange- 
Cbarles-AQUilne, Antciee-Clierlee^ylvestre, Al- 
ei Adolphe. 



LIMÉ, autrefois LIMERS , Lùcus mcdnisf - N illuge de l'ancien Snissonnais, situé 
à rentn'c d'une vaste goi^e, à 35 k. au sud de Laon et 55 à l'est de Soissmis, 
autreiois de rintendance, des bailliage, élection et diot t'se de cette ville, aujour- 
d'iiui du canton de liraine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, SI Remi. 

— Culture en 17G0, 15 charrues rapportant 1/3 Troment , 2/3 nu tcil et seigle, 
18 arp. de vignes, 190 arp. de prés , 30 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. 

— Popiil ili(.n : en 17C0, 7J Idix; 1800 , 323 h. ; 1818, 301 h.; 1836, ^50 li. ; 
18ob, 3o0 11. — Ce villa-'' i torlait jadis le titre de vicomte. ^ 

172.".Na^ Uub.jnel, vie. (liid.,secrL'laiTe du roi. 



Seigneurs de Limé» 

12.. Je«D de Limeri», ciiev. 

If. . YUlard , cliet. dud. 

1S90. It«*de LhMfs, chev.; f^, «aiadePIflines. 

1578, Aneelot de Coodé, éeujn, edgii. dad* 
et Voiidièree. 

1577. N de Wolbock , seiffn de Limé et 
Aplimoun, eniaus : Jacf|UPS, Ci arles et Aoloiiie. 

1610. Jacques de Wolbock, vicomle dud. 

1M7. Aoiotoe de Welbock, i^conite dud. 

16... François de Wolbock, vicomte dud.; 
famine, Oeede de le Font. 

1679. F.-J. de Sonnet, vicomte dud., ApUn- 
court et La Malmaisoo, peracquiaitloa. 



17i9. Philippe \a Hew de Uaiac , écuyer, tîc. 
de Limé , par acquisition d« précédent, hnteler 
de la chambre, oonseUler du foi, lieolcaant 
perticnlier an balUlage d'Orléans. 

1718. N. Ip Senr de Raine, éoiyer, vie. dud. 

1759. N. de PanI d'Herville, commissaire iIps 
Kuprrt's ;iu départ, de Metz , vicomte dud, piT 
son mariage avec N. , fille du précédent* 

Armes de PanI d'Bervtlle : ifor , A trott 

Il y avait antrdbis i Limé plusieurs flelk 

nomm»% : ApHnconrt , la Pffilr-Cemfr, te MOU^ 
lin, te CawUe, (a MtUmaison et Loistre, 



UmrrAL. - Ferme dépendant de Cbouy. Au 15* siècle, eUe apparlenait aux 
moines de St-Grépin-en-Cluiie de Soissons. 

l.ISLET, LISI.EL ( 12= siècle), L'ISLET. — Village de l'ancien Laonnois, situé 
sur la rive gain lie du Hurtaut, à 3a k. au nord de Laon , autrefois do Tintendance 
de Soissoub , des baininge, élection et diocèse de Laon, aujoiud liui du cuulou 
de Rozoy , arrond. de Laou, diocèse de Soissons. ~ Patron , St Nicolas. — Cul- 
ture en 1760 , 10 charrues , 150 arp. de prés, 10 arp. de bois. — Population: 
en 1760, 59 b. (13 feux); 4800, 161 li.; 1818, mb.; 1836, 250 h.; 1856,219b. 

Seigneurs fi'' i <slel. 1 Henri, seign. de Lislel. 

1 Ib7-1210. Nicolas de Li»iet. Houri, soa frère, j lîM* l'ierre Auberl, seigo. de Uslet , geo- 
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darme de h coinpagoie dn roi dauphin; f«>mnie, 
Marguerite Lhote ; enfans : Joaciiim, t Jnnl.' . 
Françoise} Nicolas, Marie, Jacques, Louis, 
Jéuiie, OnrlQUe. 

1560. JoacMm Aobert, Mlgn. de Lislel» amsi 
feodtnie; timm, Heine JoiMleia; ^bne : 
ioacbini , Aden» Rarhe, ffîmine 1* de Pierre 
Denis, c^aiyer, seigii. de Landifay ; de Claude 
de Casire<> , sci^^a. de Neufinalsons ; Jean , con- 
seiller au Uailliage de Laon ; Madeleine, femme 
d'fitieoue Oesmarels; Audebert, seign. de U- 
veraj; Lonlte, Chtrlesct Secaote en rel^ikHi; 
Meite, Cennie de !• Pierre Donicet, teign. de 
Gottrlbu;; 9» Looie de Monvoiiet} el trois 
autres filles. 

lôiî. Joacb;m Aiibert, seign. de Lislel, gen- 
tilbomme de la ciuuubre; feinine, Marie de Né- 
ron ; sans endos. 



10. . Adam Aiiherf , Iteateiiam g^'o. dcsarmées 
le l'arcbidoc; feninu , Isabeau de Coucy-Ver- 
vins. Adam Aubert lut un militaire de grande 
répatation ; il périt 9t Nieaport eo 1680. 

16.. Pierre Bendoitt, aelfn.de UaletelSott- 
|ifr(T. ce mei). 

1670. Gabriel de la Fontaine, ecayer, seign. 
de Lislet et Liveroj , lieulenanl d'infanterie; 
femmes: 1* Jcaiine'-Catberioe de Vi^ollea; 
2^ Anne de Roo&io. 

17.. Robert de la Fontaine» aeign. dead. , 
lenr ils, goifemeor des ville et dtsdelto dt 
Laon ; l(emiie,Lonisft*lfamiede Camel ; chHmm: 
Jean- Gabriel el une fille. 

17. . Jean-Gdhric! de la Fontaine, s^ign. desd., 
chevau-léger de la gaH? . fenuoe» en 1760* 
Louise Frotté de Lignières. 



LIZY, Lmacum. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de rAilette, 
à 13 k. à ro. de Laon, autrefois de rintendance de Soissons, des baillage, élec* 
tion et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Ani7.y , arrond. de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patron , St Romi. — Culture en 1760, 5 charrues, 90 arp. de 
prr-s , 12 arp. de bois , 40 arp. de vignes. — Population : 1760, i11 b. ; 1800, 
28a h. ; 1818, 336 h. ; 1836, 5C8 h. ; 1856, 308 h. 

village de Lizy est très-ancien. Au 6* siècle^ le roi Clovisle donna à St Kemi, 
archevêque de Heims, lequel , à s;i mort , le légua à l'église de Laon qui l'a con- 
servé jiisqu'à la révolution. La seigneurie en appartenait aux sires de Coucy. 

LocQ, autrefois Loicke, Locres ou Loques. — Maison isolée dépendant d'Ani/y. 
— Elle pourrait bien devoir son nom et son origine ù un pniné des seigneurs 
d'Ostel qui, au 13* siècle, parait avoir été à la fois seigneur de Louâtre (alors 
Loistre) et de Locq. 

1979. Gilles Guillaume, &eigD. de Louâlre et femme, Antoinette de Berry. 
de Loicre? puîné de Jean II, seign. d'Ostel 1703. Claude-François du Boulay, cbev. , 
( V. ce OKM). de la Brooe et de Loques (V. ABlay). 

IStB. François de Temolset selgo. dod; 

LOGt -Tristan (La). — Ferme dépendant de Chouy. — Ce nom lui vient de Pierre 
Tristan, sei;, 11 de Passy, qui possédait cette terre au 13* siècle. Au 17% elle 
appartenait aux religieux du Pont de Vincenncs. 

LOGCTIB (La). — Ferme dépendant de Beuvardes. — C'était jadis un fief noble 
ayant ses seigneurs particuliers, dont on seul nous est connu. 
16Q0. N. le Lienfi vioente de la Logelle» leigD. de Bonreecbes. 
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1620. iem d*Ajgtitj, seigo. de Mainlittuoa 

et Lopcny; feainio , Marie de Beffroi 

i(j>7)l. Jean de lieûroy , &eign. de la Grève et 
Lo^ny ; tt iiUiie , Niculâ de Siindins^ 
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LOGiNY. — Village de l'ancienne Tbiérache, situé sur la rive gauche du Thon» 
à 65 k. au N.-E. de Laon el 25 à l'est de Vervins, autrefois de la généralité de 
Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Au- 
bcnton , arroiid. de Vervins , diocèse de Soissoos. — Population : ISOO» 477 b. i 
i8i8» 453 h. ; 1836, 237 h,; 1856, 255 b. 

Des anciens seigneurs de Liaigiiy,mniiiMcon 

naissons que les suivans : 
1256. Pierre de Loguy. 
iÂ&d. Guiliaunie de Toulis, seign. de Logny 

Loire , autrefois Loiry. — Ferme dépendant do Trosly. 

LOBT, Loitiaeum, Liukevm, — Ferme dépendant de Besny. C'était jadis 
une paroisse séparée sous le vocable de St Vincent , et où l'on comptait en 1760, 
i'^ fcu\ , 3 charrues et 3 arp. de pm> — On pense que cette ferme est le Kea 
autrefois nommé Lau*cita^ qui fut légué par Ste Geneviève à l'église de Laon» 
vers 525. Ce fut un fief important. 

1128. Huy de Loisy. | 1519. Nicolas II de Loisy , écuyer. 

1146 B:ttKfoin de Loisy. ! l-^ii-fiO. Baudoin deLoiqr* Che». ; 

tlîîô. Aj^'niDus de Loisy. 
iVod. Livide de Loi&y ; eafaos : Eogoerrand, 
Cuy , GnOltame. 
1100. Enguernad de Lobqr. 
itTS. Gity de Leisj. 
1180 Milnn de Loisy. 
use. KkolM de Loix; . oker. 



LimiRiinc de Briiisel. 

1502. Guillaume de Loisy, che%. ; femme» 
Bèatrix ; mère , Marie de PodU oel. 

Aa I0* sltele» la leigaeiirle de Lelif était 
eatvie deat les maies des eomiesde Roocf • qui 
l'ont girdée jesqn'à Is réfoletioa. 



LOMBRAY , LONGBRAY. — Village de Fancien Soissonnais» situé à mMte 
dans une vaste gorge , & 45 k. à l'O. de Laon , autrefois de Tinteodance de Sois- 
sons, du bailliage de GhauDy, élection et diocèse de Soissons, at^tn^liui du 
cantcm de Coucy , arrond* de Laon , même diocèse. — Culture en 1760, une char- 
rue rapportant méletl et seigle, beaucoup de chanvre , 2 arp. de vignes, 10 arp. 
de prés , 35 arp. de bois. — Population : en 4760 , 44 feux ; 4800 , 45 h. ; 1818 , 
78 h. ; 4836 , 68 b. ; 4856 , 55 h. 

La seigneurie de ce village parait avoir appartenu de tout temps aux seigneurs 
de BlérancourL 

LONGCHAMPS. — Villajfe de l'aiK it nne Thiérache, situé sur la rive droite de 
l'Oisr , à .'>,•) k. au >. Ue Laon cl 30 à l'O. de Vorvins, autrefois de l'intendance de 
Soissons, dos bailliage el élci tion de Guise, diocèse de Laon, aujoiu'ii'hui du 
canton de Guise , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Kerai. — 
Culture en 1760 , 500 arp. de terres, 20 arp. de prés. — Population : en 1760, 
h. (64 feux) ; 1800, 305 h. ; 4818, a32 h.; 1856 , 357 h. ; 1856, Mi h. 

Stigtuurê de Longchamju. \ 1415. Jean de Mail l.ird,s(>ign dua elLandifay. 



1267. Eivide, dame de LoogcluuJips. } ISli. Moolas du tbiu, cbev.. scign. dud. , 
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4a Cour-dcs-Prt'S , Ricliemonl, elo. ; femme , rit»rf ci so maria , en 1575, à Anne «!n Pnys. 
Michelle (lu la Personne; oufiiot» ieauiie qui IWi. Mculas des Fo$sôs, leur nis, seign. 
porta LoQgctiamp à dud. ; femme, Marie de Giuuu) -Vaudou , qui se 

IS.. Lottiedee Fossés, seiga. de Sissy. Il remerit à Pierre da Bos* seign. de GeodeUHip; 
rionaa Loogcbamp i aoo petoé. » eofons : Aoioiod, AanOi feauM de Gabriel de 

1836. Germeïn dea Foesés ; femme , Anioi- j Haroheville » émytf ; Loofio, femiM de Cberiee 
nette du Metz , qui se remaria à Pierre le Roy , de Lourin. 

seign. d'IIonviile. Sans eafaos. Loogcbamp re- j 1634. Antoine des Foasôa, seign. diid.« Taoi 



vint î» son Iri're. 

1519. Nieulai» II des Fossés, seign. de Sissy 
€l Longcbamps. 

1S70. Anteiee des Foasta* son trolalèiie dis, 
fkit aeign. de Longcbamps. Il s'était d'abord de^ 
lioé k l'église ; nsls il abandonna eelte car- 



et Beauvillé. 

ifôO. N. d'Y , «teigo. dud. , procureur du roi 
en bailliage de 8t-Quentin. 

La terre de Longcbamps eotn ensafto dans b 
maison de la Fooa de la Plcsney > ipA It gardée 
Insqo^b la réfolnllon. 

I.ONGPONT , lAJittjiuH pmië. — Village de l'ancien Valois , bâti sur lo bord d'un 
ruissf'nii, à (îO k. au S.-O. de Laon et 20 de SoÎRSons, aulrefois de l'iiUi luhince 
de celle \ill(', du bailliage de Villers-Cotlfièts, ('Icrtion de Crcspy , diocèse de 
Soissons, inijifurd'hui du canton de Villers-Cotterèls, arrond. et diocèse de Sois- 
sons. — l*ali oii, St Étîenne. — Culture en 17(50 , 900 arp. dp terres. — Popu- 
lation : 1760 , 25 feux ; l»00, 1 i > Ik ; 1818, 107 h. ; 1850, h. ; 22-2 h. 

Le vilbffe de Longpont exislakL déjà au coiuiuLiK emenl da 12'^ siècle, lorsque 
Josselin, évèque de Soissons, forma le dessein de remplacer les clercs qui desser- 
vaient sou église par une communauté de moines de Citeaux. Dans ce même temps, 
Itaoul IV , comte de Crespy , se trouvait frappé d'excommunication et cherchait à 
rentrer dans le giron de l'Église. St Bernard qui s'intéressait à l'entreprise 
de révéque de SoIfltoiM » saisit cette ckcoostaiied et imposa an conite de 
Crespy plusieurs obligations , parmi lesquelles fut celle de bâtir l'église et le mo- 
nastère de Loiigpoot. Raoul fit aussilAt, c'est-à-dire eu If 31 , j( ler lés fondemeus 
de l'église et des lieux réguliers ; mais ceuxnâ furent seuls terminés de son temps ; 
l'église ne fut achevée qu'en liS6. Elle av^it 538 pieds de long, sur 82 de laiige 
et 84 d^élévation dans œuvre. La structure en était admirable et les ruines qui en 
restent sont les plus pittoresques que l'on puisse voir. Le monastère était d'ailleurs 
entouré d'une ceinture de hautes murailles flanquécsde tours. — L'abbaye de Long- 
pont acquit promptement de grandes richesses, et à la fin du 12* siècle, «n y comp- 
tait 200 religieux. Après lia guerre des Anglais au 14* siècle, ils se trouvèrent ré- 
duits à 30; au moment de hi révolution , ils n'étaient plus que 15. Cette maison eut 
beaucoup à soulTrir des Anglais en 13S8, des lk>nrguignons en 4414 , et surtout 
des Calvinistes en 1967. Ceux-ci mirent le feu au logis abbatial, découvrirent les 
toits de leur plomb, enfoncèrent les planchers et commirent tontes sortes de pro- 
fanations et de dévastations dana l'église. — En 4546, les religieux de Longpont 
avaient obtenu du roi pour ce village une foire annuelle, le lendemain de la féte 
de la Purification de la Vierge, tnec un marché le mercredi de chaque semaine ; 
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mais l'année suivante « Henri II remplaça cette foire par deux autres qui dorent s« 
tenir le premier di manche après la QuasUnodo et le jour de la St-Barthélemi. Le 
marché fui maintonu. 
Longpoot est la patrie de Pierre Le Chantre, fameux théologien du 12* siècle. 

LOMonii. ^ Fenne dépendant d'Haramont. — D 7 avait en cet endroit de temps 
inunénoriai, un chapitre de clercs régoUers dépendant de St-Médard-lèa-Soissons» 
lorsque vers 1184, le comte Hathieu de Beaumont, après avoir réparé l'église et 
les lieux réguliers , remphiça les chanoines par des moines aous ta règle de faa-^ 
tevranlt. La communauté fut d'abord composée de moines et de religiaoses ; H 
en était encore ahisi en 1460; mais depuis, ces dernières restèrent seules. En 
1790, elles jouissaient de 18,000 liv. de rentes et étaient au nombre de quatorze 
dames de chœur et sept converses. 

LONGUEVAL , Langa vallit. — Village de l'ancien Soissonnais , situé au fond 
d'une large gorgo de la vallée de l'Aisne, à ôd k. an snd de Laon et autant à l'est 
de Soissons , autrefois de rinlentiaiu e, des bailliage, éleetion etdiocèj>e de cette 
ville, aujourd'hui du canton de liraine, arnmd. el diocèse de Soissons. — Pti- 
tronne, Ste Macre. - Culture en !760 , iO < liai rues rapportant 8/4 froni- ut» i i 
méteil et seigle , i>0 ajp. dv vignes, ^'.> aip. de [»rés, 40 ai'|>. de bois, lu aucojip 
d'arbres à fruits. — Population : en 4760, 120 feux ; IHOO, 422 h. ; 1818, 454 h. ; 
1H30, 458 h : 4856, 451 h. 

Ce village lire son nom de sa situation ù l'entrée d'un vallon : longa vallù , 
longue vallée. \\ portait avant la révolution le titre de comté et rdevait de Bazo- 
ches. On y voyait alors un château féodal, qui a été détruit depuis. H possédait 
aussi une (>harité de 20 liv. de rente. 



Seigneurs de Longueval. 
IfOI. Bartbéleiot de L(»igaeval« 
1S41. Gllon de LoofMVâl, éeu|«r; 



ii88. Jean, sire de LoDiaenl d Droisj; 

femme , Catberioe. 

Heori David , < i ii\t i , seign. de Lon- 
gueval ; femme, ientme de Luac; enfaot, Mar- 
Kucrite qui porta Longii«iii à 
4436.Ëlieaiiede VlgnollM, gnod Iwflll de 



VermandoU. 

1410. BcMiitl David , scigo. de Loagoeval el 
Marclisis. 

ISaS. Nieolss de BeiMit,t. dud. et de Veeiefé. 
i646. N. de Sondé, seign. de iMeckct, Lon- 

gueval , etc. 

10.. Chw Sigi<imontl de Moutmorenci->Luxem- 
bourjj.duc de Bouu^ville.s. dud. par sa feniiue. 

4 ISO. Robert Leftvre, comie d^BaelMuiie; 
leiBe* ded. 



LoNGUEVAL. — Feiiue aujourd'hui détruite , laquelle s'élevait autretois sur le 
terroir d'Aulnois, près Laon. 

LOR, LORT on UORZ (iS^ siècle) , lorû , Lmum ( 14» M&de). VlUage de Fan- 
den Laonnois, situé dans une vaste plaine, sur une ancienne diaussée romaine, 
à 35 k. au N.*E. de Laon, autrefbis de Thitcndance de Soissons, des bailliage , 
élection et diocèse de Laon, aujourdliui du canton de Neufchâtel, arrond. de 
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Laon, diocèst* de Soissons. — Patron, Si Heaii. — Culture en 1760, U) charrues, 
SOarp. de prés, 12 arp. de bois. ~ Population : 1760, 141 h. (50ieux}i 1«0U, 
107 h.; 1818, 221 h. : 1836, 288 h. ; 1856 , 285 h. 



Seignenn 4§ iar. 

La liste (le ces seigneurs est fort difficile à 
dresser. N(>n<; n(> rioanoD» la aaivaDie qu'à titre 
de renAcignement. 

1197. Pierre, cbev. de Lor ; Guy , son frère ; 
Aélida , Vargvcrlie et Gila, set mbois. 

IttB. Bmddn de Lor; Anne, A^ièi de 
Uerval. 

13. , Jacques (!e Lor. Il fut acCTJsé d'avoir fait 
de pflites ^tannvs, el d'nvnir employé (ilusicurs 
6upursUii00s pour envoûter le roi et le comte 
de Valeii ; ttce peiMlil»eo prison. Se ISeniSM fet 
1irfMe«tw4a 1915, 
qa*EnigneReiid de Ibi 

1516-18. ReoeeddeLor, conseiller dnfeit 
cMielein de Léon. 



15.. Renaud de Lort iné le bateOle de 

] iis-:2:::. Aiiihroife, Haymood et Aotert de 
Lor, capiuincs dû renom. 

1437. Renaud de Lor ; femme , Beatrlx de 
Verrières* 

1434. laeques* Jesn et Gsniier de Ler. 

1i57. Gaucher, seign. de Lor et Wartigo;. 

1501. Jeon , seign. de Lor, dojcn de Laee, 
licencié on j écret*. 

1695. Jean Darras , cbev., seign dud.? femaii;. 
Marie-Thérèse de Nod ; enfont , llari»*Tliérèse, 
Hmme d^Bnuleclie 111 des Foseis, eelgn. de 
Jbnaigne. 

Bn dernier Hen, H. Depleesis, de Gsmfafel. 



LOll\TRE , LOISTHE (13« siècle), LOASTHE , Loislna M 2* siècle), Loystria, 
Lostria , Loftnim. — Village de l'ancien Valois, bùlî au pied d'une colline isolée, 
à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons, autrefois de la généralilé de cette ville, 
du bailliage de Villcrs-Cotterôts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui do 
canton de Villers-Cotterôts , arrond. et diocèse de Soissons. — litron , St Remi. 

Culture en 1760, 13 charrues rapportant 2/3 Troment, 1/3 nicteil et seigle, 
200 aip. de prés, 82 arp. de bois. — Population ; 1760 , 93 feux ; 1800, 322 h. ; 
1818, 366 h.; 4836, 45S h.; 4856, 400h. 

En 4376, Harie» veave deOayon de$l-ileini (inanzy), chevalier, ven^thi 
terre de Louâtre.awc toutes aes dépendances , à l'abbaye de Sl4ean-des-Yignes 
de Soissons. 



Seignewi de Lnuâtre. 
iOMB, Iblhlen de Lelure; 
vere. 

1196. Renaud ecyenneed, cbev. deLoistre, 

mhns de Pierre. 

1174. Jacques ou Jacob de Loirire. 

1183. Hugues de Loi&lre. 

12. . Jacques ou Jacab II de Loistre. 

1210. llegineld on Reneud de Loistre. 

Vers l)4o* Jean Senvegiain de Leistie; en- 
ftna: Gilles, Flore, femme de Jean d'Oslel. 

1^79. r,illes-Cuillaume rte Loistre ( V. Osiel }. 

1484. Guillaume de Rar<»um, écnjer, seif o. 



de Loistre ; femme , Marguerite de Meaux. 

Vers 1800. N. de le Pontaloe , sdgn. dod. ; 
enfint, Jeen , ebbé de Sl^ean-dee-Vignee. 

1530. Robert de Ville , seign. dud. en partie ; 
Robert de Haoston, scign. de l'autre partie. 

1049. Hnpues de Hanstnn. seigu. de Louâtre ; 
enfant , Michelie , femme de Micbel de Garges , 
seigo. de Koroy. 

1004. François de Gengee , eelpi. dnd. 

1700. II. Lèvent , ssign. dnd., enden liéso- 
rier de France: femme, N. de Vitlesavoye. 

Il y avait autrefois U f.ouAtre 1p (icf Cfi Ad tt(m. 

1674. Thomas Desmoulins, s. du OefCbitilM. 

94 
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LOUPEIGNE, L0l}PlNES(15« siècle), Luppini {i 3» siëcic), Lupirug, Lupigntacum, 

— Village de i'anrien Valois, biîti au fond d'une étroite vallée , à io k. au sud d© 
Laon et 25 au S.-E. de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection 
et diocèse, de cette ville, aujourd'hui du canton d'Onlchy , arrond. et diocèse do 
Soissons. — Patrons» SS. Ilufin etValèrfi.— Culture en 1760, 9 charrues de terres 
sableuses médiocres rapportant 15 fromenl , 2/3 méteil et seigle , un nrp. et demi 
de vignes , -iOarp. de prés, (j aip. de bois. — Populalioo ; 17tiO, 40 feux; ISOO» 
20611.; 1818,207 h.; 1836 , 243 h.; 18:j(j, 234 h. 

l'alné , 5111 céda; Michel, le second, cbeva* 



Se{ffnenr$ de Ijoupfvjne. 

Avant 13«si;'r!e, Và teiie lie Louppîgne 
apparionait :iu\ seiijncur:» de Bazocbes. Elle de- 
vint Tapanage d'un cadet de oette luiMMi dans 

11 M. Jean , Als polii* de Nieetaa 1" de Bazo- 
tiies; femme , Mnrguerile. 

1220-23. Jeau 11 de Bazoches. 

CeUe terre pas.sa ensuite aux seigoeors de 
Villii.savoye qui apparleoaitinl à la ittôtDC maison, 
puis à celle «i llAj^iliemonl qui était encore nne 
branche de cette flmttie. 

«451. Alaid d'BanUieiiioiit, aalg». de Léo- 
peigne . Brangee* le hreuil , etc., éemer d'és»* 
lie du roi , gouverneur du Laonnois. 

Vers 1460. Jean d'Harsillemout. sei^n. desd., 
neveu do précédent ; femme , Madeleine de 
broyés; ils eurent vingt^leux enfbos : Jean, 



lier de Uhudcit , (;rand hailll do hMorée, capU 
taioe général des galères de la religion , Ait 
bleaaé aa aMge de nbedea eo 

1515. Jean II d'HanUlenenl, aeign. de Umk 
peigpe et Brangea, capiV de lOft bommca d*ar* 
mes des ordonnances, cbev. de Sl-Midiel. 

16. . c),?ri«s d'HanilleimMl, aoo fila, Miga. 
de Loupeiguo. 

1660. Cliarles 11 d'Harsillemaot, seign. dnd.; 
fename, Ckfiallne de Greday. 

18.. Jaefnaa A'HmitaaeM.lenrilt, a.4lid. 

IgW. Christophe dUnillepiont» aeign. dnd.; 
femme, (Iharlo[to Doulcel. 

La terre de Loupeir^np entra ensuite dan» iee. 
mains des seigneurs de Uranges (V. ce mot). Ea 
dernier lien elle était à M. Danré d'Armancy. 



LoirvETAîN. — Hameau dépendant de Beaumont-ea-Baine. C'était autrefois un 
fief ayant ses seigneurs particuliers ( Y. Beaumont ). 

LouvRT. — HaaMan dépendant de Cbésy. CTétait jadl» un boor; important 
et une seigneurie de grande étendue. Il pogaélait un château el one collégiale 
qni fiit pins tard cliangée en vn monastère de l'ordre de Quny. 



■ngnea le Grand, oovie de Vennandnia, 

donna la terre de Louvry avec le comté de Meu- 
lao et de ('liauniont à son troisième lils : 

1006. fleuri de V&maodoôs. il fut lité par 
Thomas de Marie. 

IJSl. GMCbert aoe leeend Sla> aeign. de 
liOQvry ; enftna : Rngiea* PUUppp. 

1140. Bngnea de Vennandoto* aeip. dnd.; 



IttO. Philippe de Vennandoii, aeign. dnd. ; 

enfans : Guy, Jacqnett Rraaud. 
1200. Renaud deChaumont, seign. dnd. 
1250. Guy de Chaumont, ^À\in. dud. 11 ven- 
dit cette année la terre de Louvry à 

1390. Ganliarde Mariij, cfaev. dont leades- 
oeodana oédèient ce deaudMansflwbiea de SU 
Amonl de Creapy. 

FUUppe, BeoMdf Roheil. 
LoinriT. — Penne dépendant d'Andîgny. — Cétait autrefois nn iief avec set 
seigneurs particuliers, et il appartenait à Tabbaye de Bohéries. 

IS10, Jean» s. de Moneeau^ttr-Oiae» donne | ^mmin. 
par aon tebtapwnl le Aerde Lonirf h aon friye | 1350. Jean, aire de.Waiaigny tt Unnj- 
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lAJCQUY (Le GRAink),antrefoiftLugci» InfiKftti». — Maison isolée dépendant 
4e Chésy. C'était autrefois vu hanraaa qd api»arteiiall à l'abbaye de Cbézy. U en 
eit question dès 1134. 

LuCT, Lmaeum* ^ flameaa dépeodsiit de lUbeDioiit II od est question dès le 
11* siède ; an siècle suivant il est qnalilié de eîlfai. n aptiartenait anx seignenn 
de Ribemont. Ansetane, Tnn d'eux , le donna en 1083 , à l'abbaye de St-Ifioolas* 
des-Prës de cette viDe. 

LUCY-LE-BOCAGE , Lvisiacum in boieo , lusiacum. — Village de l'ancienne Brie 
pouilleuse, situé sur un plateau ( levé , h so k. au sud do kion et 15 à l'O, de 
Chât.-Thierry , autrefois de l'inlondance et du bailliage de Soissons , clcelion de 
Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, ai rond, de Ciiât.- 
Thierry , même diocèse. — Patrons, SS. Rend et Laurent. — Culture en 1760, 
13 charrues rapportant 3/4 froment, t/i méteil et seigle, '2 ;n ji. Uc vi^yne?^,30 arp, 
de prés, 50 arp. de bois. — Population : en 1760, t>5 feux ; 1800 , 317 h. ; 1818„ 
311 h.; IHÔG, 295 h. ; 1856, 281 h. 

Le village de Lucy-le-Bocage appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — 
Il est la patrie de J.-B. Montmignon, vicaire général du diocèse de Soissons , lit- 
térateur et écrivain politique de la fin du dernier tiède. 

LUGNY, LUIGNY. — Village de l'ancienne Thiéracbe, situé au confluent du 
Vilpion et de la Brune , à 30 k. au nord de Laon et 10 au sud de Vervins , aulre« 
fois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, au- 
jourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissnns. — Patron, St 
Martin. — Culture en 1760, 10 charmes , 45 arp. de jn-rs , 90 arp. de bois. — 
Population : IW, lâi b. (4ifeux); lâOU» 155 b.; 1818,211 b.; 1836,337 b.;; 
1856, 265 b. 



Seigneun de lugni/. 

f31^. Clémence, dame de Lqgoj, 
feuime du suivant. 

lâââ. Dreux , ciiev. de LugDjr. 

iwB, M» llli, Mign. dnd. 

llOli Jeta il , écofer, «eigii. dod. 

1570. Thierry de Morf, éonyer, leiga. dnd.; 
femme, Jeanne. 

149!). Jean de la Pierre, écuyer, seign. dud. 

ilMo. Uiarle& de la Pierre . écuyer, s. dud. 

ISMk. notfc de Foucault, sei{fn. Jiid. «f Ton- 
II», fkmlllc oïlgtaalie du Gttiaafs; llBnine, KH- 
labeili HarqMtlft. 

1596. Abraliara de Foucault, seigo. dud., capit. 
•arégineoldeRambaies; remme, Anteinetie 



de Flavignt ; enfans : Louis, Rotïert. 

1646. Louis de Foucault, seign. en partie de 
Luguy , Ttiulis et Parfondru , capli. au régim. 
de marioe ; femme , CaihcHue de Laoce ; enfana : 
Lonto-Uoocl ; Fmtoto-Louie, œort Jeune ; Gt- 
tlMriiift* «m •lUance: PraiiQotoe, eopMenre 
detfœurs de la Coagrégation de Laoo. 

1".. Louis-Léonel de Foucault, seig. de Lugny, 
capit. au régim. de Picardie ; Antoinette de 
Marie qui lui apporta Coucy-lè&-Ëppai. Knfanft: 
GiiUltome, seign. de Coucy-lès-Eppes; Ctiariea- 
EnMadie, nHMrtjcvne ; PierraWkntoliie qui e'éleblU 
due la Valoie; Jeen, aertitdaM la veliett dn lol; 
r.jtlii rinc, f"'« de Nicolas Lecarlicr, s. deVealnd* 

Ver» i'êU, d'Angtebeimer, aeic. de LagB|. 
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va se perdre dans la Somme aiHlesftus de Si-Quenlin. U est sàmi nommé dans une 
diai'le de 1144. 

Ltjvieinr. — Moulin ai^onrd'hiii détruit, n était placé entre Moraourt et Roik 
vroy , el appartenait è régHie de Sl-Ouentin. 

LuvRY OU LouvRV , aiili pfni?; LiviRi. — Ferme dépendant de C<^rlille. Elle fut 
bâtie au 13' siècle par Huuul, prieur de St-Muiliu de Tournai. 

LoiiLLY • autrerois Luzilly. — Ferme dépendant de Merlieux. — Elle apparte- 
nait autrefois à l'abbaye de N^igent et tau vendue en 1639 , à Claude de Malortie, 
écpyer, seign.de la Bosse en Champa^e, avec ses dépendances t la hante, 
moyenne et basse justice « la seigneurie, etc. , moVennant 3,000 livres. ' 

LVZOlRt HmtU, ^ yuhge de Tandenne Tbiévacbe , bûti sur la rive droite de 
roise , à 14 k. au nord de Laon et if de Vervins, autrefois de la généralité de 
Soissofis, des ba&liage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourdiiol du 
canton de La Gapelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1 TflO, 
820 arp. de terres, iOO arp. de prés. — Population : en 1760, 475 h. (187 feux); 
4800 , 571 h. ; 1818, SOO b. ; 1836, 733 b. ; 18B6, 675 h. 

En 16S0 , les Espi^nols reponssés devant Vervins mirent le village de Luzoir & 
ien et à sang. — Le dernier seign. de Luzoir fut H. de la Cbenardière. 

Î.\-F0NTAINE, LIS-FOXTAINE, LinifoM. —\ï\hgp de ran. im Vermandois, 
situe dans uue vaste plaine , à 35 k. à l'O. de Laon et 14 au sud de Sl-Ûuentin , 
autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de St-Ouenlin , do l'clectioa 
et diocèse de Noyon, aujounl'hni du canton de Moy , arrond. de St-Quenlin , 
dio( «'S(; de Soissons. — l^alrons , SS. Jacques et Christophe. — Ctilfiire eu 17C0, 
520 arp. de terres, 5 arp. do chenovières , l."> arp. de prés, 500 ar|). de bois , 
ir» arp. de pâtim-s. — Populatio» ; en 1760, (ki leux.; 1800, 28.1 h. ; 1818, 295 h.; 
1834», 3^4 h.; 18u(i, 327 h. 

Dus anciens seigneai^ de Lj-Fontwov,nousne de Ly-Kontaine cl ReinigD|. 
connaissons que le& huivans : 1770. M. Fiiisiiix. 

1407. Jeao de Bétbaae , dit de l.ocres, seign. 17M. M. de Brienoe. 
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